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Indiquer  les  notions  les  plus  indispensables  aux 
personnes  qui  herborisent  et  qui  s'occupent  de  faire 
un  herbier,  tel  a  6i&  notre  but  en  6crivant  les  pages 
suivantes. 

Notre  livre  est  divis6  en  cinq  parties.  Quelques 
considerations  g^n^rales  sur  les  plantes,  envisag^es 
surtout  au  point  de  vue  des  caract^res  que  pent 
leur  imprimer  le  milieu  dans  lequel  elles  vivent;  T^ 
tude  de  leurs  diverses  parties  et  la  connaissance  de 
r^tat  dans  lequel  elles  doivent  se  trouver  au  moment  . 
de  leur  rdcolte,  forment  le  sujet  de  la  premiere  partie. 

La  premiere  section  de  la  seconde  partie  indique  : 
la  saison  des  r^coltes  de  plantes  tant  phan^rogames 
que  cryptogames ;  les  conditions  dans  lesquelles  on 
doit  herboriser;  les  vfitements  les  plus  convenables 
aux  personnes  qui  herborisent  dans  les  diffSrents 
climats  frangais  et  le  regime  d*un  botaniste  ;  la  liste 
des  instruments  indispensables  k  Parrachage  des 
plantes  pour  herbier  et  k  leur  transport  jusqu*au 
moment  de  leur  preparation ;  les  accidents  qui  peu- 
vent  survenir  et  les  moyens  h  employer  pour  les  prd- 
venir  ou  y  remedier ;  la  description  des  objets  utiles 
a  la  preparation  des  plantes,  et  la  mani^re  de  pro- 
ceder  pour  celles  qu'on  destine  a  Therbier  ;  le  das- 

Verlot,  Botaniste.  a 

fvl.35^S88 


VI  AVANT-PROPOS. 

sement  et  la  distribution  de  ces  plantes  en  herbier, 
et  les  moyens  de  les  conserver  lorsqu'elles  sont  s^- 
ches;  T^tude  des  plantes  et  Vindication  des  instru- 
ments qui  peuvent  la  faciliter ;  enfin,  la  biblioth^que 
du  botaniste  herborisant.  La  deuxiime  section  est 
relative  aux  plantes  destinies  a  la  culture.  Nousavons 
donn^  a  ce  sujet  quelques  details  sur  T^poquedes  r^- 
coltes,  la  mani^re  de  d^planter  et  d'expedier  les  plan- 
tes indigenes  ou  exotiques,  et  de  les  replanter.  Nous 
avons  dit  aussi  quelques  mots  de  I'exp^dition  des 
graines  ainsi  que  de  la  maniere  de  les  semer  et  des 
soins  k  donner  aux  individus  qui  en  proviennent. 

La  TROisriiME  PAKTiE  cst  cousacr^c  a  Texamen  des 
plantes  consid^r^es  au  point  de  vue  de  leurs  stations, 
et,  en  choisissant  les  localites  les  mieux  d^finies, 
nous  avons  cherch6  a  indiquer  les  plantes  qui  en  ca- 
racterisent,  le  plus  souvent,  la  v6g6tation,  ainsi  que 
Tepoque  et  Tequipement  le  plus  convenables  pour  ex- 
plorer chacuue  d'elles.  A  ces  details  succMent  des 
considerations  general es  sur  Thabitat,  le  mode  de 
vegetation  et  F^poque  de  floraison  et  de  fructification 
des  families  de  plantes  frangaises  phanerogames  et 
cryptogames. 

La  QUATRiEME  PARTiE,  due  tout  euticre  h  la  plume 
savante  de  M.  Renault,  est  consacr^e  klapal^ontologie 
v6g6tale,  c'est-k-dire  k  Tetude  des  plantes  fossiles, 
cette  science  qui,  en  France,  a  tant  progress^  depuis 
le  premier  quart  de  ce  siecle  sous  Timpulsion  de  Til- 
lustre  Brongniart,  et  qui  a  illustr^  les  noms  de  MM.  le 
comt^de  Saporta,  Grand-Eury,  Renault,  etc.  En  ou- 
tre de  rindication  des  principals  localites  oii  en 
France  on  a  rencontre  des  empreintes  veg6tales  et  en 
particulier  celles  oi!i  les  plantes  se  sont  conservees 
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dans  tous  leurs  details  anatomiqaes,  et  del'^num^ra- 
tion  des  principales  esp^ces  qui  ont  ^t^  rencontr^es 
dans  les  divers  terrains,  on  y  trouvera  une  bibliogra- 
phie  dupal^onbotaniste,  c'est-k-dire  la  liste  des  prin- 
cipaux  ouvrages  ou  travaux,  soit  g^neraux,  soit  locaux, 
les  plus  indispensables ;  enfin,  des  notions  precises 
sur  la  r^colte  des  v^g^taux  existants  pour  les  diff^ren- 
tes  couches  terrestres  et  sur  leur  preparation. 

Des  guides  pour  les  herborisations  dans  les  diverses 
regions  de  la  France  forment  le  sujet  de  la  cinqqi&bce 
PARTiE.  Nous  nous  sommes  surtout  attach^  k  signaler 
les  plantes  qui  croissent  dans  les  stations  les  plus 
diverses  de  notre  flore,  afin  de  pouvoir  citer,  dans 
notre  cadre  fort  restreint,  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible d'esp^ces  interessantes  oucomparativementrares. 

Dans  cette  dernifere  partie,  notre  t^che  etx  ^te  ex- 
trSmement  difficile,  et  notre  travail  fort  incomplete  si 
nous  avions  ^t^  r^duit  k  nos  propres  connaissances,  et 
si  nous  n'avions  trouv^,  dans  les  savants  botanistes 
qui  ont  explore  les  diff^rentes  localitds  dont  nous 
avons  parl6,  un  concoiirs  aussi  bienveillant  que  desin- 
t^ress^,  et  dont  nous  leur  exprimonsici  notre  profonde 
gratitude. 

Pour  la  redaction  des  herborisations  parisiennes 
nous  devons  h  MM.  E.  Roze,  E.  Bescherelle,  D'Nylan- 
der,  D'  Bomet  et  Petit,  dont  les  travaux  font  autorit^ 
dans  la  mati^re,  tout  ce  qui  est  relatif  aux  Champi- 
gnons, Mousses  et  H6patiques,  Lichens,  Algues  et  Dia- 
tomdes;  k  nos  amis  MM.  Delacour,  E.  Gaudefroy  et 
D''  Bonnet  (1)  des  renseignements  importants  sur  les 

(1)  M.  le  D'  BoDnet  a  hien  youIq  reyoir  aussi  les  chapitres 
consacr^s  4  la  partie  mddicale  et  aax  soins  de  conservation 
des  herbiers. 
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phan^rogames;  kMM.  le  D'  E.  Fournier,  D'  Mussat, 
E.  Marcilly  et  H^^  Rodin  toute  lapartiecomprenantles 
herborisations  aux  environs  de  Montfort-rAmaury, 
Grignon,  Compifegne  et  Beauvais. 

M.  A.  Callay,  pour  les  Ardennes ;  MM.  les  docteurs 
Maillard  et  E.  Bonnet,  et  M.  P.  Lombard,  pour  les 
environs  de  Dijon  et  de  Saulieu ;  M.  Paillot,  pour  les 
environs  de  Besangon ;  not  re  ami  M.  Ch.  Damiens,  pour 
les  r^coltes  menthologiques;  feu  B«  Blanc,  doyen  des 
botanistes  vapenrais,  et  M.  H.  Gariod,  ancien  juge  sup- 
pliant au  tribunal  de  Gap,  pour  cettepartiesiint^res- 
sante  des  Hautes-Alpes;  mon  excellent  tvhre  J.-B. 
Verlot,  auteur  d'un  Catalogue  raisonni  des  plantes  du 
DauphinS^  pour  les  herborisations  des  environs  do 
Grenoble  ;  MM.  E.  Bureau  et  Bordfere,  pour  les  Pyre- 
nees ;  M.  Hanry  (du  Luc),  pour  la  Provence ;  M.  P. 
Mabille,  pour  la  Corse ;  M.  Ayasse,  pour  les  environs 
de  Nice,  et  feu  Lesauvage,  pour  les  environs  imme- 
diats  de  Bayonne,  ont  bien  voulu  nous  communiquer 
des  notes  pr^cieuses  dont  nous  avons  fait  le  plus  large 
emploi.  Nous  avons  aussi  trouv6  dans  les  Bulletins  de 
la  SocHtd  botaniqu£  de  France^  et  dans  quelques  pu- 
blications sp^ciales,  des  renseignemenls  interessants 
dont  nous  avons  fait  notre  profit. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  preface  sans  remer- 
cier  M.  Ch.  Naudin  de  la  bienveillance  avec  laquelle 
ila'prisce  livre  sous  son  patronage,  en  y  ajoutant 
une  introduction  et  en  le  pr^sentant  aux  botanistes. 

Paris,  an  Museum  d'histoire  natnrelle,  le  29  wotii  1878. 

Bernard  VERLOT. 


INTRODUCTION 


Entre  toutes  les  branches  de  Thistoire  naturelle«  la  botar 
nique  est  k  la  fois  la  plus  attrayante  et  celle  dont  F^tude 
offre  le  moins  de  dirficult^.  Considi^r^e,  depuis  les  temps 
les  plus  anciens,  comme  un  appendice  de  Tart  de  gu^rir, 
elle  a  ^t^  cultiv^e  par  les  m^decins  c^l^bres  de  toutes  les 
^poques,  et,  aujourd'hui  encore,  elle  a  des  chaires  dans 
nos  ^coles  de  mddecine.  Ses  rapports  avec  Tagriculture  et 
le  jardinage  ne  sont  pas  moins  (^troits  :  c'est  par  elle  que  le 
cultivateur  s*initie  k  la  structure  des  v^g6taux  utiles,  qu'ii 
d^couvre  les  lois  de  leur  accroissement  et  de  leur  propaga- 
tion, et  qu'il  salt  reconnattre  les  conditions  qui  en  rendent 
la  culture  profitable.  Les  arts  eux-m^mes  lui  payent  leur 
tribut,  et  tons  les  jours  quelque  industrie  nouvelle  tire  parti 
de  plantes  rest^es  jusque-1^  sans  emploi.  Toutefois  ces 
applications  materiel  les  et  immi^diates  de  la  botanique  nc 
sont  peut-6tre  pas  ce  qu'elle  a  de  plus  important;  comme 
science  speculative  elle  se  place  sur  le  m6me  rang  que  la 
zoologie,  la  chimie  et  la  physique,  et,  sans  elle,  le  cerclc 
des  connaissances  humaines  resterait  incomplete  G'est 
qu*efl'ectivement  toutes  les  sciences  sont  solidaires,  et  que 
pour  en  poss^der  une  11  faut  avoir  une  notion  de  toutes  les 
autres. 

Ce  r61e  de  la  botanique  dans  Tinstruction  g6n6rale  est, 
du  reste,  bien  senti  aujourd'hui,  et,  depuis  les  temps  de 
Tournefort,  de  Linn6  et  de  Jussieu,  qui  ont,  on  pent  le 
dire,  jetd  les  bases  de  Thistoire  naturelle  .tout  enti^re, 
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jamais  elle  n'a  compt^  autant  d'adeptes.  La  simplicity  des 
appareils  qu*elle  emploie,  Tabondance  des  mat^riaux  d'^- 
lude  qui  se  trouve  pour  ainsi  dire  sous  la  main,  les  excur- 
sions pleines  de  charme  auxquelles  elle  donne  lieu,  sont  les 
principales  causes  de  sa  popularity.  Bien  diff^rente  dans  ses 
proc^d^s  d'investigation  de  la  zoologie  et  de  Tanatomie, 
qui  sont  souvent  cruelles  ou  r^pugnantes,  la  botanique  ne 
pr^sente  que  de  gracieuses  images  k  Tesprit.  Comme  les 
autres  sciences,  elle  a  sans  doute  ses  abstractions  et  ses 
obscurit^s,  mais  au-dessous  de  cette  region  ^lev^e,  do- 
maine  du  philosophe  et  du  savant,  elle  est  accessible  k 
tons,  et  la  connaissance  de  ce  qu'elle  a  de  plus  616men- 
taire  est  devenue  le  complement  oblige  d'une  Education 
lib^rale. 

Plus  d'une  vole  est  ouverte  k  qui  veut  6tudier  la  bota- 
nique,  mais  il  en  est  une  qui  prime  toutes  les  autres  et 
sans  laquelle  les  notions  acquises  ne  laisseraient  bientdt 
aucune  trace  dans  Tesprit;  c*est  I'^tude  des  plantes  vi- 
vantes,  et  principalement  des  plantes  indigenes,  la  botani- 
que rurale,  en  un  mot.  Get  exercice  est  k  la  science  elle- 
m^me  ce  que  les  manipulations  sont  k  la  chimie  et  les 
experiences  k  la  physique,  et  bien  que  sans  cette  pratique 
des  plantes  on  puisse,  k  Taide  des  livres,  acqu^rir  une  cer- 
taine  connaissance  des  lois  de  Torganisme  ydg^tal,  nul  ne 
saurait  se  dire  botaniste  sans  elle.  La  botanique  rurale  avait 
tant  d'importance  aux  yeux  des  cr^ateurs  de  la  science, 
qu'ils  la  consid^raient  comme  la  partie  fondamentale  de 
leur  enseignement.  Ces  traditions  se  sont  conservdes  dans 
nos  ecoles,  odi  les  professeurs  de  botanique  continuent  k 
faire,  k  la  t6le  de  leurs  ei^ves,  un  nombre  determine  d'her- 
borisations.  II  y  a  plus  :  jusque  dans  ces  derniers  temps, 
une  chaire  sp^cialement .  afiectde  k  la  botanique  rurale 
existait  au  Museum  d'histoire  naturelle.  On  saitqu'elle  a^te 
abolie  k  la  mort  du  dernier  descendant  de  Tillustre  famille 
des  Jittssieu*  qui  Toccupait  avec  un  grand  eclat,  mais  ce  ne 
fut  pas  sans  exciter  la  crainte  la  plus  vive  de  voir  retude 
de  la  botanique  tomber  en  decadence.  Ce  f^heux  resultat 
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se  serait  infailliblement  produit,  si  une  Soci^t^  nouvell«- 
ment  fondle,  la  Soci^t^  botanique  de  France,  et  les  savants 
professeurs  de  nos  Facalt^s,  MM.  Baillon  et  Cbatin  k  Paris, 
Planchon  et  Martins  k  Montpellier,  Faivre  k  Lyon,  Clos  k 
Toulouse,  u'avaient  accepts  ce  glorieux  heritage  et  remis 
en  honneur  les  herborisations  ;  nous  n'avons  pas  besoin  de 
rappeler  avec  quel  z^ie  et  quel  succ^s  ils  s'acquittent  de 
leur  t4cbe  (i). 

Depuis  une  vingtaine  d*ann^es  le  nombre  des  botanistes 
herborisants  s*est  consid^rablement  accni,  et  11  n'est  pas 
nn  de  nos  d^partements  qui  n'en  compte  plusieurs.  G*est 
grkce  k  eux  que  la  flore  frauQaise  commence  k  ^tre  connue 
dans  ses  moindres  details..  Aucun  pays,  sauf  I'Allemagne 
peut-Stre,  n'a  ^16  mieux  explore  que  le  nOtre,  et,  disons-le 
aussi,  aucun  ne  le  m^ritait  autant.  Au  point  de  vue  de  sa 
v^gdtation  indigene,  la  France  est,  en  quelque  sorte,  le 
cceur  de  TEurope,  et  elle  poss^de,  k  elle  seule,  plus  de  v^- 
g^taux  que  toutes  les  contr^es  qui  Tavoisinent.  Par  ses 
provinces  septentrionales  elle  rappelle  TAngleterre,  la  Bel- 
gique,  la  HoUande  et  TAUemagne;  par  sa  region  m^diter- 
ran^enne  elle  est  presque  T^quivalent  de  FEspagne  et  de 
ritalie;  parses  hautes  sommitds  des Pyr^ndes et  des  Alpes 
elle  s'approprie  la  v^g^tation  de  la  zone  arctique;  enBn, 
baign^e  par  deux  grandes  mers,  situt^es .  sous  des  climats 
diif^rents,  elle  office  au  botaniste  une  incomparable  reunion 
de  v^g^taux  marins.  Ces  richesses  seraient  encore  consid^- 
rablement  accrues  si  nous  faisions  entreren  ligne  de  compte 
FAlg^rie,  cette  moiti^  transm^diterrandenne  de  notre  ter- 
ritoire  qui  confine  k  la  region  tropicale. 

Cette  superiority  de  la  France,  en  fait  de  productions 

(1)  Depnis  que  ces  lignes  ont  ^t6  Sorites,  une  seconde  chaire 
de  botanique  a  ^te  cr^ee  au  Museum,  sur  les  reclamations  per- 
s^verantes  de  M.  le  comte  Jaubert,  que  nous  avons  perdu  depuis. 
M.  le  professenr  Bureau,  apr^s  un  interr^ne  que  M.  Decaisne 
avait  tenu  k  honneur  de  remplir,  a  repris  aujourd'hui  la  tradi- 
tion, un  instant  interrompue,  de  la  botaaiqpe  rurale  pari- 
;}ienne» 
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v6g6 tales,  est  reconnue  par  les  strangers.  II  est  peu  de  bo- 
tanistes  en  Europe  qui  ne  Taient  visit^e,  et,  parmi  les  sou- 
venirs qu'ils  ont  emport6s  de  leur  s6jour  au  milieu  de 
nous,  celui  de  leurs  excursions  botaniques,  faites  sous  la 
direction  de  maitres  c616bres  et  en  compagnie  de  condis- 
ciples  donl  quelques-uns  sont  aussi  devenus  des  illustra- 
tons  scientifiques,  n'est  pas  le  moins  doux  et  le  moins  per- 
sistant. Et  combien  d'autres  personnes  6trang^res  k  la 
science  qui,  attir^es  k  Paris  par  la  renommde  de  nos  in- 
stitutions litt^raires  ou  artistiques,  s'empressent  de  se  join- 
dre  au  joyeux  cortege  de  la  Soci^t6  botanique,  et  se  laissent 
parfois  entrainer  jusqu'^  notre  extreme  fronti^rel  C'est 
qu'aussi  Tat  trait  est  puissant  et  que  le  coeur  autant  que 
I'esprit  y  trouve  sa  satisfaction.  L 'amour  des  plantes,  si  vif 
dans  la  jeunesse,  devient  facilement  une  passion  dans  T&ge 
mur,  et  le  vieillard  qu'enchalnent  les  infirmit^s  trouve 
encore  du  plaisir  k  feuilleter  I'herbier  qu*il  a  confectionn6 
de  ses  mains  dans  un  temps  plus  heureux. 

Mais  les  plus  fructueuses  herborisations  ne  laisseraient 
que  des  traces  fugitives  dans  la  science,  si  les  richesses 
qu'elles  ont  conquises  ne  pouvaient  6tre  conserv(5es.  Ici, 
comme  dans  les  autres  branches  de  Thistoire  naturelle,  les 
collections  sont  de  toute  n6cessit6  pour  fixer  les  souvenirs. 
tJn  herbier  est  le  meilleur  des  livres  de  botanique,  celui 
qui  parle  le  plus  directement  k  Tesprit  et  auquel  il  faut  re- 
courir  en  dernier  ressort  quand  les  livres  sont  devenus  in- 
suffisants.  II  est  rare,  en  effet,  qu'un  botaniste  ne  se  com- 
pose pas  un  herbier ;  souvent  m^me  il  y  concentre  ses 
affections  comme  sur  un  objet  devenu  parlie  int^grante  de 
lui-m6me.  Qu'on  ne  rie  pas,  comme  le  fait  le  vulgaire  su- 
perficiel,  de  ce  qu'on  appelle  la  manie  des  collections,  car 
c'est  k  cette  manie  que  Thistoire  naturelle  doit  la  plupart 
de  ses  progr^s.  Sans  les  objets  matdriels  la  science  serait 
encore  k  cr6er;  sans  les  herbiers  la  botanique  p6rirait.  Qui 
ne  sait  d'ailleurs  que  ces  immenses  et  inappr^ciables  col- 
lections de  nos  dtablissements  publics,  scientifiques,  ar- 
ch6ologiques  et  littdraires  sont,  presque  en  totality,  le  fruit 
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des  patientes  accumulations  descoUectionneurs?  La  science 
est  un  vaste  champ  dont  beaucoup  d'hommes  ddfrichent  des 
parcelles ;  quelques-uns  arrivent  k  la  gloire;  mais,  sans  le 
travail  d^sintdress^  de  ceux  qui  ont  pr6par6  les  matd- 
riaux  de  leurs  etudes,  ils  seraient  eux-m^mes  rest^s  dans 
1 'obscurity. 

Jusqu'ici  la  botanique  rurale  n'a  eu,  dans  ses  proc^d^s, 
d'autre  rdgle  qu'une  sorte  de  tradition,  n^e  de  Texp^- 
rience,  et  qui  s*est  transmise  successivement  k  ses  adeptes. 
G'est  la  marche  naturelle  des  choses;  mais,  quand  les 
institutions  ont  grandi  et  que  leur  objet  s'est  compliquc^, 
la  coutume  devient  discipline  et  se  formule  en  lois  Rentes. 
L'art  d*herboriser  et  de  collectionner  des  plantes  en  est 
arrive  1^.  Nous  sommes  d6j&  loin  du  temps  ou  les  excur- 
sions se  bornaient  k  la  banlieue  de  Paris;  odi  des  sommitds 
de  rameaux,  fleuries  ou  non,  et  dess^chdes  entre  les  feuil- 
lets  d*un  livre,  dtaient  jugdes  suffisantes  pour  faire  recon- 
nattre  les  espSces.  Aujourd'hui^  les  explorations  botaniques 
s*^tendent  k  la  terre  enti^re,  et  les  esp^ces  se  sont  si  pro- 
digieusement  multiplides,  et  elles  ont  616  reconnues  si  va- 
riables, que  ce  n*est  pas  trop,  pour  qu*on  puisse  en  fixer 
les  caractc^res,  de  r6unir,  pour  chacune  d'elles,  de  nom- 
breux  <^chantillons  pourvus  de  racines,  de  fleurs  et  de  fruits. 
Herboriser  en  grand  est  devenu  presque  une  science,  et, 
pour  y  rdussir,  il  faut  dire  initid  k  la  gdographie  botanique, 
k  la  mdtdorologie  et,  jusqu'^  un  certain  point,  k  la  gdo- 
logie.  Sans  sorlir  de  la  France,  nous  trouvons  plusieurs 
climats  et  plusieurs  circonscriptions  botaniques  qui  different 
par  les  espdces  et  par  les  dpoques  ou  il  convieut  de  les 
visiter.  La  preparation  des  plantes  pour  Therbier  s'est 
compliqude  k  mesure  que  s'dlargissait  le  champ  des  opera- 
tions, et  en  m6me  temps  elle  s'est  perfectionnde.  Toutes 
ces  connaissances  peuvent  sans  doute  s'acqudrir  par  la 
pratique,  mais  il  est  dvident  qu'un  grand  avanlage  pouvait 
dtre  obtenu  en  les  formulant  par  dcrit.  C'est  ce  que  vient 
d'entreprendre  un  de  nos  botanistcs  les  plus  expdrimentds, 
M.  Bernard  Yerlot,  si  honorablement  connu  des  explora- 
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teurs  de  la  flore^ancaise,  et  dont  le  nom,  comme  celai  de 
son  fr^re,  M.  Jean-Baptiste  Verlot»  est  d^sormais  li^  aux 
progr^s  de  la  botanique  rurale  dans  noire  pays. 

Dans  son  Guide  pour  les  herborisationSj  M.  B.  Verlot  a 
envisage  sous  toutes  ses  faces  le  sujet  qu'il  avait  k  traitor. 
Non-seulement  les  grandes  circonscriptions  botaniqaes  de 
la  France,  mais  les  localit^s,  m^me  restreintes,  remar- 
quables  par  la  presence  de  quelque  esp^ce  rare  ou  classi- 
qne,  sont  suecessivement  indiqu^es.  Phan^rogames  et  cryp- 
togameSy  plantes  terrestres  et  plantes  aquaiiques,  rien  ne 
lui  ^cbappe  dans  cette  revue  gin^rale  de  notre  flore.  Ges 
indications  cependant  n'auraient  pas  suffi  au  botaniste  de- 
butant, puisqu*elles  supposent  une  connaissance  au  moins 
superficielle  des  principales  divisions  du  rdgne  v^g^tal, 
aussi  Tauteur  a-t-il  consacr^  un  long  chapitre  k  lui  faire 
connaitre  les  traits  essentiels  des  families  qui  ont  des  re- 
pr^sentants  sur  le  sol  de  la  France.  Le  choix  des  ^cban- 
tillons  k  recolter  pour  Therbier,  la  mani^re  de  les  pre- 
parer, les  soins  k  donner  aux  collections  de  plantes  s^ches 
pour  les  mettre  k  Tabri  des  insectes  et  de  Thumidiie,  et 
jusqu'aux  ustensiles  et  aux  provisions  n^cessaires  au  col- 
lecteur,  sont  les  sujets  d'autant  de  chapitres  dont  on  com- 
prend  sans  peine  Tinterdt.  U  est  inutile,  au  surplus,  que 
nous  insistions  plus  longtemps  sur  ces  details  dont  le  lec- 
teur  prendra  mieux  connaissance  en  feuilletant  le  livre 
lui-meme.  Ajoutons  seulement  que  ce  livre,  le  premier  de 
son  genre,  etait  reclame  par  les  besoins  de  repoque,  et 
qu*en  I'ecrivant  M.  B.  Verlot  a  pleinement  justifieies  esp^- 
rances  que  les  botanistes  avaient  couQues  de  sa  profonde 
connaissance  des  esp^ces  franpaises  et  de  son  experience 
des  herborisations. 

Ch.  Naudin, 
de  riDstitat  (Acad^mie  des  sciences). 
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g  1.  —  GONNAISSANGB  DES  PLANTES. 

Si,  dans  uue  locality  tr^S'restreinte,  par  exemple  dans 
une  prairie,  on  jette  un  coap  d'oeil  m6me  rapide  sur  les 
plantes  qui  y  croissent,  une  chose  frappe  de  prime-abord  : 
c'est  qu'elles  sont  loin  d'etre  semblables  entre  elles.  Ge- 
pendanty  en  y  regardant  d'un  peu  plus  pr6s,  on  ne  tarde 
pas  k  constater  qu'elles  ne  sont  pas  toutes  dissemblables  au 
m^me  degr^;  et  qu'un  certain  nombre  des  individus  qu'on 
a  sous  les  yeux  pr^sentent  une  reunion  de  caractgres  com- 
muns  qui  permettrait  de  les  renfermer  dans  un  groupe  k 
Texclusion  des  autres  individus.  Ainsi,  personne  n'h^siiera 
k  s^parer,  au  premier  aspect,  les  Gramin^es  au  feuillage  et 
aux  fleurs  si  caract^ristiques,  des  autres  plantes  telles  que 
Renoncules.  Lotiers,  Centauries,  etc.,  que  pr^sentent  aussi 
nos  prairies.  Mais  si,  pour  continuer  k  nous  servir  de 
Texemple  que  nous  avons  choLsi,  nous  portons  plus  loin  nos 
investigations,  nous  verrons  que  parmi  cesGramin^es  toutes 
ne  sont  pas  construites  sor  le  m^me  type ;  k  ne  parler  que 
Ve&lot.  —  Botaniste.  i 
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de  la  mani^re  dont  les  fleurs  sont  groupies,  les  unes  les 
auront  en  ^pis  ayant  quelque  analogie  avec  ceux  du  h\6 ; 
chez  les  autres,  elles  formeront  des  panicules  plus  ou  moins 
analogues  avec  celles  de  Tavoine ;  chez  d'autres,  elles  seront 
r^unies  de  mani^res  diverses.  Si,  enfin,  nous  attachant  plus 
particuli^rement  k  un  de  ces  types,  nous  r^unissons  tous  les 
individus  qui  le  pr^entent^  notis  pourrons  lei  trouver  teas 
semblables  entre  eux,  du  moins  autant  qu*on  pent  Tattendre 
d'etre  vivants,  c'est-^-dire  ne  diff^rant  que  par  des  carac- 
t^res  plut6t  n^gatife  que  positifs,  tels  que  des  diffi^rences 
de  taille,  de  couleur,  etc.,  et  pouyant,  en  definitive,  ^tre 
consid^r^s  comme  sortis  primitivement  d*une  seule  et  mdme 
graine,  de  la  mdme  espece^  en  un  mot ;  ou  bien  nous  aurons 
k  s^parer  ces  individus  en  plusieurs  groupes  dont  chacun  se 
comportera  comme  celui  dont  nous  venous  de  parler,  c'est-^- 
dire  se  composera  d'individus  de  la  m^me  esp^ce. 

Les  botanistes  n*ont  pas  fait  autre  chose  que  ce  que  nous 
venous  de  faire  d'une  mani^re  grossi^re  quand,  en  s'ap- 
puyant  bien  entendu  sur  tine  connaissance  plus  complete 
de  I'organisation  intime  des  plantes,  et  en  employant  tous 
les  moyens  d'investigation  dont  dispose  la  science)  ils  ont 
crdd  leuri  diverses  classifications  et  ^tabli  d'untf  mani^re 
quelquefois  arbitraire  et  co&ventionjielle  ces  grottpes  plus 
ou  moins  vastes  qui  renferment  le  r^e  vdg^ud. 

Mais,  quelle  qua  Boit  la  olassiflcation,  Tespdce,  ott  plut6( 
la  reunion  des  individus  qui  la  composent,  en  est  toujour^ 
k  point  de  depart.  A  ce  titre,  nous  lui  devons  un  exameti 
tout  sp^cial^  en  la  consid^rant  dans  les  diverses  modifi* 
cations  que  peuvent  lui  imprimer  les  circonstances  diverses 
oCi  elle  pent  se  trouver,  soit  naturellem^ut,  suit  par  suite 
de  rintervention  de  Thomme. 

Si  on  compare  les  individus  de  mdme  esp^cw,  croissant 
dans  des  conditions  identiques  de  terrain,  d'exposition,  de 
elimat  et  d'altitude,  on  constate  entre  euic  une  similitude  k 
peu  prds  parfaite ;  s*il  y  a  quelque  diff^^rence  d'un  individu 
k  Fautre,  elle  portera  sur  la  taille,  r^sultat  d'une  Tdgdlation 
plus  ou  moini  luxuriuite;  el  dans  quelques  oas  sur  la  forme 
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du  fetdllage,  ^xemples  i  Caf  sella  buna  pastoris,  Erigeron 
canadense^  Cirsium  palustrCf  Seneeio  Hlvatioui^  etc«)  etc* 
Mais  sous  rinfluence  de  causes  nombreuses^  nous  constat 
terons  des  modifications  plus  importantes.  Ainsi^  la  planto 
que  nous  aurons  vue,  dans  un  lieu  fertile^  ^xubdrante  de 
Y^etation^  si  nous  k  retrouvons  dans  une  locality  s^^he  et 
aride,  se  montrera  chdtJYe,  k  tiges  et  ramifications  grdles^ 
k  feuilles  peu  d^veloppdes;  ses  fleurs  se  r^duiront  et  comma 
grandeur  et  comme  nombre,  sa  pubescence  s*exag^rera  et 
sonodeur  deviendra  plus  p^n^trante.  Qn'k  la  fertility  du  sol 
se  Joigne  une  humidity  suflQsante,  6Ue  atteindra,  au  oontraire, 
son  maximum  de  ddveloppement,  et  pr^sentera  des  earac^ 
tdres  diam6tralement  opposes.  Dans  les  bois  touffus^  noua 
yerrons  ses  tiges  s'allonger  pour  chercher  k  gagner  la  lu^ 
midrot  deyenir  gr^les^  quelquefois  oomme  samieiit^see, 
Ou,  si  elle  ne  peut  se  comporter  ainsi^  s'^tioler  et  presenter 
une  decoloration  maladive.  Les  plantes  aquatiques,  c'est^fi*' 
dire  eelles  pour  lesquelles  la  presence  de  Teau  est  une  con<« 
dition  indispensable  k  leur  existence,  noils  offriront  aussi 
des  variatioBs  analogues  selon  la  profondeur  de  Teau^  ou, 
quand  d'inunerg^es  qu'elles  ^taient^  elles  viendront  k  ylvre 
sur  des  Vases  bumides.  Dans  une  eau  profonde^  les  feuilles 
s*allongent,  changent  m^mo  de  fOrme ;  ainsi  le  Sagittaritk 
sagittmfoUa  pr^sentera  an  lieu  de  feuilles  en  fer  de  lance, 
delongues  feuilles  ruban^es,et  le  Scirpus  lacustri$Be  oom*- 
portera  de  rndme^  tandis  que  dans  les  endroits  simple* 
ment  yaseux,  ses  feuilles  seront  r^duites  k  de  simplei^ 
dcaiUes  engatiiantes«  Les  Renoncules  aquatiques  nous  mon- 
treront  aussi  des  modifications  yari^es  non  moins  intdres* 
santes^ 

Mais  si  k  oes  causes  nous  ajoutons  Taltitude  et  Id  cfimat, 
nous  aurons  atteint  la  plus  graade  somme  possible  de  ya» 
riationsi  La  plante  de  nos  piaines  tempdr^es,  transport^e 
yers  les  hauts  aommets^  diminue  de  tailie^  ses  racines 
pfennent  plus  de  d^yeloppement,  les  organes  de  la  yiSg^* 
tation  sent  plus  yigoureux,  mais  le  nombre  des  fleurs  se 
r^dtdt  proportionnellementi  Par  oontre>  une  plante  des  mo&'* 
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tagnes  croissant  aux  confins  de  la  cessation  de  la  vdg^tation, 
si  elle  est  transport^e  dans  les  plaines,  se  modifiera  aussi, 
ses  racines  seront  plus  petites,  ses  tiges  plus  ^lanc^es,  ses 
fleurs  plus  petites  et  leur  couleur  moins  vive. 

Enfin,  la  constitution  chimique  du  sol  elle-m^me  n'est  pas 
sans  appqrter  son  contingent  de  variations  locales.  La  plus 
saillante  se  remarquera  dans  les  lieux  sal^s,  oil  nos  plantes 
prendront  une  consistance  charnue  et  succulente  toute 
spdciale. 

Nous  n'avons  parl^  jusqu^ici  que  des  modifications  qui 
peuvent  se  presenter  sans  Fintervention  de  la  culture ;  mais, 
dans  la  plante  transport^e  de  sa  station  naturelle  dans  nos 
jardins,  ou  ses  conditions  d'existence  seront  fort  diff^rentes, 
si  surtout  on  multiplie  cette  plante  par  le  semis  r^p^t^,  on 
constate  des  changements  plus  manifestes  encore.  Si,  enfin, 
on  cultive  une  plante  n*appartenant  pas  k  notre  pays  ni 
m6me  k  un  pays  voisin,  mais  &  une  flore  lointaine,  on  la 
voit  bientdt,  si  surtout  on  la  soumet  k  des  semis  r^p^t^s, 
rev^tir  dans  sa  descendance  des  modifications  parfois  pro- 
fondes  et  m^me  portant  sur  la  totality  de  ses  caract^res, 
modifications  qui  pourront  se  fixer  dans  quelques  cas  et  pro- 
duire  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  races  ou  variitis ;  les 
plantes  l^gumi^res,.les  c^r^ales,  les  arbres  fruitiers  et  les 
plantes  d'ornement  en  foumissent  de  nombreux  exemples. 
U  faut  done  reconnaitre  que  plus  on  apporte  de  trouble  dans 
les  habitudes  d'un  v6g^tal,  plus  on  pourra  le  trouver  dis- 
semblable  de  son  type  primitif. 

II  y  a  du  reste  des  differences  considerables  [k  ce  sujet 
entre  les  plantes,  suivant  le  temperament  propre  k  chacune 
d*elles ;  ainsi  nous  voyons  des  plantes  transportees  loin  de 
leur  locality  native,  et  1^,  repassant  k  retat  sauvage,  de- 
venant  en  un  mot  subspontanees  ou  naturalisees,  ne  pre- 
senter aucune  difference  appreciable  avec  le  type  primitif : 
VErigeron  canadense  importe  d*Amerique  depuis  dej^  fort 
longtemps  et  repandu  dans  tout  Tunivers  k  la  suite  de 
Thomme  avec  les  Cirsium  arvense,  Carduus  nutans,  Urtica 
dioica,  n'a  pas  plus  que  ces  derniers  eprouve  de  modifi- 
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cations  dans  les  caractdres  qu'il  pr6sentait  et  pr^sente  en- 
core dans  sa  pa  trie  originaire. 

Dans  cet  examen  rapide,  on  a  pu  entrevoir  que  les  v6g^- 
taux  ne  sont  pas  r^partis  d'une  mani^re  uniforme  k  la  sur- 
face da  globe ;  que  certaines  esp^ces  sont  plus  sp^cialement 
propres  aux  regions  ^lev^es,  que  certaines  autres  affectent 
plus  particuli^rement  les  lieux  bois^s  ou  frais,  tel  ou  tel 
climat,  tel  ou  tel  terrain,  telle  ou  telle  exposition ;  et  comme 
en  m^me  temps  toutes  les  fois  que  ces  esp^ces  s'^loignent 
d'une  mani^re  tant  soit  pen  sensible  de  la  station  odi  la  na- 
ture les  a  plac^es^  elles  tendent  k  se  modifier,  de  1^  des 
differences  notables  exlstant  entre  les  flores  des  montagnes 
et  des  plaines,  du  midi  et  du  nord. 

Si,  quand  la  fleur  est  f^cond^e  par  son  propre  pollen,  les 
graines  d'une  plante  sont  aptes  k  produire  des  individus 
diff^rents  d'elle-mdme  par  quelques  caract^res,  les  graines 
provenant  d'une  f^condation  par  le  pollen  d'une  autre  esp^ce 
produiront  encore  une  s6rie  de  modifications  que  nous 
croyons  utile  de  relator  ici.  De  ces  f^condations  crois^es 
naitront  en  effet  des  hybridesy  individus  interm6diaires  entre 
les  parents,  mais  en  g^n^ral  se  rapprochant  plus  de  Tun  par 
les  organes  de  vegetation  et  de  I'autre  par  les  organes  de 
reproduction.  Les  hybrides  sont  toujours  comparativement 
rares  dans  la  nature ;  cependant  certains  genres  indigenes 
en  offrent  de  nombreux  exemples.  Tels  sont  les  suivants  : 
Cirsium,  Sempervivum,  Mentfia,  Verbascunif  Digitalis,  Li- 
naria,  etc.;  ils  sont  le  plus  souvent  steriles,  ou,  quand  ils 
sont  feriiles,  retoument  rapidement  k  Tun  ou  k  I'autre  des 
parents.  Us  sont  generalement  caracterises  par  un  d^ve- 
loppement  exag^re  des  parties  caulinaires  et  foliacees  au 
detriment  de  la  grandeur  des  fleurs.  Quant  k  leurs  couleurs, 
celles-ci  sont  plus  ou  moins  intermediaircs  entre  celles  des 
parents,  mais  toujours  limitees  par  elles. 

Apres  ces  considerations  generates,  il  nous  est  plus  facile 
de  donner  une  idee  generale  de  I'espece.  L'esp^ce^  dirons- 
nous,  avec  MM.  Decaisne  et  Naudin,  «  est  la  collection  de 
tons  les  individus  qui  se  ressemblent  les  uns  aux  autres  au- 
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tant  qn'iU  ressemblent  k  leaps  parents  ou  k  lenp  post4rit4.  > 
Et  nous  ajoutons  avec  les  mdmes  autenrs  que :  « Jes  oarac<- 
tdres  essentiels  de  Tesp^ce  sont  moins  peut*6tre  dans  la 
ressemblanoe  des  individus  qui  la  composent  que  dans  Pim^ 
possibility  oCi  ella  se  trouve  de  pouvoir  donnep,  par  son 
oroisement  avec  itne  autre  esp^oe,  une  s^rie  d*6tres  capables 
de  pouvoir  se  perpdtuer  inddfiniment  au  moyen  de  semis,  t 

D'apr^i  cette  definition,  la  culture  serait  le  mellleur  ori«- 
t^pium  h  invoquer  pour  reeonnattre  une  esp^ee;  mais  on 
comprend  que  ce  moyen  n'est  pratique  que  pour  Tdtude 
d'une  faible  partie  de  celles  qui  sont  r^pandues  k  la  sarfiaee 
de  la  terre. 

II  faut  admettre,  puisque  la  chose  est  certaine,  que  I'es- 
p6ce  varie  et  que  les  variations  se  produisent  non-seulement 
dans  un  de  ses  caractdres,  mais  dans  plusieurs  points  de  son 
organisation.  Ces  variations  sont  m^mes  tellement  manifestos 
dans  certains  eas  qu'elles  paraissent  sufBsantes  k  plusieurs 
botanistes  pour  les  6riger  au  rang  d'espdees,  bien  que  n'6- 
tant  que  des  formes  locales.  Sans  doute  le  mot  espdce  ne 
repr^sente  qu'une  id6e,  et  sa  signification  n'estquepurement 
conventionnelle ;  cependant  cette  mani^re  de  consld^rer  les 
espSees  a  le  grave  d^faut  de  les  multiplier  outre  mesure 
en  ne  tenant  aucun  compte  des  conditions  ext^rieures  dans 
lesquelles  les  plantes  vivent  et  se  perp^tuent. 

n  existe  done  deux  theories  sur  la  manidre  d'envisaffer 
Tesp^ce  :  la  premi6re  qui  tend  k  61argir  le  cercle  des  oarac^ 
I6res  sp6cifiques  et  k  r^unir  ft  une  plante  toutes  les  formes 
qu'elle  est  susceptible  de  rev^tir  dans  les  dlff^rentes  stations 
od  elle  croit;  la  seconde,  plus  facile,  selonnbus,  qui  pousse 
ft  s^parer  les  formes  de  leurs  types  et  ft  les  Clever  au  rang 
d'esp^ces.  Les  premiers  n*auront  besoin,  pour  specifier 
chaque  type,  de  s'appuyer  que  sur  quelques  caract^res  tp^s- 
apparents,  tandis  que  pour  les  seconds  il  sera  n^cessaire  de 
faire  appel  ft  tous  les  organes  de  la  plante  pour  constater 
des  differences  n^eessairement  de  moindre  valeur. 

De  quelque  mani^re  qu'on  envisage  I'espdce,  il  r^sulte 
de  ce  qui'pr6c6de  qu'il  est  indispensable  aux  personnes  qui 
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s'oeeapent  de  boUniqne,  et  qui  foat  on  h^rbier,  de  ne  pas 
06  eontonter  d'uD  ^bantiUon  seul  d'unaplante;  car,  leplus 
souYenty  on  pourrait  m^me  dire  to^jouFg,  an  exemplaire 
uniqae  estinsuffi8ant.D'apr&»ceqBe  nous  venons  devoir  sar 
la  variability  desesp^ces,  une  plante  ne  sera  representee  d'une 
fa^n  hien  complete  qu'autant  qu'an  aura  reuni  des  ecban- 
tUlonaofTrant  touted  les  modifications  qu'elle  aara  pa  revetir, 
qu'elles  aient  6i6  on  non  eiey^ea  au  rang  d'e6peee9  ou  de 

varietes. 

Sn  resume,  respece  est  le  point  de  depart  de  toute  claa* 
sification  v^getale,  C'eal  en  effet  Tespece  ou  une  reunion 
d'esp^^s  qui  forme  le  genre;  c*est  le  genre  on  une  agglo* 
miration  de  genres  qui  constitue  la  famiUe  ou  un  demem*^ 
brement  de  la  famiUe  qu'on  nomme  tribu,  et  c'est  la  famille 
on  une  association  de  families  qui  forme  la  classe;  et  en 
pouasant  la  serie  juaqu'^  son  point  le  plus  eievd,  c*est  la 
classe  ou  une  reunion  de  classes  qui  forme  rembranche* 
ment,  Tous  oes  mots  ;  embrancbements,  classes,  families, 
tribus  et  genpes»  representent  des  idees  qui  n'ont  rien  d'ab- 
solu  e(|qui,  comma  I'espece,  pretent  k  discussion;  ce  seraitt 
du  reste,  nous  ecarter  de  notre  sujet  que  d'insister  davantage. 

§  2,  ^  iUT  Mfl  niYBaa  oroanbs  dbs  vumtes. 

Une  plante  qu'on  destine  h  Tberbier  ne  doit  etre  recoltea 
que  lorsque  tous  les  oaracteres  qui  resultent  de  raccomplis* 
sement  des  differentes  phases  de  sa  vegetation  ont  pris  un 
developpemant  complet.  Ces  caraotdres  s'appuient  sur  les 
racines,  les  tiges,  les  feuilles,  les  fleurs  et  les  fruits.  Comme 
leur  ensemble  se  trouve  souvent  reuni  sur  la  plante  au  mo«« 
ment  ou,  la  floraison  commencee,  apparaissentles  premiers 
organes  de  fructification,  productions  ultimes  de  la  vie  ou 
d  une  periode  annuelle  d'existence,  il  semblerait  qu'une 
plante  p^t  toujours  eire  recueillie  k  la  fois  dans  ces  deux 
etats.  Gela  est  vrai  dans  la  grande  majorite  des  cas ;  mais 
il  arrive  parfoia  que  certains  organes  essentiels  n^ont  pas 
encore  paru  ou  ne  sent  pas  developpes,  alors  que  d'autres 


8  g£n£ralit^s  sor  les  puntes. 

non  moins  importants  existent  d^jft  et  vont  disparattre.  II 
est  done  utile  dejeterun  coup  d'ceil  rapidesur  chacun  de  ces 
organes  consid^r^  au  point  de  yue  de  son  utility  et,  partant, 
de  r^tatdanslequel  il  doitdtrepr^f^rablement  recueilli  (1). 

Raginbs.  —  Nous  d^signons  sous  cette  expression  g6n6- 
rale  et  en  nous  ^cartant  de  la  precision  scientifique,  tous 
les  organes  souterrains  des  plantes.  Les  racines  pr6sentent 
souvent  des  caract^res  importants  pour  la  determination  des 
esp6ces ;  aussi  est-il  indispensable  de  r^colter  avec  leurs 
racines  les  plantes  autant  que  faire  se  pent.  Un  autre  motif, 
c'est  que,  si  Ton  a  affaire  k  des  esp^ces  rameuses  d^s  la 
base  et  dont  les  feuilles  radicales,  naissant  toutes  sur  nn 
point  restreint,  sont  ^tal^es  en  rosette,  comme  par  exemple 
dans  quelques  chicorac^es  et  crucif^res,  etc.,  si  Ton  se  bor- 
nait  k  couper  ces  plantes  au  collet  m6me  de  la  racine,  il 
arriverait  souvent  que  les  feuilles  inf^rieures  se  d^tache- 
raient  successivement,  ce  qu'on  doit  ^viter,  car,  assez  son- 
vent,  dans  les  plantes  annuelles  ou  bisannuelles,  les  feuilles 
radicales  different  des  caulinaires  par  leur  dimension,  leur 
forme,  etc.  Sous  ce  dernier  rapport,  le  Lepidium  perfolia- 
tum  nous  en  fournit  un  curieux  exemple. 

Le  plus  souvent  Tarrachage  des  racines  ne  pr^sente  au- 
cune  difficulty ;  c*est  le  cas  pour  un  grand  nombre  de  plantes 
annuelles  ou  bisannuelles,  et,  quand  on  n'a  pas  affaire  k 
des  esp6ces  trop  gigantesques,  il  est  facile  de  les  r^server. 
Mais  il  n*en  est  plus  de  m^me  dans  un  grand  nombre  d'autres 
esp^ces.  Nous  ne  parlous  pas  des  arbres  et  arbustes  pour 
lesquels,  bien  que  cette  etude  ne  soit  peut-4tre  pas  sans 
interfit,  il  n'y  a  cependant  pas  lieu  de  s'en  occuper.  Ainsi^ 
parmi  les  plantes  herbac6es,  on  trouve  des  formes  de  ra- 
cines extrfimement  varices,  qu'il  est  indispensable  de  ma- 
nager. Une  de  celles  qui  se  pr^sentent  le  plus  souvent  est 

(l)Ces  considerations  seront  trfes-snccinctes.  En  passant  suc- 
cessivement en  revue  les  families  de  plantes  francaises,  nous 
aurons  I'occasion  d'indiquer  moins  bri6vement  la  mani^re  et 
les  difWrents  6tats  dans  lesquels  les  plantes  qui  les  composent 
devront  6tre  r6colt6es. 
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la  souche  plvotante ;  une  autre  plus  fr^quente  encore,  est 
la  souche  cespiteuse,  dans  laquelle  la  plante  forme  des 
tooffes  plus  ou  moins  compactes  ^mettant  des  fibrilles  gr61es, 
simples  ou  ramifi^es.  Ges  fibrilles  peuvent  se  renfler  de  ma- 
niSre  k  devenir  cbarnues  dans  toute  leur  longueur  ou  seu- 
lement  k  leur  naissance  ou  k  leur  extr^mit^.  Les  plantes 
vivaces  peuvent  en  outre  ^mettre  des  stolons  qui  rampent 
dans  le  sol  k  une  profondeur  quelquefois  assez  grande  et  k 
des  distances  souvent  considerables  pour  ailer  donner  nais- 
sance k  des  rosettes  de  feuilles  qui,  plus  tard,  formeront 
elles-mfimes  de  nouvelles  plantes.  Tel  est  le  cas  pour  VAs- 
clepias  Comuti^  le  Cynodon  Dactylon,  le  Phragmites  vul- 
garis, etc.  Ges  stolons  sont  eux-m6mes  plus  ou  moins  simples 
et  plus  ou  moins  renfl^s  jusqu'^  acqu^rir  le  d^veloppement 
que  Ton  connait  dans  la  pomme  de  terre. 

Lorsqu'on  aura  affaire  k  une  plante  bulbeuse,  il  sera  n6* 
cessaire  de  conserver  le  bulbe  en  m^nageant  les  tuniques 
les  plus  ext^rieures,  qui  offriront  souvent  des  caract^res 
importants.  Enfin,  il  existe  un  certain  nombre  de  plantes 
qui,  ne  puisant  pas  dans  le  sol  les  sues  dont  elles  out  be- 
soin,  vivent  aux  d^pens  d'autres  v^g^taux  en  sMmplantant 
soit  sur  leurs  radnes,  comme  les  Orobanches,  le  Cytinus^ 
le  Lathrcea,  soit  sur  les  rameaux  a^riens  eux-m6mes,  comme 
le  Qui,  VArceutobium,  II  sera  indispensable  de  les  enlever 
autant  que  possible  avec  une  partie  de  leur  support. 

En  r^sum^,  k  Texception  des  plantes  suftrutescentes  ou 
ligneuses,  dont  on  ne  pent  poss<^der  que  des  ^chantillons  sans 
racine,  toutes  les  plantes  herbac^es,  qu'elles  soient  annuelles, 
bisanaueiles  ou  vivaces,  celles  surtout  dont  la  hauteur  est  pen 
considerable,  doivent  etre  recueillies  avec  leurs  racines,  ou 
au  moins,  si  la  chose  n*est  pas  possible,  on  devra  prendre 
note  de  ce  qu*on  aura  observe  au  moment  de  Tarracbage. 

TiGES.  —  Tons  les  vegdtaux  pr^sentant  une  tige  doivent 
etre  recoltds  avec  cet  organe  ou  au  moins  avec  une  partie 
suffisante  pour  en  donner  les  caract^res,  aussi  bien  pour  les 
esp^ces  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  que  pour  les  es- 
p^ces  suffrutescentes  ou  ligneuses.  Mais,  dans  ce  dernier 

i. 
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cas,  Ton  ne  devra  prendre  g4n6ralement  que  des  divisions 
ou  des  subdivisions  fertiles  de  la  tige.  Lorsqu'on  a  affaire 
&  une  plante  annuelle,  bisannuelle  ou  vivace,  i  tige  simple, 
peu  ^levde,  n*exc^dant  pas  80  centimetres,  ou  k  une  esptoa 
tr68«ramifi^e,  oesplteuse  ou  gazonnante  et  d'un  d^veloppe- 
ment  peu  oonsid^rable  en  hauteur,  on  doit  r^colter  la  tige 
tout  entidre  ou  une  reunion  de  tiges  et  toujours  acoompa- 
gn^es  de  la  racine  ou  d*un  fragment  de  racine.  Si  la  plante 
offre  une  tige  robuste  et  tr^s-ddvelopp^e  comme  eertaines 
ombellif6res.  par  exemple  les  Ferula,  les  Heracleum,  les 
Rheum^  plusieurs  Rumex,  eto.,  on  pent  se  dispenser  de 
prendre  les  tiges  enti^res  :  leur  partie  sup^rieure  on 
i'une  des  ramifieations  pent  suffire,  pourvu  toutefois  qu*6lle 
poss^de  la  feuille  qui  Taceompagne  k  sa  base  ;  dans  ce  cas^ 
pour  completer  Texemplaire,  il  sera  ndcessaire  de  r^colter 
une  ou  plusieurs  feuilles  radieales  qu*on  joindra  k  T^ohan- 
tillon  et  en  y  joignant  aussi  un  fragment  de  la  tige  pris  vers 
la  moiti6  de  sa  hauteur  et  portant  une  ou  deux  feuilles.  Si 
la  hauteur  de  la  plante  excdde  celie  que  nous  venons  d'in-r 
diquer,  et  surtout  si  les  feuilles  qu'elle  porte  sur  toute  son 
6tendue  ne  sont  pas  dissemblables  entre  ellos  on  qii^ellea 
ne  different  que  par  le  volume,  on  pent  se  borner  k  ne 
eueillir  que  la  partie  sup^rieure,  e'est-&>dire  rinflopesr 
cenoe,  mais  toujours  aecompagn^e,  autant  que  faire  se  peut 
d'un  nombre  convenable  de  feuilles.  Si  les  tiges  d'une  Q%n 
p6ce  peu  61ev6e  sont  tr6s-rrameusea,  buissonnantes,  on  ne 
doit  r^coltep  qu'un  fragment  de  ce  buisson,  mais  un  fragT 
ment  un  peu  rameux  lui-m6me,  rappelant  jusqu'^  un  cepr 
tain  point  Tensemble  g6n6ral  de  la  plante ;  et  si  leu  feuilles 
qu'il  porte  ne  sont  pas  au^santes  pour  donner  une  id^e  de 
la  forme  g^n^raje  de  cellea  de  Tespdce,  on  devra,  confine 
pour  les  Beroes,le8  Ferules,  lesRhubarbes  et  quelques  Rur 
fnex,  prendre  s^parc^ment  des  feuilles  radjcales  ou  des 
feuilles  caulinaires  inf^rieures  qu'pn  joindra  aux  ^cbantiUqna 
La  tige  d'un  grand  nombre  de  plantes  vivaces  est  son ' 
vent  tr^s-reduite,  Exemple  i  Pnv^%la  verU,  mntago  fS^ 
jor,  etft.  Dans  Pe  c*».  W  ^»^  in4wpQWhle  de  recuQiiUp  e^ 
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pUntel^vdc  eeUe  tigo;  Qoo-^seul^inent  pfir  sa  presence 
alle  ^ugipeate  la  bes^ul^  de  r^chaQlillon.  mail  eU«i  tert  ausai 
i  faire  couQ^itr^  ai  li^  sonoh^  eat  plua  ou  moias  oblique,  ramK 
paQte^  tra^ute,  etci, 

Si  QA  ^  affmrQ  4  das  esp^ces  arbor^sceQlea  oa  ligneuaaa, 
poar  leaqueUea  il  »'y  a  paa  Heu  de  sooger  ii  conserver  lea 
tiges,  on  poarra  quelqriefois  avec  avantage  detacher  un 
fr^gm^pt  de  r^oroe,  11  peul  amver  aussi  que  les  rameaux 
f^FtUaa  ne  pr^#«utaQlpaB  trace  de  feuillea  au  momeat  ou  la 
floraiaon  a'aooomplit*  ou  auasi  que  lea  rameaux  qui  portent 
exdil^ivamQUl  lea  feuiUes  ne  soient  paa  identiques  k  eeux 
qui  portent  les  fleurs  ou  le^i  fruits ;  dans  cea  diff^rents  cas, 
il  a^ra  indispensable  de  oueiilir  s^par^ment,  soitjtlamdme 
^poque,  aoit  k  des  6poquea  sueoessives,  des  rameaux  de 
eea  plantea,  de  mani^re  &  ce  que  leur  reunion  donne  une 
id^e  auaai  oompl^te  que  possible  dea  earact&res  de  vdg^ta* 
tion  at  de  fructification. 

FiuiLiiBS.  -^  II  est  tout  h  fait  essentiel  qu*un  ^cbantillon 
de  plantes  en  soit  muni.  Quoique  tris^variable)  la  forme  des 
feuilles  est  invoqu^e  dans  la  grande  giSndralitd  des  oas  pour 
distinguer  lea  espftces.  Maia  un  autre  earaetdre  trds^impor^ 
taut  dea  feuillea  est  eelui  qui  r^sulte  de  leur  disposition  sur 
la  tige  ou  les  rameaux.  D'apr6s  ces  deux  considerations, 
un  ^obantillon  aura  dfine  d^autant  plus  d'intdr^t,  sera  d*au» 
tantplua  parfait,  qu-il  pr^sentera  non  pas  une  feuille  uni« 
q^e,  mais  une  reunion  de  feuilles  permettant  dereoonnattre 
leur  mode  de  groupement  et  toutea  les  formes  qu^elles  peu- 
vent  rev6tir. 

U  arrive*  comma  daua  lea  Salixy  Populus,  Alnus^  Betula^ 
CeiTyh9t  uu  grand uombre  de  Quercus  h  feuilles  caduques, 
Ermthi9,  Bepf^tUfCi,  Cercis  flt7t^uax<rutn,  quelques  Cyela^ 
ment  ete,,  que  la  floraison  pr^ei^de  revolution  des  feuilles. 
Gea  v^g^taux  devront  i&tre  rdooltds  en  deux  fois.  Gertaines 
plantes  perdeni  l^ura  feuilles  au  moment  de  la  floraison  : 
telle  est  VVmbUiout  pendulinus  et  quelques  autres ;  le 
cbpi3i  dea  ^chautillqus  devra  done  porter  i^on»senlement  sur 
les  tiges  fleuries,  maia  eaeore  suf  les  pieda  feuiUAs.  II  «■ 
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est  de  m^me  ponr  les  Sempervivumt  donl  les  feniUes  des 
rosettes  fertiles  sontsinon  d^truites  enti^rement,  da  moins 
fort  endommag^es  au  moment  dela  flor&ison  ;  qii*ils  soient 
cespiteux  ou  flagelliformes,  il  faudra  choisir  des  exemplaires 
qui,  en  rappelant  fid^lement  leur  caract^re  de  v^g^tation, 
pr^senteront  des  rosettes  st^riles.  Mdme  remarque  pour 
les  Sedufn,  etc. 

Pour  un  grand  nombre  de  plantes  bisannuelles,  noUun- 
ment  plusieurs  Ghicorac^es  et  diff^rentes  Ombellif&res  qui 
ont  perdu  leurs  feuilles  radicales  et  caulinaires  infi^rieures 
au  moment  ou  la  iloraison  s'accomplit,  le  botaniste  devra, 
si  faire  se  pent,  arracher  des  pieds  ne  devant  fleurir  que 
Fannie  suivante,  au  besoin  m^me,  r^colter  la  plante  avant 
r^panouissement  des  premieres  fleurset  la  r^unir  aux  exem* 
plaires  pourvus  de  fleurs.  M^me  observation  pour  les  espSees 
annuelles  qui  offrent  cette  particularity.  Aux  fragmeals  de 
plantes  vivaces  k  v^g^tation  luxuriante,  il  est  essentiel 
aussi  de  joiadre  des  feuilles  radicales  ou  tout  au  moins  des 
feuilles  caulinaires  inf^rieures. 

Lorsqu*on  a  affsdre  k  une  plante  dont  Tinflorescence  est 
excessivemeni  d6ve1opp6e  et  d^pourvue  de  feuilles,  oomme 
par  exemple  les  Yuccas  ou  bien  dont  les  racines  sont  trop 
yolumineuses  pour  ^tre  arrach^es  de  mani^re  k  avoir  en 
mtoe  temps  Tensemble  des  feuilles  qui  embrassent  la  base 
de  la  tige,  dans  les  Asphod^les  du  groupe  Gamon  par  exem- 
ple, on  doit  recueillir  s^par^ment  tout  ou  partie  de  Tinflo- 
rescence  et  une  ou  deux  feuilles  aussi  enti^res  que  possible, 
en  m^nageant  les  racines  si  cela  est  utile. 

Enfin,  pour  une  multitude  de  v^g6taux  exotiques,  les 
Gycad^es,  beaucoup  de  Th^ophrastdes,  les  Palihiers,  les 
Aroiddes,  les  Brom^liac^es,  etc.,  il  est  presque  toujours 
impossible  de  ne  pas  r^colter  k  part  les  feuilles  et  les  fleurs. 

II  arrive  aussi,  chez  certaines  plantes,  les  Ronces  par 
exemple,  que  la  forme  des  feuilles  n'est  pas  la  mdme  sur 
les  tiges  de  deux  ans,  seules  fertiles,  et  sur  celles  de  i'an- 
n^e,  qui  sont  toujours  studies.  II  faudra  avoir  soin  de  re- 
cueillir s^par^ment  ces  deux  formes. 
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Fleurs.  —  Les  ileurs  sont,  avec  les  fruits,  les  organes 
aaxquels  le  botaniste  attache  le  plus  d'importanee ;  qu'elles 
soient  ou  non  pourvues  de  feuilles,  les  plantes  doivent  6tre 
r^colt^es  an  moment  oil  ces  organes  sont  apparents.  Si  la 
plante  ne  porte  qu'une  fieur,  on  en  r^colte  plusieurs  ^chan- 
tillons,  et  le  choix  porte  naturellement  sur  des  individus  k 
diffdrents  ^tats  de  d^veloppement.  Quel  que  soit  du  reste  le 
nombre  de  ces  6tats,  il  est  n^cessaire  de  poss^der  une  cer- 
taine  quantity  d'individus  de  chacun  d'eux,  afin  de  pouvoir, 
au  besoin,  en  sacrifier  sans  inconvenient  k  T^tude.  Si  Tin- 
florescence  est  multiflore,  on  choisit  de  preference  repoque 
k  laquelie  elle  offre  simultanement  des  fleurs  k  Tetat  de 
boaton,  des  fleurs  epanouies  etenfin  des  fleurs  pass^es  pre- 
sentant  un  commencement  de  grossification  d'ovaire.  Sou- 
vent,  dans  les  inflorescenices  rameuses  et  indefinies,  on 
rencontre  k  la  fois  des  fleurs  epanouies  et  non  encore  ou- 
verteset  des  fruits  assez  avances ;  dans  ce  cas,  le  choix  de- 
vra  porter  sur  ces  echantillons.  Pour  retude,  les  fleurs  k 
retat  de  bouton  sont  plus  importantes  que  les  fleurs  parfai- 
tement  epanouies,  parce  qu'elles  donnent  une  idee  plus 
exacte  de  la  position  ou  de  la  forme  de  certains  de  lenrs 
organes.  G'est  seulement  en  observant  une  fleur  non  ou- 
verte  qu'on  peut  apprecier  la  disposition  relative  des  divers 
organes  floraux,  c'est-4-dire  ce  que  les  botanistes  ont  ap- 
peie  la  prefioraison. 

Les  plantes  dont  la  floraison  s'effectue  avant  Tapparition 
desfeuillesy  comme  le  Cornouiller  m&le,  TAulne^le  Noise  tier, 
les  Saules,  les  Peupliers,  les  Prunus,  Armeniaca^  Amyg- 
dalust  etc.,  doivent  etre  necessairement  recoltees  au  mo- 
ment de  la  floraison,  mais  les  fleurs  seules  ne  constitueraient 
qu'un  echantillon  absolument  incomplet  et  qu'il  faudra 
completer  plus  tard. 

Les  sexes  se  trouvent  quelquefois  repartis  sur  des  indi- 
vidus differents,  comme  par  exemple  dans  le  Ghanvre,  la 
Mercuriale  annuefle  ou  vivace,  les  Saules,  les  Peupliers. 
De  Ik  resultera  une  nouvelle  indication,  c'est  d*avoir  grand 
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sola  d0  r^Qoltar  cbacun  dQis  sexes  s^p^r^ent,  comme  s*il 
8'agis3ait  de  deux  esp^ces  diff^reotes, 

II  arrivera  que  la  cueiUette  dee  feuilles  pourra  coii^Qider 
avec  r^poque  de  la  maturation  eompl^ta  des  fruits,  ot  alors 
une  seule  nouvelle  operation  suffira.  Souvent  m^me  il  ^era 
poo«seuIement  utile  mais  encore  indispensable  de  marquer 
les  arbres  sur  lesquels  on  aura  r^coU^  dea  ^ebantiUoai  on 
fleur,  afm  de  pouvoir  plu$  tard  QueiUir  des  feuilles  ou  des 
fruits  curies  m^mes  arbres  sansauoun  risque  d*erreur, 

FauiTS,-^L*utilitd  de  ces  organes  est  tellement  ^vidente 
que,  dans  certains  cas,  son  absence  rendr^t  impossible  la 
determination  des  e^p^ces  de  diff^rents  genres  ;  tel  eat  le 
cas  pour  les  MelUotitsi^  Medioago,  Fumaria,  Poterittm^  Ge^ 
ranium,  VerQniQa^  etCt  Tous  les  fruits  d^bisoepts,  ceux  dea 
Crucif^res,  de  certaines  L^gumineuses,  etc.,  ne  doiyea^ 
pas  i^tre  cueillis  dans  un  ^tat  de  maturation  trop  avanQ^i 
daps  la  erainte  qu'ils  ne  s'ouvrent  peu  apr&s  la  r^colte  ei 
que  les  fruits  ne  se  perdent  dans  la  boite.  D'ailleurs,  la 
dessipqation  provoque  sufftsamment  la  d^hispenoe  de  ^ea 
fruits  pour  qu'on  puisse  sans  inconvenient  fi^cey  aoa  cboix 

sur  des  ecbantillons  de  fruits  h  demi  mftrSi 

Quant  aux  fruits  indebiscepts,  rien ne  s'oppose  {ice qu'pn 
les  recueille  dans  un  etat  plus  avance  de  maturation.  Si 
quelques  fruits  se  detaobaient  pendant  la  dessicoation  dea 
^chantillons,  on  devrait  les  mettre  dans  uqsacbet  en  papier 
et  les  joindre  aux  exemplaires  lorsque  ceux-ci  seront  pre- 
pares. II  est  m6me  utile  de  recolter  k  part  les  fruits  et  les 
graines  sur  des  echantillons  trop  m{lrs  pour  Therbier,  e^de 
les  conscrver  dans  des  sachets. 

Ce  qui  vient  d'etre  dit  sur  les  fruits  ne  s'applique  evi- 
demment  qu'^  ceux  dont  le  volume  n'excede  pas  un  cer- 
tain developpementy  ou  dont  la  nature  ne  s^oppose  pas  k 
leur  mise  en  herbier.  Les  fruits  volumineux,  comme  ceux 
de§  Noyers,  doivent  etre  places  dans  des  bocaux  en  yerre 
bermetiquement  fermes,  Pour  les  fruits  pulpeuXf  les  Qei^ 

rises,  lesPecbes,  les  PruqesiOtc.,  Ton  se  coptente  deaop* 
s§mr  ie§  »py^i»  qn'9«  xim\  Wk  iahamilign^  feniU^a  ^\ 


ETAT  DES  DIVERS  0R6ANES  DES  PLANTES.  15 

fleuris.  La  consenration  des  inuts  H  m^socarpe  charnn  et 
tr^s-ddyelopp6  pourrait  s*obtenir  en  les  pla^ant  dans  des 
bocaux  emplis  d'alcool.  Mais  ponr  ]*herbier  toutesces  plantes 
peuvent  ^tre  reeaeillies  lorsqne  les  ovaires  sent  f^eond^s 
et  nn  pen  accrns. 

Une  collection  de  fruits  sees  on  charnns,  disposes  dans 
des  bocaux  avec  on  sans  alcool,  serait  excessivement  int^- 
ressante  et  rendrait  leur  6tude  en  quelque  sorte  plus  facile ; 
toutefois  ces  collections  seraient  fortlongneset  surtout  fort 
difficiles  k  ^tablir,  causes  suffisantes  pour  expliquer  leur 
trop  grande  raret6  \  il  n'y  ^  ^^  c^^et,  que  quelques  6ta- 
blissements  publics  qui  poss^dent  une  serie  nombreuse  de 
fruits  ainsi  conserves. 
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DEUXIEME    PARTIE 


RECOLTE,  PREPARATION  ET  DESSIGCATION. 


SECTION  I. 
Plantes   pour    Herbiers. 

§  1.  —  SAISON  DBS  REGOLTES. 

Bien  que  nous  indiquions  plus  loin,  en  passant  en  revae 
les  diverses  families  dans  lesquelles  se  groupent  les  plantes 
de  notre  flore,  T^poque  la  plus  avantageuse  pour  op6rer  la 
cueillelte  des  esp^ces  qui  constituent  chacune  d'elles,  nous 
devons  donner  ici  un  aper^u  sommaire  sur  les  ^poques  les 
plus  favorables  pour  faire  des  berborisations  tri^s-fmc- 
tueuses. 

En  g^n^ral,  on  peut  herboriser  toute  Fannie ;  mais  k 
Paris  et  plus  au  nord  c*est  surtout  la  p^riode  comprise  entre 
le  commencement  d'avril  et  la  fin  d'octobre  qui  est  la 
plus  favorable  pour  la  recolte  des  plantes  phan6rogames. 
Quelques  esp^ces  cependant  fleurissent  d6]i  en  Janvier  et 
f^vrier :  le  Noiselier,  VEranthis  hiemalis,  le  Daphne  Meze* 
reum,  le  Perce-neige,  le  Leucoium  vernum,  etc.,  sont 
dans  ce  cas.  Un  nombre  un  pen  plus  considerable  de  plantes 
s^^panouissent  en  mars ;  dans  cette  s6ne,  outre  plusieurs  es- 
p^ces  arborescentes,  vivaces  ou  bulbeuses  que  nous  croyons 
inutile  de  rappeler,  se  irouve  comprise  une  certaine  quan- 
tity d'esp^ces  annuelles  dont  la  vegetation  s'op^re  dans  un 
court  laps  de  temps :  ce  sont,  en  general,  des  especes  dont 
les  graines,  repandues  au  printemps,  germent  en  automne 
et  produisent  des  individus  qui  epanouissent  leurs  fleurs  en 
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Janvier,  fdvrier  ou  mars  :  Les  Hutehinsia  petrcea  el  pro- 
cumbens,  Myosurus  minimus,  Ceratocephalusfalcatm,  An- 
drosace  maxima,  Clypeola  Jonthlaspi,  Mibora  verna,  Saxi- 
fraga  tridactylites,  Eropkila  vulgaris,  Veronica  agrestis, 
V.  arvensis,  et  quelques  aulres.  Enfin,  il  est  un  petit  nom- 
bre  de  plantes  qui,  dans  une  p^riode  annuelle,  penvent 
vivre  et  se  reproduire  plusieurs  fois,  et  qu'on  est  presque 
certain  de  tronver  en  ^tat  convenable  pendant  la  plupart 
des  mois  de  Tann^e.  Parmi  ces  plantes,  nous  rappellerons 
le  Poa  annua,  dont  on  pent  obtenir  plus  de  cinq  genera- 
tions dans  le  cours  d'une  ann^e,  les  Calendula  arvensis, 
Capsella  bursa  pastoris,  Senecio  vulgaris^  Bellis  peren^ 
nisj  etc. 

Mais  c'est  principalement  depuis  avril  jusqu*^  juillet  que 
les  r^coltes  deviennent  abondantes;  elles  diminuent  in- 
sensiblement  d'aoiit  en  octobre,  et  sont  a  pen  prds  nulles 
en  novembre  et  decembre.  D*ailleurs,  T^poque  de  la 
r^colte  des  plantes  est  en  quelque  sorte  subordonn^e  aux 
conditions  climatologiques  et  terrestres  dans  lesquelles 
elles  vivent.  Ainsi,  en  prenant  pour  type  un  pays  plat,  les 
esp^ces  des  terrains  sees  ou  sablonneux  places  k  bonne 
exposition  fleurissent  plus  t6t  que  celles  des  sols  substan- 
tiels  frais  et  humides,  et  enfin,  celles  de  ces  derniers  pre- 
cedent celles  des  lieux  plus  ou  moins  inondes. 

On  doit  done  reconnattre  que  repoque  des  herborisations 
fructueuses  pent  varier  en  raison  de  la  position  geogra- 
phique  et  de  la  nature  du  sol  du  pays  oii  Ton  doit  dinger 
ses  pas.  Ainsi,  dans  la  France  meridionale,  excepte  sur 
les  lieux  tres-eieves,  on  doit  herboriser  pendant  les  mois 
de  fevrier,  mars,  avril  et  surtout  de  mai  et  de  juin.  A  ces 
quatre  mois  de  recoltes  abondantes  succedent  les  mois  de 
juillet  et  d*aoftt,  pendant  lesquels  le  botaniste  ne  trouve 
qu'un  nombre  fort  limite  d*especes  k  recueillir.  Mais  les 
pluies  qui  arrivent  d'ordinaire  en  aoiit  donnent  un  nouve 
essor  k  la  vegetation,'  favorisent  le  developpement  des 
especes  vraiment  automnales,  et  provoquent,  meme  par- 
fois,  une  seconde  fioraison  des  especes  vemales;  en  sorte 
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que,  dans  cescontr^es,  \e$  herborisalioos  prodactives  peu- 
yent  6tre  reprises  ea  septembre  et  en  octobre.  Cette 
seconde  p^riode  est  ^alement  tr^s-ayantageu$a  pour  la 
r^coUe  d'uQ  boa  nombre  d'esp6ces  des  littorals  m^diterra- 
Q^en  et  oc^aoien^  doat  le  d^loppemeat  est  «aas  doute 
temp^r^  par  la  fraiaheur  deslieux. 

Pour  le  centre  de  la  France,  les  berborisations  les  plus 
fructueuses  sont  ceUes  qu*on  effectue  pendant  les  n^ois  de 
mai,  juin  et  juillet;  ces  diff(^rentea  ^poauessont  ^galement 
ceiles  qu*il  convient  de  cboisir  pour  explorer  les  rlgion^  du 
nord  de  la  France,  oil  cependant  la  v^g^tation  prdsent^, 
en  g^ndral,  un  retard  d'au  moins  quinze  jours  sur  oelle  du 

centre. 

L'altitude  joue  ^galement,  dans  le  d^veloppemant  des 
plantes,  un  r61e  non  moins  important  que  la  latitude.  C'est 
ainsi,  par  exemple,  que  dans  les  Alpes  on  constate  une 
difference  d'au  moins  trois  semaines  k  un  mois  dans  T^pa* 
nouissement  des  plantes  de  la  plaine  et  de  ceiles  qui 
croissent  jusqu'^  liQOQ  metres  aU'-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  de  m^me  qu^entreles  esp^ces  qui  s*^l^vent  de  1,000 
h  ^,000  metres,  comme  aussi  entre  ceiles  qui  depuis  cette 
limite  gravissent  jusqu'^  la  region  des  neiges  (^ternallaa, 
c'est4-dire  jusqu'aui^  oonflns  de  toute  v^g^tation.  L'^* 
poque  la  plus  convenable  pour  berboriser  dans  les  regions 
montagneuses  sera  de  mai  en  juin  pour  les  looalit^s  ^le- 
Y^es  h  environ  1,000  metres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  da  juin  ^  juiHet,  pour  ceiles  situ^es  jusqu'i  environ 
2,000  metres,  et  enfin  de  juillet  h  fin  aollit  pour  les  regions 
les  plus  sup^rieures. 

Si  des  v^g^taux  Pbandrogames  nous  passonsaux  Crypto-* 
games,  nous  verrons  que,  contrairement  aux  premiers, 
ceux^ci,  dans  la  grande  gdn^ralit^  des  cas,  ne  sont  bans  h 
recueillir  que  pendant  les  saisons  automqales  et  bivernalas. 
G'estenautomne,  et  surtout  apr^s  les  quelques  jours  qui 
suiyent  une  pluie  abondante  et  ohaude,  que  les  Gbampi«> 
gnons  sont  le  plus  frequents.  C'est  ^galement  en  automna 
quo  commence  ji  apparattre  la  curieuse  et  int^r^ssante 
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s^ria  ie$  Mouses;  mais  le  plus  grand  nombre  d*entre 
0ll69,  ainsi  que  les  H^patiqaes,  ne  ftont  bien  ddvelopp^es 
qu'ea  hiver  et  9urtout  au  printemps.  Lea  Mouiaes  palustres 
80Qt  pla9  tardives ;  leg  Sphagnum  antr^  autres  ne  aoat  en 
^lat  dMtre  Hco\\6$  qu'en  join  et  juiUet.  JL'biver  et  le  pre* 
mier  printempK  sent  encorQ  lea  ^poquea  las  plug  favorablai 
aiu  p^eolte^  dea  Lichena ;  maia  canxH^i  raatant  longtempa 
en  fruotiBeation  et  conaerf ant  de  m^ma  lour  forme  at  leur 
eouleur,  pauv^nt  dtre  racuaiUis  pendant  nne  grande  partia 
da  rann^a^  Pour  oea  plantes,  il  n'ast  paa  indifferent  da  lea 
Fdeolter  par  un  tempa  aeo  ou  pluvieu^,  et  quoiqa'il  loit 
g^n^ralament  plua  difficila  de  les  reoonnaltre  lorsqu'ellea 
sont  bamidea^U  eat  <>spandapt  preferable  de  les  recueillir 
dans  cet  etat :  s^ches,  elles  sont  moins  yisibles  et  se  bri- 
sent  tr^s-facilement. 

Quant  aux  Algnes,  bien  qu'elles  semblent  6tre  eonstam- 
ment  en  vegetation,  le  plus  grand  nombre  sont  aptes  k 
etre  recueillies  au  printemps  et  en  automne :  cependant 
ehaque  saison  posiede  aea  espdcea,  et  Thiver  et  Tete  sont 
les  seulea  epoques  qui  permettent  &  Talgologua  de  reooltar 
certaines  espeees  speciales. 

Gonrnie  on  a  pu  le  remarqner  d'aprda  cat  expoae  tr^a* 
succinct,  noD^seuIement  il  n*y  a  pien  d'abiolu  dans  oe  qui 
coneerne  les  dpoques  prtfoises  auxquelles,  suivant  la  re- 
gion, suivant  la  nature  du  sol,  on  devra  cboiair  repoqna 
des  herborisations,  mais  encore  il  ne  faut  paa  s'attendre  It 
recueillir  toutes  lea  espdces  que  peut  presenter  nne  flora 
en  cboisissant  la  saison  qui  sera  reconnue  la  plus  favorable 
k  nne  recolte  abondante  ou  fructueuse;  il  reatera  toujoura 
un  certain  nombre  d^espdces  qui  echapperont,  aoit  parce 
que  leur  vegetation  sera  d6]k  accomplie,  soit  paroe  qu'on 
aura  affaire  k  des  esp^ces  tardives.  Lorsqu*on  voudra 
explorer  k  fond  un  pays,  il  sera  done  neeeaaaire,  selon  lea 
especes,  de  devaneer  ou  de  reculer  Fepoque  des  explora-^- 
tions ;  et  il  faudra  se  resigner  souvent  k  faire  une  courae 
speciale  pour  quelques  especes  seulement,  et  qualquofoia 
m6me  pour  une  aeule. 
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D'ailleurs  nous  insistons  snr  ce  point,  c'est  qu'il  est  in- 
dispensable, dans  bien  des  cas,  d'explorer  une  fois  encore, 
un  mois,  six  semaines,  ou  deux  mols  apr6s,  selon  les  cir- 
Constances,  les  localit^s  d6'}k  visit^es,  soit  pour  recueillir 
des  plantes  qui  n'6taient  pas  encore  saffisamment  deve- 
lopp^es  lors  de  l^herborisation  premiere,  soit  surtout  pour 
r^colter  des  exemplaires  en  fruits  des  esp^ces  qu'on  n*aurait 
pu  trouver  qu'en  fleurs.  De  m^me  on  devra  revenir  k  une 
saison  moins  avanc6e  pour  prendre  des  <^chantillons  de 
plantes  dont  la  floraison  aurait  6i6  pass^e  lors  d*une  pre- 
miere course.  On  le  voit,  pour  poss^der  le  plus  de  plantes 
possible  d'une  locality  en  ^tat  convenable,  il  est  n6cessaire 
d'y  revenir  plusieurs  fois  et  k  des  saisons  diffSrentes. 


§  2.  ^  CONDITIONS  DANS  LESQUBLLES  ON  DEVRA 

BERBORISER. 

Les  conditions  essentielles  ^  un  botaniste  pour  herboriser 
fructueusement  sent  non-seulement  d'etre  dou6  d'une 
constitution  robuste,  mais  encore,  et  surtout,  de  poss^der 
ce  qu'on  nous  permettra  d'appeler  le  feu  sacrS,  c*est-^-> 
dire  Famour  m^me  de  la  chose.  II  en  est  encore  une  de 
laquelle  dependent  essentiellement  Tabondance  ou  la  qua- 
lit6  des  r^coltes,  c'est  la  faculty  de  trouver  ou  de  d^cou- 
vrirles  plantes,  faculty  inn^equi  ne  pent  que  difficilement 
s'acqu^rir,  mdme  pendant  une  longue  pratique. 

Une  personne  compl^tement  ^trangdre  k  la  botanique 
doit  commencer  par  explorer  des  localit^s  restreintes,  oii 
elle  sera  toujours  certaine  de  r^colter  des  esp^ces  en  quan- 
tity suffisante  pour  ses  6tudes.  Mais  quand  le  botaniste  est 
d6ji  avanc6  dans  la  connaissance  des  plantes,  il  ne  doit  point 
se  bomer  k  suivre  les  sentiers  battus  des  plaines  ou  des 
bois,  les  chemins  traces  des  allies  ou  enfin  les  stations  les 
plus  accessibles  oti  il  ne  rencontre  que  les  plantes  les  plus 
vulgaires  ou  les  plus  connues,  et  appartenant  k  un  nombre 
tr^s-limit^  d'esp^ces.  Au  contraire,  s'il  est  anim6  du  d6sir 
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d'^tendre  ses  richessesll  devrasonderleslocalitds  lesplns  ca- 
chdes,  interroger  chaqne  buisson,  explorer  enfin  les  localit^s 
les  plus  inaccessibles;  ne  craindre,  en  un  mot,  ni  d'escalader 
les  rochers  abrupts  k  la  recherche  des  esp^ces  saxicoles  : 
Saxifrages,  etc.,  et,  parmi  les  Cryptogames  des  Mousses,  et 
des  Lichens ;  ni  d'entrer  r^solCument  dans  les  terrains  ma- 
r^cageux  et  vaseux  ou  dans  les  mares  et  les  ruisseaux  k  la 
recherche  des  plantes  aquatiques,  des  Algues,  Pota- 
m^s,  etc.  G'est  Ik  qvJH  aura  occasion  de  manifester  ce 
tact  particuUer  qui  lui  permettra  d'appr^cier  d'un  coup 
d'oeil  g^n^ral  la  v^g^tation  de  la  locality  qu*il  explore ;  de 
pr^voir  queUes  sont  les  plantes  caract^ristiques  qu'il  devra 
rencontrer,  et  celles,  plusrares,  qull  devra  tout  sp(^ciale- 
ment  chercher  k  y  trouver. 

A  ces  diverses  considerations  ne  se  bornent  pas  les  con- 
ditions qui  peuvent  assurer  des  r^coltes  abonda^ntes  et 
fructueuses.  Un  botaniste  qui  s*aventure  seul  k  la  d^cou- 
verte  des  plantes  peut  6tre  tr^s-gai  et  dispos  au  commen- 
cement de  la  course,  mais  souvent  il  ne  tarde  pas  k  subir 
rinfluence  de  la  solitude ;  et,  en  m6me  temps  qu'il  est  plus 
accessible  k  la  fatigue  physiqiie,  il  se  laisse  aller  k  une 
sorte  de  fatigue  morale  qui  lui  fait  abandonner  Therbori- 
sation  ou  qui,  s'il  y  pers^v^re,  ne  lui  permet  plus  d'y 
trouver  rien  de  ce  qui  Tattirait  d*abord  ;  il  lui  faut  done  un 
compagnon,  un  ami,  mais  un  ami  professant  les  m^mes 
goiits  k  Texclusion  de  tons  autres,  k  qui  il  pourra  commu- 
niquer  ses  impressions,  ou  faire  partager  les  plaisirs  que 
lui  causeront  soit  la  r^colte  d'un  ^chantillon  remarquable 
par  quelque  caract^re,  soit,  mais  plus  rarement,  la  d^cou- 
verte  d'une  plante  nouvelle  ou  non  encore  observ^e  dans 
la  locality. 

Les  herborisations  solitaires .  ne  peuvent  presenter  des 
avantages  que  lorsqu'elles  sont  de  courte  dur^e,  soit  aux 
personnes  encore  pen  versdes  dans  la  connaissance  des 
planles  pour  lesquelles  le  nombre  des  esp^ces  est  toujours 
suffisant  et  pour  lesquelles  les  longues  courses  sont  super- 
flues,  soit  aux  botanistes  qui  d^sirent  se  procurer  une 
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espdce  eantonn^e  dans  une  stati<)n  restreiftte^  do&t  I'^p0({a6 
de  doraison  ott  de  ffttctification  est  limit^e  et  k  laquelle  ilft 
doivent  consacrer  tine  herborisation  sp6eial6. 

On  doit  dotic  reconnaitre  que  les  herborisatioiid  4  detbt 
dont  plus  productives  qtid  les  herborisatioiis  solitaires; 
mais  pour  qu'elleS  sclent  v^ritablement  avantag'euses,  il 
fkut  aosoluttieiltqu'une  entente  cordiale  et  toute  fraternelle 
preside  toujours  pendant  toute  la  dar6e  de  rhefboHsatiott, 
surtout  si  celle-ci  derait  se  pfolonger  plusiettrs  jourS.  II 
faut,  de  plus,  que  les  explorateurs  laissent  compl^temettt 
de  c6i6  toute  preoccupation  ^trangSre  au  but  de  la  course. 
Nous  nous  sommes  trouvd  dans  les  montagnes  avee  ded 
amis  animus  du  ddsir  de  rdcolter  le  plus  possible,  mais 
dont  I'ardeur  botanique  se  temp^rait  malheureusement 
chaque  jour  par  le  d6sir  d*6tre  quand  m6me  de  retour 
avant  Theure  de  la  fermeture  du  bureau  de  poste,  o&  lis 
esp^raleiit  trouver  des  nouvelles  de  leur  famille. 

Les  herborisations  &  trois  ou  4  quatre,  k  si)t,  huit  au 
maicimutn,  sont  les  meilleures,  surtout  lorsquMl  s^agit  de 
fkire  des  courses  lointaines  devant  durer  plusieurs  jours, 
et  quand  Tespace  k  explorer  est  considerable.  En  I860, 
avec  huit  botanistes  grands  marcheurs  et  tons  animds  du 
feu  sacr6,  nous  avous  eu  I'occasion  de  faire  une  exploration 
d'une  semaine  dans  Tun  des  coins  les  plus  recul^s  des 
Alpes  du  Dauphinfi.  Cette  course  fut  remarquablement 
productive,  et  elle  le  dut  molns  peut-etre  a  la  richesse 
y^g^tale  de  ce  site  qu'au  bon  accord  qui  ne  cessa  de 
r^gner  pendant  toute  la  dur^e  du  voyage  entre  les  mem-^ 
bres  de  la  reunion. 

Les  herborisations  publlques  sont  d*une  utility  Incontes- 
table aux  eifeves  ou  aux  personnes  qui  commencent  k  sO 
livrer  k  l*6tude  des  plantes ;  Us  apprennent  du  Maitre  le 
nom  et  les  particularites  diverges  qui  se  rattachent  k  chaqud 
esp^cie ;  en  otttre,  conduits  par  une  main  assurde,  lis  peu- 
vent  recolter  non-seulemenl  les  plantes  communes,  mais 
encore  et  surtout  celles  qui  sont  pen  r^pandues  et  qui, 
sans  cela,  pOurraient  passer  baper^ues.  N^anmoins,  ces 


heirborisationd  ofTf^nt  des  iiicdiiv6nieiits.  Ainsl  dans  line 
settle  journ^e,  derant  diriger  ttiie  coursd  souvent  tr^s- 
^loign^e,  le  professeur  est  obllgd  d'acc61^rer  la  marche  en 
abandonnant  des  localit^s  int^ressantes  ou  en  fonlant  des 
esp^ces  que  la  plupart  des  ^l^res  anraient  int^rdt  k  eon- 
naltre^  on  bien  enedre  en  laissant  en  arfi^re  eeui  qui 
s'arrdtent  pour  rdcolter  etqui,  pai*  consequent,  ne  peu- 
vent  participer  aux  trouvailles  ttlt^rieures.  Attssl,  dans  la 
grande  g6n6raUtd  des  cas,  les  herborisations  publiques 
sont-elles  plntdt  amusantes  que  produetives,  et  les  bota- 
nistes  qui  d^sirent  herboriser  s6rieusemeni  pr^ferent,  avec 
jaste  raison,  les  herbotisations  en  petit  comit^. 

i«  Bdbillemeni.  ^  Vn  vfttement  de  velours  ou  de  toile 
gfise  (pantalott,  gilet,  veste  ou  blouse)  est  sans  contredit 
le  plus  commode  pour  herboriser  dans  les  plaines  et  le 
midi  de  la  France.  Le  v6iement  de  velours  nous  paralt 
preferable,  car,  s'il  a  Tlnconvenient  d'etre  un  pen  chaud, 
11  poss^de  rimmense  avantage  d*etre  beauooup  moins  per^ 
meable  k  la  pluie  que  le  vetement  de  toile.  de  vetement 
devient  eompletement  insuffisant  dans  les  montagnes,  od, 
pt^r  suite  de  causes  diverseis,  la  temperature  edt  extreme- 
ment  variable  fin  effet^  k  la  chaleur  excessive,  qui  r6gne 
d*ordinaire  sur  les  dedivites,  dans  les  vatlons  ou  dans  les 
gorges  des  lieux  eievds,  succ^de  generalement,  sur  les 
parties  non  abrlt^es  qui  les  dominent,  tantdt  un  vent  vio- 
lent et  glacial,  tantdt  un  brouillard  toujours  froid  et  d^Und 
densite  extreme,  n  est  done  utile,  pour  prevenlr  les  indis- 
positions diverses  que  pourraient  produire  ces  alternatives 
de  froid  et  de  chaleur,  qu'au  76tement  leger  dont  il  vient 
d'etre  question,  le  botaniste,  explorant  les  hautes  regions^ 
substitue  un  habillement  plus  chaud,  gilet  de  laiiie  ou 
autre.  En  tous  cas,  quelle  que  soitla  cdUrSe  quUl  ait  ^faire, 
et  la  region  qu'il  sd  propose  d*explorer,  il  doit  toujours 
porter  une  chemise  de  flanelle  ou  au  moins  un  gilet  de 
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ilanelle  assez  long  poor  recouvrir  les  reins  et  Tabdomen ; 
on  peat,  an  moyen  de  cette  simple  pr^caulion,  ^viter  les 
refroidissements  et  tons  les  accidents  qui  en  sont  la  con- 
sequence. 

Cependant  le  botaniste  qui  parcourt  ces  lieux  ^lev^s  | 

pour  le  plaisir  seul  de  rdcolter  des  plantes  pourra  parfois 
se  trouver  incommode  par  lachaleur;  nous-m6me  enavons 
senti  tout  I'inconvenient ;  aussi  conseillons-nous,  surtout  si 
Texcursion  devait  durer  plusieurs  jours  et  si  on  devait 
passer  la  nuit  soit  sous  un  rocher  soit  dans  un  chalet,  d*en- 
dosser  un  v^tement  moins  chaud,  qu*on  dchangerait  le 
soir,  au  moment  du  repos,  contre  un  v^tement  plus  ^pais. 
Dans  ces  circonstances,  il  est  m^me  bon  de  se  prdmunir, 
pour  la  nuit,  d'une  couverture  de  laine,  surtout  si  Ton  a  un 
guide  qu'on  en  puisse  charger.  Ajoutons  qu*un  v^tement 
d*herborisation  doit  6tre  soUde,  ne  g6ner  d'aucune  fa^n, 
et  qu'ii  est  toujours  incomplet  s'il  n*est  muni  de  vastes  et 
nombreuses  poches  pour  ranger  avec  ordre  [une  foule  de 
menus  objets  sur  lesquels  nous  reviendrons  du  reste. 

La  chaussure  est  un  des  objets  les  plus  importants. 
QuHl  explore  les  plaines,  les  coteaux,  les  ravins,  les  basses 
montagnes  ou  les  hautes  alpes ;  qu^il  visite  des  localit^s 
humides  ou  des  stations  pierreuses,  dans  ces  derni^res 
surtout,  le  botaniste  doit  Stre  n^cessairement  pourvu  d'une 
chaussure  solide,  munie  de  larges  semelles  &  la  provenQale 
et  fortement  gamies  de  clous  a  double  tSte.  II  est  essen- 
tiel  que  les  semelles  soient  larges  et  pr^sentent  de  tons 
c6i6s  un  rebord  d*environ  1/2  centimetre ;  cette  disposition 
a  Tavantage  d'assurer  la  marche  tout  en  garantissant  les 
parties  sensibles  du  pied  contre  les  chocs  inevitables  aux- 
quels  elles  sont  expos^es  de  la  part  des  corps  durs  sur 
lesquels  elles  s'appuient.  Le  botaniste  lui  devra  aussi  la 
possibilite,!souvent  tres-desir6e,  de  pouvoir  trouver  dans  les 
fissures  ou  les  anfractuosites  etroites  des  rochers  un  point 
d*appui  suffisant  pour  se  Ifvrer  hardiment  et  sans  crainte 
k  la  recolte  des  esp^ces  rupicoles  qu'il  n'aurait  pu 
atteindre. 
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£n  outre  de  cette  chaassure,  la  seule  convenable  dans 

les  hautes  regions,  soil  pour  franchir  les  d6bris  abrnpts  et 

mouvants,  soil  pour  escalader  les  rochers,  soit  enfin  pour 

traverser  les  glaciers,  en  faire  Tascension  m6me  quand  la 

surface  le  permet,  il  sera  bon  de  retrouver  au  retour  de  la 

course,  ou  k  la  halte  du  soir,  quand,  comme  cela  arrive 

dans  les  montagnes,  on  devra  passer  la  nuil  tout  habiil6, 

une  paire  de  souliers  16gers  ou  de  pantoufles.  Ajontons-y, 

bien  que  ce  soit  une  recommandation  qui  devra  paraltre 

presque  superflue,  que  des  chaussettes  en  nombre  ne  sont 

pas  inutiles,  qull  est  bon  d'en  avoir  tonjours  dans   sa 

poche  une  paire  propre,  et  enfin,  comme  bygi^ne,  qu'un 

bain  de  pieds  au  retour  de  Therborisation  allege  beaucoup 

la  fatigue  de  la  journ^e,  ce  qui  ne  pent  qu*assurer  Tabon- 

dance  de  la  r^colte  du  lendemain.  On  devra  ^viter  Tem- 

ploi  des  chaussettes  de  laine,  k  moins  qu'elles  ne  soient 

d*un  tissu  tr^s-fin ;  autrement,  elles  excitent  la  transpira* 

tion,  en  maintenant  les  pieds  dans  une  moiteur  conti- 

nueUe,  elles  favorisent  le  d6veloppement  des  ampoules, 

qui,lorsqu*elles  sesont  produites,  rendent  le  contact  de  la 

laine  intolerable. 

Les  gu^tres  de  chasseur  en  cuir  ou  en  toile,  suivant  les 
circonstances,  peuvent  6tre  quelquet'ois  utiles,  surtout  pen- 
dant ou  imm^diatement  aprds  une  averse  ou  bien  quand 
on  parcourt  une  locality  habitue  par  les  vipSres.  Dans  les 
passages  difficiles,  tels  que  glaciers,  ^boulis  mouvant  ou 
lieux  trds-inclin^s,  de  petites  gu^tres,  ^galement  en  cuir, 
donnent  de  m6me  une  certaine  assurance  au  marcheur; 
enfin,  idans  le  midi  de  la  France,  il  est  k  peu  pr^s  impos- 
sible de  s'en  passer  pour  se  garantir  des  plantes  dpineuses 
ou  encore  k  cause  de  la  quantity  prodigieuse  d'JEgilops 
ovata,  dont  les  6pillets,  se  d^tachant  avec  facility,  p6n6- 
trent  d^sagr^ablement  les  v^tements. 

Le  caoutchouc  impermeable  est  un  objet  d'autant  plus 

prdcieux  centre  la  pluie  qu'il  est  peu  embarrassant  et  qu'il 

pent  etre,  au  besoin,  d'une  grande  utility  au  botaniste  pour 

le  transport  joumalier  de  ses  r^coltes,  en  Tutilisant  comme 

Verlot.  —  Botaniste.  S 
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les  toileB  cir^es,  dont  noUs  parlerons  pltis  loin«  An  d^but 
de  la  course^  on  pent  toujonrs  le  plao«r  dafis  la  botto,  et 
lorsqueeelle^ci commenced  se  remplir,  ofi  s'en  d^barrasse 
facilement,  soit  en  le  portatit  en  bandouU^re^  soil  en  Fat^ 
tafchant  en  dehors  de  la  boUe)  on  en  le  mettanc  ft  cheval  sur 
elle,  soit  enfin  en  le  roulant  en  nne  sorte  de  boudin  qn*oii 
place  ft  califourchon  sur  la  ceintnre  de  la  taille. 

Pour  ooiflure,  le  chapean  de  fentre  pen  ^lev^  de  forme 
et  ft  lar^e  rebord  est  en  g^n^ral  le  pina  ponvenable,  en  M 
substituant  le  ehapean  de  paille  dans  les  pays  chauds<  line 
bonne  precaution  est  de  potiyoir  le  fixer  au-dessous  du 
menton  qnand  le  vent  souffle  avec  tiolencd. 

Tel  est  le  bilan  des  v6tements  les  plud  indispendables 
aux  botanistes  en  herborisation.  J*ai  Tn  quelquefois  des 
personnes  herborisant  aveo  des  gants  et  d^autres  qui  por- 
taient  un  parapluie  dont  elles  se  servaient  pour  ae  garan- 
tir  oontre  lei^  rayons  du  soleil:  se  sent  1ft  des  objets  qui 
peuvent  6tre  commodeis  ou  utiles  dans  quelques  oireon^ 
stanoest  mais  avec  lesquels  la  quantity  et  la  quality  des  t^- 
coltes  doivent  eertainement  laisset*  ft  d^sirer. 

2®  Regime  et  provisions.  —  II  pent  arriver,  mdme  dans 
les  excursions  d'une  joum^e,  que>  faute  de  vivfes^  on  soit 
dans  Tobligation  d'abandonner  la  r^colte  de  certaines 
plantes  int^ressanteS)  et  par  consequent  d'op^rerun  retour 
prtoature  et  regrettable.  On  doit  done  se  munir  de  provi-' 
sions  de  bouche.  Gette  precaution  est  d'une  grande  utility 
dans  les  montagnes^  o(i  le  botaniste  a  tant  ft  observer  et  ft 
recueillir^  En  general  pas  de  charcuterie^  mais  des  viandea 
froides  telles  que  boeuf,  veau  ou  VOlaille,  quelques  fruits^ 
Gomme  boisson^  du  vin  dans  nne  gourde,  qu*oii  etend 
d'eau  ft  Toccasion,  et  comme  tonique^  de  Teau-de-vie  ou  du 
cafe^  ou,  ce  qui  est  moins  embarrasdantj  de  Tefisence  de 
cafe  ou  du  cafe  concentre^  dont  quelques  gouttes  sufHsent 
pour  preparer  dans  un  coco  en  cuir  bOuiUi,  sorte  de  pe- 
tite nacelle  d'une  commodite  reconnue,  la  quantite  d'un 
verre  de  liquide;  en  retendant  d*eau  naturellc  ou  de  neige 
qu'on  fait  fondre,  et  ft  laquelle  on  ajoute  du  sucre  et  nne 
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petite  qnantitd  d'eau-de-vie,  on  a  une  exeeliente  bolsson, 
agr^able  at  cordialc. 

II  existe  certains  aliments  desqnels  on  doit  faire  absten- 
tion complete  dans  les  herborisations.  Parmi  ceux-ci  nous 
indiquerons  le  lait  froid,  dont  une  des  propri6t6s  incon- 
testables  est  de  fatiguer  le  marcheur ,  en  lul  rendant  la  mar- 
che  lourde  et  partant  p6nible  et  en  provoquant  la  sneur. 

Enfin  ,il  est  certaines  precautions  hygi^niques  sur  lesquelles 
nous  eroyonfi  devoir  insister  :  pendant  les  longues  courses 
faites  sous  un  soleil  br&Iant,  on  devra  ^viter  autant  que 
possible  de  boire  de  Teau,  surtout  si  elle  est  tr^s-froide, 
mais  on  devra  y  ajouter  quelques  gouttea  d'eau-de-vie  ou 
d*essence  de  caf^ ;  si  Ton  voyage  dans  uq  pays  de  monta- 
gnes,  oq  devra  s'abgtenir  de  Teau  de  neige  ou  n'en  user 
qu'apr^s  Tavoir  pr^alablement  fait  chauffer;  on  ^vitera  par 
ce  moyen  les  indigestions  et  les  derangements  intestinaux 
qui  en  sont  la  consequence.  Lorsqu'apr^s  une  longue 
course,  le  botaniste,  harasse  de  fatigue,  tourmente  par  la 
faim  et  ddvore  par  la  soif,  arrive  au  logis,  il  doit  eviter  de 
se  mettre  de  suite  h  table ;  quelques  instants  de  repos  sont 
necessaires;  une  tasse  de  bouillon  chaud,  melange  d*un 
tiers  de  bon  vin,  est,  en  pareil  cas,  une  bolsson  que  Ton 
doit  preferer  k  tous  les  aperitifs  aujourd'hui  en  usage. 

Dn  reste,  la  plus  grande  sobriete  est  do  rigueur :  mode- 
rement  monger  et  ^qrtout  peu  boire,  dCit«on  souffrir  de  la 
soif,  sont  des  principes  dont  on  ne  devra  jamais  se  departir. 

§  4.  —  OBIETS  INMSPBNSABLES  POUR  LES  HERBORISATIONS. 

PiocBES.  -^  Une  pioehe  n'est  veritablement  utile  qu*au- 
tant  qu'elle  offre  une  solidite  sufflsante.  Le  mancbe  of- 
frant  d'autant  plus  de  resistance  qu'il  sera  court,  sa  lon- 
gueur devra  toujours  etre  proportionnee  k  la  force  de  Touti]. 

Parmi  les  differentes  formes  de  pioehes  eourtes,  oelle 
qui  est  representee  par  la  figure  i  est  asses  commode. 
C'est  un  moreeau  d'aeier  aplati  et  legerement  cintre,  long 
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de  0°*,30  et  muni  vers  son  milieu  d'une  douille  verticale 
haute  de  0°*,iO  h  0™,15,   k  laquelle  on  visse  Fextr^mit^ 


Fig.  1. 
Piochon  Hacqaia. 


Fig.  a.  Fig,  3. 

Piochon  Decaisne.    Piochoa  Cosson. 


eiT^e  d'un  manche  court  (environ  0«»,30).  Get  instrument 
offre  deux  taillants  :  Tun,  qui  affecte  la  forme  d'une  hou- 
lette,  et  I'autre,  qui  s'^largit  insensiblement  en  pioche  jus- 
qu'au  sommet,  oii  sa  largeur  est  de  0»,08.  Ce  cdt6  est 
tr6s-commode  pour  la  r^colte  des  plantes  k  ramifications 
6tal6es  sur  le  sol,  par  exemple  des  Helianthemum  vulgare, 
Teucrium  montanum,  Veronica  prostrata,  etc.;  et  la  soli- 
dity de  rinstrument  permet  d'employer  le  cdt6  oppose  pour 
d6raciner  les  herbes  des  lieux  sees  et  pierreux. 
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Mais  si  Ton  devait  pr^f<6rer  k  d'autres  instruments  une 
pioche  k  long  manche,  celle  que  nous  pr^f^rerions  serait 
celle  qui  a  6t6  ex6cut6e  pour  les  Aleves  jardiniers  du  Mu- 
seum d'histoire  naturelle,  sur  les  indication  de  M.  le  pro- 
fesseur  Decaisne  (fig.  2),  et  qui  r^unit  solidity  et  simplicity. 
Dans  un  manche  en  bois  dur  et  souple,  dont  on  a  m6nag6 
r^paisseur  k  la  partie  inf^rieure,  on  introduit  une  pioche  k 
douille  solide,  qui  vient  s*arr^ter  sur  cette  partie  plus 
large,  o^  elle  est  encore  consolid^e  par  une  vis  k  main 
qu*on  pent  serrer  k  volont^.  La  palette  du  piochon  est 
longue  d'environ  0°^,15;  une  6paisseur  k  la  base  de  0™,01 
va  en  s'amincissant  insensiblement  de  ce  point,  qui  mesure 
0^03  de  largeur  au  sommet,  oi^  ii  atteint  0>»,04.  Le  diam^- 
tre  de  la  douille  est  d'environ  0",05. 

Piochon  Cosson  (fig.  3j.  —  De  tous  les  instruments  d'ar- 
rachage  ou  d'extirpation,  celui-ci,  imaging  par  M.  Cosson, 
et  qui  accompagna  ce  c61^bre  botaniste  dans  ses  diff^rents 
voyages  en  Algdrie,  est  sans  contredit  le  plus  commode  et 
celui  aussi  qui  pr^sente  le  plus  de  solidity.  II  pent  6tre 
employ^  avantageusement  dans  les  localit^s  cultiv^es,  ro- 
cheuses  ou  pierreuses,  sdches  ou  arides,  dans  les  prairies 
et  m6me  dans  les  stations  mar^cageuses  et  tourbeuses. 
C'est  un  morceau  de  fer  massif  de  0™,21  de  long,  for- 
mant  sur  une  longueur  d'environ  0"^,08  un  marteau  haut  et 
large  de  0°*,025,  s'att^nuant  brusquement  depuis  ce  point 
jnsqu'^  son  extr6mit6,  quis'^largit  insensiblement  en  spa- 
tule  en  d^crivant  une  l^gere  incurvation.  La  partie  att^nu^e 
et  ^largie  (panne)  est  naturellement  celle  qui  doit  servir  k 
arracher  les  plantes;  le  maniement  de  I'inslrument  n^ces- 
site  peu  d'efforts  k  cause  de  la  pesanteur  de  Tautre  c6t^ 
ou  marteau  (fort)  qui  a  surtout  pour  but  de  faire  I'office  de 
contre-poids.  Le  manche  est  en  bois  de  fr^ne;  sa  forme 
est  aplatie-arrondie  ;  sa  longueur  est  de  0"*,40,  et  il  est 
muni  k  son  sommet  et  de  chaque  c6t^,  sur  une  longueur 
de  0",17,  d'une  lame  de  fer  convexe  Tentourant  dans  sa 
partie  arrondie  et  k  laquelle  il  est  fortement  attach^  par 
deux  vis.  Ces  clavettes,  qui  augmentent  naturellement  la 

2. 
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resistance  da  manohe,  ont  surtout  pour  but  de  relier  plus 
solidement  le  marteau  au  manche,  point  essentiel  dana  un 
instrument  de  ce  genre.  Get  outil,  nous  le  r^p^tons,  eat 
d'une  commodity  extreme  pour  d^raciner  ies  plantes  te^ 
naces  et  m^me  celles  k  racines  trac^ntes  ou  stolonifdres, 
quHl  est  esseqtiely  nous  TavonB  vu,  de  poss^der  aveo  oe 
caract6re.  J'ai  eu  I'occ^sion  de  m'en  servir  pour  arracher 
diff^rentes  Gramin6es,  des  Cyp^rac^es  vivaces  et  k  souchea 
souterraines  profondes,  et  je  suis  arrive  i  extraire  dans  le 
meilleur  ^tat  possible  une  vingtaine  d'^chantillons  d'un  Ca-f 
resa  rhizomateiix,  tandls  que,  munis  d*un  autre  outil  etpeur 
dant  un  m^melapsde  temps,  mes  eompagnons  n'en  avaient 
arrach^  qu'un  nombre  bien  infdrieur,  et  encore  en  m6na- 
geant  Ies  ^chantillons  d'une  mani^re  comparativement 
moins  complete, 

Le  piopbon  Cosson  est  surtout  trds^utile  dans  Ies  herbo-r 
risations  alpines  ou  montagnardes.  Une  plante  k  racines 
profondes  croit-elle  dans  lea  debris  mouvants,  oomme  par 
exemple  Ies  Berardia  subacauUs,  Allium  narcissiflorum, 
Heracleum  pumilum,  Hutchinsia  rotundifolia,  etc.,  au- 
cun  outil  ne  pourr$i  mieux  que  lui  vous  en  rendre  mattre. 
Une  esp^ce  slmplante*t-elle  dans  Ies  fissures  des  rochers, 
son  extraction,  dans  la  plupart  des  cas,  se  fera  commode* 
ment  en  Temployant  comme  marteau  et  comme  levier.  En 
un  ipQt,  c'est  i'instrument  par  excellence,  non-seulement 
pour  r<^colter  une  plante  dans  son  etat  le  plus  complet, 
mais  aussidans  Ies  stations  Ies  plus  diversea.  Ajoutons  que 
le  piophon  Cosson  est  fort  convenable  pour  la  r^colte  des 
Lichens  saxicoles. 

Nous  rangerons  danq  cette  m^me  cat^gorie  dlnstni? 
ments  d'arrachage  ou  d'extirpation  T^cor^oir  houlette 
pliant  de  Peyroliefils  (/i^.4),  outil  fort  16ger,  qui  pr^sente 
le  double  ayantage  de  pouvoir  6tre  utilise  comme  piochon 
ot  comme  houlette;  la  lame  pent  6tre  arrdt^e  vertioale- 
ment  ou  horizpntalement,  et  m6me  repli^e  le  Iqng  du 
manobe, 

HQuktU-  -r-  Q'^st  un  moree^u  de  fer  ou  d'aciar  o£frant 
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i^  9A  partie  iuf^rieure  une  lame 
plus  pa  moina  ovale-aigue,  tran- 
cbante  ft  son  extr^mit^  et  snr  ses 
bords,  pr^sentant  le  plus  souvent 
une  ap^te  de  renforoement  sur 
sa  ligne  m^diane  et  se  terminant 
en  haul  par  une  douille  h  laquelle 
vieul)  3*ajuster  un  manche.  Les 
houlettes  sont  tr^s^variables  de 
formes;  U  en  existe  dont  la  lame 
est  plus  ou  moins  carr^e,  rappe- 
lant  la  forme  d'une  b^che  aplatie 
pu  L^g^rement  eonoave ;  d'autrea 
dont  la  epncaylt6  dgalQ  presque 
la  moitid  d'une  circonf^rence, 
Les  douUles  et  les  mfmches  va-^ 
rient  aussi  sous  le  rapport  de 
leurs  dimensions. 

La  houlette  qui  prdsente  le 
plys  de  commodity  et  de  solidit(^ 
ept  celle  dgnt  la  lame,  mesurant 
de  Q"^,i5  4  O^'j^O  de  hauteur  sur  0™,08  k  0°»,10  dans  sa 
plus  grande  largeur,  revSt  une  fopme  plus  ou  moins  cord^e- 
aigu3,  tr6s4^g$rement  concave,  solide,  amincie  d^ns  son 
ppurtour  et  supmontde  d'une  douille  tr^s-r6sistante  ayant 
au  moins  de  0"^,10  ^  0"»yl5.  II  ept  essentiel  en  outre  que 
pette  doi^ille  x\e  s*^yase  pas  d'une  mani^re  trop  sensible ; 
s'il  en  ^tait  ainsi,  le  plus  l^ger  obstacle,  une  touffe  r6sis- 
tante,  une  racine  \xn  PQU  tenace  tim^neraient  infailliblement 
la  rupture  4u  m^nchp,  et  nous  ayons  appr^ci^  tout  le  d^sa- 
gr^ment  que  pent  offrir  un  accident  de  ce  genre.  Le  man- 
che doit  Str0  soUdemenit  9x6  ft  1^  douille  et  en  bois  dur  et 
^l^stique  pr^septai^t  en  m^nie  temps  une  certaine  flexibi- 
lity, p^r  exempie  de  TAubepine  ou  du  Houx,  le  Fr^ne  ou 
Ip  Cprnouiller,  Sa  Jppgueur  est  variable,  cependant  rinstru- 
memt  tput  ^mm^nph^  po  doit  pa|  exc^der  l'',20,  p|  est  le 
plug  sK^^yent  iftf^ri^yPe 


Fig.  4. 

Hoalette  DeypoUe. 
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II  existe  des  houlettes 
k  manche  mobile  (fig,  5), 
dans  lesquelles  le  manche 
en  forme  de  canne  est  ter- 
mini par  un  pas  de  vis  au- 
quel  on  adapte  k  volenti 
un  fer  de  lance  ou  une 
petite  b^che  et,  quand  la 
r^colte  est  termin6e,  une 
sorte  de  boulon  de  fer.  On 
peut  aussi  faire  quelqae* 
fois  de  cette  canne  k  vis 
un  instrument  k  deux  fins, 
en  substituant'selon  les  cir- 
constances  aufer  de  hou- 
lette  un  petit  piochon  en 
fer  ou  en  acier,qui,  comme 
lui,  est  muni  d*un  pas  de 
vis. 

Get  instrument  est  peuU 
6tre  plus  ^l^gant  que  le 
pr^c^dent;  il  est  aussi 
plus  commode  en  ce  sens 
que,  Therborisation  ter- 
min6e,  on  peut  s^parer 
rinstrument  de  son  man- 
che et  employer  ce  dernier 
en  guise  de  canne.  Mais 
cet  outil,  on  le  couQoit, 
n'offre  pas  une  solidity 
aussi  grande  que  celle  de 
la  houlelte  ordinaire,  et  il 
ne  peut  61re  utile  que  pour 
herboriser  dans  les  terres 
cultiv^es  plus  ou  moins 
meubles  ou  dans  les  loca- 
lit^s  tr^s-sablonneuses  otl 
il  n'est  pas  besoin  de 
grands  efforts. 


Fig.  6. 

Roulette  Riviere. 


Fig.  (>. 
Roulette  a  yis. 


OBJETS  INDISPENSABLES.  33 

LMnstrament  que  repr^sente  la  figure  6,  dont  la  premit^re 
id^e  appartient  k  E.  Desvaux  et  qui  fut  modifi^  par  Auguste 
Riviere,  le  regrett^  jardinier  en  chef  du  Luxembourg,  r6u- 
nit  les  deux  types  pioche  et  houlette  que  nous  avons 
examines  jusqu*ici.  Get  outil  est  en  ader ;  sa  longueur 
totale  est  de  0"*,74  et  se  termine  d'un  c6i6  par  une  lame 
de  forme  semblable  k  celle  de  la  houlette  ddcrite  pr^cd- 
demment  et  qui  mesure.  d"^,10  de  hauteur,  sur  ^",075 
dans  sa  plus  grande  largeur.  L'autre  extr6mit^  de  cet  ins- 
trument a  une  grande  ressemblance,  mais  sous  une  forme 
plus  r^duite,  avec  le  piochon  Cosson ;  d'un  c6t^  le  fort  ou 
marteau  long  de  0'°,055  sur  O^^^Ol  carr6,  et  de  Tautre  la 
panne  ou  piochon  dont  la  longueur  est  de  O'^yOO.  En  outre, 
la  houlette  qui  nous  occupe  est  munie,  vers  ie  milieu  de 
sa  longueur  totale,  d'une  douille  k  vis  qui  permet  de  la 
d^monter  et  de  la  remonter  k  volont^.  Par  sa  solidity  et 
par  suite  de  la  possibility  d*empIoyer  alternativement  cha- 
cane  de  ses  extr^mit^s  selon  les  conditions  du  terrain,  elle 
est  peut-^tre  celle  qui  convient  le  mieux  k  I'arrachage 
des  plantes  k  racines  tenaces  et  profondes ;  enfia  elle  est 
assez  commode  pour  herboriser  fructueusement  dans  les 
montagnes. 

Arrive  ici,  nous  devons  faire  remarquer  que  nous  n*a- 
vons  aucune  pr^f^rence  absolue  pour  tel  ou  tel  des  outils 
que  nous  venous  d'indiquer.  Ghacun  d^eux  est  bon  et  re- 
commandable  k  difF^rents  ^gards.  Souvent  Tabondance  et 
la  quality  des  r^coltes  r^sultent  moins  de  la  bonne  confec- 
tion d'un  outil  que  de  Tadresse  de  celui  qui  s*en  sert. 

Un  outil  bien  k  la  main  et  dont  on  arrive  k  tirer  tout 
le  parti  qu*on  ddsire  est  un  outil  pr^cieux  auquel  on  tient 
et  on  s'attache.  La  houlette  du  H^v.  W.  Herbert,  aussi 
profond  litterateur  que  c^l^bre  en  horticulture  par  ses 
travaux  sur  les  Amaryllid^es,  Tavait  suivi  dans  toutes  ses 
herborisations,  et,  arrive  k  la  fin  de  sa  carriSre,  il  la  decora 
d*ufle  virole  d'argent,  en  lui  consacrant  Tinscription  ^Id- 
gante  qui  suit : 
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TtuIUb  H0ETENSI8  IXSCRIPTIO. 

^ida  comes,  frondeoUs  beram  per  (ieyia  campi, 

Per  Demora,  et  tardas  vera  secuta  mvQ»f 
Lesbidos  invisi  fato  memorabile  falmen, 

iEnon,  et  Hadriaci  Candida  saxa  Maris  ; 
Csspitem  odoratam  viridisque  feracia  glebaB 

Viscera  sub  domini  docta  seeare  manQ? 
Invasi  sylyarnm  adi(us  mpnte^que  subegi 

Tradere  foecundi  pulchra  tributa  sinus, 
Qua  pineta  nigrant,  qua  saxa  horrentia  sargnnt. 

Ansa  peregrinas  hospes  adire  yias ; 
Yidi,  nt  Tergestes  salebrosp  in  yertice  pollens 

Exultat  flatus  vi  borealis  hyems; 
Effodi  Helvetiae  delnctas  Alpibus  berbas, 

Quas  GoFcyra  tenet,  quas  habet  usta  Same, 
Quam  velleni  Pindum  superasse  atque  £^rfle  v^r^ud^ 

Parnassi  aerio^  eripnisse  orocos  j 
Ingressa  audaci  Jovis  incunabula  lerro^ 

Prataque  Minoi  dente  notata  bovis, 
iitare,  ubi  Greta  caput  glaoialo  sub  eethera  tolleofl 

Ridet  ApoUineun^  non  ternQra^ta  jubar  ( 
Taygeti  ad  coelum  quinis  turgentia  mammis 

Nympharum  in  latebris  per  juga  fere  pedem  ! 
Aut,  vetus  Herculeas  ubi  saera  Olympia  ripas, 

Alphei  glaucum  rite  subire  nemtts  t 
Sed  Pare®  vetuere,  et  functa  labore  quiQSQO, 

Argenti  emeritum  cincta  decore  caput. 

William  HBIIBERT,  184S. 

Couteauipoignard  {fig.  7).  r^  C'est  uae  lame  de  fer  on 
d'acier  de  0'^,21  de  long  sur  0^^,05  de  large,  k  sommet 
l^g^rement  redress^,  att^nu^e  insensiblement  en  pointe 
obtuse  et  trancbante  ainsi  qua  les  bords  et  relev^e  suf  la 
face  sup^rieure  d*une  nervure  saillante  destin6e  k  en  aug» 
nienter  la  force,  Le  manche  est  en  bois,  de  forme  k  peu 
pr^s  quadrangulaire  k  angles  arrondis,  et  long,  y  compris 
la  garde,  de  0"',20.  Get  instrument  prdsente  une  grande 
poliditi^ ;  on  peut  Temployer  avee  suco^s  k  Fextirpation  des 
plantes  k  racine^  peu  profondes;  il  est  surtout  fort  convey 
nablepour  recueillir  celles  qui  croissent  snr  les  mnrs, 
dans  les  ^boulis  mouvants  ou  dans  les  fissures  dtroites  des 
rochers ;  il  est  tr^s-propre  aussi  dans  les  lieux  berbeax 
pour  arracher  les  plantes  bulbeuses.  Ajoutons  qu'il  est  peu 
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embfliTaflsaot ;  on  le  loge  dans  uu  fourreau  en  cuir  sus- 
pendo  A  uQ  ceinlaroD. 

U  est  en  d^fliiitiTe  le  ineilteur  des  instruments  ana- 
logues atlx  hoaletteS. 
Nous  ignorona  quel  en 
est  I'inventenr,  nous 
savoiis  senlement  qu'il 
i  m  intrbdull  k  PATis 
Tersl8S2,deB6rdeaUl[, 
Ob  il  avail  ^t^  prophg^ 
par  HH.  Delbos  et 
Fen^ud. 

Bdfott/ferrrf.'— Tout 
le  ittonde  connalt  le 
long  batOD  ferr£  dout 
se  servenl  les  tonrlstes 
dans  nos  montagnes. 
Ndu3  le  coDBid^rons 
poUf  le  botanisie 
C4}mme  ^IbdI  plus  ein- 
bai'rassanC  que  n^s- 
aaire,  m^me  dans  les 
AlpeS,  oil  il  est  ar- 
rM  &  cbaqoe  ins- 
tant par  la  a^cessitg 
de  la  rflcolle.  Cepen- 
dattt  il  pent  etre  par-^ 
fois  utile  soil  pear  so 
procurer  les  esp^oes 
rai»eoles  autquelles 
on  DO  paurrait  atteln- 
dre    sans    loi,    soit, 

mt^  seulement  anx  fig.  l. —Coutean-poipiard  pour  racHMJ 
peraonnes  qui  en  out  "  ""  fottitaa. 

I'Kip^ieDce,  pour  op6rer  le  passage  des  eudroits  diftldles, 
t«lB  qiie  ravins,  torrents,  pentes  abruples  on  escarpies, 
glaciers,  etc.  Mais,  nous  le   r^p^tons,  une  personne  qu 
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est  d^j^  suffisamment  embarrassde  par  le  poids  de  ses  r6- 
coltes  et  qui  ne  serait  pas  habitude  k  son  maniement  lui 
reconnattrait  de  graves  inconv^nients,  surtout  dans  ces 
passages  difficiles  ou  Tagilit^  et  la  liberty  des  mouvements 
sont  Taide  la  plus  puissante.  II  pent  arriveraussi  qu'ua 
botaniste  s'aventurant  seal  dans  un  pays  sauvage  ou  dans 
les  lieux  61oign6s  de  tonte  habitation  rencontre  quelques 
animaux  dangereux,  par  exemple  des  chiens  de  berger,  le 
bdton  peut  alors  lui  fournir  une  arme  pr^cieuse. 

Dans  les  herborisations  de  plaine,  le  bdton  ferr^  du 
touriste  serait  sans  utility.  Le  seul  qu'on  emploie  est  une 
canne  ordinaire,  r^sistante,  qui  peut  dtre  munie  d*un  pas 
de  vis  destine  k  recevoir  soit  une  houlette,  un  piochon,  ou 
les  instruments  suivants  :  croissant,  rdteau,  crochet, 
^chenilloir,  etc. 

Le  Croissant  est  une  lame  plate  et  semi-lunaire  ile  fer 
ou  d*acier  tranchant  par  sa  partie  concave ;  il  est  muni 
dans  le  sens  de  sa  longueur  d'une  douille  &  laquelle  on 
adapte  un  long  manche  en  bois.  C'est  an  outii  assez  in- 
commode k  transporter  et  qui  n*est  pas  d*une  utility  de 
premier  ordre.  Son  principal  rdle  est  de  faciliter  la  r6coIte 
des  esp^ces  aquatiques  v^gdtant  k  une  distance  assez 
^loign^e  du  rivage  ou  bien  k  une  grande  profondeur,  ou 
bien  encore  k  attemdre  les  rameaux  fleuris  ou  fructifies 
des  esp^ces  arborescentes  qui  sont  souvent  fort  ^loign^s 
du  sol.  Le  croissant  du  botaniste  n'est  pas  d'ailleurs  celui 
de  Tarboriculteur  et  ses  dimensions  n'excddent  pas  0°^,i9; 
on  doit  le  loger  dans  un  fourreau  en  cuir. 

Le  Crochet  a  long  manche  peut  ^tre  assez  utile  dans 
certains  cas,  par  exemple  pour  la  cueillette  des  espdces 
aquatiques  et  murales  et  aussi  pour  faciliter  celle  des  es- 
p^ces  ligneuses  ;  mais  cet  instrument  est  si  incommode  en 
voyage  qu'il  n'est  pour  ainsi  dire  pas  pratique.  Nous  fe- 
rons  la  m^me  remarque  k  regard  du  Mteau  qu'on  peut 
employer,  mais  exceptionnellement  et  dans  des  localit^s 
fort  restreintes,  pour  r^colter  les  esp^ces  profond^ment 
submerg^es. 
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Fig.  8.  —  Echenilloir. 


VEchenilloir  {fig.  7)  est  d'une  extreme  commodity  pour 
cueillir  des  6chantilIons  d*ar- 
bres.  Son  emploi  peut  6tre 
surtOQl  trds-avantagcux  dans 
les pares ouautreslieux  priv^s. 

Le  Secateur  (fig .  9)  o'est  pas 
an  instrument  indispensable ; 
cependant,  il  est  d'une  ex- 
treme commodity  pour  re- 
cueillir  ]es  plantes  ^oineuses 
ou  aiguillonn^es^  telles  que 
les  RubuSt  Rosa^CratceguSfPa- 
liurus,  etc.  II  en  existe  de  dif- 
f^rentes  grandeurs;  la  plus 
convenable  pour  le  botaniste 
ne  doit  pas  exc^der  0°*,i5.Le 
secateur  devient  tr^s-portatif 
lorsqu'on  le  place  dans  un 
fourreau  en  cuir. 

Le  Couteau^  ou  mieux  la  SerpettCy  doit  n^cessairement 
faire  parlie   des  instruments 
de  r<!!Colte;   leur  utili(6  n*a 
pas  besoin  d'etre  d^montr^e. 

Une  Loupe  simple  ou  une 
Loupe  composee  (bi  ou  tri- 
loupe)  doirent  aussi  faire  par- 
tie  des  objets  d*herborisation; 
elles  servent  k  mieux  appr^- 
cier  ou  k  reconnailre,  en  les 
grossissant,  certains  carac- 
t^res  difficiles  k  saisir  sur  le 
yif  et  parfois  compl^tement 
invisibles  sur  le  sec. 

Un  Carnet  est  de  la  plus 
haute  n^cessit^,  soit  pour  re-  ' 
cevoir  les  observations  qu'on       ^^^*  ®- ""  S6c*^e«'' 
aura  pa  faire  sur  lei  ou  tel  caract^re  fugace  des  plantes, 

VfiRLOT.  —  Botaniste.  ^ 
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la  couleur  des  flenrs,  elc,  soit  sur  la  nature  du  sol,  rex- 
position  et  Taliitude  ou  elles  croissent ;  soit  enfm  pour 
dresser  la  liste  des  esp6ces  recueiilies  dans  le  cours  de 
rherborisaiion.  Un  carnet  est  souvent  fort  utile  aussi  pour 
recevoir  entre  ses  feuilles,  d^s  leur  r^colte,  quelques  or- 
ganes  trds-caducs,  par  exemple  des  p^lales  de  Roses,  de 
Ronces,  de  Potentilles,  de  Gistes  et  d'Hdlianth^mes,  de 
Lins,  etc. 

Des  Etiquettes  sent  en  outre  tr6s-n6cessaires,  dans  les 
herborisations  publiques,  aux  ^l^ves  ou  aux  commen^ants 
pour  inscrire  les  noms  des  plantes  que  le  professeur  fait 
r^colter.  Ges  Etiquettes  sont  de  simples  petits  carrEs  de  pa- 
pier blanc,  suspeiidus  par  un  de  leurs  coins  &  une  ficelle 
dont  rextr6mit6  libre  est  attach^e  &  la  boite  ou  &  un  des 
boutons  du  v^tement.  Les  renseignements  pris,  on  plie  1*6- 
tiquette  et  on  la  fixe  autour  de  la  plante  ou  dune  partie  de 
la  plante.  Souvent  ces  Etiquettes  sont  percEes  d'uue  ou  de 
deux  fentes  dans  lesquelles  on  fait  passer  la  tige  ou  un  ra- 
mean  de  la  plante.  On  pent  faire  des  Etiquettes  en  carton 
ou  en  parchemin  longues  de  0"»,10  ^  0",12,  sur  0™,02  de  lar- 
geur  qu'on  perce  &  Tune  de  leurs  extrEmitEs  dans  laquelle 
on  fait  passer  un  fil  dont  on  noue  les  deux  bouts.  Ge  moyen 
est  avantageux  en  ce  sens  qu'Etant  solidement  fixEe  k  la 
plante,  TEliquette  est  moins  sujette  k  se  dEtacher. 

Enfin,  un  certain  nombre  de  Sachets  de  papier  blanc  ou 
gris,  mais  collE  et  offrant  une  rEsistance  sufBsante,  sont 
nEcessaires  soit  pour  renfcrmer  les  vEgEtaux  d'un  trEs-petit 
volume,  qui  seraient  susceptibles  de  s'Egarer  si  on  les  mE- 
langeait  avec  d*autres  plus  dEveloppEs,  soit  pour  contenir 
quelques  organes  qui  viendraient  k  se  sEparer  au  moment 
de  Tarrachage,  par  exemple  des  bulbes,  des  bulbilles,  des 
rosettes  de  Sempervivum,  etc.  Les  sachets  sont  isncore  d'une 
utilitE  incontestable  pour  la  cueillctte  des  graines.  Lorsqu*on 
emporte  des  sachets  dans  ce  dernier  but,  on  doit  les  prendre 
de  grandeurs  variEes. 

Boite  d'herborisation  {fig,  10).  —  C'est  une  bolte  en  fer- 
blanc  de  forme  cylindrique  et  lEgErement  comphmEe  s*ou- 
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qu*^troite,  surtout  si  elle  est  destinde  aa  transport  d'une 
botte  de  grande  dimension.  Pour  dviier  que  Ics  plantes  ne 
s*dciiauft'ent  ou  ne  se  fltUrissent  trop  sous  Taction  de  la  cha- 
leur,  on  peint  exi^rieurement  la  boite  en  couleur  claire,  en 
vert  ou  en  gris,  par  exemple,  qu'on  recouvre  d'un  vernis 
luisant  pour  qu*elle  puisse  r^fl^chir  les  rayons  solaires. 
11  peut  arriver  cependant,  surtout  dans  les  pays  sees  et 
arides,  ou  les  plantes  sont  comparativement  peu  succu- 
lentes,  que,  malgr^  cette  precaution,  elies  arrivent  k  se 
fl^trir  ou  k  se  crisper;  on  pourra,  jusqu*4  un  certain  point, 
obvier  k  cet  inconvenient  en  remi)lissant  la  bolte  le  plus 
possible,  ou  bien  en  recouvrant  les  plantes  d*une  feuille 
de  papier  mouilie  auquel  on  doit,  par  des  imbibitions  suc- 
cessives,  conserver  une  fraicheur  constante. 

La  forme  des  boftes  d'herborisation  est  variable :  il  y  en 
a  de  parfaitement  cylindnques,  ou  de  plus  ou  moins  d6- 
primdes  d*un  c6te;  d'autres  sont  presque  semi-lunaires  et 
se  portent  autour  du  corps  comme  une  ceinture;  on  en 
trouve  entin,  mais  trcs-rarement,  qui  affectent  la  forme 
et  le  volume  d*un  gros  missel,  se  porlant  comme  le  sac 
militaire,  et  s*ouvrant,  au  sommet,  dans  le  sens  de  sa  lar- 
geur.  Cette  demi^re  forme  peut  6tre  convenable  pour  la 
r^colte  des  plantes  qu*on  destine  k  la  culture,  mais  son 
emploi  n'est  pratique  qu*^  la  condition  que  deux  personnes 
au  moins  herborisent  de  concert  :  Tune  pour  la  porter, 
Tautre  pour  arracher  et  caser  les  plantes. 

La  longueur  n'est  pas  moins  variable  que  la  forme ;  ce- 
pendant;  cette  longueur  n*excMe  pas  g^neralement  40  cen- 
timetres, mais  peut  atteindre  de  70  k  75  centimetres.  Les 
premieres  peuvent  ^tre  employees  dans  les  petites  herbo- 
risations;  les  sccondes  sont  indispensables  pour  les  courses 
loiataines.  Outre  les  boites  interm^diaires  entre  ces  deux 
extremes,  ii  en  existe  dites  boUes  de  poche,  dont  la  lon- 
gueur varie  entre  10  et  20  centimetres.  Ces  dernieres  sont 
destinies  k  recevoir  les  plantes  tros-deiicates  ou  bien  des 
parlies  de  plantes  qu*on  desire  etudier  specialement,  et  que, 
pour  ce  motif,  on  soustrait  k  tout  contact  salissant. 
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En  g^n^ral,  ces  bottes  ne  pr^sentent  qu'un  seul  compar- 
timent;  mais,  toutes  les  fois  que  leur  dimension  le  permet, 
on  doit  faire  6tablir  un  comparliment  de  0"*,40  k  0™,12  de 
longueur  ^  Fune  ou  aux  deux  extr^mil^s;  on  pent  m^me 
s^parer  chacun  deux k I'aide d'une  trappe mobile.  Ces  com- 
parliments  sont  souvent  tr6s-utiles,  surtout  dans  les  grandes 
herborisations,  soil  pour  renferm'er  les  provisions  de  bouche, 
soil  pour  recevoir  des  sachets  de  graines,  des  fragments  de 
planies  enracin^es,  ou  bien  diff^rents  objets  utiles,  tels  que 
ficelles,  Etiquettes,  etc.,  etc.  Les  compartiments  doivent 
s'ouvrir  absolument  comme  la  boite  elle-mdme,  c'est-^-dire 
par  un  couvercle  placE  dans  le  m^me  sens,  et  non  k  rcxlr(5- 
mii6  de  la  boite,  comme  on  le  voit  souvent;  celte  derni^re 
disposition  est  Irds-incommode,  parce  que,  pour  6viter  la 
chute  certaine  des  objets  qu'on  y  ^  deposes,  il  est  indispen- 
sable d'ouvrir  la  boite  dans  une  position  perpendiculaire, 
ce  qui  oblige  de  la  quitter  chaque  fois  que  besoin  en  est. 
Bien  que  nous  reconnaissions  une  certaine  utiliiE  aux 
grandes  boites  k  compartiments,  nous  ne  les  consid^rons 
cependant  pas  comme  6tant  d*une  absolue  n^ceFsitc^,  sur- 
tout pour  Pexploration  des  montagnes  ou  des  localites  riches 
en  espEces  intdressantes  ou  rares,  des  endroits  enfin  ou  le 
botaniste  a  le  regret  de  ne  pouvoir  assez  recueillir  faute 
d*emplacement  suffisant ;  aussi,  dans  ces  circonstances,  fera- 
t-on  bien  de  n'employer  que  des  boites  k  un  seul  compar- 
timent,  et  de  r^partir  dans  les  poches  da  vctement  les  objets 
que  les  petits  compartiments  auraient  pu  recevoir. 

Un  flacon  de  fer  hlanc  ou  de  verre^  rempli  d'alcool  et 
herm^tiquemenl  fermE  au  moyen  dun  bouchon  de  li^ge, 
peut  (tire  utile  dans  les  tongues  herborisations  pour  con- 
server  diffdrenls  organes  succulents,  pulpeux  ou  autres, 
normaux  ou  anormaux,  dont  on  voudrait  ajourner  Tdtude. 

Cartable.  —  Le  cartable  est  compos6  de  deux  feuilles  de 
carton  solide,  rocouvertes  de  parcbemin,  surfoutaux  angles, 
longues  de  0",47  k  0",48,  larges  de  0™,31  k  0"»,32  et  perches 
de  quatre  trous  qui  rcQoivent  deux  courroies  de  61  munies 
chacune  d*une  boucle  k  Tune  de  leurs  extr^mitds,  et  dont 
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le  rAle  est  de  relier  entre  elles  les  deux  feuilles  de  carton. 
Enlre  les  deux  feuilles,  on  met  environ  une  centaine  de 
feuilles  doubles  de  papier  gris  en  ayant  soin  qu^elles  soient 
superpos6es  r6guli6rement,  c'est-Si-dire  ayant  toutes  Tou- 
verture  tourn^e  d'un  cdt^,  et  le  dos  de  Tautre.  De  plus,  deux 
a'utres  boucles  plac6es  aux  extrdmitds  supdrieures  du  bord 
d'un  des  cartons  peuvent  recevoir  une  courroie  de  fil  qui 
permet  de  porter  le  cartable  en  bandoulifere. 

Outre  la  boite,  le  botaniste  doit  se  munir  d*un  cartable 
lorsquMl  a  lieu  de  s'attendre  k  ce  que  toule  la  r(5colte  ne 
puisse  6tre  renferm6e  dans  sa  boite.  Un  cartable  est  aussi 
tr^s-utile  dans  les  herborisa lions  devant  durer  plusieurs 
jours,  il  est  destin6  k  recevoir  le  contenu  de  la  bolte  lorsque 
celle-ci  est  remplie  et  que  la  course  n'est  pas  termin^e. 

L'arrangement  des  plantes  dans  un  cartable  ne  doit  pas 
se  faire  sans  precaution  ni  sans  un  certain  ordre.  Quand  le 
temps  le  permet,  les  plantes  sont  d(5pos6es  dans  chaque 
feuille  ainsi  que  nous  Tindiquons  plus  loin  en  traitant  de 
leur  preparation  definitive;  mais  rarement,  faute  de  temps 
ou  de  papier  en  quantity  suffisante,  on  pent  proc6der  avec 
autant  de  soin.  Le  plus  souvent,  on  depose  les  echantillons 
de  maniere  k  ce  qu'ils  ne  soient  pas  trop  nombreux  dans 
lamfime  feuille,  surtout  si  on  a  affaire  k  une  plante  k  feuil- 
lage  visqueux  ou  k  fleurs  caduques.  On  doit  veiller  autant 
que  possible  k  ce  que  les  feuilles  ne  soient  pas  trop  pli6es, 
faire,  en  un  mot,  que  Tarrangement  d^finitif,  quand  on  y 
arrivera,  soit  le  plus  facile  possible. 

Les  plantes  devront  6tre  lr6s-press(5es  dans  le  cartable 
afin  que  les  seeousses  de  la  marche  ne  determinent  pas 
leur  reunion  en  masse  dans  un  seul  point,  et  aussi  pour 
que  Tair,  en  circulant,  ne  les  fasse  pas  faner,  ce  qui  ferait 
se  crisper  les  divers  organes  non  suffisamment  com  primes. 

Le  cartable  pent  remplacer  la  boite  dans  maintcs  circon- 
stances;  on  devra  m6me  le  prdf^rer  k  cctte  dernifere  pour 
la  recolte  exclusive  des  plantes  k  feuillage  tres-tendre  et 
que  Tair  fatigue  promptemcnt,  par  exemple  certaines  Fou- 
gdres,  plusieurs  plantes  aquatiques  submerg^es,  quelques 
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autres  plantes  sp^ciales,  etc.  Dans  ees  diff^rents  cas,  Tar* 
raogement  des  6chaatillons  ne  devra  pas  6tre  provisoire, 
mais  bien  definiiif. 

Pour  les  longues  courses  dans  lesquelles  le  cartable  de- 
vient  insuffisant,  et  o£i  le  temps  pour  la  preparation  imme- 
diate des  plantes  fait  d^faut,  on  se  trouve  bien  de  Temploi 
de  morceaux  de  caoutchouc  impermeable,  ou  bien  encore 
de  simple  toile  ciree  d'environ  1  m6tre  carr6  pour  debar- 
rasser  la  bolte  de  son  contenu.  Les  echantillons  entasses  les 
uns  sur  les  autres  comme  ils  Tetaient  dans  la  boite,  et  for- 
tement  rouies  dans  une  de  ces  toiles,  s'y  conservent  dans 
un  etat  satisfaisant  pendant  un  ou  deux  jours.  D^ailleurs,  si 
on  n*ayait  pas  le  temps  de  les  preparer  immediatement  au 
retour  de  Therborisation,  on  pourrait  prolonger  leur  bonne 
conservation  en  deposant  les  paquets  dans  une  cave  ou 
dans  un  lieu  frais  et  surtout  obscure 

Tels  sent  les  objets  et  les  instruments  les  plus  indispen*- 
sables  h  un  botaniste  pour  la  recolte  des  plantes  en  general. 
On  pourrait  sans  doute  en  indiquer  un  plus  grand  nombre, 
mais  nous  croyons  que  ceux  dont  il  vient  d*etre  question 
sont  suffisants.  Toutefois,  la  personne  qui  aurait  le  desir  de 
faire  une  herborisation  lointaine  et  prolongee  pourrait  se 
munir  de  la  flore,  de  la  ilorule,  ou  memo  d*une  simple  enu- 
meration des  especes  qui  croissent  spontanement  dans  les 
lieux  qu'elle  doit  explorer. 

II  pent  arriver  que,  pour  faire  une  simple  promenade,  le 
botaniste  ne  juge  pas  necessaire  de  prendre  sa  bolte  et 
qu*il  trouve  cependant  quelques  especes  t  recolter.  Dans 
ce  cas,  un  simple  couteau  pourra  suppieer  au  piochon  ou  H 
la  houlette,'  et  un  journal  pourra  contenir  la  recolte.  Si  les 
echantillons  etaient  nombreux  et  d*une  taille  devee,  on 
devrait  les  plier  et  les  disposer  de  maniere  a  ce  que  leurs 
racines  fussent  toujours  dans  le  meme  sens;  on  les  enve- 
lopperait  ensuite  d'uii  pen  d'herbe  ou  de  larges  feuilles,  et 
on  les  serrerait  fortement  dans  le  journal.  Si,  au  contraire, 
les  specimens  etaieiit  de  petite  taille  et  que  le  nombre  en 
M  restreint,  on  pourrait  les  mettre  dans  le  fond  de  son 
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chapeau  en  les  reconvrant  d*un  moucboir;  on  bien  encore 
en  les  d^posant  dans  un  parapluie  ferm^.  Ces  systSmes 
sont  bien  connus  et  pratiques  par  les  personnes  qui  fr6- 
quentent  et  d^yalisent  les  ecoles  de  botanique  od  la  r^colte 
est  plus  facile  que  celle  d'un  certain  nombre  d'esp^ces  crois- 
sant sur  les  rochers  tallies  k  pic,  et  qu'on  ne  peat  obtenir 
parfois  que  par  Temploi  d'une  arme  k  feu,  comme  c*est  le 
cas,  par  exemple,  pour  le  Saxifraga  florulenta,  au  col  de 
Tende. 

§  5.  —  ACGIDBNTS  QUI  PEIfYENT  SURVENIR   PENDANT 

L*HERBORISATION. 

Nous  croyons  devoir  indiquer  les  principaux  accidents 
qui  peuvent  survenir  aux  botanistes  pendant  leurs  pere- 
grinations et  faire  connaitre  les  moyens  k  employer  soil 
pour  les  prevenir,  soit  pour  en  att^nuer  les  effets. 

Coups  de  soleil.  —  Us  peuvent  causer  diffdrents  acci- 
dents ;  le  plus  souvent  tout  se  borne  k  une  inflammation 
erysipi^lateuse  de  la  peau  k  laquelle  s*ajoute  quelquefois 
le  gonflement  des  parotides ,  et  ^  un  mal  de  tete  plus  ou 
moins  intense ;  mais  dans  d^autres  cas,  il  y  a  une  conges- 
tion trds-vive  k  la  tete,  les  yeux  s'injectent  de  sang  et 
deviennent  larmoyants,  le  pouls  est  dur,  frequent  et  irr^- 
gulier,  il  survient  des  mouvements  spasmodiques  et  con- 
vulsifs,  des  vomissements  bilieux,  il  y  a  un  deiire  ma- 
niaque  et  mdme  des  acc^sde  fr^ndsie  incoercible. 

Qnand  les  accidents  sont  peu  intenses,  ils  disparaissent 
leplus  souvent  sans  traitement;  il  suffit  d*enduirc  la  par- 
tie  atteinte  avec  un  corps  gras,  du  suif,  du  saindoux,  de 
rhuile,  de  la  glyc6rine,  etc.,  de  la  garantir  contre  les 
froltements ;  et  au  besoin  d' employer  contre  la  c6phalalgie 
les  bains  de  pieds  excitants  au  sel  ou  a  la  moutarde.  Mais 
s'ils  prennent  un  caractdre  de  quelque  gravity,  il  faut  avoir 
recours  auxsoinsdum6decin,  qui  devra  agir^nergiquement 
contre  une  affecUon  qui  pent  devenir  morteile. 

Dans  les  pays  oi^  les  coups  de  soleil  sont  le  plus  fr^ 
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quents,  on  Ics  ^vile  assez  facilement  en  interpofiant  entre 
le  chapeau  et  la  I6te  un  mouchoir  dont  la  parlie  libre  re- 
tombe  sur  le  cou  et  qui  a,  d'un  autre  c6t6,  Tutilitd  d'absor- 
ber  la  sueur  de  la  t^le.  Nous  avons  recommand^  pr^cddem- 
ment  les  chapeaux  k  larges  bords  qui  garantissent  suffi- 
samment  la  figure.  Dans  les  haltes,  si,  comme  cela  arrive 
dans  les  herborisations  de  la  saison  chaude,  on  faisait  une 
sieste,  on  devrait  6viler  avec  grand  soin  do  s'exposer  ii  une 
insolation  trop  vive  comme  aussi  de  rechercher  Tombrage 
de  quelques-uns  de  nos  arbres :  le  noyer,  le  Neriunij  par 
exemple,  dont  les  feuilles,  sous  Tinfluence  d'une  tempera- 
ture eiev^e,  exhalcnt  une  odeur  balsamique  qui  peut  deve- 
nir  la  cause  de  vioients  maux  de  t^te. 

Ampoules,  —  Aprcs  une  longue  marche,  il  survient  sou- 
vent  aux  picds  des  ampoules  remplies  de  s(5rosiie,  parfois 
Ir^s-douloureuses.  Get  accident  provient,  dans  la  grande 
gdn^ralite  des  cas,  d'une  chaussure  neuve,  ou  trop  dure, 
ou  de  quelques  plis  formes  par  les  bas.  Pour  s'en  garantir, 
la  premiere  condition  est  done  d'avoir  une  bonne  chaus- 
sure, bien  faite  et  souple,  ni  trop  juste  ni  trop  large;  les 
souliers  larges  blesscnt  autant  que  les  souliers  trop  Strolls. 
Comme  moyen  accessoire,  il  pourra  6tre  bon  d'enduire  les 
pieds  de  suif. 

Lorsque  les  ampoules  se  sent  d^vcloppdes,  le  traitement 
est  facile,  si  Ton  peut  suspendre  la  marche  pendant  quel- 
ques jours ;  il  suflit  de  piquer  la  phlyct^ne  k  la  partie  d(i- 
clive  el  de  la  recouvrir  de  compresses  imbib(5es  d'eau 
blanche ;  si  les  parties  couvertes  d'ampoules  se  metteut  k 
suppurer,  il  faut,  apr6s  avoir  enlev6  Tdpiderme,  panser  avec 
un  linge  trou(^  imbibe  d'huite  ou  enduit  de  c6rat  et  auquel 
on  superpose  un  tampon  de  charpie. 

Cors,  durillons.  —  II  est  peu  de  personnes  assur^ment 
qui  ne  soient  at'Higdes  de  ces  petits  riens  que  Ton  appelie 
cors,  ceils  de  perdrix,  ongles  difformes,  etc.,  qui  rendent 
la  marche  inlolc^rable  et  pcuvent,  par  les  souft'rances  qu*ils 
d6terminent,  compromettre  le  succds  d'une  herborisation. 
Si  done,  ami  lecteur,  vous  avez  le  malheur  d'etre  atleint 

n. 
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de  Tune  de  ces  productions  ^pidermiques,  gardez-vous,  k 
la  veille  d'une  course  botanique,  d'employer  rinstrument 
tranchant  pour  vous  en  di'barrasser;  il  est  rare  en  pareil 
casquele  rasoir  ou  le  bistouri  n*aille  pas  trop  loin,  et 
alors  le  remdde  est  pire  que  Ic  mat ;  il  vaut  mieux  isolcr 
les  orteils  atteints  de  cors  ou  autres  productions  analo- 
gues au  moyen  de  tampons  de  ouate  maintenus  en  place 
par  une  bandelette  trSs-tine;  il  est  indispensable,  en  outre, 
de  porter  des  chaussures  souples  et  qui  ne  compriment  le 
pied  en  aucune  faQon. 

PiqUres.  —  La  douleur  que  Ton  ressent  apr^s  la  piqiire 
des  abeilles,  comme  aprds  celle  des  frelons,  gu^pes,  bour- 
dons et  autres  hym^nopl^res,  a  M  attribute  au  venia 
contenu  dans  une  petite  y^sicule  qui  est  a  la  base  de  Tai- 
guillon,  et  qui  s'introduit  sous  r^pidcrme.  11  faut,  autant 
que  possible,  lorsque  Taiguillon  est  reste  dans  la  plaie, 
commencer  par  Textraire,  puis  laver  la  panic  malade,  soit 
avec  un  melange  d'ammoniaque  et  d*eau  k  parties  6gales, 
soit  avec  une  solution  trds-6tendue  d*acido  pli^nique,  ou 
meme  simplement  avec  de  I'eau  vinaigree. 

Plusieurs  insectes,  sans  porler  d'aiguillon  et  de  venin 
en  eux-m6mes,  peuvent  determiner  des  accidents  graves, 
s'ils  ont  sued  un  animal  mort  du  charbon  ou  en  6tat  de 
decomposition.  Alors,  il  faut  cautdriser  imm6diatement 
avec  Tacide  pli6nique  pur  ou  le  nitrate  acide  de  mercure. 

Sangsues,  —  La  piqdre  des  sangsues  attach6es  sur  les 
membres  peut  determiner  des  accidents;  quelques  especes 
produisent  des  plaies  suppuranles ;  il  peut  en  rdsulter  des 
hemorrhagies.  Pour  forcer  les  sangsues  k  se  detacher,  il  ne 
faut  pas  les  tirer  de  force;  il  suffit  de  les  toucher  avec  Tun 
des  caustiques  dont  le  bolanisle  doit  toujours  6lre  muni  et 
dont  on  trouvera  I'enumeration  k  la  fin  de  ce  chapilre. 

On  peut  avaler  quelques  petites  smgsues  en  se  desaltd- 
rant  aux  ruisseaux  ou  aiix  sources;  en  pareil  cas,  dit-on, 
il  est  survenu  des  hemorrhagies  interieures.  Un  bon  moycn 
de  prevenir  eel  accident  est  toujours  de  placer  son  mou- 
choir  au-devant  de  ses  l^yres  pour  en  former  une  esp^ce 
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de  filtre ;  si  on  pensait  qu'il  s'en  fftt  introduit  quelqu'une, 
on  boirait  un  peu  d'eau  vinaigr^e  et  on  se  gargaiiserail 
avec ;  mais  il  est  au  moins  douteux  qu*une  sangsue  puisse 
vivre  k  rinl(5rieur  de  Testomac. 

Morsure  de  vipdre.  —  Si  les  crochets  de  la  vip^re  sont 
rest(^s  dans  la  plaie,  il  faut  en  pratiquer  immediatement 
Textraction,  puis  on  place  une  ligature  au-dessus  de  la 
morsure;  on  faitsaigner  laplaieen  exer^ant  des  pressions 
tout  autour,  au  besoin  on  dibride  avec  le  bistouri ;  on  pose 
des  ventouses  pour  aider  k  la  sortie  du  sang  et  on  caute- 
rise avec  le  nitrate  acide  de  mercure  ou  avec  le  fer  chaulf6 
k  blanc ;  enfin,  on  excite  la  transpiration  en  faisant  cou- 
cher  le  maladc  dans  un  lit  bien  chaud  et  en  lui  adminis- 
trant  des  toniques,  tels  que  Tinfusion  de  th^;  du  vin  chaud 
aromatis^,  etc. 

Animaux  enrages,  —  On  peut  employer  centre  les 
morsures  des  animaux  enragds  le  traitement  que  nous  ve- 
nons  d'indiquer  pour  la  morsure  de  la  vip6re,  mais  on  de- 
vra  toujours  s^abstenir  de  succr  la  plaie ;  il  ne  faut  pas 
craindre  de  caut^riser  largement  ei  jusque  dans  les  tissus 
sains. 

Contusions,  suites  de  chutes,  —  Si  la  contusion  est  su- 
perficieile  et  donne  lieu  k  une  simple  ecchymose  avec  un 
gonflement  plus  ou  moins  considerable,  on  applique  sur 
les  parties  contuses  des  compresses  imbib6es  d'huile  d'olive 
ou  d*eau  blanciie.  Si  la  contusion  a  6{6  plus  violente,  si  les 
tissus  ont  6te  d^chir^s,  on  recouvre  la  plaie  de  linges  im- 
bibes d'eau  froide  et  frdquemment  renouveI6s  En  cas  de 
foulure  ou  d'entorse,  le  premier  soin  est^  de  plonger  lo 
membre  dans  Teau  froide  et  de  Ty '  laisser  au  besoin  plu- 
sieurs  heures  :  des  frictions  d'huile  et  un  massage  m6tho- 
diquent  compl^ient  la  cure. 

Coup  de  fouet  ou  rupture  du  plantaire  grHe. — La  rup- 
ture de  ce  petit  muscle  se  produit  en  general  brusque- 
mentdans  la  contraction  rapide  et  violente  de  la  masse 
musculaire  de  la  region  postdrieure  de  la  jambe,  comme 
lorsqu'on  veut   ex^cuter  un  saut  en  avant  ou  dlcver  le 
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corps  en  haul  pour  escalader  un  mur,  un  rocher.  Une  sen- 
sation de  d^chirement  dans  le  mollet,  une  douleur  vive 
de  cette  region,  la  difGcuUd  de  la  marche  caraci^risent  cet 
accident,  qui  ne  prdsente  aucune  gravity,  et  disparatt  par 
le  repus  et  rimmobilisation  du  membre  malade. 

Luxations,  fractures.  —  Ces  accidents  graves  n^cessi- 
tent  toujours  Tintervention  d'un  m^decin;  n^anmoins, 
comme  on  peut  6tre  ^loign^  de  toute  habitation,  il  faut  en 
pareil  cas  savoir  se  contenter  des  ressources  dont  on  dis- 
pose ou  que  Ton  peut  trouver  autour  de  soi.  La  luxation  (vul- 
gairement  d6boitement)  consiste  dans  le  ddplaceinent  des  sur- 
faces articulaires  sous  Tintluence  d'une  chute^  d'une  con- 
traction brusque  des  muscles  de  la  region.  Une  douleur 
violente  se  produit  dans  Farticulation  lux^e,  sa  forme  ex- 
t^rieure  est  notablement  dift'^rente  de  celle  de  I'articula- 
tion  saine ;  les  mouvements  normaux  sont  en  parlie  suppri- 
m^Sf  ils  sont  douloureux.  Dans  la  fracture,  il  y  a  une  dou- 
leur vive  localis^e  au  point  fracture,  le  plus  souvent  les 
mouvements  spontan^s  sonC  impossibles,  il  existe  une  mo- 
bility anormale  dans  la  continuity  du  membre  et  dans  le 
point  correspondant  pr^cis^ment  k  celui  ou  la  douleur  est 
la  plus  vive.  Tels  sont  les  principaux  caract^res  qui  ditT^- 
renclent  ces  deux  sortes  de  blessures.  N6anmoias,  si  on 
suppose  avoir  affaire  &  une  fracture  et  qu^on  ne  soit  pas 
m^decin,  on  fera  bien  de  s'abstenir  d'imprimer  des  mou- 
vements au  membre  blessd  dans  Ic  but  d'^clairer  le 
diagnostic;  on  ferait  subir  au  malade  des  souffrances 
inutiles. 

Si  la  fracture  ou  la  luxation  sl6ge  sur  I'un  des  membres 
supdrieurs,  on  place  le  membre  alteint  dans  la  position  la 
moins  douloureusc,  on  le  sentient  avec  un  mouchoir  pli^ 
en  triangle  et  avec  le  membre  sain,  le  bless6  possede  g<5- 
ni^ralemcnt  assez  de  force  pour  gagner  k  pied  le  village  le 
plus  proche.  Si  la  fracture  si6ge  sur  Tun  des  membres 
infdrieurs,  on  6vitera  d'cnlever  Jes  v6lcmentsou  la  chaus- 
sure,  et,  si  cela  ^tait  n^cessaire,  on  devrait  les  couper  de 
mani^re  k  pouvoir  en  d^barrasserle  malade  sans  lui  causer 
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de  souffrances;  ensuite,  on  immobilisera  le  membre  malade 
en  le  pla^ant  avec  beaucoup  de  pri^cautionsdans  une  sorte  dc 
goulti^re  que  Ton  peut  fabriquer  sar  place,  soil  avec  le 
cartable,  soil  m6me  avec  le  couvercle  de  la  bolte  d'her- 
borisation  convenablement  courbd  et  garni  d*un  ^pais  lit 
de  mousse;  des  bandes  taill6es  dans  un  mouchoir  aervent 
k  fixer  Tappareil  et  k  le  mainlenir  en  place. 

On  improvise  un  brancard  avec  des  branches  d*arbre,  ou, 
ce  qui  est  preferable,  on  court  au  village  voisin  chercher 
les  secours  n^cessaires.  Dans  ce  dernier  cas,  il  sera  pru- 
dent de  placer  le  bless6  k  Tabri  des  rayons  du  soleil  et  de 
laisser  quelqu'un  aupr^s  de  lui.  EnOn,  on  devra  toujours 
prdf^rer  le  transport  k  bras,  les  voitures  mOme  suspen- 
dues  ^prouvent  des  secousses  qui  retentissent  douloureu- 
sement  dans  le  membre  blesse. 

Syncope.  —  La  perte  de  connaissance  peut  6lre  consd* 
cutive  k  une  chute  ou  k  I  un  des  accidents  precedents;  il 
faut  coucher  le  malade  horizontalement,  la  tete  tr^s- 
basse  et  portee  en  arri^re,  detacher  les  v6tements  qui 
gdnent  les  mouvements  respiratoircs,  fouetter  le  visage  et 
la  poitrine  avec  un  mouchoir  imbibe  d*eau  froide;  ces 
moyens  suffisent  pour  rappeler  rapidement  le  sentiment  et 
rinlelligence. 

Asphyxie  par  submersion,  —  Dans  ses  recherches  aux 
bords  des  etangs  et  sur  la  berge  des  rivieres,  le  bota- 
niste  emporte  par  son  ardeur  ou  par  le  desir  de  posseder 
une  plante  rare,  mais  hors  de  la  portee  de  sa  main,  peut 
faire  un  faux  pas ;  s*ii  est  bon  nageur  ou  si  les  eaux  sont 
peu  profondes,  il  en  sera  quitte  pour  un  bain  force,  et 
dans  ce  cas,  il  devra  prendre  les  precautions  indiquees 
dans  lo  paragraphe  suivant.  Si  malheureusement  le  se- 
jour  sous  Teau  avait  ete  assez  prolonge  pour  determiner 
un  commencement  d*asphyxie,  il  faudrait  debarrasser  le 
malade  de  ses  vetements,  le  coucher  sur  le  cdte  droit,  la 
tete  un  pcu  eievee ;  faire  sur  tout  le  corps  des  frictions 
seches  avec  des  mouchoirs,  ou  meme  avec  la  paume  de  la 
main;  enlever  avec  le  doigt  les  mucosites  qui  peuvent 
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obstruer  rarriere-bouche,  enfin,  exciter  les  mouvements 
respiratoires  par  une  compression  mdthodique  du  thorax 
et  de  I'abdomen.  Quand  les  battements  du  coeur  et  du 
pouls  se  raniment  et  deviennent  plus  intenses,  on  se  h&te 
de  transporter  le  noy6  dans  Thabitation  la  plus  voisine,  on 
Tenveloppe  de  couvertures  de  laine  et  Ton  excite  la  trans- 
piration en  lui  faisant  prendre  du  vin  chaud  ou  quelques 
infusions  aromatiques. 

Refroidissements.  —  Lorsque,  par  suite  dVcidents 
quelconques,  les  habits  sont  impr^gn^s  d'eau,  11  est  im- 
prudent de  les  conserver;  c*est  meme  la  une  des  causes 
les  plus  fr^quentes  dMndispositions  k  la  suite  des  herborisa- 
tions.  E)n  pareil  cas,  si  Ton  se  troiive  61oign6  des  habita- 
tions, il  ne  taut  pas  rester  dans  rimmobilil6,  marcher 
rapidement  pour  entretenir  la  circulation  ;  boire  un  liquide 
cordial  si  on  en  a  ^  sa  disposition:  de  Teau-de-vie,  du' 
vin,  et  gagner  le  plus  vite  possible  un  lieu  habit6  oil  Ton 
puisse  se  procurer  un  bon  feu  devant  lequel  on  pourra  se 
d^shabiller  et  s(5cher  ses  v6temenls  sans  risque  de  se 
refroidir.  Une  bolsson  cbaude  et  stimulante,  un  lit  bien 
bassin^  compldleront  la  cure  dans  les  cas  ordinaires.  Si  le 
refroidissement  ^tait  pouss^  plus  loin,  il  constituerait  un 
^tat  morbide  qui  n^cessilerail  Tintervention  de  I'homme  de 
Part;  on  emploierait  du  reste  avec  avanlage,  en  attendant, 
les  frictions,  les  applications  de  linges  chauds  et  quelques 
boissons  loniques  prises  avec  management. 

Diarrhie.  —  La  diarrh(5e  est  souvenl  le  r^sultat  de  I'im- 
pression  du  froid  sur  Tabdomen,  de  Tabus  des  boissons 
aqueuses  froides,  de  I'usage  de  Teau  de  neige,  d'un  chan- 
gement  de  regime,  etc.  Quand  la  maladie  n'ji  pas  d'autres 
causes  que  celles  que  nous  venous  d'6num6rer,  elle  est  en 
g6n6ral  passage  re,  mais  elle  n'en  est  pas  moins  trc^s- 
g^nante,  surtoul  lorsqu'elie  vous  surprend  pendant  une 
excursion  qui  doit  durer  plusieurs  jours;  on  arrivera 
cependant  ^  se  d^barrasser  rapidement  de  cette  petite 
infirmity  au  moyen  des  precautions  suivantes:  s'abs- 
tenir  des  aliments  r^putds  indigestes,  ^viter  de  boire  entre 
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les  repas,  prendre  dans  le  courant  de  la  journde  2  k 
3  doses  de  sous-nitrate  de  bismuth,  de  3  grammes  chaqne. 

Pharmacie  portative.  —  Apr6s  Findication  des  accidents 
les  plus  frequents  auxquels  les  bolanistes  peuvent  6trc 
exposes,  il  n*esl  peut-6ire  pas  inutile  d'indiquer  les  objets 
les  plus  importants  dont  ils  pourraient  avoir  foccasion  de 
se  servir  pendant  leurs  excursions.  Leur  volume  est  peu 
embarrassant  et  permet  de  les  r^unir  dans  un  porte- 
feuille. 

Ces  objets  sont  :  un  bistouri  droit,  une  pince  k  mors 
fins,  des  ciseaux,  des  6pingleS;  du  fil,  des  aiguilles,  du 
taffetas  d'Angleterre,  un  paquet  de  30  grammes  de  sous- 
nitrate  de  bismuth,  un  llacon  conlenant  de  Tacide  ph6- 
nique  pur,  rendu  liquide  par  Taddition  de  quelques  gouttes 
d'alcool,  ou  un  flacon  de  nitrate  acide  de  mercure;  enfin, 
si  Ton  doit  faire  une  excursion  de  plusieurs  jours  dans  un 
pays  mardcageux  et  ou  la  fidvre  est  end^mique,  il  sera 
prudent  de  se  munir  de  plusieurs  doses  de  sulfate  de  qui- 
nine de  50  centigrammes  chaque. 

§   6.  —  PREPARATION  ET  DESSICGATION  DBS  PLANTES 

PUANEROtSAMES. 

lo  Objets  utiles  h  la  preparation. 

Papier.  —  Son  principal  r61e  6tant  celui  d'absorber  le 
plus  rapidement  possible  Thumidit^  de  la  plante  de  fagon 
k  obtenir  sa  promple  dessiccation,  on  doit  choisir  de  pr6f6- 
rence  k  tous  autres  un  papier  non  coll6  ou  tr6s-16g6rement 
colM,  offrant  ndanmoins  de  la  resistance  en  m6me  temps 
qu'une  cerlaine  spuplesse.  Un  papier  trop  mince  pr^sente 
des  inconv6nicnts,  notamment  celui  de  s'emparer  trop  rapi- 
dement de  I'humidite  des  plantes,  en  sorle  que  dans  le  cas 
ou  Ton  ne  pourrait  apporter  une  surveillance  continue 
dans  les  soins  que  reclame  une  bonne  preparation,  la 
grande  humilite  d^gag^e  par  les  plantes  sous  Teffet  d'une 
pression  quelque  peu  prolong^e  ne  serait  pas  suffisamment 
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absorb^e  et  risquerait  de  les  faire  moisir  ou  pourrir. 
D'autre  part,  si  Ton  employait  un  papier  irop  mince  pour 
op6rer  la  dessiccation  des  plantes  recouvertes  de  poils  glan- 
duleux,  la  mati6re  visqueuse  y  adli6reralt  tellement,  qu'il 
ne  serail  plus  possible,  la  dessiccation  achev6e,  d'enlever 
r^chanlillon  de  la  feuille  qui  le  renferme.  On  doit  done 
faire  porter  son  choix  sur  un  papier  plul6t  6pais  que 
mince  et  m^me  aussi  ^pais  que  possible,  pourvu  que  sa 
consistance  soil  molle.  La  valeur  du  papier  k  dess6cher  les 
plantes  se  reconnait  ais^ment  au  caraci6re  suivant :  lors- 
qu*il  rcQoit  une  simple  gouttelette  d'eau,  Thumidil^  doil 
le  p^ndtror  entii^rement  et  instantan6ment. 

Si  les  qualit^s  du  papier  k  dessiccation  peuvent  varier,  il 
n'en  est  pas  de  m6me  des  dimensions.  Ces  dimeiisions 
doivent  dgaler  ou  exc6der  k  peine  cclles  du  papier  des- 
tine k  recevoir  les  plantes  alors  qu*elles  sont  dess6ch6es, 
en  d'autres  termes  6tre  identiques  k  celles  du  papier  k 
herbier,  soit  0"»,45  de  hauteur  sur  0™,29  de  largeur. 
On  comprend  ais^ment  les  inconv^nients  que  pourrait  en- 
trainer  le  format  d*un  papier  trop  grand  qui  amdnerait  k 
preparer  des  6chantillons  sup6rieurs  aux  dimensions  de 
riierbier  et  qu*on  ne  pourrait  plus  tard  que  difficilement 
utiliser. 

Quelle  que  soil  la  quantity  de  papier  qu'on  doit  employer, 
il  est  essenliel  de  reserver  une  partie  des  feuilles  doubles 
pour  recevoir  les  plantes  k  preparer  el  I'autre  pour  faire 
des  coussins  on  des  matelas.  Ceux-ci  sont  formers  de  trois 
ou  quatre  feuilles  doubles,  r^guli^rement  emboitdes,  ou 
si  on  en  a,  de  six  k  huit  feuilles  simples  rdunies  dans  une 
feuille  double.  Dans  ce  cas,  pour  ^viter  le  derangement 
des  feuilles  simples,  on  doit  les  coudre  aux  quatre  angles. 
Ces  matelas  sont  destines  k  6tre  places  entre  chaque 
feuille  double  contcnant  des  plantes  pendant  le  temps 
qu*elles  sont  soumises  k  la  compression. 

Presse,  —  II  existe  plusieurs  sortes  de  presses.  Lamoins 
dispendieuse  comme  aussi  Tune  des  plus  commodes,  sur- 
tout  pour  les  voyages  lointains,  se  compose  de  deux  plan- 
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ches  CO  sapin  ou  autre  bais  l^ger,  de 'dimensions  figalea, 
correspondanl  k  celies  du  papier  k  dessi^cher.  Ces  deux 


Fig.  ii.  —  PresBe  i  demenre. 

plancheLtes  sont  munies  chacune  le  long  du  bord  le  moios 
grand  et  sur  leur  face  ext^rieure  de  deux  traverses  afin 
d'au^menter  leur  solidity  el  en  m^me  temps  d'emp^cher  le 
bois  de  se  gauchlr  ou  de  se  fendre.  Lorsque  les  plantes 
pr^par^es  et  rangSes  dans  les  feuilles  de  papier  sont  pk- 
cges  enlre  ies  deux  planches,  ou  oblient  la  pression  desi- 
rable h  Taide  de  deux  courroies  en  cnir  dont  on  entoure  le 
paqnet  vers  le  liers  de  sa  longueur  et  que  I'on  peut  serrer 
i  V0I0QI6. 

La  presse  representee  par  la  figure  li  se  compose 
d'une  planche  de  0'",i5  de  longueur  sur  O^.aS  de  laigeur  el 
de  0'°,l)2fi  O^.OS  d'^paisseur;  ellr;  est  perci^e  aii  milieu  el  ft 
environ  D'°,05  dp,  cbaquo  extrSmitg  pour  recevoir  deux 
boulons  en  bois  ou  mieux  eu  fer  de  O'^.eo  i  0°',S0  de  hau- 
teur, carr^s  ou  de  forme  hexagonale  ft  la  base  sur  une  ton- 


54        r£colte;  preparation  et  dbssiccation. 

gueur  de  0",05  i  0«»,10,  puis  formant  nn  pas  de  vis  de  ce 
point  au  sommet.  II  est  indispensable  que  la  distance  qui 
s^pare  les  deux  boulons  excode  un  peu  la  longueur  du 
papier  k  dessdcher.  Ces  deux  boulons  peuvent  se  poser  k 
volont6  et  reQoivent  k  leur  parlie  inf^rieure  dans  un  petit 
trou  laiss6  ad  hoc  une  clavelte  qui  les  maintient  solide- 
ment  dans  une  position  verticale.  Une  planche  de  m6me 
dimension  que  la  pr6c6dente  et  6galement  perc6e  aux 
deux  extr6mit63  s'appuie  imm^diatement  sur  le  papier 
reposant  sur  la  planche  ini'^rieure.  La  pression  s*op6re  k 
Faide  d*un  6crou.  Pour  que  ce  dernier  ne  d6t6riore  pas  la 
partie  de  la  planche  sur  laqiielle  il  doit  s*appuyer,  on  pose 
une  rondelle  de  fer  entre  lui  et  la  planche.  II  est  impor- 
tant que  les  planches  soient  en  boisdur  et  bien  sec;  s'il  en 
6tait  aulrement,  il  faudrait,  comme  dans  le  cas  pr6c6dent, 
poser  une  traverse  k  chaque  extremity,  soit  k  cdt6  de  Fen- 
droit  perc6  pour  le  boulon,  soit,  ce  qui  vaudrait  mieux,  k 
cet  endroit  m6me.  C*est,  du  reste,  une  precaution  n6ces- 
saire  pour  la  planche  inf^rieure  que  ces  traverses  ^loignent 
du  sol  et  garantissent  de  Fhumidit^. 

Cette  presse  a  Favantage  de  donner  k  volont^  la  com- 
pression la  plus  convenable  aux  diverses  sortes  de  plantes 
qu'on  a  k  -preparer.  Comme  elle  est  trds-puissante,  il  est 
bon  d*6tre  pr^venu  qu'il  ne  faut  pas  pousser  la  pression  k 
Fexc^s,  ce  qui  pourrait  ^eraser  les  organes  de  fa(?on  par- 
fois  k  les  rendre  m^connaissabies. 

Malgre  ses  avantages,  celte  presse  pr^sente  cependant 
quelques  inconv^nients,  notamment  celui  d'etre  quelque 
peu  embarrassante  et  d'occasionner  la  perte  d*un  temps 
souvent  pr^cieux  pour  d6visser  les  deux  Serous,  surtout 
lorsque  la  quantity  de  plantes  en  preparation  est  peu 
imporlante.  Dans  ce  cas,  on  pent  pourtant  ^viter  Fenl^ve- 
ment  de  la  planche  sup^rieure;  il  suffit  de  F^loigner 
de  quelques  centimetres  du  paquet  et  de  la  maintenir 
soulevde  au  moment  ou  on  a  k  le  manicr.  Disons  que  le 
botaniste  pent  parfaitement  se  passer  d*uue  presse  aussi 
compliqui^e.  Le  moyen  le  plus  simple  consiste  k  avoir 
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deux  plaoches  ordinaires  et  tin  poids  de  30  k  40  kilo- 
grammes, qui  peul  m^me  £tre  remplac^  par  une  grosse 
pierre. 

Chassis.  —  Depuis  plusieurs  anodes  on  emploie  tris- 
avantageusement,  en  guise  de  presse,  des  ch&ssis  ou  pan- 
neaux  en  bois  resistant  ou  en  fer  et  de  m^me  dimension 
que  le  papier  k  dessdchcr.  Les  premiers  sont  formes 
d'un  cadre  en  bois  avec  deux  ou  Irois  traverses  transver- 
sales  ou  crois6es,  (^galement  en  bois,  de  m^me  largeur  et 
^paisseur  que  le  cadre,  soil  0™,06  k  0"»,08  sur  0™,01  Si 
0«,075. 

Les  ch&ssis  en  fer  les  plus  anciennement  connus  pr6- 
sentaient  ua  encadremenl  d'envirpn  0«»,012  de  largeur 
sur  0"»,004  k  0",005  d'dpaisseur  perc6  de  0'»,02  en  0=^,02 
de  petits  trous  par  lesquels  on  faisait  passer,  en  les  enlre- 
croisant,  des  fils  de  fer  dont  I'assemblage  formait  un  r6- 
seau  a  mailles  carries.  En  outre,  le  chassis  int^ricur  6tait 
pourvu^  0™,i2  de  chaque  extr6mit6  de  4  boulons  k  vis 
de  0™,10  de  haiuleur,  p^n6trant  dans  des  trous  correspon- 
dants  m6nag6s  dans  le  chassis  sup^rieur,  et  porlant  des 
Serous  mobiles  k  I'aide  desquels  on  pouvait  les  rapprocher 
k  voIont6.  Ces  ch^sis,  beaucoup  plus  solides  que  les  prd- 
cedents,  offraient  une  pesanteur  considerable,  et,  d'un 
autre  c6t6,  ^laient  difficiies  k  transporter  sans  risquer  de 
voir  les  boulons  se  briser ;  aussi  leur  emploi  a-t-il  toujours 
^16  tr6s-limit6. 

Le  chdssis  reprt^sent^  par  la  figure  12  est  remarquable 
par  sa  l^g^ret^  et  sa  resistance.  II  nous  a  6i6  communique 
par  reminent  professeur  de  botanique  du  Museum  d'his- 
toire  naturelle,  M.  Ed.  Bureau.  Son  encadrement  est  forme 
de  tringles  en  fer  tr^s-resistantes  et  soutenu  encore  par 
trois  traverses  Iransversales  de  menie  composition  et  de 
meme  volume  qu*on  garnit  d*une  toile  metallique  k  mailles 
ecartees  de  0«»,002  k  0«,003.  Ces  chassis  sont  ceriaine- 
ment  plus  commodes,  moins  pesants  et  plus  solides  que 
les  chassis  de  bois,  dont  il  existe  plusieurs  modules  et  sur 
lesquels  nous  ne  croyons  pas  devoir  insister.  Comme  ces 
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derniera,  on  doil  les  rtunir  au  moyen  de  ficellea,  de  san- 
gles  de  fil,  ou  mieu):  de  courroies  en  cuir. 


Fig-  II.  —  Chlssit  en  toilc  mdlalliqaft. 

Les  chis^s  sont  d'uDG  exlrfime  commodilS  pour  les 
herborisations,  en  parliculicr  pour  celles  du  midi  de  U 
France.  En  effet,  une  fuis  les  planles  prtpari5es,  on  peal 
en  faire  des  paquels  qu'on  comprime  au  moyen  do  cos 
chassis;  ensuile  on  les  suspend  soil  au  soleil,  soil  dans 
une  cliambre  bien  ventili5e  el  sfiche.  Favorisde  par  la  cir- 
cnlalion  facile  de  i'air  sur  Jes  paquets,  la  dessiccation  s'o- 
p6re  avec  nne  extreme  rapidil^  et  toujours,  k  moins  qu'oa 
n'ait  aiTaire  k  des  plantes  succulentes,  sans  qu'il  soil  be- 
soin  de  changer  le  papier  de  ces  planles. 

Ajoulons  Lotiiefois  que,  pour  oblenir  nn  tel  rt^suilat,  il 
est  indispensable  que  le  paqiiel  ne  soit  pas  vobimineux 
el  que  les  espfices  qu'il  retiferme  soient  siipari^ea  par 
des  coussins  pen  Sp-iis,  el  meme  ces  derniers  pourront 
eire  enlifirement  mis  de  c6lii  si  on  a  affaire  i  des  plantea 
faciles  k  dessecher,  tellea  qno  cerlaines  Fougirea,  les 
GramineeB,  elc. 
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Nous  terminerons  r^num^ration  des  objets  utiles  pour 
op^rer  la  dessiccation  des  plantes,  en  rapnelant  qu*on  peut 
emp^cher  les  organes  diMicats,  soit  feuilles,  soit  p(^tales, 
de  se  crisper  ou  de  se  recroqueviller  pcndanl  la  prepa- 
ration d'aulres  organes  appartenant  au  m6me  dchantillon, 
en  appliqnant  sur  les  parlies  d^j^  ^taldes  des  rondelles  de 
plomb  ou  de  cuivre. 

Nous  indiquons  d*abord  les  soins  g^ndraux  que  reclame 
la  preparation  des  plantes  Phandrogames ;  celle  des  di- 
verses  classes  appartenant  aux  Gryptogames,  dtant  tr^s- 
variable,  sera  indiqude  dans  le  chapitre  que  nous  consa- 
crerons  k  Texamen  de  chacune  de  ces  classes ;  puis  nous 
passerons  successivement  en  revue  les  diffdrentes  Pha- 
n^rogames  dont  la  preparation  exige  des  soins  tout  spd- 
ciaux. 

La  preparation  des  plantes  destinies  k  I'berbier  doit  se 
fiaire  dds  le  retour,  si  possible,  ou  quelques  heures  apr^s 
le  retour  de  Therborisation.  Si  Ton  ne  pouvait  Feffectuer 
que  le  lendemain  ou  le  surlendemain,  il  serait  indispen- 
sable de  deposer  dans  une  cave  et  en  les  tenant  ferm^s 
la  botte  et  le  cartable.  Mais  h&tons-nous  de  reconnattre 
que  le  mieux  sera  loujours  de  preparer  les  plantes  lo  plus 
t6t  possible  apr^s  la  recolte.  Les  plantes  recueillies  et  mises 
dans  un  cartable  s^altrrent  peut-ctre  moins  promptement 
que  cellos  qui  sont  dans  la  bolte.  £n  etfet,  dans  ces  der- 
nieres,  lorsque  les  echantillons  sont  trop  presses,  ils 
s^echauffent  rapidement;  d*autre  part,  si  les  ediantillons 
ne  sont  pas  en  quantite  suftisante,  les  plantes  se  crispent 
et  Ton  eprouve  alors  beaucoup  de  difficuUe  k  les  preparer. 
Mais  si  Ton  craint  ce  dernier  inconvenient,  on  peut  y  ob- 
vier  en  aspergeant  Tinterieur  de  la  bolte  de  quelques 
goultcs  d*eau.  Le  mieux  est  que  la  bolte  soit  pleine  sans 
qu*il  yait  une  pression  trop  considerable.  D*un  autre  cdte, 
dains  le  cartable,  si  Ton  attend  trop  longtemps,  les  plantes 
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seront  trop  fan^es ;  les  mauvais  plis  qu'auront  pris  les  dif- 
f6rents  organes  seront  trop  marques  el  la  preparation  de- 
yient  tr^s-longue  el  sou  vent  sans  bon  r^sullat. 

II  est  utile  cependant  de  noter  que  la  preparation  im- 
mediate au  relour  de  la  course  pent  ne  pas  etre  toujoars 
la  meilleure.  11  y  a  quelques  plantes  qui  tleurissent  aux  pre- 
mieres heures  du  jour  et  dont  les  peiales  tombent  quelques 
heures  apres  :  les  Lins,  les  Cistes,  les  Heiianihemes,  par 
exemple.  II  est  en  general  avantageux,  quand  il  y  a  des 
boutons  prets  4  s'epanouir,  de  retarder  la  preparation  jus- 
qu'au  lendemain  maiin;  on  trouvera  alors  les  fleurs  par- 
faitemenl  epanouies  dans  la  bolte  et  mdme  parfois  dans  le 
car  table. 

Les  plantes  ne  doivent  pas  etre  sorties  toutes  k  la  fois  de 
la  botte,  surtout  si  la  preparation  doit  necessiter  un  peu 
de  temps.  II  convient  de  les  prendre  les  unes  apres  les 
autres;  sorlir,  si  Ton  veui,  tous  les  exemplaires  d*une 
meme  espece,  puis  refermer  la  boite  aussit6t. 

Le  lieu  de  preparation  doit  etre  sain,  sec  et  tres-edaire. 
Unc  vaste  table  posee  stir  des  treteaux  eievds,  permettant 
de  travailler  debout  sans  trop  se  fatiguer,  est  extreme- 
ment  commode.  Souvent^  dans  les  excursions  lointaines, 
le  botaniste  est  loin  de  rencontrer  cette  commodite ;  par- 
fois son  lit,  plus  souvent  le  plancher,  lui  servent  de  lieu 
de  preparation.  Sur  sa  table  doivent  etre  deposes  :  d'un 
cdte  des  feuilies  doubles  de  papier,  de  Tautre  des  matelas, 
et  ^n  face  les  plantes  k  preparer.  Le  premier  travail  auquel 
il  doit  se  livrer,  est  de  debarrasser  de  la  lerre  qui  les  en- 
toure  et  sans  les  briser  les  racines  ainsi  que  les  autres 
parties  qui  pourraient  en  presenter,  ce  qui  est  possible, 
soil  en  les  frottant  legdrement  enlre  Tindex  et  le  pouce, 
soil  k  Taide  de  sccousses  legeres  et  repdtees.  Cela  fait, 
on  prend  un  matelas  sur  lequel  on  pose  uue  feuille  double 
ouverte,  en  ayant  soin  que  le  dbs  soil  tourne  du  c6te 
oppose  k  celui  du  matelas.  L'echantillon  est  pose  de  telle 
fa^on  qu'il  conserve  en  quelque  sorte  sa  position  naturelle* 
Si  la  plante  excede  de  beaucoup  la  hauteur  du  papier,  on 
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doit  la  plier  k  environ  0™,01  ou  0",02  au-dessous  du 
sommet  de  la  feuille.  Comme  le  pli  doit  6tre  fail  d*une 
mani^re  nelte  et  k  angle  aigu  et  non  en  arquant  la  plantCt 
les  parties  se  b riser aient  ais^ment  si  on  ne  prenait  soin, 
auparavant,  de  comprimer  ou  m^me  d*6craser  avec  le 
pouce  et  I'index,  et  sur  une  ^tendue  de  0«,0i  k  0*^,02, 
la  partie  qui  doit  i&tre  pli^e.  Cette  partie  de  Texemplaire 
doit  6tre  6csLri6e  le  moins  possible  de  la  premiere,  sur- 
tout  si  sa  longueur  n^cessitait  une  seconde  flexion.  Quoi 
qu'il  advienne,  on  doit  veiller  k  ce  que  les  tiges,  du 
moins  les  liges  principales  et  leurs  ramiQcations  pri- 
maires,  ne  puissent,  par  la  pression,  alt^rer  ou  ddformerles 
feuilles  ou  autres  organes  de  contexture  plus  dc^licate  encore. 

Si  la  plante  est  tr^s-rameuse  au  sommet  et  que  par  Ten- 
semble  de  ses  ramifications  buissonnantes  ou  fasligi^es  et 
k  peu  pr^s  ^gales  en  bauteur  elle  d^passe  Ic  papier,  on  de- 
vrait  commencer  la  preparation  en  plaQant  sur  la  feuille  la 
partie  sup^rieure  de  la  plante,  de  manidre  k  ce  qu'elle  ne 
d^borde  pas  en  haut;  puis  on  replierait  la  base  ou  la  tige 
principale»  en  dirigeant  les  racines  en  haut  et  en  veillant 
igalement  k  ce  qu'elles  ne  reposent  pas  ou  le  moins  pos- 
sible sur  aucun  autre  organe  de  Tindividu. 

Avant  de  preparer  un  dchantillon  qui  exc^dera  la  lon^* 
gueur  du  papier,  quelquefois  mdme  de  deux  ou  trois  fois, 
il  y]aura  done  un  point  essentiel  k  examiner  de  primc-abord: 
c*est  celui  de  la  partie  de  r^chantillon  qui  devra  ctre  res- 
pect^e  et  m^nag^e  de  pr^fdreiice.  II  est  difBcile  d*6tablir 
une  r6gle  k  cet  dgard ;  c^est  piutdl,  en  d^fmitive,  une  affaire 
de  tad  et  d*expdrience.  Avec  un  peu  d'habitude,  on  arrivera 
facilement  k  juger  de  ce  qu*on  doit  faire,  et,  selon  le  cas, 
oe  devfa  6lre  tantdt  le  sommet,  tantdt  la  base,  tantdt  la 
partie  moyenne  de  r^chantillon  qui  seront  appliques  et 
ranges  sur  la  feuille,  apr^s  quoi,  on  reploiera  de  la  ma- 
nicre  la  plus  convenable  les  organes  qui  d^passeront  en 
haut  ou  en  bas.  En  r^gle  g^n^rale,  cependant,  I'^chantillon 
devra  Stre  pti^  dans  la  partie  qui  n^cessitera  de  faire  le 
moins  de  plis  possible. 
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Lorsque  r^chantillon  est  volumineux,  un  seul  peut  coa- 
yrir  la  feaille ;  si  on  a  affaire  k  une  petite  esp6ce,  on  peut 
en  meltre  plusieurs  jusqu*&  ce  que  la  feuille  soil  recouverte; 
dans  ce  cas,  il  faut  ^viter  qu'il  y  ait  de  la  terre  aux  ra- 
cines  des  6cbantillons,  ce  qui  salirait  les  fleurs  des  autres 
individus.  Si  les  ^chantillons  ^taient  de  taille  k  Hre  plac<5s 
sur  deux  rang^es,  on  devrait  toujours  avoir  soin  de  disposer 
chacune  d^elles  en  sens  inverse,  de  mani6re  k  ce  que  les 
fleurs  ou  les  racines  de  Tune  ne  soient  en  contact  qu*avec 
les  fleurs  ou  les  racines  de  Fautre. 

Toujours  les  feuilles  doivent  6lre  ^lal6esavec  soin,  c'est-4- 
dire  en  ^vitant  de  leur  faire  prendre  d*autres  formes  que 
celles  qu*elles  pr^sentent  naturellement.  Cependant,  si  elles 
ne  sont  pas  naturellement  planes,  il  faudra  en  Staler  k  plat 
quelques-unes,  afin  qu'on  puisse  juger  de  la  forme  et  de  la 
dimension  du  limbe,  mais  en  laissant  k  celles  du  resle  de 
Texemplaire  leur  port  naturel. 

Jamais  non  plus  les  feuilles  ne  devront  6tre  toutes  dispo- 
s^es  dans  un  m<ime  sens,  car  il  faut  qu'on  puisse,  sans  avoir 
besoin  de  retourner  les  ^cbantillons,  apercevoir  k  la  fois 
leurs  faces  inf^rieure  et  sup^rieure.  Si  les  feuilles  6taient 
trop  nombreuses,  on  pourrait  en  supprimer  quelques-unes, 
mais  la  suppression  doit  6tre  faite  de  mani^re  k  ne  pas  don- 
ner  une  id6e  fausse  de  leur  position  sur  la  tige  et  les  ra- 
meaux,  ce  k  quoi  on  peut  sou  vent  arriver  en  laissant  sub- 
sister  leur  base.  Les  rameaux  eux-m^mes,  s'ils  sont  trop 
nombreux,  pourront  ^galement  ^tre  supprim^s  en  partie 
tout  en  en  conservant  un  nombre  suffisant  pour  donner  a 
r^chantillon  une  forme  qui  rappelle  en  quelque  sorte  I'en- 
semble  g^n^ral  de  la  plante.  II  est  inutile  d'ajouter  que,  tout 
en  cherchant  k  conserver  k  la  plante  son  port  naturel,  on 
doit  chercher  aussi  k  donner  k  F^chantillon  une  certaine 
61^gance. 

Les  fleurs,  en  g^n^ral,  ne  doivent  point  6tre  supprim^es 
k  moins  qu'on  n*ait  affaire  k  une  inflorescence  considerable. 
Si  cette  inflorescence  6tait  trop  allongde,  il  serait  n^cessaire 
de  la  plier  comme  nous  Tavons  indiqu^  pour  les  rameaux. 
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D'ailleurs,  rappelons  que  si  on  a  le  choix  pour  op6rer  la 
cueillette  des  6chaniillons,  on  devra  toujours  rechercher 
ceux  qui,  tout  en  donnant  une  id^e  de  la  forme  g^n^rale 
de  Tesp^ce,  sont,  sous  le  rapport  de  la  taille,  interm^diaires 
entre  les  individus  les  plus  gr^les  et  les  plus  robustes.  En 
proc^dant  ainsi,  on  se  dispensera  de  recourir  soit  k  la  sup- 
pressiou;  soil  i  la  flexion.  Toutefois  un  bon  nombre  de 
plantes  robustes  ne  se  pr6sentent  qu'exceptionnellement 
sous  .des  formes  plus  humbles.  Telles  sont  certaines  plantes 
k  souches  vivaces  :  Salicaire,  SeneQOns,  Solidago,  Aster, 
Helianthus,  etc.,  etc. 

Dans  les  diff^rentes  plantes  oik  les  feuilles  inf^rieures 
n'offrent  aucune  difference  bien  sensible  avec  les  sup^^ 
rieures,  deux  cas  se  pr^sentent  :  on  peut  dess^cher  ou  la 
partie  sup^rieure  de  la  tige  seulement,  ou  la  plante  tout 
enti^re.  Dans  le  premier  cas,  si  Tinflorescence  est  d^ve- 
lopp^e,  on  peut  se  contenter  de  prendre  la  partie  sup^- 
rieure  seulement  de  la  plante,  de  la  grandeur  de  la  feuille 
de  papier ;  sinon  on  peut  sans  inconvenient  couper  des 
^chantillons  qui  seront  une  ou  deux  fois  plus  longs  que  le 
papier.  Dans  le  second  cas,  e*est-^-dire  si  on  tenait  k  pos- 
s^der  la  plante  dans  son  integrity  la  plus  grande,  on  devrait 
la  couper  de  0™,30  en  0™,30,  et  preparer  k  part  chacune 
des  parties  en  les  rdunissant  apr^s  leur  dessiccation.  G'est 
la  meilleure  mani^re  de  preparer  les  plantes  d*un  grand 
d^veloppement,  tels  que  Senecio  paludosus^  Sonchus  pa- 
lustris,  Epilobium  hirsutuniy  etc. 

Les  fleurs  doivent  6tre  pr^par^es  avec  soin,  toutefois  sans 
alt^rer  leur  disposition  naturelle.  Cependant,  si  Tinflores- 
cence  se  composait  d'un  nombre  de  fleurs  trop  considerable 
et  que  le  temps  ne  permit  pas  de  les  preparer  toutes  ainsi, 
11  faudrait  le  faire  n^cessairement  pour  quelques-unes  d'entre 
elles  qu'on  detacherait  et  dess^cherait  k  part  avec  des  soins 
particuliers.  Souvent  aussi  cela  devient  n^cessaire  par  suite 
du  volume  ou  du  nombre  des  feuilles  ou  des  ramifications 
qui  pourraient  s*opposer  k  une  dessiccation  parfaite  ou 
briser  quelques  parties  des  fleurs. 

Verlot.  —  Botaniste.  4 
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Les  fleurs  polyp^tales  doivent  6tre  ^tal^es  et  ouvertes  de 
mani^re  k  bien  laisser  voir  leur  int^rieur;  si  elles  sont  irr^- 
guli^res,  il  sera  bon  de  preparer  s^par^ment  chacune  de 
lears  parties ;  oa  se  contentera  le  plus  souvent  de  les  poser 
de  mani^re  k  ce  qu*on  paisse  voir  la  forme  sp^ciale  de  cha- 
cune des  divisions  du  limbe;  mais,  qu'elles  soient  ou  non 
r^guli^res,  on  pourra  aussi  detacher  quelques  fleurs  qu*on 
s^chera  k  part  en  les  disposant  le  mieux  possible,  soit  dans 
leur  int6grit(^,  soit  en  les  fendant  longitudinalement.  n  sera 
utile  dans  quelques  cas,  comme  par  exemple  dans  les  la- 
belles  des  Cypripediuntf  d*interposer  dans  leur  cavity  soit 
du  coton,  soit,  pour  un  plus  grand  nombre  de  plantes,  des 
lames  de  papier,  ce  qui  en  facilitera  le  dess^chement  et 
plus  tarS  en  rendra  T^tude  plus  facile. 

S6ch6es  ainsi,  ces  fleurs  pourront  6tre  collies  sur  de  pe- 
tites  feuilles  de  papier  blanc  et  r^unies  aux  ^chantillons  sur 
lesquels  elles  auront  ^t^  cueillies.  Dans  bien  des  cas  aussi 
r^tude  des  diverses  parties  de  la  fleur  pourra  ^tre  consi- 
d^rablement  simplifi^e  en  prenant  des  precautions  sem- 
blables  pour  la  preparation  des  calices,  etamines,  pistils,  etc. 

Dans  les  Composees-corymbif^res,  les  Carduac6es  entre 
autres,  qui  presententparfoisdescapitulesextr4mement  vo- 
lumineux  et  dont  la  dessiccation  serait  lente  et  la  compres- 
sion difficile,  on  pent  fendre  longitudinalement  ces  capi- 
tules  et  la  tige  qui  les  porte,  puis  les  ^carter  sans  les 
s^parer  comply  lement.  Ce  procddd  a  en  outre  Tavantage 
de  rendre  les  paquets  d'herbier  moins  difformes. 

Paripi  les  objets  utiles  pour  la  preparation  des  plantes, 
nous  avons  indique  des  rondelles  de  plomb  ou  d^  cuivre. 
LorSfqu'on  a  affaire  k  un  echantillon  qui  pr^sente  quelque 
difficulte  k  etre  prepare  r6guli^rement  et  que  Ton  est 
oblige  d'en  etaler  et  d'en  disposer  chaque  partie  Tune 
apres  Tautre,  pn  s'en  sert  utilement  pour  maintenir  en 
place  chacune  de  ces  parties  pendant  qu'on  s'occupe  des 
parties  voisines  au  fur  et  k  mesure  de  leur  preparation. 
Une  fois  la  feuille  fermee,  on  les  retire  successivement  et 
avec  precaution.  Du  reste,  on  arrive  avec  un  pen  d'ha- 
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bitude  k  trSs-bien  s'en  passer,  d'autant  plus  que,  si  la 
preparation  laissait  quelque  chose  k  d^sirer,  on  pourrait 
le  plus  souvent  y  reveuir  aprfes  une  premiere  compression. 

Une  fois  les  dchantillons  disposes  sur  la  feuille,  on  ferme 
celle-ci,  puis  on  la  recouvre  d'un  matelas  dont  le  dos  est, 
comme  pour  celui  plac6  au-dessous,  tourn^  du  cdt6  oppose 
k  celui  des  feuiUes  doubles.  Une  nouvelle  feuille  double  est 
pos^e  et  recouverte,  comme  la  premiere,  de  plantes,  puis 
elle  reQoit  k  son  tour  un  matelas  et  ainsi  de  suite  jusqu'^ 
la  fin. 

La  boite  vid(5e,  ou  passe  au  cartable.  Si  le  temps  a  per- 
mis  de  disposer  dans  le  cartable  les  plantes  en  tenant 
compte  des  indications  que  nous  venous  de  donner,  c*est- 
k-d\re  que  si  chaque  feuille  double  n'a  rcQU  que  le  nombre 
voulu  d*6chanlillons,  on  pourra  les  placer  une  4  une  entre 
des  matelas.  Cependant  il  arrive  rarement  qu'on  proc^de 
d'une  fagon  aussi  simple ;  le  plus  souvent,  en  effel,  les 
^cbantillons  sont  disposes  sans  ordre  et  entass^s  dans  le 
cartable.  Cette  pratique  est  vicieuse,  surtout  si  on  ne  pent 
se  livrer  k  la  preparation  que  quelque  temps  aprfts  Tex- 
cursion.  A  la  rigueur,  les  feuilles  du  cartable  peuvent  re- 
cevoir  un  certain  nombre  d'echantillons,  mais  d^passant 
au  plus  deux  ou  trois  fois  celui  qu*elles  pourraient  rece- 
voirdans  une  preparation  definitive.  Jamais,  nous  le  rep6- 
tons,  les  plantes  n'y  doivent  etre  deposees  sans  ordre. 
Done,  si  les  feuilles  du  cartable  renferment  trop  d'exem- 
plaires,  on  doit  les  retirer  un  k  un  en  les  arrangeant  comme 
il  a  ete  dit  precedemment. 

Tels  sont  les  soins  qui  doivent  presider  k  la  preparation 
du  plus  grand  nombre  des  plantes.  Ajoutons  qu'il  est  tou- 
jours  de  la  plus  haute  necessite  de  placer  dans  la  feuille 
renfermant  chaque  espece  une  etiquette  provisoire  ou  defi- 
nitive indiquant  son  nom,  la  date  et  la  localite  oil  elle  a  ete 
recueillie,  la  nature  du  sol,  Texposition  et  I'altitude  oil  elle 
crolt,  A  defaut  d*etiquettes,  on  mettrait  des  numeros  cor- 
respondant  k  ceux  d'une  liste  sur  laquelle  seraient  inscrits 
les  renseignements  qui  precedent. 
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Quand  le  deraier  ^chantillon  de  la  boite  est  retire, 
il  reste  toujours  une  certaine  quantity  de  terre  oa  de 
detritus ;  on  ne  doit  point  les  jeter  sans  les  avoir  exa- 
mines ;  souvent  on  y  retrouve  diff^rents  organes  qui  se 
sont  d^tachds  et  qu'on  a  tout  int^r^t  k  conserver,  tels  que 
p^tales,  bulbilles,  graines,  rosettes,  etc.^  etc.  Enfin,  on 
pent  y  retrouver  des  6chantillons  de  plantes  d*un  tr^s-petit 
volume. 

Toute  la  r^colte  4tant  pr^par^e,  on  la  porte  sous  une 
presse.  II  est  essentiel,  si  c*est  une  presse  k  vis,  que  la 
premiere  pression  ne  soit  pas  trop  considerable.  On  pent, 
comme  nous  le  verrons,  Taugmenter  graduellement  au  fur 
elk  mesure  que  s'op^rera  la  dessiccation. 

Tout  en  pr^parant  le  contenu  de  la  boite  ou  du  cartable, 
on  a  dt  mettre  de  c6te  quelques  plantes  qui,  par  leur 
nature,  leur  mode  de  vegetation,  exigent  soit  une  pre- 
paration speciale,  soit  quelques  soins  en  dehors  de  ceux 
que  nous  venous  d*indiquer.  Nous  excluons  les  Crypto- 
games  inferieures  en  y  comprenant  les  Mousses  et  les 
Hepaliques  avec  les  Champignons,  les  Lichens,  etc.,  dont 
la  preparation  differe  souvent  beaucoup  de  celle  des 
Phanerogames.  On  trouvera  plus  loin,  dans  des  chapitres 
speciaUx  consacres  k  chacune  des  classes  qui  ferment  ce 
vaste  embranchement,  les  renseignements  necessaircs  k 
cet  egard. 

Les  plantes  aquatiques  se  fietrissant  tres-rapidement  k 
Fair,  doivent  etre  preparees  tres-promptemenl,  surtout 
si  on  n'a  pu  les  recueillir  avec  soin  dans  un  cartable,  ce 
qui  aurait  permis  d'ajoumer  un  pen  leur  preparation. 
Une  plante  aquatique  ou  autre,  qu'on  aurait  oubliee  par 
megarde  et  qui  serait  plus  ou  moins  fanee,  crispee  ou 
ridee,  ne  doit  point  etre  jetee  pour  cela;  souvent  en  la 
plongeant  dans  Teau,  puis  en  la  laissant  se  ressuyer  quel- 
que  temps  dans  un  Hnge,  ou  meme  ea  la  plaQant  toute 
mouiliee  dans  la  boite  k  herboriser,  on  pourra  arriver 
encore  k  la  preparer  d*une  maniere  salisfaisante,  II  est 
bien  entendu  que  ce  precede  ne  doit  etre  pratique  qu'ex- 
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ceptionnellement,  parce  qu'il  ne  laisse  pas  que  de  pre- 
senter  quelques  inconv^nients,  car  les  (^.chantillons  qui 
en  r^sulteront  laisseront  toujours  plus  ou  moins  k  d^sirer. 
La  preparation  g^n^rale  que  nous  indiquions  plus  haut 
peut  6tre  employee  pour  toutes  les  Phanerogames  sans 
distinction;  cependant  quelques-unes  des  plantes  aquati- 
ques  k  feuillage  capillaire  sont  d'une  consistance   assez 
faibie,  et,  une  fois  sorties  de  Feau,  se  r6unissent  en  pin- 
ceau  ou  en  masse  qu  il  n'est  plus  possible  d'^taler  conve- 
nablement;  la  preparation  sous  i'eau,  comme  nous  Tin- 
diquerons  pour  les  Algues,  devra  6tre  pratiqu^e.  D*autres, 
au  contraire,  par  leur  consistance  plus  ou  moins  charnue, 
redament   une  preparation  d'un  ordre  tout  special.  Les 
Sedurrty  les  Sempervivum,  et  toutes  autres  plantes  succu- 
lentes,  qu'une  pression  trop  forte  ecraserait  et  rendrait 
meconnaissables,  et  dont  une  pression  ordinaire  ne  pour- 
rait  an6antir  la  vie,  doivent  subir  une  preparation  qui,  en 
les  tuant,  les  rende  d  une  dessiccation  facile.  II  en  est  de 
m^me  des  Orchidees,  dont  les  feuilles  sont  plus  ou  moins 
charnues  et  les  tubercules  plus  ou  moins  epais ;  il  en  est 
de  m6me  enfin  pour  toutes  les  Liliacees,  Amaryllidees  et 
autres  plantes  bulbenses  k  feuillage  succulent. 

La  preparation  k  Teau  bouillante,  qui  est  la  plus  ancien- 
nement  usitee,  consiste  k  plonger  toutes  les  parties  de 
ces  plantes,  les  fleurs  exceptees^  dans  un  vase  rempli 
d*eau  bouillante,  ou  on  les  maintient  pendant  quelques 
minutes ;  on  les  depose  ensuite  sur  un  linge  ou  un  papier 
tuvard  pour  les  faire  ressuyer;  puis  on  les  prepare  comme 
les  autres  Phanerogames,  en  evitant  surlout  de  leur  faire 
subir  une  pression  trop  considerable,  qui  les  ecraserait  fa- 
ciiement  et  les  feraiX  adherer  au  papier. 

Lorsque  le  feuillage  des  plantes  bulbeuses  est  peu  suc- 
culent, il  n'est  pas  indispensable  de  les  plonger  dans 
Teau  bouillante;  il  suffit  d*enlever  de  chaque  c6te  du 
bulbe  une  bande  longiludinale  en  ayant  le  soin  de  ne  pas 
approcher  trop  pr^s  de  la  partie  contrale,  afin  de  ne  pas 
occasionner  la  chute  des  feuilles. 

4. 
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Les  plantes  qui  nous  occupent  peuvent  6tre  dgalement 
soumises  k  la  preparation  au  ferchaud.  Celle-ci  consiste  k 
placer  la  feuille  double  qui  contient  r^chanlillon  sur  un 
seul  ou  mieux  sur  plusieurs  coussins  superposes,  puis  on 
prom6ne  un  fer  chaud  sur  la  feuille,  recouverte  ou  non 
d'un  matelas  mince,  jusqu'4  ce  que  la  plante  ait  rendu  la 
plus  grande  partie  de  son  humidild.  On  pent  arr6ter  repa- 
ration d^s  que  la  plante  est  tu^e  et  la  mettre  ensuite 
sous  presse  en  la  traitant  comme  s'il  s'agissait  de  toute 
autre  plante,  ou  bien  Ton  continue  jusqu'^  complete  des- 
siccation. 

La  preparation  au  fer  chaud  doit  etre  pratiqu^e  avec 
precaution,  surtout  k  regard  des  fleurs  k  contexture  deli- 
cate et  qui  se  Irouvent  presque  toujours  tellement  dete- 
riorees  par  I'emploi  du  fer  chaud  qu'on  ne  pent  plus  s'en 
servir  pour  I'etude.  D'ailleurs  ce  procede  est  laborieux ; 
de  1^  son  emploi  limite. 

Les  bains  alcooliques  et  aceiiques  sont  sans  contredit  le 
moyen  le  plus  commode  et  le  plus  expeditif  de  preparer 
les  plantes  grasses.  On  fait  plonger  celles-ci  pendant  en- 
viron vingt  minutes  d^ms  Tun  ou  I'autre  de  ces  liquides, 
puis  on  les  depose  dans  une  serviette  oii  on  les  laisse  se 
ressuyer  k  Pair,  apres  quoi  on  les  met  en  presse.  Nous 
avons  eu  souvent  I'occasion  d'employer  ce  precede  pour 
preparer  des  Sedum  et  surtout  des  Sempervivuniy  qui  ont, 
comme  Ton  sait,  la  faculte  de  vivre  fort  longtemps,  alors 
meme  qu'ils  sont  en  herbier,  et  nous  en  avons  toujours 
obtenu  un  excellent  resultat. 

Le  vinaigre  paralt  preferable  k  I'alcool,  mais,  comme  ce 
dernier,  il  a  la  propriete  fdcheuse  d'alterer  la  couleur  des 
fleurs.  II  pent  etre  facile  d'obvier  k  cet  inconvenient  en 
soustrayant  ces  dernieres  k  Taction  de  ces  liquides.  On 
sait  d'ailleurs  que,  quoi  qu'on  fasse,  le  coloris  des  fleurs  un 
peu  charnues  se  conserve  toujours  d'une  mani6re  tres-im- 
parfaite.  On  pent  cependant  arriver,  par  un  moyen  facile, 
k  diminuer  jusqu'^  un  certain  point  Talteralion  de  la  cou- 
leur des  fleurs  succulentes  :  Orchidees,  etc.,  ou  de  celles 
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qui  sont  formdes  d'un  grand  nombre  de  divisions  :  Gac- 
t^es,  Nymph6ac6es  et  beaucoup  d'autres.  Ce  proc6d6  con- 
siste  k  les  faire  s^cher  dans  du  sable  tr^s-fin  contenu  dans 
une  caisse  pen  profonde  en  zinc,  qu*on  expose  soil  au  so- 
leil  le  plus  ardent,  soit  sur  un  po61e,  etc.  II  va  sans  dire 
que  la  fleur  doit  ^tre  enti^rement  plong^e  dans  le  sable ; 
on  peut  ja  laisser  jusqu'^  dessiccation  complete  ou  I'en- 
lever  un  peu  avant,  mais  n^anmoins  dans  un  ^tat  sufBsant 
de  siccit^,  puis  on  la  met  en  presse.  La  dessiccation  au 
sable  chaud  a,  en  outre,  Tavantage  de  conserver  k  la  fleur 
une  forme  pour  ainsi  dire  plus  naturelle. 

so  lle«0ieeatioii. 

U  ne  suffit  pas,  pour  obtenir  la  dessiccation  des  plantes 
destinies  k  rher]3ier,  de  les  ranger  dans  une  feuille  de 
papier,  puis  de  les  exposer  k  une  pression  plus  ou  moins 
forte;  11  est  n^cessaire  d'activer  cette  dessiccation,  autre- 
ment  rhumidit6  ferait  noircir  les  6chantillons  et  am^nerait 
infaillibiement  leur  pourrilure. 

L'opdration  du  s^chage  a  done  une  graude  importance ; 
a  ce  litre,  nous  devons  Texaminer  avec  tout  Tint^r^t  qu'elle 
m6rite. 

Nous  avons  dit  prdc^demment  que  lorsque  la  prepara- 
tion des  plantes  dans  des  feuilles  doubles  interpos^es  entre 
des  matelas  ^tait  termin^e,  on  les  transportait  sous  une 
presse  pour  les  exposer  k  une  compression  mod(5r6e  d'a- 
bord,  mais  suffisante,  et  que  celle-ci  pouvait  ^tre  augmen- 
t^e  graduellement  selon  les  circonstances  jusqu'&  complete 
dessiccation.  Toutefois,  hdtons-nous  de  dire  que  cette 
precaution  n'est  pas  absolument  indispensable  et  que  les 
plantes  en  g6n6ral  peuvent  passer  par  toutes  les  phases  de 
la  dessiccation  sous  une  pression  invariable. 

II  est  de  toute  ndcessit^  que  la  pression  ne  soit  pas  trop 
considerable ;  autrement  on  risquerait  fort  d'^craser  exa- 
ger^ment  les  organes  des  plantes  et  de  les  rendre  d'uue 
transparence  eten  m^me  temps  d'une  fragility  telles  qu'ils 
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seraient  tout  k  fait  impropres  k  P^tude.  Un  poids  de  30  ft 
40  kilogrammes  ou  une  pression  6galc  k  ce  poids  est  en 
g6n<$ral  suffisanle  pour  pressor  un  paquet  d'environ  ©""jlS 
d'6paisseur;  il  n'y  a  absolument  q\i*k  certaines  esp^ces 
volumineuses ;  tels  que  chardons,  artichaut,  etc.,  qu'une 
pression  plus  considerable  est  n^cessaire. 

Notons  aussi  que  dans  le  cas  oil  le  manque  de  temps 
n*aurait  pas  permis  rex6cution  d'une  preparation  parfaite 
on  definitive,  on  pent  souvent  y  revenir  aprfts  une  pre- 
miere compression ;  mais  on  y  reviendra  d'autant  mieux 
qu'elle  n'aura  pas  6i6  exag^r^e  tout  d'abord.  On  comprend, 
en  effet,  quMl  pent  etre  difficile  d'etaler  et  parfois  de 
changer  la  direction  ou  la  position  de  tels  ou  tels  organes, 
alors  qu*une  compression  exag^rde  aura  fait  prendre  aux 
plis  une  forme  definitive  et  aura  donne  aux  organes  une 
mollesse  qui  rendrait  presque  impossible  leur  maniement. 

Le  lendemain  de  la  preparation,  ou  plut6t  environ  vingt- 
quatre  heures  apr^s,  on  retire  le  paquet  de  dessous  la 
presse,  puis  on  le  defait.  Ce  travail  prendra  pen  de  temps, 
si,  comme  nous  Tavons  indique,  on  a  eu  le  soin  de  placer 
toujours  le  dos  des  matelas  du  cdte  oppose  k  celui  des 
feuilles  doubles,  car  les  deux  mains  fonctionneront  pres- 
que simultanement,  Tune  retirant  les  feuilles  doubles,  qui 
seront  mises  k  part  en  un  tas  aussi  regulier  que  possible, 
I'autre  enlevant  les  matelas  qui  seront  egalement  reunis  en 
un  seul  paquet.  Cela  fait,  il  s'agit  de  faire  perdre  aux 
coussins  Fhumidiie  dont  ils  seront  impregnes,  ce  qu*on 
obtient  en  les  etalant  k  terre  sur  le  plancher  ou  mieux  sur 
des  cordes  tendues,  oi!i,  selon  les  circonstanccs,  ils  seront 
regulierement  et  plus  ou  moins  imbriques,  ce  qui  permet- 
tra,  alors  qu'ils  seront  sees,  de  les  ramasser  tr^s-prompte- 
ment.  Leur  dessechement  est  une  operation  tres-impor- 
tante;  en  effet,  leurs  rdles  etant  non-seulement  de 
contribuer  k  aplatir  plus  regulierement  les  diff6rents  or- 
ganes des  plantes,  mais  surtout  k  favoriser  leur  prompte 
dessiccation  en  s'emparant  de  leur  humidite,  on  conQoit 
que  si  les  matelas  sont  employes  dans  un  etat  complet  de 
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siccit^»  on  obliendra  d'autant  plus  rapidement  ce  dernier 
r^suliat.  II  sera  done  n^cessaire,  dans  le  cas  ou  on  devra 
se  servir  des  m^mes  matelas  pour  remettre  les  plantes  en 
presse,  d'obtenir  leur  dessiccation  dans  le  plus  bref  d^lai 
possible,  ce  qui  serait  moins  urgent  si  on  poss^dait  d'au- 
tres  matelas  bien  sees.  On  y  arrivera  d'aulant  plus  vite  que 
le  local  sera  plus  sec  et  plus  sain,  et  aussi,  que  les  mate- 
las seront  moins  en  contact  les  uns  avec  les  autres,  et  pour 
cela  on  les  imbrique  le  plus  Vehement  possible  sur  des 
cordes,  des  traverses  ou  des  clayons  de  mani^re  k  multi- 
plier les  surfaces  par  lesquelles  se  fait  T^vaporation. 

On  pent,  dans  un  local  tr^s-limit6,  adopter  une  disposi- 
tion qui  remplira  bien  ce  but.  Elle  consiste  k  relier  deux 
plancbes  verticales  par  des  traverses  en  bois  ou  en  fils  m6- 
talliqnes  disposes  par  trois  en  Stages  superposes  et  espac^s 
de  0™,03;  on  place  r^guli^rement  k  c6i6  Tun  de  Tautre 
les  matelas  dans  cette  sorte  de  easier,  et  si  le  local  est  sec 
et  a^r^,  la  dessiccation  se  fait  tr^s-rapidemenl. 

Les  feuilles  renfermant  des  plantes  seront  de  m^me 
etal^es  sur  le  plancher  et  en  se  recouvrant  comme  les 
tuiles  d*un  toit.  U  serait  preferable  aussi  de  les  disposer 
sur  des  claies  ou  des  traverses  comme  il  vient  d'etre  dit 
pour  les  matelas;  I'air  pouvant  ainsi  circulcr  de  toutes 
parts  favorisera  une  prompte  dessiccation. 

Le  lieu  le  plus  favorable  k  la  preparation  et  k  la  dessic- 
cation des  plantes  est  une  vasle  chambre  tres-aeree  et 
completement  k  Tabri  de  Thumidite.  Un  grenier  est  gend- 
ralemeat  preferable  k  une  chambre.  En  tout  cas,  il  vaut 
micux  que  le  local  soit  plancheie  ;  s'il  est  carreie,  la  des- 
siccation s'y  operera  plus  lentement.  C'est  surtoat  dans 
ces  dernieres  conditions  qu'on  doit  faire  usage  soit  de 
claies,  soit  de  traverses  permeltant  de  placer  les  planches 
k  quelque  distance  du  sol. 

Quant  aux  plantes,  apres  les  avoir  retirees  des  coussins 
sans  quitter  les  feuilles  doubles,  il  faut'les  etaler  de  pre- 
ference pendant  la  nuit,  surtout  apres  une  premiere  com- 
pression et  si  les  lieux  sont  trop  exposes  au  soleil.  Ce 
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dernier,  en  effet,  ferait  trfis-rapidement  crisper  les  feuil- 
les,  r^sultat  qu'on  doit  dviter.  Cependant,  si  on  n'avait  pas 
le  choix  du  temps  et  du  local,  et  que  celui-ci  re<?ut  trop 
directement  les  rayons  solaires,  il  faudrait  imbriquer  da- 
vantage  les  feuilles  renfermant  les  plantes.  La  m^me  pre- 
caution ne  peut  ^tre  applicable  aux  matelas,  car,  comme 
nous  Tavons  vu,  plus  ceux-ci  seront  sees,  mieux  cela 
vaudra. 

Environ  douze  heures  apr6s  avoir  6i^  etal6s  une  pre- 
miere fois,  les  plantes  et  les  coussins  seront  ramass^s  et 
on  les  disposera  comme  pr^c^demment,  c'esi-^-dire  qu'on 
interposera  une  feuille  entre  deux  matelas  ou  plus,  etc. ; 
puis  on  pressera  le  paquet  un  pen  plus  fortement  que  la 
premiere  fois. 

Le  lendemain  ou  le  surlendemain,  on  ^talera  encore  de 
m^me  et  les  plantes  et  les  matelas ;  cette  fois,  les  plantes 
^tant  un  peu  plus  s^ches  que  pr^c6demment,  on  pourra, 
sans  craindre  de  les  faire  se  crisper,  les  staler  un  peu  plus 
lachement  et  les  laisser  plus  longtemps  k  l*air ;  on  les  re- 
mettra  en  presse  comme  il  a  M  dit  plus  haut  et  ainsi  de 
suite  jusqu'^  complete  dessiccation.  Beaucoup  de  plantes, 
es  Gramin^es,  Cyp6rac6es,  Foug^res,  et  en  g6n6ral  toutes 
celles  dont  la  contexture  est  peu  aqueuse,  sont  souvent  suf- 
fisamment  s6ches,  apr^s  une  premiere  operation,  pour pou- 
voir  6tre  mises  k  part,  sans  qu'on  ait  besoin  de  continuer 
plus  longtemps  le  traitement.  Le  nombre  s'accroit  sensible- 
ment  apr^s  le  second  6tendage,  et,  apr^s  le  troisi^me,  il  n'y 
a  absolument  que  les  especes  k  organes  plus  ou  moins  suc- 
culents qui  aient  besoin  d'une  quatri^me  ou  cinquidme  ope- 
ration. 

II  est  difficile  d'indiquer  le  laps  de  temps  n^cessaire  k  la 
dessiccation  des  plantes  ;  cela  est  entiSrement  subordonnd 
et  au  mode  qu*on  emploie  et  aussi  aux  conditions  sous  les- 
quelles  on  op^re. 

Le  pVoc6de  que  nous  venons'd'indiquer'est  excellent  en 
voyage,  surtout  dans  les  herborisations  lointaines,  ou  on  n'a 
que  peu  de  place  et  un  petit  nombre  de  coussins  a  sa  dis- 
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position.  Une  fois  d*ailleurs  que  les  plantes  ont  subi  une  ou 
deux  compressions  et  ^tendages^  elles  sont  suffisamment 
ressuy^es  pour,  supporter  plus  facilement  un  transport  de 
quelques  jours. 

Lorsque  les  plantes  sont  assez  s^ches,  on  doit  les  r6unir 
en  paquets  ou  en  tas  qu'on  place  dans  un  lieu  sain  oti  la 
s6cheresse  et  Thumidit^  ne  soient  pas  4  craindre.  II  faut 
surtout  6viter  de  placer  les  plantes  dans  un  lieu  humide, 
autrement  on  s'exposerait  k  perdre  toute  sa  r^colte.  Un 
lieu  trop  sec  aurait  aussi  des  inconv^nients ;  en  effet,  rien 
n*est  plus  facile  k  briser  qu'une  plante  trop  s^che.  Mais 
avant  de  les  attacher  en  paquets  qui  ne  devront  plus  6tre 
touches  qu'au  moment  du  classement  des  plantes,  on  doit 
r^unir  tons  les  ^chantillons  d'une  m^me  esp^ce  dans  une 
feuille  double  servant  de  cbemise  en  interposant  autant  de 
feuilles  simples  que  cela  sera  n^cessaire  pour  emp^cher  les 
^chantillons  de  se  toucher. 

n  ne  faut  pas  non  plus  oublier  r^tiq[uetage,  dans  le  cas 
ou  il  n'auraitpas  6i6  fait  en  pr^parant  les  plantes  fraiches.En 
faisant  ce  travail,  on  pourra  abr^ger  un  temps  souvent  pr6- 
cieux  en  n'indiquant  que  la  locality  et  la  date  de  la  r^colte 
sur  une  etiquette  qu'on  fixe  ext^rieurement  sur  le  paquet, 
car,  disons-le,  il  est  toujours  pr6f6rable  de  faire  des  pa- 
quets s^par^s  des  produits  de  ehaque  rdcolte. 

D'apr^s  ce  que  nous  venons  de  voir,  il  ne  suflfit  done  pas, 
pour  avoir  de  beaux  exemplaires  d'une  plante,  de  la  r^col- 
ter  dans  les  meilloures  conditions ;  il  faut  encore  qu'apr^s 
une  preparation  intelligente ,  des  soins  tout  sp^ciaux  lui 
soient  appliques,  et,  avant  tout,  qu'on  apporte  dans 
le  dessiccation  le  plus  de  c^l^rit^  possible.  L'^poque  la  plus 
favorable  k  la  dessiccation  des  plantes  est  done  T^t^.  D'ail- 
leurs,  pendant  Thiver,  on  n'a  que  rarement  occasion  de 
dess^cher  des  Phan^rogames ;  les  r^coltes  du  botaniste, 
pendant  cette  saison,  sont  tout  k  fait  sp^ciales  k  des  Cryp- 
t(^ames  dontla  dessiccation,  dans  la  plupart  des  cas,.  s'op^re 
avec  une  extreme  facility. 

Au  premier  printemps  et  sur  la  fin  de  Tautomne,  alors 
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que  Taction  da  soleil  est  peu  intense  et  partant  que  la  des- 
siccatioQ  des  Phan^rogames  s'op^re  lentement;  si  Ton  ne  dis- 
pose pas  de  lieux  suffisamment  chauds  pour  la  favoriser  et 
qu'on  n'ait  que  peu  de  plantes  k  s^cher,  on  pent  utiliser 
quelquefois  un  moyen  trivial  et  connu  depuis  longtemps  qui 
consiste  k  disposer  entre  les  deux  matelas  de  son  lit  les 
feuilles  renfermantles  plantes.  Le  matin  on  retire  ces  feuil- 
les  et  on  les  ^tale  sur  le  parquet;  le  soir  on  les  remet entre 
les  matelas,  et  en  recommenQant  Fop^ration  pendant  quel- 
ques  jours,  les  plantes  arrivent  k  6tre  suffisamment  sSches 
pour  qu'en  leur  donnantune  derni^re  compression  aprSs  les 
avoir  placdes  entre  des  coussins,  elles  n'aient  plus  besoin 
d'aucun  nouveau  soin. 

Lorsque  les  rdcoltes  vernales  ou  automnales  ne  consis- 
tent que  dans  quelques  ^chantillons,  on  pent  les  preparer 
en  les  mettant  dans  un  gros  livre,  un  missel,  par  exemple, 
oil  on  ne  les  touche  plus  jusqu'^  ce  qu'ils  soient  sees.  Ge- 
pendant  ce  proc^d6  offre  quelques  inconv^nients,  notam- 
ment  celui  d'^garer,d*oublier  ou  m6me  de  perdre  les  plantes 
qu'on  y  soumet.  Tl  vaut  mieux  k  tous  egards  les  mettre 
entre  les  matelas  en  nombre  double  ou  triple  si  Ton  veut 
et  les  abandonner  sous  la  presse ;  il  sera  bon  de  visiter  et 
de  changer  les  matelas  autant  que  ce  sera  ndeessaire  pour 
6viter  la  pourriture  et  la  moisissure. 

On  active  favorablement  la  dessiccation  des  plantes  en 
faisant  s^cher  les  matelas  dans  un  four  apr^s  la  cuisson  du 
pain ;  c'est  un  excellent  proc6dd  qu'on  fera  bien  d'em- 
ployer  k  I'occasion.  Quelques  personnes  font  6galement 
sdcher  au  four  leurs  plantes  aprds  les  avoir  r^unies  en 
paquets.  G*est  aussi  un  moyen  avantageux,  mais  qui  offre 
quelques  inconv^nients;  sous  I'influence  de  Thumidit^  et 
d'une  temperature  dlev^e,  les  plantes  peuvent  s*alt6rer,  se 
cuire  pour  ainsi  dire  et  prendre  une  teinte  noiratre.  On 
pent  cependant  attdnuer  considdrablement  cet  effet  en  ne 
soumettant  k  ce  proc6d6  que  des  plantes  de  contexture  peu 
aqueuse,  ou  bien  en  n'en  faisant  que  des  paquets  peu  6pais, 
dont  rhumiditd  puisse  facilement  et  rapidement  se  ddgager. 
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Dans  les  herborisations  da  midi  de  la  France,  une  dessic- 
cadon  commode  et  qui  reclame  peu  de  soLns  est  ceUe  qui 
s'opdre  k  Taide  de  chassis,  soil  en  bois,  soit  en  fer,  dont 
nous  avons  parl6  pr^c^demment.  II  suffit,  en  effet,  de  pre- 
parer les  plantes,  de  les  diviser  en  petits  paquets  de  10  ^ 
15  feuilles,  de  les  lier  s^par^ment  entre  deux  de  ces 
ch^sis  et  de  les  suspendre  dans  un  lieu  expose  au  soleil 
ou  h  une  ventilation  continue,  obscure,  mais  chaude.  Les 
plantes  se  dess^chent  ainsi  au  bout  d'nn  laps  de  temps 
comparativement  court  et  sans  qu*il  soit  besoin  de  les 
changer  de  matelas,  k  moins  cependant  qa*on  n'ait  affaire 
k  des  esp^ces  succulentes,  auquel  cas  on  devrait  d'abord  les 
soumettre  pendant  un  ou  deux  jours  k  une  pression  ordi- 
nairO;  apr^s  quo!  on  pent  sans  inconvenient  les  placer 
entre  deux  cb&ssis.  Lorsqu'on  prepare  des  plantes  minces, 
des  Gramin^es,  des  FougSres,  etc.,  on  peut  se  dispenser, 
en  les  pressant  k  Taide  de  chftssis,  de  les  placer  entre  des 
matelas,  du  moins  entre  des  matelas  aussi  ^pais. 

La  preparation  des  plantes  directement  entre  les  matelas, 
sans  Temploi  de  feuilles  doubles,  qui  a  ete  longtemps  la 
seule  pratiquee,  est  vicieuse :  d'abord  parce  que  le  change- 
ment  oblige  des  plantes  occasionne  la  perte  d*un  temps 
souvent  precieux ;  ensuite  parce  que,  quelques  precautions 
qu'on  prenne,  onn'arrive  que  tres-difficilement  et  souvent 
tres-imparfsdtement  k  operer  le  transport  d'une  plante  non 
encore  seche  d*un  coussin  sur  Tautre.  Tel  est  le  cas  pour 
plusieurs  plantes  aquatiques  et  pour  beaucoup  d'autres  de 
consistance  moUe  ou  recouvertes  d*une  substance  plus  ou 
moins  visqueuse.  En  recouvrant  d'un  coussin  sec  la  plante 
placee  sur  le  coussin  humide,  et  en  retoumant  ce  dernier, 
on  peut  obtenir  plus  facilement  et  plus  rapidement  la 
transmission  desiree ;  mais  dans  bien  des  cas  on  y  reussit 
si  impartaitement  qu^il  est  preferable  de  ne  pas  avoir 
recours  k  ce  mode  de  dessiccation.  En  outre,  avec  ce  pro- 
cede,  on  ne  peut  faire  les  etendages  successifs,  et  on  se 
prive  ainsi  d'un  moyen  d'arriver  rapidement  k  retat  de 
dessiccation  complete. 

Verlot.  —  Botaniste.  a 
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.  Nous  reconnaissons  done  k  ce  premier  mode  une  supe- 
riority 6vidente  sur  las  autres  moyens,  notammeDt  sur 
celui  de  la  dessiccation  k  changement.  Pourtant,  il  est  Evi- 
dent qu'il  pr^sente  aussi  quelques  inconv^nients,  entre 
autres  celui  de  r^clamer  une  surveillance  continue  pendant 
la  premiere  p6riode  de  la  dessiccation,  afin  d'^viter  que  les 
diffdrents  organes  des  plantes  ne  se  crispent  ou  ne  se 
boursouflent  au  contact  de  Fair.  Si  cependant  cet  accident 
se  produisait  dans  le  cours  de  Top^ration,  il  ne  faudrait  pas 
toujours  s*en  effrayer  outre  mesure  et  consid^rer  I'^chan- 
tillon  comme  perdu ;  le  plus  souvent  on  rcmddiera  assez 
facilement  k  cet  accident  en  le  soumettant  k  une  pression 
un  pen  plus  forte  et  plus  prolongde. 

II  existe  un  certain  nombre  de  plantes  qui  noircissent 
toujours  malgrd  les  soins  et  la  c^l^rit^  qu*on  apporte  dans 
leur  preparation  et  leur  dessiccation.  Ce  caract^re  se  ren- 
contre surtout  dans  les  plantes  k  feuillage  plus  ou  moins 
succulent  et  dans  la  plupart  des  plantes  submerg^es.  On  le 
retrouve  pour  ainsi  dire  habiluellement  chez  tons  les  v^g^- 
taux  appar tenant  au  groupe  des  Odontites,  Melampyrum, 
RhinanthuSj  Pedicularis  et  de  plusieurs  autres  genres  voi- 
sins  qu'on  suppose  etre  parasites.  Cet  effet  ne  pourrait 
cependant  pas  etre  attribu^  exclusivement  au  parasitisme, 
puisque  certaines  plantes  parfaitement  parasites  ne  noir-> 
cissent  que  par  une  dessiccation  peu  soignee.  Notons  de 
plus  que  les  Globulaires,  VOrobus  niger  et  plusieurs 
autres,  prennent  toujours  cette  teinle  alors  qu*elles  sont 
dessdch^es  mSme  par  les  precedes  les  plus  expdditifs. 

La  cause  de  ce  changement  de  coloration,  pendant  Fac- 
complissemcntvde  Facte  de  la  dessiccation,  ne  nous  est  point 
connue,  et  nous  pensons  qu'il  est  difOcile  de  Texpliquer, 
puisqu'il  se  montre  en  m6me  temps  sur  des  v6getaux  suc- 
culents et  de  contexture  s^chc  et  sur  des  plantes  parasites 
ou  non  parasites.  Toutefois  nous  savons  que  la  dessiccation 
lente  am^ne  infailliblement  la  coloration  noire ;  nous  de- 
vons  done,  autant  que  possible,  la  rendre  rapide. 

Ce  n'est  qu'^  Taide  d'une  preparation  entour^e  de  soins 
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assidus  et  bien  compris  qu*on  peut  espdrer  paryenir  k 
coQserver  k  peu  pr^s  intacts  les  colons  si  tend  res  el  si 
d61icat»  de  certaines  fleurs,  entre  autres  des  Orchid^es 
exoliques.  Le  meilleur  proc6d6  pour  y  arriver  consiste, 
d'apr^s  Augnste  Riviere,  qui  I'a  fr6quemment  employ^,  i 
les  dess^cher  isol^ment  entre  des  chassis  en  fer,  dans  des 
feuilles  de  papier  doubles  plac^es  entre  des  coussins  et 
en  exposant  ces  chassis  k  una  chaleur  s6cbe  et  assez 
61ev6e. 

Enfin,  11  est  des  plantes  qui,  quoi  qu'on  fasse,  perdent 
leurs  feuilles  par  la  dessiccation.  Les  Bruydres,  les  Abies, 
les  GMres  et  quelques  autres  sont  dans  ce  cas.  L'emploi 
de  I'eau  bouillante,  du  fer  chaud,  de  Talcool  ou  du  vi- 
naigre,  de  mdme  qu'une  dessiccation  prompte  ne  peuvent 
conjurer  cet  effet»  dont  la  cause  nous,  ^cbappe.  II  en  est 
d*autres,  comme  les  Balsamines,  les  Robiniers,  etc.,  etc., 
dont  les  feuilles  se  d^sarticulent  fr^quemment,  mais  cbez 
lesquelles  une  dessiccation  accd^r^e  peut  emp^cher  k  pen 
prSs  compl^tement  ce  fdcheux  accident. 

fto   Clasflement  et  distribatloii  des  planles 

dans  I'herbier, 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit,  quand  les  plantes  sont  des- 
sdcb^es  et  enlev^es  d^finitivement  de  dessous  la  presse,  on 
les  retire  des  feuilles  doubles  pour  les  placer  sur  des 
feuilles  simples,  en  rdunissant  tons  les  ^chantillons  de  la 
mdme  espdce  dans  une  chemise  unique,  et  en  ne  faisant 
qu'un  seul  paquet  de  tous  les  exemplaires  qui  proviennent 
d'une  m^me  herborisation ;  puis  on  depose  en  lieu  sain  et 
k  i'abri  de  rhumidil6  ces  paquets  munis  sur  le  dos  d'une 
Etiquette  indiquant  la  date  de  la  r^colte  et  le  nom  de  la 
locality,  jusqu'i  ce  qu'on  puisse  s'occuper  de  leur  distribu- 
tion dans  rherbier. 

HerMer. 

C'esl  k  peine  s'il  est  besoin  d'indiquer,  tant  elle  est 
connue  et  apprdciable,  Tutilit^  d'un  herbier,  Ce  n'est,  en 
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effety  qu'en  faisant  un  herbier  que  le  botaniste  peut,  k 
toutes  les  ^poques  de  Fannie,  ^tudier  les  plantes  de  son 
pays,  les  comparer  entre  elles  et  avec  celles  d*an  pays 
voisin  ou  d*une  contr^e  plus  ou  moins  ^loign^e.  Mais  pour 
rendre  son  herbier  vraiment  utile  et  int^ressant,  et  pour 
faciliter  ses  travaux,  il  est  de  toute  n6cessit6  qu'il  apporte 
un  soin  minutieux,  et  dans  le  choix  des  ^chantillons  qui  le 
composent,  et  dans  la  reunion  des  difT^^rentes  formes  que 
les  esp^ces  peuvent  rev^tir. 

Avant  de  donner  des  indications  sur  la  mani^e  dont 
doit  ^tre  fait  un  herbier,  examinons  Templacement  le  plus 
convenable  qu'il  convient  de  lui  r^server. 

Une  vaste  chambre,  tr^s-^clair^e  par  en  haut,  sdche, 
dans  laquelle  on  peut  faire  du  feu  au  besoin  et  dont  on 
doit  tenir  les  fen^tres  constamment  ferm6es,  sauf  pen- 
dant les  plus  beaux  jours  de  T^t^,  est  tr^s-convenable 
pour  contenir  un  herbier. 

On  doit  y  ^tabiir  des   casters  en  planche  de  0>»,31  ^ 

0™,32  de  largeur,  et   de  0",46  k  0",47  de  profondeur, 

sur  0™,40  k  0°^,45  de  hauteur ;  ces  casiers  sent  appliques 

le  long  du  mur  ou  disposes  transversalement  dans  la  salle ; 

dans  cc  cas  on  doit  en  doubler  la  profondeur  afin  de  pou- 

voir  y  placer  des  paquets  de  chaque  cdt6.  Pour  soustraire 

les  plantes  k  la  presence  de  la  poussi^re,  ce  qui  est  trds- 

important,  ces  casiers  sont  munis  de  rideaux  en  toile  forte 

et  qui  peuvent  fonctionner  de  mani^res  diff^rentes,  soit^ 

comme  dans  les  galeries  du  Museum,  en  se  d^roulant  de 

haut  en  bas,  k  la  mani^re  des  stores,  soit  au  moyen  d'an* 

neaux  fix^s  k  leur  partie  sup^rieure  et  retenus  par  one 

tringle  en  fer.  Si  Ton  adoptait  cette  derni^re  disposition 

et  que  la  longueur  du  easier  fiit  trop  considerable,  on 

pourrait  diviser  le  rideau  en  deux  parties  dont  Touver- 

ture  s'efTectuerait  facilement  k  droite  ou  k  gauche* 

Les  dimensions  des  cases  ne  doivent  pas  exc6der  celles 
que  nous  avons  indiqu^es  plus  haut ;  elles  sont  suffisantes 
pour  recevoir  des  paquets  pos6s  k  plat.  On  pourrait  aussi 
les  etablir  de  fa^on  k  ce  que  les  paquets  puissent  ^tre 
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places  snr  lenr  tranche  comme  des  volumes  dans  une 
biblioth^que.  Dans  ce  cas,  il  serait  saperflu  d'^tablir  des 
casiers  ;  de  simples  planches  de  0",32  de  largeur,  sur  une 
longueur  inddterminde,  espacdes  k  0™,46  de  hauteur,  et 
soutenues  soit  par  des  traverses,  soil  par  des  tasseaux, 
suffiraient.  En  adoptant  ce  procdd^,  on  pourrait  poser 
autant  de  rideaux  qu'il  y  aurait  de  rayons.  Pour  cela,  on 
fixerait  sur  le  bord  de  chaque  rayon  et  dans  toute  la  lon- 
gueur (ceux-ci  6tant  espac^s  de  0™,46),  des  bandes  de 
loile  de  0"*,60  k  0"*,65  de  hauteur ;  ces  bandes  reeou- 
vriraient  non-seulement  Touverture  du  rayon,  mais  encore 
la  partie  supdrieure  de  la  toile  cacbant  le  rayon  du  dessous, 
en  s'imbriquant  sur  elle  de  mani^re  k  en  cacher  les  atta- 
ches. Gette  disposition,  que  nous  avons  vue  chez  M.  Th. 
Delacour,  remplil  parfaitement  le  but  qu'on  desire  attein- 
dre,  celui  d'emp^cher  la  poussi^re  de  pdnOtrer  dans  les 
paquets.  C'esl  encore  pour  obtenir  ce  rdsultat  d'une  grande 
importance  que  certaines  personnes  enveloppent  leurs 
paquets  de  plantes  dans  une  feuille  de  papier  goudronnd, 
ou,  ce  qui  est  infiniment  prdfdrable,  les  placent  dans  des 
boitcs  en  carton;  ce  dernier  moyen  dispense  de  toute 
esp^ce  de  rideaux.  Enfin,  quelques  herbiers  publics  sont 
renfermds  dans  des  armoires  vitrdes :  c'esl  un  excellent 
procddd,  et  qui  n*a  qu'un  inconvenient,  celui  d'etre  trop 
dispendieux. 

Outre  les  casiers,  la  salle  destinde  k  contenir  un  her- 
bier  doit  6tre  assez  spacieuse  pour  contenir  une  vaste 
table  destinde  k  recevoir  les  paquets  de  plantes  non 
pr^pardes,  et  gdndralement  k  tons  les  travaux  ultdrieurs 
n^cessitds,  soit  par  les  classements,  soit  par  Fdtude ;  une 
table  plus  petite,  plac6e  dans  un  lieu  tr^s-dclair6,  est 
destin^e  k  supporter  les  inslruments  d'dtude ;  puis  enfin 
une  biblioth^que  des  ouvrages  les  plus  usuels. 

Arrangement  des  plantes  en  herbier.  —  Pendant  le 
printemps,  V6te  et  Tautomne,  le  botaniste  se  livre  gdndra- 
ment  k  la  rdcolte  des  plantes,  et  il  est  presquc  obhgd  de 
reporter  aux  longues  soirees  d'hiver  leur  classementddfinitif. 
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Le  premier  travail  auquel  il  doit  se  livrer  est  celui  de 
revoir  toutes  les  rdcoltes  de  i'ann^e,  de  les  raager  par 
embranchements  d'abord,  puis  ensuite  par  classes,  par 
families  et  par  genres.  Tout  en  faisant  ce  classement,  on 
doit  choisir  pour  ses  collections  non-seul&ment  les  dchaa- 
tilions  les  plus  remarquables  ou  les  plus  complets,  mais 
encore  tous  ceux  qui,  par  un  caract6re  quelconque,  s'6loi- 
gnent  plus  ou  moins  sensiblement  des  individus  qu'on 
poss^de  d^j^. 

Assez  souvent  il  arrive  que  les  plantes  qui  doivent  com- 
poser un  herbier  ne  sont  representees  que  par  un  6chan- 
lillon  unique.  G'est  le  cas  pour  le  plus  grand  nombre  des 
esp6ces  qu'on  n'a  pu  recueillir  soi-mftme  et  qui  vous  sont 
communiqu6es  par  d*autres  botanistes,  soit  k  titre  de  dons, 
soil  k  titre  d'6changes.  Les  (^changes  de  plantes  sont  en 
effet  un  excellent  moyen  de  s'enriehir  rdciproquement, 
et,  afin  d*en  rendre  la  pratique  possible,  on  devra  s'atta- 
cher  k  recueillir  non  pas  le  nombre  exact  des  ^chantillons 
dont  on  aura  strictement  besoin  pour  son  herbier,  mais 
un  nombre  plus  considerable  d'exemplaires,  surlout  lors- 
qu'on  aura  affaire  k  des  esp^ces  peu  communes  ou  com- 
paralivement  rares,  et  qui  sont  naturellement  colles  qui 
sont  les  plus  sujettes  k  etre  demandees.  Toutefois  on 
devra  apporter  une  certaine  moderation  dans  ces  recoltes 
et  surtout  ne  pas  detruire  les  esp^ces  rares.  Lorsqu'on 
aura  choisi  et  mis  k  part  les  echantillons  destines  k  com- 
poser Therbier,  il  faudra  reunir  avec  soin  ceux  qui  reste- 
ront  pour  en  former  des  paquets  particuliers,  classes 
aulant  que  possible  comme  les  plantes  de  Therbier,  et 
destines  k  conslituer  une  reserve  de  doubles  pour  les 
echanges.  Ghaque  echantillon  devra  etre  etiquete  d'ail- 
leurs  avec  soin  comme  ceux  de  I'herbier  meme. 

Conservation  des  plantes  destinies  a  I'herbier,  —  Les 
plantes  seches  ct  preparees  avec  tout  le  soin  possible  sont 
sujeltes  k  etre,  des  la  premiere  annee  qui  suit  la  recolle, 
atlaquees  par  les  larves  de  ceriains  insectes  tcls  que 
Anobiunif  Ptinm^  DermesteSf  Anthr^nes,  Psocus,  etc.  Les 
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deux  premiers  sont  ceax  que  Ton  rencontre  le  plus  soir- 
vent  dans  les  paqucls  d'herbier,  oil  ils  causent  des  d6gAts 
considerables,  r6duisant  les  dcbantillons  en  poudre  (Ano- 
bium),  criblanl  les  papiers  de  trous  (Ptinus)  de  telle  sorte 
que  plusieurs  fenilles  sont  perfor^es  et  agglutin^es  entre 
elles.  II  semble  que  ces  petils  d^vastateurs  ont  une  pre- 
dilection marquee  pour  les  belles  plantes  et  qu'ils  d^vo- 
rent  de  preference  les  organes  que  le  botaniste  a  interet 
A  conserver  intacls:  ainsi,  dans  Its  Ombelliferes  et  les 
Eupborbiacees,  ils  attaqueront  le  centre  de  I'ombelle,  qui 
se  desarticulera  au  moindre  contact ;  dans  les  Gomposees, 
les  capitules  seront  coupes,  disseques,  reduits  en  poudre ; 
dans  les  Mousses,  oe  sont  les  urnes  qui  deviennent  leur 
proic;  les  Licliens  cru^taces  eux-memes  ne  sont  pas  A 
Tabri  de  leurs  attcintes.  Gependant  toules  les  plantes  ne 
sont  pas  aptes  au  meme  degre  A  devenir  la  proie  de  ces 
insectes  :  les  Joncees,  Gyperacees,  Graminees  et  Fougdres 
sont  rarement  attaquees,  ce  qui  a  fait  croire  A  quelques 
botanistes  que  les  plantes  de  ces  families  jouissaient  d'une 
indemnite  speciale.  Au  contraire  les  Ombeiliferes ,  les 
Euphorbiacees,  les  Gomposees,  les  Grucifcres,  les  Sali- 
cinees,  etc.,  sont  tr^s-rapidement  devorees.  11  semblerait 
par  lA  que  ces  larves  s^attaquent  plus  particulierement 
aux  vegetaux  ^  sue  laiteux,  aux  plantes  volumineuses,  ou 
bien  enfin  A  cclles  qui  exhalent  une  odeur  balsamique  plus 
on  moins  prononcee,  ou  dont  les  feuilles  et  les  flours 
exsudent  un  liquide  mielleux  et  sucre.  En  general,  les 
Phanerogames  de  notre  flore  ne  sont  pas  aussi  sujettes  A 
6tre  ravagees  que  les  plantes  cuUivees.  En  effet,  il  paral- 
trait  aussi  que  plus  les  plantes  sont  vigoureuses,  robustcs, 
et  partant  plus  ou  moins  charnues  ou  succulcntes,  comme 
cela  s*observe  dans  les  plantes  cultivees,  plus  elles  sont 
susceptibles  d'etre  attaquees  par  ces  larves,  dont  la  pre- 
sence et  le  nombre  se  font  surtout  remarquer  dans  les 
echanlillons  qui  ont  ete  recucillis  par  un  temps  pluvieux 
ou  humide.  Toutes  les  parties  de  la  plante  ne  sont  pas,  A 
beaucoup  prAs,  rongees  dans  d'egales  proportions.  Les 
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organes  les  plus  fr^quemment  d^vor^s  sont  surtout  les 
racines,  les  tiges  et  les  fleurs,  et  le  si^ge  des  ddgdts  reside 
le  plus  sonvent  au  point  de  reunion  de  deux  ou  plusieurs 
organes.  G'est  ainsi  que  les  racines  sont  presque  tou jours 
attaqu^es  un  peu  au-dessus  de  leur  naissance,  c'est4-dire 
k  Tendroit  m^me  qui  les  s^pare  de  la  tige  ;  que  les  parties 
caulinaires  les  plus  expos^es  sont  tr^s-souvent  celles  qui 
environnent  le  point  d*inserlion  d'une  ou  plusieurs  feuilles ; 
cnfin,  dans  les  fleurs,  le  si^ge  pr^f^r^  de  ces  larves  est  la 
partie  tout  k  fait  central e. 

II  est  done  d'une  absolue  n^cessitd  pour  assurer  la  con- 
servation des  plantes  d'herbier,  de  les  impr^gner  d*une 
substance  capable  d'^loigner  les  insectes  ou  de  determiner 
la  mort  de  ceux  qui  pourraient  s'introduire  dans  les 
paquets  de  Therbier.  Le  proc6d6  le  plus  anciennemenl 
employ^  est  celui  qui  fut  prdconisd  vers  1805  par  sir 
J.-E.  Smith  et  qui  consiste  a  immerger  les  ^chantillons 
dans  une  solution  alcoolique  de  sublime  corrosif.  Mais  ce 
proc^de,  auquel  on  a  pendant  longtemps  accord^  une 
coniiance  absblue,  n*est  pas  radical,  k  tel  point  qu'en 
Angleterre,  ou  il  a  d'abord  ^t^  mis  en  usage,  il  est  aujour- 
d'hui  k  peu  pr^s  comply tement  abandonn^,  au  moins  pour 
la  preservation  des  grandes  collections  publiques  de  Kew 
et  du  British  Museum.  On  a  reconnu  en  effet  que  le  bicblo- 
rure  de  mercure  est  un  sel  assez  instable  et  qui  passe  faci- 
lement  dans  Tespace  de  quelques  anndes,  au  contact  des 
substances  organiques  et  sous  Tinfluence  des  variations 
atmospheriques,  k  Tdtat  de  protochlorure,  compost  plus 
stable  que  le  bichlorure,  mais  compietement  inoffensif  pour 
la  vitality  des  insectes.  II  fallait  done  trouver  un  moyen  de 
ramener  le  sublime  k  un  etat  plus  stable  lout  en  lui  conser^ 
vant  ses  proprietes  toxiques.  Ge  probleme  a  616  r^solu 
par  M.  Cloez,  I'eminent  chimiste  du  Museum,  qui  d^s  1852 
conseillait  d*ajouter  k  la  solution  de  bichlorure  une  cer- 
taine  quantiie  de  chlorhydrate  d'ammoniaque.  Le  precede 
de  M.  Cloez  a  6X6  publie  par  M.  Poisson,  aide-naturaliste  au 
Museum,  dans  les  Actes  du  Congrds  international  de  bota- 
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nique  (1).  N^anmoins  comme  la  formule  de  M.  Cloez  est,  en 

ce  quiconcerne  les  doses  des  deux  sels,  susceptible  de  quel- 

ques  modifications,  nous  recommandons  la  solution  sui- 

vante  qui  nous  a  donnd  de  tres-bons  rc^sultats  et  qui  est 

employee  avec  succ^s  depuis  plusieurs  anndes  par  quel- 

ques-uns  de  nos  amis« 
Prenez  : 

Aicool  i  90<» 1    litre. 

Eau 75  grammes. 

Bichlorure  de  mcrcure 40  grammes. 

Ghlorhydrate  d*ammoniaque. .  20  grammes. 

Faites  dissoudre  sdpardment  le  sublimd  dans  Talcool  et 
le  sel  ammoniaque  dans  Teau  et  mdlangez  les  deux  disso- 
lutions. 

Le  bichlorure  de  mercure,  ^tant  un  poison  tr^s-violent, 
doit  etre  manid  avec  une  grande  prudence,  et  si  on  veut 
le  pulveriser  pour  en  faciliter  la  dissolution,  on  devra  dviter 
rintroduction  de  sa  poussi^re  dans  les  voies  respiratoires 
on  dans  les  yeux ;  on  pent  du  reste,  sans  inconvenient  et 
pour  plus  de  security,  acheter  ce  sel  pulvdrisd  ;  quant  au 
chlorhydrate  d'ammoniaque,  il  est  preferable  de  le  prendre 
en  cristaux  et  de  le  concasser  soi-m^me :  celui  que  Ton 
trouve  en  poudre  dans  le  commerce  est  souvent  melange 
d'une  substance  etrangi^re  destinee  k  faciliter  la  pulverisa- 
tion, mais  qui,  etant  le  plus  habituellement  insoluble  dans 
Talcool,  produit  un  precipitd  et  oblige  k  filtrer  la  dissolution. 
Le  liquide  ainsi  obtenu  est  parfaitement  limpide,  il  con- 
serve toutes  ses  proprietes  toxiques,  on  doit  done  prendre 
k  son  egard  les  mSmes  precautions  que  pour  le  bichlorure 
solide,  c*est-&-dire  coller  sur  le  flacon  qui  renferme  la  solu- 
tion une  etiquette  de  couleur  indiquant  exactement  son 
contenu,  ou,  cequi  est  encore  preferable,  le  maintenir  dans 
une  armoire  fermee  et  dont  le  botaniste  seul  possdde  la 
clef. 

(1)  1  vol.  ia-8*,  Paris  1867.  Lihrairie  Germer-Baillidre. 

6. 
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La  formule  que  nous  venous  de  donner,  malgr6  tous  les 
avantages  qu'ellc  poss^de,  n'est  pas  cependant  d'un  usage 
tr6s-rdpandu  ;  beaucoup  de  personnes  n'emploient  encore 
que  le  liquide  conservateur  compos6  d'alcool  et  de  sublim6 
corrosif  sans  addition  de  chlorhydrate  d'ammoniaque ;  les 
doses  de  ce  liquide  sent  les  suivantes  : 

AlcooU75° 1    litre. 

Biclilorure  de  mercure...  40  grammes. 

II  n'y  a  aucun  avantage  r6el,  comme  quelques  bota- 
nisles  le  pratiquent,  k  se  servir  d'alcool  absolu  ;  Timbibi- 
tion  n'estpas  plus  rapide,  et  certains  organes  ddlicats^  tels 
que  les  fleurs,  sont  exposes,  par  suite  de  la  grande  volati- 
lity de  Talcool  k  90®,  k  se  crisper  et  k  perdre  la  forme  qui 
leur  avait  6td  donn^e  par  la  compression ;  de  plus,  les 
vivos  couleurs  des  enveloppes  florales  qui  out  pu  resistor 
k  la  dessiccation,  disparaitraient  presque  infallliblement 
apr^s  un  bain  dans  Talcool  concentre ;  notro  proc^dd,  tout  en 
impr6gnant  suffisamment  toutes  les  parties  de  r^chantillon, 
leur  donne  assez  de  souplesse  pour  permettre  de  rectifier 
les  formes  ddfectueuses  que  les  plantes  peuvent  avoir  con- 
tracl^es  pendant  la  premiere  dessiccalion.  II  faut  se  gar- 
der  de  tomber  dans  I'exces  contraire,  en  employanl  de 
Talcool  Irop  affaibli  qui  ne  p6n6trerait  qu'imparfaitement 
les  plantes  ou  n6cessiterait  une  immersion  trop  prolongde; 
en  aucun  cas  on  ne  devra  se  servir  d'alcool  marquant 
moins  de  65  degrds  centdsimaux.  Nous  ferons  des  recom- 
mandations  analogues  en  ce  qui  concerne  la  quantity  de 
bichlorure  k  employer  :  la  dose  ne  doit  pas  6tre  infdrieurc 
k  30  grammes,  ni  excdder  45  grammes  par  litre  d'alcool : 
trop  faible,  elle  donne  un  liquide  qui  n'est  pas  suffisam- 
ment  toxique;  trop  forte,  elle  laisse  k  la  surface  des  dchan- 
tillons  une efflorescence  blanchdtre  d'un  aspect  ddsagrdable. 

Plusieurs  personnes  se  sont  sans  doute  posd  la  ques- 
tion de  savoir  s'il  ne  serait  pas  possible  de  substituer  au 
bichlorure  de  mercure,  pour  lia  conservation  des  herbiers, 
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un  set  d*arsenic;  nous  venons  mSmc  d'apprendre  que 
Tun  de  nos  confreres  de  la  Soci6t6  Botanique  employait 
dans  ce  but,  depuis  quelque  temps,  une  solution  d'arsd- 
niale  de  soude  k  dode  assez  ^lev(^e.  Nous  ne  dirons  hen 
de  ce  proc6d6  comme  pr^servatif  contre  les  insectes,  mais 
nous  n'oserons  jamais  en  recommandec  i'emploi  en  raison 
dcs  consequences  redoutables  qu'il  pent  exercer  sur  la 
sant6 ;  personne  en  effet  n*ignore  que  Tars^niate  de  soude 
est  un  sel  extrfimement  v6n^neux,  d'une  tr6s-grande  solu- 
bility et  par  cela  m^me  d'une  absorption  d'autant  plus 
facile  ;  nous  croyons  done  que,  malgr6  toutes  los  precau- 
tions que  Ton  pourrait  prendre  en  se  servant  de  cette 
substance,  les  mimipulalions  necessities  par  les  travaux 
d*empoisonnement,  de  classement,  d'intercalation,  etc., 
laisseraient  en  suspension  dans  ralmosphdrc  du  cabinet 
de  travail  une  quantity  de  poudre  arsenicale  suffisanle 
pour  determiner  des  accidents.  Le  bichlorure  de  mercure, 
lorsqail  est  manie  avec  les  precautions  que  nous  indique- 
rons  plus  loin,  ne  presente  aucun  de  ces  inconvenients  ; 
k  l*appui  de  ce  que  nous  avan^ons,  nous  pouvons  citer 
comme  exemple  le  laboratoire  de  botanique  du  Museum, 
oil  depuis  de  longues  annees  on  empoisonne  constammenl 
les  herbiers  au  moyen  de  la  solution  alcoolique  de  sublime, 
sans  que  jamais  aucun  des  nombreux  employes  qui  tra- 
vaillent  dans  ce  laboratoire  ait  eprouve  la  moindre  in- 
commodite  (1). 

*  Empoisonnemenh  —  Les  objits  necessaires  pour  le 
travail  de  preservation  sont  les  suivants  :  1®  un  grand  vase 
plat  et  peu  profond  en  terre  vernie  ou  en  porcelaine,  de 
la  dimension  du  papier  d'herbier;  on  trouve  chez  les 
marchands  d'instruments  de  chimic  des  cuvettes  en  por- 
celaine construites  pour  Tusage  de  la  photographic  et  qui 

(1)  Nous  avons  ete  henreux  de  voir  les  observations  deM.  Gre- 
pin,  directeur  du  Museum  de  Bruxelles,  concorder  avec  les 
Ddlres  (Fo2^.  Grepin,  Guide  du  BotanitUf  1  vol.  io-12;  Braxelles, 
Mayolez  et,  Paris,  J.-B.  BaiUiere). 
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peuvent  trds-bien  servir  pour  rempoisonnement  des  plan- 
tes ;  2^  nne  pince  k  mors  tr^s-alIong6s,  en  bois,  en  gutta- 
percha ou  en  baleine ;  ces  derni^res  servent  aux  photo- 
graphes  pour  les  manipulations  dans  les  bains  d'argent ; 
3^  une  certaine  c[uantit^  de  matelas  et  de  papier  k  s^cher. 
Nous  croyons  devoir  insister  sp^cialement  ici  sur  Temploi 
de  pinces  en  bois  ou  autre  substance  inattaquable  par  les 
sels  de  mercure  :  la  plupart  des  auteurs  conseillent  de  se 
servir  de  presselles  en  fer;  nous  avons  m^me  vu,  avec 
^tonnement  cette  opinion  reproduite  dans  un  Guide  qui  a 
paru  r^cemment.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  insucc^s 
6prouv^s  par  plusieurs  botanistes  dans  la  conservation  de 
leurs  collections  par  le  subUm^  ne  viennent  uniquement 
du  proc^d^  d^fectueux  dont  lis  se  sont  servis.  U  est  en 
effet  facile  de  se  convaincre,  en  plongeant  une  lame  de 
m^tal  dans  une  solution  de  bichlorure  de  mercure,  qu'il 
se  produit  imm^diatement  une  action  chimique  en  vertu 
de  laquelle  ce  sel  est  d6compos6  :  1®  en  mercure  m^talli- 
que  qui  vient  se  pr^cipiter  sur  la  plaque  de  m^tal ;  2°  en 
acide  qui,  agissant  sur  cette  m6me  plaque,  se  combine 
avec  elle  et  forme  un  nouveau  sel  qui  se  substitue  pen  k 
pen  k  celui  contenu  primitivement  dans  la  solution.  C'est 
ce  qui  se  passe  lorsqu'on  pratique  Tempoisonnement  avec 
des  pinces  de  fer;  aussi  s'aperQoit-on  bient6t  que  les 
pinces  sont  hors  d'usage  et  que  de  son  c6l6  la  solution  de 
sublime  ne  contient  plus  qu'une  quantity  insignifiante  de 
ce  sel,  tandis  qu'elle  s'est  charg^e  d'une  notable  propor- 
tion de  chlorure  de  fer,  qui  n'a  aucune  action  sur  la  vita- 
lity des  insectes  (1). 

Yoici  maintenant  la  fagon  dont  le  botaniste  novice  devra 
s'y  prendre  pour  empoisonner  ses  collections.  Au  centre 
de  la  table  de  travail  on  place  la  cuvette  dans  laquelle  on 

(1)  Un  module  de  pinco  que  nous  ne  saurioos  trop  recom- 
mander  est  celui  que  I'oa  peut  fabriqaer  avec  deux  palettes 
taiil^es  dans  une  tige  d*Arundo  Donax  et  licelees  k  Tune  de 
leurs  exlremit^s  sur  un  bouchon  qui  maioiient  TecartemeDt  et 
forme  ressort. 
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verse  nne  certaine  quantity  de  solution,  un  litre  pour  le 
moins;  k  gauche  de  la  cuvette  on  dispose  le  paquet  de 
plantes  k  empoisonner,  en  dehors  de  ce  paquet  et  k  Textr^- 
mit^  de  la  table  doit  se  trouver  un  espace  vide ;  k  droite 
on  place  contre  la  cuvette  un  coussin,  puis  plus  en  dehors 
uiie  pile  de  feuilies  simples.  On  saisit  alors  avec  la  main 
gauche  les  plantes  contenues  dans  la  feuille  double  et.on 
les  depose  dans  le  liquide,  on  ach^ve  de  les  immerger  en 
appuyant  d^licatement  avec  la  pince  tenue  de  la  main 
droite;  les  6chantillons ^tant  suffisamment  imbibes,  on  les 
retire  k  Taide  de  la  pince,  on  les  laisse  ^outter  un  instant, 
puis  on  les  pose  sur  le  coussin  dispose  k  droite  de  la 
cuvette  et  on  les  recouvre  d'une  feuille  simple  ;  pendant 
ce  temps  la  main  gauche  ne  doit  pas  rester  inactive,  elle 
rejette  k  Textr^mit^  de  la  table  la  feuille  double  devenue 
vide  et  elle  ouvre  la  suivante,  qui  contient  un  nouvel 
^chantillon  que  Ton  plonge  dans  la  cuvette  en  continuant 
la  sdrie  des  manipulations  que  nous  venonsde  d^crire  ;  on 
arrive  ahasi,  avec  un  peu  d'habitude  et  en  combinant  ses 
mouvements,  k  empoisonner  trds-rapidement  un  assez 
fort  paquet  de  plantes.  Lorsque  tons  les  6chantiIlons  pr6- 
par^s  ont  ^l^  successivement  ploughs  danis  la  cuvette,  on 
se  d^barrasse  de  celle-ci  apr^s  avoir  fillr^  le  liquide  qu*elle 
peut  encore  contenir ;  on  dispose  sur  la  table  k  gauche 
une  pile  de  coussins  et  au  centre  un  premier  coussin  sur 
lequel  on  pose  une  feuille  double ;  saisissant  alors  entre 
les  deux  mains  le  paquet  de  plantes  fralchement  empoi- 
sonnies,  on  le  retourne  rapidement  et  d'un  seul  coup^  de 
mani^re  que  T^chantillon  qui  a  ^t^  le  premier  plough  dans 
le  bain  se  trouve  au<dessus  du  paquet ;  on  enl^ve  les  feuil- 
ies qui  le  recouvrent,  on  le  saisit  avec  les  pinces  et  on  le 
place  dans  la  feuille  double  disposde  sur  le  coussin  au 
centre  de  la  table  :  on  superpose  k  cette  premiere  feuille 
un  second  coussin,  sur  lequel  on  place  une  autre  feuille 
double,  qui  revolt  un  nouvel  ^chantillon,  et  on  continue 
jusqu*4  ce  que  tons  les  ^chantillons  passes  au  bain  soient 
dispose  entre  les  coussins ;  on  porte  la  pile  ainsi  obtenue 
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fous  la  presse,  oii  on  lalaissc  pendant  3^4  jours  el  sons 
une  pression  tr^s-moddr^e.  Au  bout  de  ce  laps  de  temps, 
les  plantes  peuvcnt  6tre  retirees  de  la  presse,  elles  sont 
s^ches,  il  ne  reste  plus  qu'^  les  intercaler  dans  Therbier. 

Les  etiquettes  qui  accompagnent'  les  plantes  sont  son- 
vent  tach^es  pendant  les  diff^rentes  manoeuvres  de  Peiu- 
poisonnement,  ce  qu^il  faut  ^viter  aulant  que  possible, 
surtout  si  Ton  a  affaire  k  des  plantes  provenant  d*<$clianges 
ou  d'achal  et  munies  d'^tiquettes  autographes  ou  impri* 
m^es.  On  doit  done,  pour  ^viter  ces  accidents,  remplaccr 
les  etiquettes  original es  par  des  etiquettes  provisoires 
redigees  tr^s-bri^vement,  ou  reproduisant  simplement  les 
num^ros  d*ordre  inscrits  sur  les  etiquettes  apparlenant  k 
des  collections  publiees. 

Le  mode  d'empoisonnement  dont  nous  venous  de  parler 
est  le  plus  usite  et  le  plus  convenable.  Plusieurs  personnes 
cependant,  au  lieu  dc  se  servir  de  la  cuvette  et  d'y  plon- 
ger  integralement  les  echantillons,  emploient  le  sublimd 
d'une  maniere  un  peu  differcnte  :  dn  poison  est  verse 
dans  un  petit  vase,  un  verre,  par  exemple ;  puis,  avec  un 
pinceau  de  blaireau  trempe  dans  la  liqueur,  on  imbibe 
rechantillon  place  sur  une  lame  de  verre  ou  sur  une 
feuille  de  papier  colie  et  tres-resistant ;  rechantillon,  trans- 
porte  de  la  feuille  de  verre  sur  un  coussin  ou  laisse  sur  la 
feuille  de  papier,  est  ensuite  mis  en  presse  comme  prece- 
demment. 

Cette  maniere  de  proceder  offre  plusieurs  inconvenients : 
notamment,  si  Ton  ne  se  servait  pas  du  pinceau  avec  une 
deiicatesse  suffisante,  celui  de  briser  ou  de  detacher  quel- 
ques-uns  des  organes,  ce  qui  est  fdcheux;  mais  il  est 
indispensable  de  Temployer  pour  quelques  esp^ces  deii- 
cates  qu'il  ne  serait  pas  possible  de  retirer  du  liquide  sans 
les  deformer  compietement.  On  pent  avec  avantage  subs- 
tituer  au  pinceau,  pour  Fempoisonnement  des  plantes  k 
texture  delicate,  le  precede  de  la  pipette,  qui  se  pratique 
de  la  faQon  suivante  :  rechantillon  est  dispose  comme  pre- 
cedemment  sur  une  feuille  de  verre  ou  de  papier  fort,  puis 
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avec  la  pipelte  pleine  de  liquide  pr^servatif  on  Tarrose 
goutte  h  goutte  cl  sur  toatcs  scs  parties,  on  laisse  ^goutter 
et  Ton  met  en  presse. 

Depuis  quelques  ann^es  on  a  essayd  de  substiluer  les 
vapeurs  de  sulfure  de  carbone  au  bain  de  sublim6.  Dans 
ce  cas  on  proccdc  de  la  fa^on  suivanle  :  on  fait  construire 
une  grande  caissc  en  sapin,  doubl^e  int6rieurement  d*une 
feuille  de  zinc  soudde,  qui  n'y  laisse  aucune  fissure ;  cette 
feuille  de  zinc  ddborde  la  par  tie  sup^rieure  dc  la  caisse 
de  inani6re  k  se  reployer  tout  autour  en  forme  de  gout- 
ti^re  profonde  de  4  &  5  centimetres ;  un  couvercle  ^gale- 
ment  double  de  zinc  s'emboite  sur  Touverture,  de  telle 
faQon  que  les  bords  plongent  dans  la  goulti^rc.  On  emplit 
rint^rieur  de  la  caisse  de  paquets  de  plantes  toutes  pr^- 
par^es,  puis  on  depose  dans  Tun  des  coins  une  petite 
soucoupe  pleine  de  sulfure  de  carbone,  on  met  le  couver- 
cle en  place  et  on  remplit  la  goutti^re  d*eau;  on  a  ainsi 
une  fermeture  parfaitemenl  hermdtique.  Au  bout  de 
36  heures  on  vide  la  goulti^re  au  moyen  d*uu  robinet 
dispose  k  Tune  de  ses  extr(^mit^s,  on  enI6ve  le  couvercle 
et  i*on  retire  les  paquets.  11  est  bon,  avant  de  les  remettre 
dans  rherbier,  de  les  laisser  exposes  pendant  quelques 
heures  k  Tair  libre,  pour  laisser  ^vaporer  le  sulfure  de 
carbone  en  exc^s. 

L'emploi  du  sulfure  de  carbone  reclame  dc  grandes 
precautions  de  la  part  de  Top^rateur ;  il  est  tr5s-volatil, 
s*euflamme  tr^s-facilement,  ses  vapeurs  sont  dangereu- 
s^s  k  respirer  et  ferment  avec  Fair  un  melange  explosible ; 
il  sera  done  prudent  de  d^poser  la  caisse  hors  du  cabinet 
de  travail,  loin  du  feu  et  des  lumi^res  artificielles.  Malgr(^ 
r^conomie  qu'offre  le  sulfure  de  carbone  pour  la  conser- 
vation des  plantes  s^ches,  on  ne  peut  cependant  pas  le 
consid^rer  comme  Equivalent  du  sublimd  corrosif,  car  il 
n'est  qu'un  pr^servatif  temporaire ;  «on  rdle  se  bornant  k 
luer  tons  les  insectes,  larves  et  oeufs  existant  dans  I'ber- 
bier,  il  en  r^sulte  que  les  plantes  soumises  k  son  action 
se  conservent  assez  bien  pendant  une  ou  deux  ann^es  au 
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pins;  mais  apr^s  ce  laps  de  temps,  il  faut  les  trailer  de 
iiouveau  pour  tuer  les  insectes  qui  auront  repara  et  qui 
les  d^tdrioreraient  avec  una  grande  rapidity.  L*ua  des 
avantages  du  sulfure  de  carbone  est  celui  de  ponvoir  ^tre 
employ^  alors  que  les  plantes  sonl  d^Bnitivement  arran- 
g^es  dans  Therbier  et  m^me  iorsqu'elles  ont  ^i6  dej&  sou- 
mises  k  Taction  du  sublim^.  11  pent  arriver  en  effel  que, 
pour  une  cause  quelconque,  un  paquet  empoisonn^  par 
le  proc^d^  du  b&in  pr6sente  quelques  d^g^ts  resultant  de 
la  presence  de  larves ;  on  pent  dans  ce  cas  le  soumettre 
sans  inconvenient  aux  vapeurs  de  sulfure  de  carbone,  pourvn 
que  Ton  n'emploie  que  du  sulfure  parfaitement  pur  :  car 
celui  du  commerce  contient  toujours  une  certaine  quantity 
d'hydrog^ne  sulfur^,  qui  decompose  le  sublime  et  noircit 
les  plantes.  Du  reste,  si  les  d^g&ts  ^taient  insignifiants,  si 
on  ne  constatait  la  presence  que  de  rarcs  insectes  diss^- 
min^s  dans  I'^paisseur  du  paquet,  il  serait  preferable  de 
reempoisonner  les  parties  atteintes  au  moyen  du  pinceau 
on  de  la  pipette. 

Nou^  avons  dit  plus  haut  que  le  proc^de  de  sir  J.-E.  Smith, 
aprds  avoir  pris  naissance  en  Angleterre,  y  etait  aujourd'hui 
^  pen  pr^s  compietement  abandonne.  La  plupart  des  bota- 
nistes  anglais  n'empioient  plus,  pour  gar'antir  leurs  collec- 
tions des  ravages  des  insectes,  que  des  moyens  prophylac- 
liques.  Voici  d'une  fagon  sommaire  quelle  est  la  disposition 
de  rherbier  de  Kew.  La  collection  se  compose  d'une  serie 
de  petits  meubles  mobiles  en  forme  d'armoires,  constraits 
avec  beaucoup  de  soin  et  en  bois  tr^s-sec ;  chacun  de 
ces  meubles  est  divise  en  6  cases,  qui  regoivent  chacune 
un  paquet  de  plantes  pose  k  plat  sur  une  tablette  qui 
glisse  entre  deux  rainures  et  pent  se  tirer  comme  un 
liroir;  une  porte  k  deux  baltants  et  k  cremone  ferme 
Tarmoire,  et  des  bandes  de  molleton,  coUees  dans  les 
jointures,  contribuent  k  rendre  cette  fermeture  aussi  her- 
metique  que  possible ;  enfin  un  petit  tlacon  contenant  une 
solution  d'acide  phenique  est  depose  dans  chaque  case 
et  Todeur  pen6trante  qui  s'en  d6gage  suffit  pour  eloigner 
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les  insectes.  Au  British  Museum  la  disposition  adoptde  pour 
le  rangementderherbierdiffdrepeu  de  celle-ci,  seulement 
le  camphre  remplace  Tacide  phdnique  comme  insectifuge. 

Ge  mode  de  rangement  est,  comme  on  peut  s*en  rendre 
compte,  tr^s-exp^ditif,  puisqu'il  dispense  des  manipulations 
longues  et  ennuyeuses  exigdes  par  la  pr(^paration  au 
sublime;  de  plus,  il  a  I'avantage  de  maiutenir  les  plantes 
k  Tabri  de  la  poussi^re.  Mais  Tachat  et  Tinstallation  des 
meubles  ne  laisseraient  pas  que  d'etre  on^reux,  surtout  pour 
une  collection  contenant  quelques  centaines  de  paqucts. 
Nous  croyons  done  qu'il  y  aurait  une  Economic  r^elle  h, 
remplacer  les  armoires  par  un  certain  nombre  de  boites 
en  carton  ou  mieux  en  bois  peint  et  k  fermeture  aussi 
hermdlique  que  possible.  La  dimension  inti^rieure  de  ces 
bottes  serait  exactement  celle  du  papier  d*herbier,  leur 
hauteur  ne  devrait  pas  exceder  25  k  30  centimetres;  cha- 
que  boitc  regoit  un  paquet  de  plantes;  une  substance 
insectifuge,  camphre  ou  acide  ph^nique,  est  d^pos^e  dans 
I'un  des  coins;  il  ne  reste  plus  ensuite  qu'&  disposer  m6- 
thodiquement  les  boites  dans  un  easier  aucalogue  k  celui 
qui  a  616  ddcrit  plus  haul.  Une  bonne  precaution  k  prendre, 
si  Ton  adoptait  ce  mode  de  rangement,  serait  de  n*intro- 
duire  dans  les  boites  que  des  planter parfaitement  seches  et 
quiauraient  ^tdprdalablementpassdes  ausulfure  decarbone. 

Enfin,  en  terminanl,  nous  croyons  devoir  pr6venir  le 
lectcur  que  I'herbier  le  mieux  prdpard,  le  plus  soigneu- 
sement  empoisonn^  sera  d^truit  .en  quelques  ann^es  : 
1^  s'il  u'est  pas  consulte  souvent ;  2°  s*il  est  ddposd  dans 
un  local  humide  ou  k  temperature  tr6s-variable  ;  3**  s'il  se 
trouve  dans  son  voisinage  des  collections  de  bois,  fruits  ou 
graines,  des  plantes  non  empoisonndes,  ou  des  substances 
de  nature  k  attirer  les  insectes  et  k  leur  servir  d'asile. 

Quand  les  plantes  seches  ont  6i6  empoisonn^es,  on  doit 
proc6der  k  leur  arrangement  d6finitif  dans  I'herbier.  Com- 
mengons,  avant  de  ddcrire  toutes  les  operations  que  cela 
comporte,  par  donner  renumdration  des  principaux  objets 
qui  doivent  etre  employes. 
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Papier  (feuilles  doubles),  —  Le  plus  convenable  pour 
lierbier  doit  6tre  co)16,  ferme,  resistant,  de  couleur  blanc 
gris^tre  (papier  bulle),  bien  dbarb^  et  mesurant  0^,445 
de  hauteur  sur  0",285  de  largeur.  Avec  ccs  feuilles  dou- 
bles, il  est  indispensable  de  poss6der  une  quantity  ^gale 
ou  plus  grande  de  feuilles  simples;  celles-ci  pourront 
^tre  de  m^me  nature  ou  un  peu  plus  minces,  et  mesurer 
de  0™,0054  0™,008  de  moinsen  hauteur  et  en  largeur.  Ces 
papiers  sont  les  seuls  employes  pour  les  herbiers  du  Mu- 
seum d*histoire  naturelle  et  pour  ceux  des  grandes  collec- 
tions. Mais  leur  prix  est  assez  <51ey6;  aussi  un  grand 
nombre  de  personnes  leur  substituent  sans  inconvenient, 
pour  les  feuilles  doubles,  un  papier  gris  ou  jaune,  un  peu 
plus  coUd  que  le  papier  h  dess^cher,  et,  pour  les  feuilles 
simples,  les  remplacent  par  du  papier  de  toute  nuance, 
pourvu  qu'il  soit  un  peu  resistant.  II  est  essentiel^  en  outre, 
que  ces  papiers  soicnt  tr6s<r(^guli6rement^barbds,  etqu'iis 
prdsentent  les  dimensions  exactes  dont  nous  venons  de 
parler,  ou  des  dimensions  uniformes  (1). 

Etiquettes  d'espdces.  —  Elles  doivent  6tre  en  papier 
blanc  ordinaire,  coll6  et  un  peu  resistant  sans  6tre  (^pais ; 
leur  grandeur  doit  6tre  suffisante  pour  permettre  dc  placer 
tons  les  renseignements  ndcessaires  k  Tintelligence  de 
r^chantillon.  Une  Etiquette  de  0",08  de  long,  sur  4  4  5  de 
hauteur,  suffit  pour  les  contenir.  Autant  que  possible  on 
devra  les  avoir  toutes  semblables,  du  moins  celles  qui 
seront  destinies  aux  echantillons  r^coltds  par  le  posses- 
seur  de  Therbier.  II  est  bon  aussi  que  le  nom  de  celui-ci 
soit  imprim<^  en  tdte  dc  I'dtiquette. 

Les  renseignements  indispensablcs  sont  :  lo  nom  de  la 
plante,  accompagn6  de  celui  de  Tauteur  qui  le  lui  a  impos6; 
les  synonymes  de  la  plante ;  la  mention  exacte  de  la  loca- 
lity ou  elle  a  (Sie  recueillie;  si  faire  se  peut,  la  nature  du 
terrain,  Texposition  et  Taltilude  ou  elle  croit ;  et  enfin  la 

;i)  La  maison  Cansoii  cl  Monlgolfier,  39,  rue  de  Palesiro,  d, 
Paris,  fabriqne  sp^cialement  da  papier   pour  herbier. 
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date  precise  de  la  rdcolte.  Void  d'ailleurs  le  module  le 
plus  simple  d'une  Etiquette  d'herbier. 


Herb.  A.  Maillard. 

Brassica  Richeri  VilL 

Bords  de  la  route  du  Yillard  d'Ardne 
a  rhospice  du  Lautaret  (Hautes-Alpes). 

6  aoQt  1859. 


Dans  le  cas  ou  le  botaniste  qui  aurait  recueilli  cette 
plantc  d^sirerait  en  donner  un  exemplaire  k  quelqu'un  de 
ses  correspondants,  aux  indications  qui  pr^cMent,  il  doit, 
si  r^tiqaette  ne  porte  pas  d6ja  son  nom  imprim^,  la  signer 
et  indiquer  sinon  la  date  exacle  k  laquelle  il  communique 
son  dchantillon,  au  moins  celle  de  Tann^e. 

Une  plante  qu'on  ne  poss^derait  qu'A  litre  de  don  ou 
d'^change,  et  dont  T^tiqueite  n*aurait  pas  €i6  sign^e  du 
donateur,  perdrait  de  sa  yaleur,  surtout  si  elle  ^tait  commu- 
niqude  par  un  botaniste  monographe,  qui  aurait  travaill^ 
la  famille  ou  le  genre  dans  lequel  doit  se  grouper  Tesp^ce 
donn^e.  L'avantage  d'une  Etiquette  sign6c  est  tellement 
Evident,  dans  certains  cas,  que  T^chantillon,  fAt-il  dans 
un  mauvais  ^tat  comparativement,  doit  6tre  toujours  con- 
serve avec  soin  et  devient  m^me  une  richesse  pour  son 
posscsseur,  surtout  si  la  plante  est  donn^e  ou  que  son 
nom  soit  certifi^  exact  par  une  personne  autoris^e. 

Aux  indications  qui  pr6c6dent  le  bolanisle  aura  souvcnt 
Toccasion  d'en  ajouter  quelques  autres :  c'est  ainsi,  par 
exemple,  qu'apr^s  avoir  6ludi6  une  plante  k  I'aide  d'un 
ouvrage  descriptif,  il  devra  placer  le  nom  de  I'auteur  de 
cet  ouvrage  apr^s  celui  du  botaniste  qui  aura  baptist  Fes- 
p6ce  6tudi6e ;  il  pourra  m^me,  pour  6tre  plus  complet,  et 
aussi  pour  faciliter  Ics  recherches,  indiquer  le  litre  el  la 
page  de  Touvrage.  De  m6me  aussi,  dans  le  cas  oii  la  plante 
portera  un  nom  qui  aura  6i6  appliqu^  par  un  autre  auteur 
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k  une  esp^ce  diff^rente,  il  sera  utile  de  faire  ressortir  que 
ce  n'est  pas  k  Tesp^ce  de  ce  dernier  auteur  qu*on  aura 
affaire,  iet  on  y  arrivera  en  ajoatant  le  nom  de  ce  dernier 
en  plagant  devant  lui  le  mot  non.  Exemple  :  Festuca 
ovina  L.  non  Schrad, 

II  existe  un  grand  nombre  de  modules  d'^tiquettes  d'es- 
p^ces:  les  ^tablissements  publics  et  les  personnes  qui 
poss^dent  de  vastes  herbiers  en  out  de  toutes  sp^ciales, 
lani6t,  mais  rarement,  enti^rement  impriin^es  :  c'est  aussi 
ce  que  font  d'ordinaire  les  auteurs  d'exsiccata;  tant6t  les 
noms  de  T^tablissement  ou  du  possesseur  de  Therbier,  et 
ceux  de  la  locality  et  de  la  date  des  r^coltes  sont  seuls 
imprimis:  dans  ce  cas,  une  place  suffisante  est  r^servde 
pour  recevoir  les  renseignements  compl^mentaires,  tels 
que  les  noms  et  synonymes  de  la  plante,  etc. ;  lant6t  en6n 
ces  Etiquettes  sont  plus  compliqudes,  parce  que,  outre  les 
renseignements  pr^cit^s,  on  en  indique  encore  quelques 
autres:  c'est  ce  que  font  plusieurs  personnes  qui  s*adon- 
nent  exclusivement  k  la  r^colte  des  plantes  soit  m^dicina- 
les,  soit  alimentaires,  soit  industrielles,  etc. ;  mais  le  plus 
souvent  ces  Etiquettes  se  font  sur  des  feuilles  de  papier 
enli^rement  blanc.  Citons  enfm  les  Etiquettes  autogra- 
phiEes,  qu'on  est  dans  Tusage  d'employer  quand  on  rEcolte 
k  la  fois  dans  une  mEme  localilE  un  grand  nombre  d'Echan- 
tillons  d*une  espEce,  pour  n'avoir  pas  k  les  transcrire  de 
nouveau  dans  le  cours  des  distributions  ou  des  Echanges. 

Voici,  sous  des  dimensions  rEduites,  quelques  modEles 
d'Etiqueltes  choisis  parmi  les  plus    gEnEralemenl   usitEs. 


BDEBLB.  HITS.  PABLIS. 


Aquilegia  alpina  L.  (Chaix  !) 

Alpes  du  Dauphin6.  (ifichaniillon  de  Chaix.) 

Collection  de  VahH  Pourret,  extraite  de  Thcrbier  16ga6  par 

M.  le  doctear  Barrier.  1847. 
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B.  BAI^IfSA.  PI.  d*Alc«rle.  1860. 


.390.  —  Ononis  arborescens  Desf. 
Bords  des  ravins  de  la  rade  de  Mers-el-Kibir, 

30  juin. 


E.  BOlJlIQEii.IJ.  PI.  dea  Alpes  maritlmes.  t8«l 


9.  Trollius  europsBUS  L.  (Coss.)  (1) 

Prairies  pr^s  de  la  mine  de  Tende. 

sa  jain. 


Elora  QalUaB  et  QevaMiiilaB  exsieeata  de  C.  BIIXrOT 


S967.  TuHpa  Didieri  Jord.  Obs.  fragm.  1,  p.  86,  fig.  A. 

(noA  G.  et  G.  3.  177.) 
Commencement  de  mai  I8f%  et  I8irr. 
Champs  da  Clappey,  prds  la  vllle  de  St-Jean-de-Maarienne  (Savole). 
debris  da  terrain  scbisteux,  k  environ  600  mMres  d'altitade. 

R6c.  par  E.  DiDiKR. 


E..  KBAIjIK.  pi.  Tnaetaaae.  ao  4«. 


Ononis  angustissima  Lam. 

1a  incultis,  Gabes. 

95  mars  1854. 


(1)  Le  mot  (Co8s.)indiqaeqaerd(:han;tillona^t^d6terfniiiSpar  H.  Cosson; 
le  no*  correspond  an  Catalogue  particnlier  de  cette  coUeotion. 
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HEBLBIEIl  DES  FI<OllE»  I.OCAI«ES  DE  FBA.IVCE. 

JTanv.  flSSO. 


Delphinium  cardiopelalum  DC.  Syst.,  t.  I,  p.  347  (1818). 

D.  peregrinum  L.  Sp.,  6d.  I,  p.  53  (1753);  ed.  II,  p.  749  (1762). 

Ex  Saint- Am ANs,  Cat.  Ann.  Lot-et-Garonne,  p.  120  (1806). 

Saint-Amans  et  Chacbard  I  Fl,  ag.^  p.  219  (1821). 

Lot-et-Garonne :  Agcn. —  Champs  sablonneux  des  riyes  dc  la  Garonne. 

FL  20  joil.  1849.  —  Fr.  15  aotlt  1849. 

E.  DE  POMMARET. 


Plantos  dn  SaliaMi  Alc^riea  de  V.  BLEBOITD 


M*  10.  AnthylUa  Henoniana  Co9s. 

Crott :  entre  Alcia  et  Gacrrara,  et  cntre  Hadjira  et  Blidct- 

Hamear,  sur  les  bords  de  la  Rebka  de  Cbe^ga. 

Le  2  d^eembre  1854.  —  En  arabe  Kedir. 


_  m • 


SOCIETE  DAUPHIIVOISE. 


NO  1081.  Corydalis  tolida  Sm.  engl.  11.  Ill,  p.  3S8.  —  G.  G.  fl.  fr.  i,  64. 
Dijon  (Cdte-d'Or) :  taillis  du  Pare. 
31  mars  1878. 
Leg.  E.  Bonnet;  com.  Th.  Delacoor;  j.-h.  Fabre. 


• 

Etiquettes  de  genres^  tribus  et  families.  —  EUes  sont 
d'une  importance  bien  moindre;  elles  n'ont  pour  but  que 
de  faciliter  les  recherches  en  herbier,  et  ne  deviennent 
n6cessaires  que  quand  ceux-ci  prennent  un  d^veloppement 
un  peu  considerable.  Elles  doivent  6tre  en  papier  plus 
resistant  ou  mieux  encore  en  carton ;  et,  afin  d'apporter 
plus  de  r^gulariie  dans  I'opdration  de  r^tiquetage    on 
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doit  choisir  des  coulears  differcntes  pour  chacune  de  ces 
divisions.  Ainsi,  la  couleur  bleue  pourra  indiquer  les 
families,  la  couleur  verte  les  tribus,  et  la  couleur  jaune  les 
genres.  Ces  etiquettes  doivent  d'ailleurs  6tre  plus  longues 
que  larges,  et  ne  porter  que  Tindicalion  seule  de  ces 
groupes.  On  doit  les  dcrire  en  gros  caract^res;  on  pourra 
m^me  les  faire  k  Taide  de  vignettes.  On  les  colle  k  la  base 
ou  sur  Tun  des  cdt^s  des  feuilles  simples  sp^cialement 
destinies  k  les  porter,  ou  sur  la  feuille  double  qui  com- 
mence telle  ou  telle  de  ces  series.  En  outre,  pour  faciliter 
les  recherches,  ces  Etiquettes  ne  devront  pas  6tre  coUdes 
toutes  au  m^me  endroit ;  celles  des  families  ponrront  6tre 
plac^es  k  gauche,  celles  des  tribiis  au  milieu,  et  enfin 
celles  des  genres  k  droite.  Lorsque  ces  demiers  contien- 
nent  un  grand  nombre  d'esp^ces  et  qu^on  les  a  groupies 
en  plusieurs  sections,  on  peut  aussi  placer  une  dtiquette 
indiquant  chacune  de  ces  coupes. 

Yoici  d'ailleurs  un  module  de  ces  diff^rentes  Etiquettes 
que  nous  supposerons  placdes  sur  la  mEme  feuille,  alin  de 
mieux  indiquer  leur  place  respective. 


FAHIUB 

des 
COMPOSES. 


niau 

des 

CHICORACEES. 


HIERACIUH. 


Cartons.  —  lis  sont  destines  k  pressor  les  paquets  de 
plantes,  tant  dans  le  but  d'empEcher  les  Echantillons  de  se 
dEranger  et  de  les  mettre  le  plus  possible  k  Tabri  de  la 
poussi^re,  que  de  les  garantir  conlre  les  chocs  ainsi  que 
contre  les  brisures  d'Echantillons  que  pourraient  occasion- 
ner  les  liens  qui  les  attachent.  On  se  sert  de  feuilles 
de  carton  un  pen  Epais,  mais  non  cassant,  et  mesurant 
0»,455  de  hauteur  sur  0"»,295  de  largeur  et  0"»,003  d'd- 
paisseur.  On  les  recouVre  souvent  de  papier  mince,  diver- 
sement  colorE,  et,  pour  augmenter  la  resistance  des  angles 
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qui  en  sont  la  partie  la  plus  expos<^e,  on  les  munit  de  coins 
en  parchemin.  Deux  feuilles  de  carton  suffisent  pour  cha- 
que  paquet  :  une  dessus,  I'autre  dessous.  Les  paquets 
sont  attaches  par  deux  courroies  de  fil  blanc  ou  gris  de 
0",025  ^  0™,030  de  largeur  sur  2  metres  de  longueur  et 
munies  k  Tune  de  leurs  exlr^mit^s  d'une  boucle  k  ressort. 
Ces  deux  courroies  sont  plac^es  k  une  distance  de  chaque 
extr^mitd  du  paquet  d'environ  le  tiers  de  sa  longueur, 
c'est-^-dire  k  0°»,i50. 

Fixation  des  plantes  sur  le  papier.  —  De  longues  et 
fines  ^pingles  sont  utiles  pour  fixer  des  dtiquettes  provi- 
soires  ou  m6me  des  Etiquettes  ddfinitives.  Cependant,  pour 
Eviter  toute  transposition  qui  ponrrait  survenir,  11  est  prE- 
f^rable,  dans  ce  dernier  cas,  de  les  coUer  par  leurs  angles 
k  Taide  d'un  peu  de  gomme.  Quelquefois  les  Epingles  sont 
employees  pour  fixer  les  Echantillons  sur  les  feuilles  de 
papier,  mais  il  vaut  mieux  se  servir  de  papier  gommE  d'un 
seul  c6t6.  Pour  le  preparer  soi-m^me,  il  suffit  de  faire 
dissoudre  de  la  gomme  arabique  dans  Teau  avec  addition 
d*une  petite  quantity  de  sucre ;  puis  la  feuille  pos6e  et 
fix^e  sur  une  table  re^it  k  Taide  d'un  pinceau  plusieurs 
couches  successives  de  cette  dissolution  ;  ensuite  on  la  fait 
sEcher  rapidement  sans  la  plier.  Une  fois  sec,  ce  papier 
est  dd«oup6  en  bandeiettes  de  0",002  k  0™,003  de  largeur, 
dont  on  se  sert  pour  fixer  les  plantes  sur  les  feuilles  sim- 
ples. II  est  essentiel  pour  les  herbiers  publics,  et  les  her- 
biers  privEs  qui  jouissent  d'une  grande  renomm6e  et  qui, 
pour  cette  raison,  sont  souvent  consultEs,  que  les  Echan- 
tillons  soient  attach^s^  ce  qui  les  rend  plus  faciles  k  manier, 
et  en  m6me  temps  pr6vient  les  dilapidations.  Ancienne- 
ment  les  Echantillons  d'herbier  dtaient  directement  et 
enli6rement  coll6s  sur  les  feuilles  de  papier ;  il  est  inutile 
d'indiquer  les  inconv6nients  que  pr6sentait  ce  mode  on  ne 
pent  plus  vicieux  de  preparation. 

Le  nombre  d'attaches  varie  ndcessairement  selon  les 
dimensions  de  r^chantillon.  Pour  les  petites  plantes,  deux 
bandeiettes  peuvenl  suffire  :  Tune  au  collet  de  la  plante^ 
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Tautre  an  peu  au-dessoas  de  rinflorescence.  Si  la  plante 
^tait  cespiteuse,  on  devrait  n^cessairement  la  recouvrir 
d'ane  bandelette  sur  la  partie  la  plus  6paisse  ou  la  plus 
large  ;  mais  on  ne  doit,  autant  que  possible,  ni  multiplier 
exag^rdment  le  nombre  des  bandelettes,  ni  cacher  quel- 
ques  organes  qu'on  aurait  int^r^t  k  laisser  visibles  pour 
r^tude.  Lorsqu*on  ne  poss^de  qu'un  seul  exemplaire  d'une 
esp^ce,  il  serait  peut-6tre  pr^fdrable  qu'il  ne  iiki  point 
attach^,  afin  de  pouvoir  examiner  facilemenl  ses  parties 
inf^rieure  et  supdrieure.  Toutefois,  si  T^chantillon  a  6i^ 
bicn  pr^par^,  que  toutes  les  feuilles  n'aient  pas  M  sem- 
blablement  dispos^es,  que  les  m6mes  precautions  aient  ^t^ 
prises  k  regard  de  la  disposition  des  fleurs,  on  pent  sans 
incouT^nient  attacher  tous  les  exemplaires  uniques  d'une 
esp^ce. 

D'ailleurs,  dans  le  eas  o^  Ton  voudrait  examiner  la 
partie  inf^rieure  d'une  plante  collie,  rien  ne  serait  plus 
simple  que  d'enlerer  les  bandelettes  et  d'en  remettre  de 
nouvelles  aprds  Texamen.  La  pose  de  ces  bandelettes  est 
facile  ;  il  suffit  de  mouiller  avec  la  iangue  le  c6td  gomm6 
et  d'en  recouvrir  la  partie  de  la  plante  qu'on  veut  fixer, 
en  faisant  d^border  de  chaque  c6l6  une  longueur  de  quel- 
ques  millimetres  qu'on  applique  sur  le  papier.  Pour  t'acili- 
ter  et  en  m^me  temps  pour  accdl^rer  ce  travail^  on  doit 
se  servir  d'une  petite  presselle  k  mors  tronqu^s ;  du  reste 
cette  pince  est  tr^s-utile  aussi  pour  le  transport  des  dcban- 
tillons. 

Enfin,  une  petite  bouteille  de  gomme  arabique,  un  pin- 
ceau,  compietent  la  s^rie  des  objets  les  plus  indispensa- 
bles  pour  Tarrangement  des  plantes  en  herbier. 

Arrangement.  —  AprSs  avoir  et6  pass^es  au  sublimd 
corrosif,  les  plantes  sont  rang^es  d'apr^s  Tordre  qu*on  se 
propose  d'adopter  pour  la  classification  de  I'herbier.  On 
place  s^par^ment  rechantillon,  ou  les  dchantillons  d'une 
seule  espece  r^colt^s  dans  une  seule  locaUtd  et  le  m^me 
jour,  sur  une  feuille  simple  ou  sur  plusieurs^  si  ceia  est 
n^cessaire.  Gependant,  pour  dviter  un  volume  trop  con* 

Verlot.  —  Dotaniste.  6 
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sid^rable,  si  on  avait  affaire  k  de  trds-petites  espices  et 
qu'elles  ne  fiissent  reprdsentdes  que  par  quelques  dchan- 
tillons  provenant  de  localitds  diverses,  on  pourrait  les 
disposer  tous  sur  une  m6me  feuille  en  ayant  soin  de 
sdparer  soil  par  un  trait  k  Tencre,  soit  niieux  encore  par 
leur  dtiquelte  respective  les  recoltes  de  chaque  locality. 
Les  feuilles  simples  peuvent  6lre  entiferement  recouvertes 
par  les  plantes ;  toutefois  les  dchantillons  ne  doivent  pas 
dire  places  trop  pri^s  les  uns  des  autres,  et  surtout  les  uns 
sur  les  autres;  s'il  en  6tait  ainsi,  ils  se  briseraient  tr^s- 
facilement.  D'ailleurs,  avant  de  les  attacher,  il  est  prudent 
que  Topdrateur,  pour  se  guider,  dispose  sur  la  feuille  les 
dchantillons  qu'elle  doit  recevoir,  et  il  sera  souvent  oblig6 
de  tdtonner  pour  trouver  la  disposition  la  plus  convenable. 
Leur  arrangement  doit  6tre  fait  de  telle  sorte  que  les 
organes  volumineux  tels  que  les  racines  ne  puissent  pas 
par  leur  contact  ddtdriorer  des  organes  plus  ddlicats.  Si 
la  hauteur  des  plantes  6gale  k  peu  pr<^s  celle  du  papier, 
il  faudra  loujours  placer  les  racines  en  bas  de  la  feuille ; 
si,  au  conlraire,  la  hauteur  n^excddait  pas  la  moitid  de 
celle-ci  et  que  les  racines  fussent  encore  volumineuses, 
on  devrait  en  placer  deux  rangdes  :  Tune  en  bas,  Fautre 
en  haut,  et  en  dirigeant  toujours  les  racines  en  dehors. 
II  est  indispensable,  dans  le  collage  des  dchantillons,  de 
ne  pas  les  mettre  tous  au  milieu  de  la  feuille,  mais  de 
les  dissdminer  pour  que  le  paquet  soit  k  peu  pr6s  k  plat. 
Lorsque  les  plantes  sent  petites,  on  pent  en  garnir  la 
feuille  en  les  plagant  indiffdremment  dans  le  m^me  sens, 
c'est-^-dire  les  racines  en  bas. 

Le  dessin  d'autre  part  (fig,  13)  reprdsenle  un  dcliantillon 
qui  a  subi  toute  la  sdrie  des  operations  que  nous  avons 
indiqudes  prdcddemmenl. 

En  gdndral,  une  feuille  couverte  par  des  indiyidus  d'une 
seule  plante  rdcoltde  dans  une  mdme  locality  suffit  pour 
donner  une  idde  des  caracteres  de  I'espece.  Cependant, 
si,  dans  la  rdcolte,  il  se  trouvait  des  dchantilions  rev^tant 
quelques  caracteres  en  dehors  des  caracteres  habituels,  il 
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serait  n^cessaire  de  les  joindre  aux  autres  exemplaires, 
soit  en  les  disposant  sur  la  m^me  feuille,  soil,  dans  le  cas 
oh  la  forme  offrirait  quelques  differences  importantes,  en  les 
disposant  sur  une  feuille  distincte.  G'est  ainsi  qu'on  devra 
faire  souvent  pour  un  certain  nombre  d'esp^ces  tr^s-po- 
lymorphes,  changeant  pour  ainsi  dire  de  faci6s  selon  les 
conditions  ou  dies  croissent  et  se  perp^tuent. 

Aussit6t  qu'une  feuille  est  pr^par^e,  c'est-&-dire  que 
les  ^chantillons  sont  attaches,  on  precede  au  placement  de 
reiiquctte  que  Ton  fixe  k  droite  et  en  bas  de  la  ^feuille  ; 
ensuite  on  place  celle-ci  dans  une  feuille  double.  On  r^unit 
de  m6me  dans  cette  chemise  toutes  les  feuilles  simples 
qui  auront  re^u  les  diff^ rentes  formes  que  la  plante  pent 
presenter,  ou  les  ^chantillons  r^colt^s  dans  d'autres  loca- 
lit^s.  En  resume,  tous  les  repr^sentants  d*une  esp^ce  de- 
vront  6tre  renferm^s  dans  une  feuille  double  sp^ciale; 
d*ou  rimpossibilit6  de  pouvoir  fixer  plusienrs  especes 
diffdrentes  sur  une  m^me  feuille  de  papier. 

Dans  le  cas  oh  on  poss^derait  le  dessin  d'une  esp6ce 
qui  ne  serait  representee  dans  Therbier  par  aucun  dchan- 
tillon,  on  pent  Ty  introduire  en  le  mettant  aussi  dans  une 
feuille  double.  On  pourra  de  mdme  rdunir  aux  exemplaires 
qui  reprdsentent  une  esp6ce,  soit  un  dessin  complet  ou 
partiel,  soit  des  travaux  analytiques,  soit  enfin  tous  les 
documents  de  peu  d'dtendue  se  rattachant  k  Tesp^ce. 
Enfin,  on  devra  dgalement  rdunir  les  organes  ou  parties 
d'organes  qu'on  aura  pu  sdparer  au  moment  de  la  dessic- 
cation,  tels  que  fleurs,  fruits,  etc.  Ces  derniers,  s'ils  sont 
volumineux,  devront  6tre  collds  sur  une  petite  feuille  de 
papier  blanc  un  peu  dpais  ou  sur  du  carton  mince. 

Apr6s  avoir  did  prdservdes  par  le  poison,  attachdes  aur 
des  feuilles  simples  et  rdunies  par  esp6ces  dans  des  feuilles 
doubles,  les  plantes  doivent  dtre  classdes  d'apres  Tordre 
de  leur  affinitd.  Pour  opdrer  ce  travail,  il  est  indispen- 
sable d'avoir  un  guide  sCir,  qu'on  pourra  trouver  dans  des 
ouvrages  spdciaux.  Ainsi,  si  Ton  se  borne  k  ne  coUec- 
lionner  que  les  espdces  d'un  ddpartement,  on  devra  se 
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servir  de  la  Flore  qai  en  aura  donn^  Thistoire  et  )a 
description.  A  ne  parler  que  des  plantes  parisiennes,  le 
botaniste^  devra  recourir  k  la  Flore  descriptive  et  analyti- 
que  de  MM.  Cosson  et  Germain  de  Saint-Pierre.  Si  i'on 
veut  r^unir  les  plantes  frangaises^  on  trouvera  dans  la 
Flore  de  France  de  MM.  Grenier  et  Godron  un  guide  qui 
sera  peut-6tre  parfois  incompiet,  mais  que  pourront  com* 
plater  dans  bien  des  cas  la  Flore  plus  nouvelle  du  centre 
de  la  France  de  M.  Boreau  et  le  Synopsis  de  Koch.  Enfin, 
si  Ton  d^sirait  r^unir  les  plantes  d'Europe,  comme  il 
n*exist6  pas  encore  de  Flore  europ^enne,  le  botanistc 
devra  recourir  k  diff^rents  ouvrages  dont  nous  donnons 
plus  loin  r^num^ration,  et  parmi  lesquels  nous  ne  rappel- 
lerons  ici  que  ies  plus  indispensables.  Ce  sont  :  pour  le 
classement  des  genres,  V Enchiridion  d'Endlicher  et  V Enu- 
meration des  genres  cultiv^s  dans  Vicole  de  botanique  du 
Mus^um^  par  A.  Brongniart ;  pour  celui  des  esp6ces,  le 
Sylloge  floras  Europeas  de  M.  Nymann  et  plusieurs  ou- 
vrages descriptifs  tels  que  le  Prodromus  de  De  Candolle, 
VEnumeratio  plantarum  de  Kunth,  le  Synopsis  de  Per- 
soon,  le  Sy sterna  vegetabilium  de  Sprengel,  et  enfin  le 
Species  plantarum  de  Wi  lid  enow. 

Quelle  que  soit  la  classification  qu*il  adopte,  le  botaniste 
devra  faire  le  catalogue  des  plantes  contenues  dans  son 
herbier.  S'il  veut  embrasser  la  vdg6tation  europ6enne,  il 
faudra  ndcessairement  qu*il  fasse  un  catalogue  manuscrit. 
Si  au  contraire  ses  collections  se  bornent  aux  plantes 
frangaises,  il  pourra  se  servir  avantageusement  du  Cata- 
logue des  plantes  vasculaires  de  France  et  d' Allemagne, 
.  de  M.  M.  Lamotte.  Ce  catalogue,  imprim^  depuis  plusieurs 
ann^es,  ne  donne  pas  une  id^e  suifisamment  complete  des 
esp^ces  fran^aises,  niais  en  intercalant  des  feuilles  de 
papier  blanc  on  peut  faire  les  additions  n^cessaires  :  on 
se  contentera  de  marquer  par  un  signe  quelconque  les 
esp^ces  qui  y  sont  relat^es  et  qu'on  poss6de,et  on  inscrira 
sur  les  feuilles  intercalaires  celles  qui  ne  s'y  trouve- 
raient  point  port^es.  Ce  catalogue  suit  la  classification 

6. 
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du  Prodromus  qui  est  la  plus  g<$D6ralement    adoptee. 

Lorsque  les  plantes  sont  classics,  on  en  forme  des  pa- 
qucls  ne  ddpassant  en  aucun  cas  0°*,20  d*6paisseur,  on 
met  desusus  ct  dessous  une  feuille  de  carton,  puis  on 
Taltache  k  Taidc  de  deux  courroies  en  fil,  comme  il  a  6i6 
dit  pr^c6demment,  en  les  serrant  suffisamment  pour  que 
les  feuilles  ne  puissent  se  d^ranger  et  aussi  pour  dviter 
que  la  poussifere  n'y  p6n6tre  trop  facilement.  Enfin  les 
paquets  sont  disposes  avcc  ordre  sur  les  rayons  ou  dans 
les  casiers.  Lorsque  les  paquets  doivent  6tre  places  dans 
des  casiers  pourvus  de  rideaux  bien  ajust^s,  on  peut  sans 
inconv(^nient  se  passer  de  les  attachcr.  N^anmoins  11  est 
pr<^f6rable  de  le  faire,  mais  seulement  lorsque  leur  ^pais- 
senr  n^exc^de  pas  0'°,20.  Quand  le  paquet  est  trop  volu- 
mincux,  il  arrive  que,  ne  pr^sentant  pas  une  n^sistance 
satiQsanto,  le  carton  se  courbe  sous  Teffet  de  la  pression 
dos  courroies,  ce  qui  fait  souvent  prendre  aux  ^chantillons 
une  forme  drsgracieuse  ct  provoque  m6me  parfois  leur 
brisement  quand  on  les  change  de  place. 

On  doit,  surtout  lorsque  les  paquets  sont  pos^s  debout 
sur  des  rayons,  mettre  sur  le  dos  une  etiquette  en  carton 
portant  Findication  de  la  famille  ou  des  families  qui  y 
sont  renferm6es,  ou  de  simples  num^ros  correspondant  k 
ceux  du  catalogue  de  Therbier.  Sans  ceite  precaution,  on 
perdrait  souvent  du  temps  k  chercher  les  dchantillons 
qu'on  voudrait  examiner.  Enfin,  pour  les  herbiers  g6ndraux, 
il  sera  n6cessaire,  pour  le  m6me  motif,  de  placer  sur 
retiquette  des  genres  les  num6ros  qui  correspondent  k 
ceux  qui  pr6c6dent  les  genres  du  Genera  plantarum 
d'Endlicher  ou  de  son  Enchiridion. 

Une  fois  Tarrangement  de  Therbier  termini,  on  doit  le 
visiter  enli^rement  au  moins  une  fois  tons  los  deux  ans. 
Cette  inspection  est  de  la  plus  haute  n6cessit6,  parce  que 
certaines  esp6ces  qui  n'auraient  pas  6t6  empoisonn^es,  ou 
d'autres  dont  la  nature  des  organes  n'aurait  pas  permis 
une  impregnation  suffisante,  sont  par  cela  m6me  suscep- 
tibles  d'etre  attaqu^es  par  les  insectes ;  il  est  done  essen- 
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tiel  de  les  visiter  et  d'en  prendre  note  dans  le  cas  ou  les 
ravages  seraient  trop  considerables,  afin  de  pouvoir  au 
besoin  les  remplacer.  Souvent  aussi,  lorsque  I'herbier  est 
d6pos6  dans  un  lieu  non  suffisamment  sec,  cerlains  organes 
so  moisissent :  on  pout  enlever  cette  moisissure  ^  I'aide 
d'un  pinceau  ou  d'une  brosse  tr6s-fine;  on  pent  aussi, 
dans  ce  cas,  faire  tremper  le  pinceau  dans  la  solution  de 
sublime  et  le  passer  l^g^rement  sur  les  parties  alteintes. 
D'ailleurs,  I'inspection  de  I'herbier  est  en  quelque  sorte 
rendue  obligatoire  par  le  besoin  d'intercaler  les  esp6ces 
des  r6colies  ultdrieures.  L'intercalation  se  fait  pr6f6rable- 
ment  pendant  les  longues  soirees  d'hiver.  Avant  de  faire 
ce  travail,  les  plantes  devront  6tre  empoisonndes,  alta- 
ch6es,  enfin  recevoir  toute  la  sdrie  des  operations  que  nous 
avons  indiqu6es  pr6c6demment ;  on  devra  de  m6me  les 
classer  d'apr^s  Tordre  de  Therbier,  afin  de  ne  pas  avoir  k 
revenir  sur  des  oublis  involontaires.  Les  espoces  d6}k 
representees  dans  Therbier  seront  reunies  dans  leur  che- 
mise commune,  et  on  mettra  de  mSme  dans  des  chemises 
speciales  les  espoces  nouvelles. 

§  7.  —  ETUDE  ET  DISSECTION  DES   PLANTES  (1 ). 

Lorqu*on  n'a  k  observer  que  superficiellement  une  fleur, 
ou  tout  autre  organe  peu  ddveloppe  d'une  plante,  de 
mfime  que  pour  constater  la  presence  ou  Tabsence  d'un 
caractere  donne,  il  suffit  d'ordinaire,  lorsque  la  simple  vue 
est  insuffisante,  de  se  munir  d'une  loupe  a  main.  Get 
instrument  est  fort  commode,  et  il  n'est  pas  sans  impor- 
tance de  s'en  munir  lorsqu'on  fait  des  herborisalions,  et 
surtout  des  herborisalions  relatives  aux  plantes  d'une  orga- 
nisation infedeure. 

II  existe  diffe rentes  formes  de  loupe.  La  plus  simple 
est  composee  d'une  lentille  de  verre  biconvexe  enchdssee 

(I)  Nous  devons  k  Tobligeance  d' Arthur  Chevalier,  opticien,  la 
communicatioQ  des  d^ssins  qui  accompagneotcechapilre. 


104         R^GOLTE,   PREPARATION  ET  DESSIGGATION. 

dans  une  monture  en  come.  Get  instrument  se  tient  d'une 
main ;  on  Tapproche  de  Toeil  la  plus  pr6s  possible,  sans 
cependant  qu*il  soit  touchy  par  les  cils,  et  on  Vy  lienl 
immobile  en  prenant  au  besoin  un  point  d'appui  sur 
rextr6mit6  externe  de  Tarcade  sourciliere,  pendant  que 
i 'autre  main  saisit,  comprime  ou  entr'ouvre  I'organe  6tu- 
did,  et  I'approche  ou  I'dloigne  de  Foeil  en  le  mouvant 
dans  tons  les  sens,  jusqu'^  ce  qu'on  Tait  amend  au  point 
le  plus  cony  enable  pour  la  vision  dictincle.  II  faut  avoir 
soin  d*ailleurs  que  Tobjet  soit  toujours  disposd  de  telle 
lagon  qu'il  soit  abondamment  dclaird. 

La  loupe  que  reprdsente  la  figure  14  est  composde  de 
deux   lentilles  biconvexes  fixdes  chacune  aux  extrdmitds 


Fig  14. 

d'une  monture  analogue  k  celle  de  la  loupe  prdcitde.  Get 
instrument  est  plus  convenable  que  le  prdcddent,  en  ee 
sens  que  ses  deux  leniilles  ne  donnent  pas  un  grossisse- 
inent  identique  :  Tune  d*elles,  la  plus  petite,  est  gdndrale- 
raent  plus  forte.  Ces  deux  lentilles  peuvenl  aussi  dtre 
siperposdes  d'un  seul  cdtd  de  la  monture,  ce  qui  permet, 
si  le  grossissement  de  chacune  d'entre  elles  ne  suffisait 
pas,  de  les  employer  toutes  deux  k  la  fois  et  d*obtenir 
ainsi  des  grossissements  plus  forls;  dans  ce  cas  il  est 
prdfdrable  de  donner  aux  lentilles  un  diam^tre  diffdrent 
ainsi  que  la  forme  plan-convexe. 

Enfin,  une  legere  modification  de  cet  instrument  consiste 
dans  la  prdsence  de  trois  lentilles  superposdes  et  de  gros- 
sissements variables.  Ce  dernier,  qui  est  reprdsentd  par  la 
figure  i5|  prend  le  nom  de  triloupe.  II  est  en  gdndral  le 
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plus  r^pandu  :  ud  peiit  anaeau  Bxi  k  Vane  de  ses  exlr6- 

mil^s  recoit  un  cordon  qui  permel  de  le  porter  en  sautoir. 

n  est  iDulile  d'ajouier  que 

ces  diff^renles  loupes  doi- 

vent  £tre  bien  coostruites 

et  qu'il  est  de  la  plus  haute 

importance  que  les  leu  till  es 

ne  prfisentenl  aucune  alt^- 

ralion,   tellea    que    stries, 

holies,  qu'elles  soieal  enfin 

d'une  limpiditS  parfaite.  On 

devra  toujours  les  essuyer 

avec  de  la  soie  el  non  de  la 

laine  ou  da   uotou.  Quanl 

aux  grossissements  qu'elles 

doivent   offrir,    ils    varienl 

de  4-5  i  8  diamStrea, 

La  loupe  Coddington  ou  pig.  ,h.  _  Trtloope. 

rod^ede  Brewster  IJig.  16), 

import^e  d'Angleterre  en  1S3S,  par  Charles  Chevallier,  est 
aussi  uu  instrument  fort  commode,  soit  k  cause  de  so(i 
volume  restreint  et  de  la  facility  extreme  de  s'en  servir, 
soit  par  la  neltei^  avec  laquelle  il  permet  de  voir  I'objet 
6ludi£,  soit  entin  par  le  grossissemenl  considi^rable  qu'il 
donae  (environ  30  fois).  Sa  composilioa  est  Ir^s-simple  : 
c'est  un  cylindre  de  verre  pris  dans  uae  sphere.  La  parlie 
m^diane  de  ce  cylindre  est  rod^e  de  mani£re  i  former 
diaphragme.  La  monture  de  celte  loupe,  qu'on  emploie 
comme  les  precddentes,  est  en  argent  ou  en  maillecbort. 

Un  excellent  instrument  qui  se  rapproche  ext^cieure- 
ment  du  prgc^dent  est  la  toupe  achromatique  de  M.  A. 
Prazmowski,  opticien,  1,  rue  Bonaparte.  Toutefois  U  en 
diflfire  essentiellemenl  parce  qu'il  est  compost  de  trois 
lentilles  de  composilioa  dilT^rente  r^unies  par  le  collage 
en  un  seul  bloc  cylindrique ;  de  la  nature  des  verres  com- 
bing avec  les  courbures  des  lentilles  r^sulte  nne  loupe 
parfaitemoDt  achromatique  et  aplan^iique,  c'est-  k-  dire 
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jouissant  de  la  propri6t^  de  conserver  les  lignes  droites  et 
le  champ  parfaitement  plan.  Ges  loupes  sont  moot^es  de 
diverses  fa^ons. 

Enfin,  mentionnons  encore  comme  fr^quemment  em- 
ployee dans  le  travail  du  cabinet,  pour  Texamen  des 
organes  un  pen  volumi- 
neux,  la  loupe  dont  se 
servent  les  graveurs  et 
les  horlogers  et  qui  se 
compose  d*une  lenlille  bi- 
convexe  maintenue  dans 
une  monture  ep  come. 
Son  grossissemeQt  varie 
entre  3  A  6  fois  et  ne 
pourrait  sans  inconv6- 
nients  ddpasser  ces  limi- 
tes ;  si  on  le  poussait  plus 
loin,  on  aurait  une  Ici)- 
tille  A  court  foyer  el  Tcs- 
pace  entre  la  lentille  et 
Torgane  A  dtudier  dcvien- 
drait  trop  limits  pour  qu'il  fut  possible  d'dtaler,  d*ouvrir 
ou  de  comprimer  cet  organe  et  aussi  d*y  laisser  arriver 
la  lumi^re  en  quantity  suffisante  pour  Tdclairer.  Un  des 
avantages  de  cette  loupe,  c*est  de  pouvoir  ^tre  employee 
en  laissant  les  deux  mains  compMtement  libres.  li  suffit 
d'un  peu  d'habitude  pour  la  tenir  pr6s  de  Toeil.  Toutcfois 
il  n*y  a  gu^re  que  les  personnes  qui  s'en  servent  jour- 
nellement  A  qui  cet  emploi  ne  paratt  pas  devoir  offrir  de 
fatigue.  C'est  pour  obvier  k  cela  que  depuis  longtemps 
d6}k  on  se  scrt  d*un  instrument  destind  A  supporter  cette 
loupe,  ce  qui  permet  de  s'en  servir  aisdmenl  et  sans  fa- 
ligue,  tout  en  ayant  les  mains  libres  pour  diriger  I'objet 
6tudi6.  Ge  porte-loupe  prdsente  diff6rentes  formes  ;  celui 
qui  est  reprdsentd  par  la  figure  17  et  qui  a  ($t6  imaging  par 
Ch.  Chevalier  remplit  compl6tement  le  but  propose.  En 
ontre,  sa  simplicity  et  sa  commodity   ne  sont  pas  su- 


Fig.  16.  —  Loape  Coddington  oa 
rod6e  de  Brewster. 
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jettes  k  discussion.  11  est  fornix  d*un  pied  mdtalliqne  sar 
leqael  est  viss^e  une  lige  d'acier  verticale;  une  pi6ce  de 


e 


Fig.  17.  —  Porte- loupe. 

cuivrc  pourvue  d*un  ressort  destine  k  lui  donner  de  la  fixitd 
peut  glisscr  k  volontd  sur  cette  tige  et  Hre  amende  k  la 
hauteur  qu'on  juge  utile.  A  cette  pi^ce  horizontale  est 
adaptde  une  petite  tige  qui  en  reQoit  ^galement  une  autre 
qui  peut  se  mouvoir  k  frotiement  de  manidre  k  6tre  allon- 
g6e  ou  raccourcie  au  besoin.  L*extr6mit^  de  cette  derni^re 
se  termine  par  une  double  coquille  dans  laquelle  est  mo- 
bile une  boule  portant  une  pince  qui  reQoit  k  volont6  les 
diff^rentes  loupes.  De  la  sorte  on  peut  donner  k  la  loupe 
toutes  les  positions  possibles,  r^carterou  larapprocher^r^le- 
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ver  ou  I'abaisser,  eti'incliner  selonlesn6cessit6s  der^tnde. 

Comme  nous  Tavons  remarqu6,  les  diff^rentes  sories 
de  loupes  dont  il  vient  d*6tre  fait  mention  sont  suffisantes 
dans  la  grande  g^n^ralit^  des  cas  pour  examiner  la  tota- 
lity des  organes  des  plantes ;  cependant  11  n*est  plus  pos- 
sible de  se  contenter  de  ce  moyen  d'observation  lorsqu'on 
veut  analyser  compl^tement  et  facilement  une  fleur  de 
trds-petite  dimension,  attendu  que  les  grossissements  ne 
seraient  pas  assez  considerables  pour  donner  une  id^e 
exacte  et  fiddle  de  la  forme  et  de  la  composition  de  telles 
ou  telles  de  ses  parties,  et  que,  d*autre  part,  il  est  indis- 
pensable d'avoir  les  deux  mains  libres  k  la  fois,  ce  qu'on 
ne  pent  r^aliser  mdme  avec  le  porte-loupe  qui  oblige  de 
tenir  Tobjet  entre  les  doigts.  On  a  recours  alors  k  Temploi 
de  la  loupe  mont^e  ou  du  microscope  simple  et  des  ai- 
guilles k  dissection. 

Ce  serait  sortir  de  notre  cadre  que  de  donner  Tindica- 
tion  de  la  date  precise  de  la  construction  du  premier  mi- 
croscope simple,  ainsi  que  d^^numdrer  les  nombreuses 
ameliorations  que  cet  appareil  a  subies  principalement 
depuis  le  si^cle  dernier.  Ce  k  quoi  nous  devons  nous  bor- 
ner,  c'est  k  donner  une  idde  claire  du  microscope  simple 
qui  nous  paralt  le  plus  convenable  pour  T^tude  intime  des 
organes  des  plantes,  ainsi  que  I'indication  des  moyens  de 
s'en  servir. 

La  loupe  montde  que  repr^sente  la  figure  18  ou  micros- 
cope simple  perfectionn6  de  Ch.  Chevallier  est  celui  qui 
nous  paralt  devoir  6tre  pr6f6r^.  Cette  loupe  est  support^e 
par  un  pied  dont  la  nature  varie.  Parfois  c'est  une  bolte 
dans  laquelle  on  pent  serrer  la  loupe  elle-m6me  et  les 
instruments  de  dissection;  lorsqu'on  veut  travailler,  on 
visse  sur  la  bolte  le  pied  qui  supporte  les  verres  grossis- 
sants,  Ce  qu'il  y  a  d'important,  c'est  que  la  botte  soit 
assez  haute  pour  qu'on  n'ait  pas  k  trop  infl6chir  le  cou 
pendant  qu'on  observe ;  qu'elle  ne  soit  pas  trop  large,  afin 
que  les  angles  ne  forcent  pas  d'^carter  trop  les  coudes  en 
dissdquani,  et  surlout  qu'elle  ait  assez  de  poids  pour  que 
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tout  rappareil  repose  fermement  immobile  sur  la  table  de 

travail.    C'esl    pour 

obtenircepoids  dans 

la  base  de  Tinstru- 

ment,  tout   en  don- 

nant  k  cette  base  peu 

de  largeur,  qu'on  a 

imaging   de   planter 

la  loupe  sur  un  pied 

de  m^tal  massif  au- 

quelonadonn6diff6- 
rentes  formes. 

De  cette  base  A, 
quelle  qu'elle  soit, 
s*^16veune  lige  creu- 
se  veriicale  R,  ser- 
vant k  recevoir  la 
tige  A,  dont  la  face 
posl^rieure  est  munie 
d'une  crdmaili^re  qui 
se  meut  k  Taide  du 
bouton  B,  de  manifi- 
re  ^pouvoir^tre^le- 
v^e  ou  abaiss^e  k  vo- 


Fig.  18.  — .  Loupe  mont^e. 


Sill  To!  I  ?  ^  P*""'^  *  ^°°  extr6mi(6  snp^rieure  et 
plac^e  k  angle  droit  une  autre  tige  horizontale  G,  mobile 

ZTr  r  '''"f  ^^  •'°"«  Q-  f*i^*°'  PO'ence  et  pouvant 
r  h„m„  /''"'''■•  ^  ^'«'<1«  <1'"°«  crtoail!6re  mue  par 
un  bouton  i  pignon  F.  A  I'exlr^mit^  libre  de  la  branche 
honzontale  est  un  anneau  destind  k  supporter  les  dS! 
rems^  verres  ou  doublets  qu'on  emploie'Jour  grossfr  fes 

ccA^e^'^^tlT^^' P"'  °°e  montnre  m^tallique  cir- 
cuiaire,  sont  de  difKrents  num^ros,  suivant  le  erossisse- 

diquant   la  longueur  de    leur   foyer  (1).    Grace    i  la 
(1)  Les  nnm^ros  10  et  5  sufflsent  pour  presqne  toute,  les 
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er6mailI6re  dont  nous  avons  parl6,  on  pent  les  rapprocher 
ou  les  Eloigner  k  volenti  de  Pobjel  6tudi6,  jusqu'^  ce  qu'on 
Yoie  celui-cl  distinctement.  Dans  la  plupart  des  loupes 
mont^es,  cet  objet  est  immobile ;  il  est  plac^  sur  une  pla- 
que de  verre  epais  support^e  par  un  cadre  m6tallique  D  et 
6clair6e  par  la  lumidre  directe,  ou,  s'il  est  n^cessaire,  par 
la  lumi6re  r6fl6chie  d'un  miroir  H,  mobile  dans  tons  les 
sens,  qui  est  plac6  sous  la  plaque  de  verre.  Celle-ci  s'ap- 
peUe  la  platine  de  la  loupe. 

L'objet  k  6tudier  6tant  pos^  sur  la  platine  et  le  verre 
grossissant  dtant  mis  au  point  pour  que  Tobjet  soit  vu 
nettement,  les  deux  mains  demeurent  libres  et  peuvent 
6tre  employees  toutes  les  deux  k  I'analyse.  Pour  cela,  il 
faut  que  chacune  d'elles  soit  arm^e  d'une  aiguille  suscep- 
tible au  besoin,  ou  de  piquer,  ou  de  couper,  ou  d'appuyer 
surTobjet  sans  I'entamer.  Toutes  ces  conditions  se  trouvent 
r^unies  dans  les  aiguilles  plates  ^  pointe  losangique, 
ins^rdes  solidement  dans  un  manche  de  bois,  ou  mieux 
d'ivoire  (1). 

Soit  une  fleur  fralche  ou  un  bouton  k  examiner,  on  ^carte 
les  sdpales,  les  petales,  toutes  les  parties  les  unes  des  autres, 
sans  les  Idser,  avec  le  plat  des  deux  aiguilles.  S'ils  g^nent 
pour  voir  les  parties  plusprofondes,  on  les  coupe  nettement 
avec  le  bord  tranchant  de  Taiguille.  Arrive  k  Tovaire,  on 
Touvre,  on  le  coupe  dans  tons  les  sens,  pour  dtudier  son 
contenu.  Ces  aiguilles  servent  done  k  la  fois  de  baguettes 
et  de  couteau ;  elles  permettent  de  preparer  les  objels 
qu'on  doit  regarder  sous  la  loupe  montde,  aussi  bien  que 
ceux  qui,  ayant  besoin  d'un  plus  fort  grossissement  pour 
6tre  bien  vus,  doivent  6tre  transport's  sur  le  microscope 
compost.  Alors,  en  general,  avant  de  porter  sur  la  platine 
du  microscope  compost  la  plaque  de  verre  qui  constitue 

analyses  de  flenrs.  Arthur  Ghevallier,  Palais-Royal,  fabriqac 
de  bons  doublets. 

(1)  Ces  aiguilles  sont  en  somme  des  aiguilles   a  cataractes^ 
rectilignes  et  tr^s-solides.  M.  Matbien  en  fabrique  d'excellentes. 
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la  platine  de  la  loupe,  avec  Tobjet  d  (^tudicr  qui  est  sur 
la  plaque ,  on  recouvre  Tobjet  d*une  goulte  d'eau  et 
d*une  petite  lame  tr6s-mince  de  verre ,  qui  maintient 
I'objet  et  emp6che  T^vaporation  du  liquide  donl  on  Ta 
humect^. 

Mais  on  ne  pent  ainsi  dcarter  et  diss6quer  les  parties 
d'une  plante  que  lorsqu'elles  sont  suffisamment  fraiches 
pour  6tre  moUes.  Lorsqu'elles  sont  s6ches,  il  faut  les  faire 
ramollir.  Pour  cela,  on  pent  placer  les  objets  k  dtudier 
dans  Teau  froide,  pendant  un  ou  plusieurs  jours,  jusqu'^ 
ce  qu'ils  soient  assez  ramollis.  Si  Ton  veut  proc6der  im- 
mddiatement  k  Tanalyse,  il  faut  au  contraire  employer 
Teau  chaude.  On  fait  alors  bouillir  Tobjet,  soit  dans  une 
capsule  en  porcclaine  placde  sur  un  petit  tripled  et 
chauffde  par  une  lampe  a  alcool;  soit,  ce  qui  est  plus 
rapide  et  plus  commode,  quand  Torgane  k  ramollir  n'est 
pas  trop  volumineux,  dans  une  cuill^re  d'argent  qu'on 
remplit  k  demi  d'eau  et  qu*on  tient  par  son  manche  au- 
dessus  de  la  lampe  jusqu*4  ce  que  Teau  ait  bouilli  assez 
longtemps. 

Rarement  le  botaniste  descripteur  a  besoin  de  recourir 
au  microscope  compost  pour  Pdlude  des  diffdrents  organes 
des  plantes.  Presque  toujours  il  obtiendra  une  connais- 
sance  assez  in  time  de  ces  caractferes  k  Taide  du  micros- 
cope simple.  Mais  enfm  le  cas  pent  et  doit  se  presenter, 
et  nous  craindrions  d*6tre  incomplct  si  nous  ne  donnions 
la  figure  d*un  microscope  composd  et  ne  disions  quelques 
mots  sur  son  emploi,  lequel  sera  toujours  de  faciiiter  1*6- 
tude  de  la  conoposition  des  organes  bien  plus  soiivent  que 
celle  de  leurs  formes  et  de  leurs  caract6res  diff6rentiels. 
Le  microscope  k  base  cylindrique  de  Arthur  Chevallier 
(fig.  19)  est  commode  et  trds-complet.  Signalons  aussi  le 
microscope  Cosson  (fig.  20},  construit  par  M.  Nachet,  dont 
la  disposition  principale  consiste  en  une  large  platine 
montde  sur  colonne  et  pouvant  recevoir  k  volontd  des 
loupes  simples  ou  un  corps  de  microscope  compost. 

Outre  les  aiguilles  losangiques  ou  k  cataractes  (fig.  21), 
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doiil  nons  avons  parlS  prSc^derament   et  qui    sont  sans 
coDtredil  rinsirument  le  plus  indispensable  pour  la  dis- 


Fig.  19.  "  Hicraswpe  compost.        F1|;.  so.  —  Hicroicope  Cossoa. 

section  des  organes,  car  bien  mani^es  elles  dispensent 
d'en  employer  d'autres,  on  pent  aussi  se  servir  avec  avan- 
tage,  dans  un  certain  nombre  de  cas,  des  objels  sui' 
vants  : 

Des  ciseanx  A  brauches  longues,  blames  courtes, droilea 
et  efGlSes  {fig.  22),  ains!  que  des  ciseaui  k  lames  courtes 
et  courbes ; 
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Des  scalpels  de  formes  variables  (fig.  23} ; 
Des  aiguilles  iines,  tr^s-ac^r^es,  droites  et  courbes,  en- 
manch^es  daos  des  porte-aiguilles  {fig.  24).  Ges  porte-ai~ 


K 


i 


U  U  ii/J 


Fig.  21.  —  Aiguilles       Fig.  2i.  —  Ciseaux.       Fig.  43.  —  Scalpels. 
^  cataracte. 

guilles,  imagiiK^s  par  Charles  Chevallier,  ont  la  forme  d'un 
porte-crayon  et  peuvent  recevoir  des  aiguilles  de  dimen- 
sions varices. 

Le  rasoir  emmanch^  ou  tranchoir  de  Strauss  (fig.  25) 
est  usit^  souvent  pour  faire  des  coupes  tr^s-minces  ou 
transparentes  d'objets  qu  on  doit  soumettre  au  microscope 
simple  ou  compost. 
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Enfin  des  presselles  k  mors  Tins  et  aplatis  iDt^rieure- 
meat,  droits  ou  courbes  {/ig.  26),  onl  parfois  une  Dtilit^ 
incontestable. 


Plg.at.  —  Porlc-aiKuillcs 


—  Rasoir     Fig  aii  —  Presselles  i 


Si,  le  plus  souveni,  il  suftit,  pour  distingucr  les  esp&ces, 
d'examioer  les  caractfires  exttfricurs  des  organes  de  v6- 
ggtation  el  de  reproduclion,  il  arrive  fri^quemitieDl  aussi 
que  cet  examen  est  insuftijant  ou  impossible,  soil  que  les 
difKrencea  extfSrleures  paraissent  trop  Ic^gfires,  soil  qu'on 
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n'ait  k  sa  disposition  que  des  feuilles,  des  fragments  de 
tiges  ou  de  rhizome  qui,  dans  les  Gramin^es,  les  Cyp6- 
rac^es,  les  Joneses  et  beaucoup  de  plantes  aquatiques  ont 
un  mSme  fades  dans  toute  !a  famille.  II  est  alors  utile  de 
recourir  k  Texamen  de  la  disposition  des  tissus. 

Costa  et  Ad.  Brongniart  avaient  depuis  longtemps  et 
avec  succ^s  employ^  Tdtude  de  la  structure  int6rieure 
pour  determiner  la  famille  et  le  genre  des  v^g^taux  fos- 
siles,  lorsqu'en  1871  M.  Duval-Jouve  commenQa  k  appli- 
quer  les  comparaisons  histotaxiques  k  la  distinction  des 
esp6ces  critiques  et  le  fit  successivement  aux  Equisetum^ 
aux  Salicornia,  aux  Juncus,  aux  Cyperus,  aux  Agropy- 
rum  et  aux  Gramindes.  Les  r^sullats  ont  paru  tels  k  plu- 
sieurs  botanistes  qu'ils  ont  employ^  ce  procdd6  d'investi- 
galion,  et  que  M.  Alph.  de  Candolle  a  6t6  jusqu'^  dire  : 
«  T6t  ou  tard,  les  details  anatomiques  et  physiologiques 
a  doivent  enlrer  dans  les  caract^res  qui  constituent  les 
a  espdces...  Plus  la  science  avance,  plus  cela  sera  vrai  » 
{Refl,  sur  les  ouvr,  g6n,  de  hot.  descript,  p.  2,  1873); 
et  encore  :  a  Les  documents  microscopiques  sont  destines 
«  k  entrer  dans  le  texte  rdgulier  des  descriptions  de  for- 
«  mes  »  (p.  17). 

Nous  devons  done  ajouter  quelques  details  sur  la  pra- 
tique de  ce  mode  d*examen. 

II  exige  qu'aux  objets  ci-dessus  dnum^r^s  on  joigne 
quelques  verres  de  montre,  des  bdlons  de  moelle,  des 
lames  porte-objets  en  verre,  des  lamelles  minces  pour  cou- 
vrir  et  quelques  flacons  de  bitume  de  Judee,  de  tdr^ben- 
thine,  de  glyc(5rine,  d'eau  camphr^e,  d*alcooI,  etc. 

Les  organes  dont  on  veut  comparer  les  dispositions  des 
tissus  sont  ou  tres-mous,  ou  d*une  rdsistance  moyenne,  ou 
des  bois. 

On  obtient  de  bonnes  coupes  des  premiers  en  les  pla- 
^ant  entre  des  lames  de  moelle  de  sureau  ramollies  par  un 
sejour  dans  I'eau  chaude,  et  en  couvrant  abondamment 
de  liguide  (eau  ou  mieux  alcool)  le  rasoir  et  Tobjet  k  cou- 
per.  On  pent  aussi  donner  de  la  resistance  k  ces  objets 
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les  plaQant  au  moins  pendant  huit  jours  dans  Talcool  ab 
solu,  et  alors  on  les  traite  comme  les  suivants. 

Ou  bien  on  les  place  entre  des  lames  d'une  moelle  dont 
la  dureld  correspond  autant  que  possible  k  celle  de  Tobjet 
k  couper  (1),  en  taillant  ces  lames  de  mani^re  qu'elles 
maintiennent  ^troitement  Tobjet,  mais  sans  T^craser  ou  le 
ddformer ;  ou  bien,  ce  qui  vaut  mieux  si  I'objet  est  gros, 
on  Tenferme  dans  de  la  paraffine,  en  proc^dant  comme 
suit.  Dans  depetits  monies  cylindriques  de  papier  ou  de 
carton  16ger,  on  roule  de  la  paraffine  fondue,  puis,  au  mo 
ment  ou  elle  va  se  solidifier,  on  y  place  Tobjet  dans  le 
sens  ot  Ton  veut  en  obtenir  des  coupes.  Quand  la  paraf- 
fine est  entierement  refroidie  et  durcie,  on  op6re  les  cou- 
pes, soit  k  main  libre,  soil  en  s'aidant  d'un  microtome,  en 
ayant  toujours  soin  de  mouiller  abondamment  avec  de 
I'alcool  la  lame  et  la  surface  k  couper.  On  peut,  de  cette 
faQon,  avoir  des  sdries  de  coupes  numdrot^es.  Pour  se  d^ 
barrasser  de  la  paraffine  qui  peut  adherer  au  bord  des 
coupes,  on  lave  celles-ci  dans  la  benzine. 

Les  bois  se  coupent  de  la  m6me  mani^re,  avant  qu'ils 
soient  sees  ou  apr6s  qu'ils  ont  H6  ramollis  par  I'dbullitioa 
et  un  s(*jour  de  24  heures  dans  Teau. 

Si  Ton  veut  conserver  les  coupes  obtenues,  il  faut  les 
faire  sojourner  dans  une  eau  alcoolisde  au  moins  une  demi- 
journde,  afin  de  les  ddbarrasser  de  Fair  interposd  entre 
les  cellules.  On  les  place  ensuite  sur  la  lame  porte-objet 
(Slide)  dans  le  liquide  conservateur  (glycerine  2/3  et  eau 
distiilde  i/3) ;  et  si,  en  les  recouvrant  de  la  lairaelle,  on  a 
la  precaution  de  mouiller  cette  lamelle  avec  le  liquide 
conservateur  et  de  la  poser  sur  une  extrdmitd  en  Tabais- 
sant  trdS'lentement  et  par  petites  secousses^  la  prepara- 
tion sera  exerapte  de  bulles  d'air.  L*exc6dant  du  liquide 

(1)  La  moelle  du  sareau  est  tendre  et  compressible;  celles 
de  Verbascum  Thapsus,  de  Cynara  CardunculluSy  d'Onopordon 
virens,  sont  tres-dures  et  excellentes  pour  conlenir  les  objets 
les  plus  r^sistants. 
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enlev^  avec  du  papier  non  colld,  la  lamelle  est  bord^e  el 
fix6e  avec  du  bltume  d^pos^  au  moyen  d'un  petit  pinceau. 
II  est  utile  de  tracer  d'avance  sur  la  lame  porte  objet  des 
bandes  de  bitume  sur  lesquelles  s^appuiera  la  lamelle  et 
dont  rSpaisseur  emp^chera  I* objet  conserve  d'Hre  qom" 
prim4. 

Pour  couper  de  petites  graines  ou  de  petits  ovaires,  on 
les  dispose  sur  ua  morceau  de  verre  dans  le  sens  ou  on 
veut  les  couper ;  puis  on  les  recueille  en  appuyant  sur  eux 
un  cylindre  de  paraffme  encore  un  pen  mou,  et,  quelques 
minutes  aprSs,  on  coule  par-dessus  un  peu  de  paraffine 
pour  les  relenir  solidement  et  on  op6re  comme  ci-dessus. 
On  pent  obtenir  jusqu'^  dix  coupes  successives  d'un  m6me 
objet  et  en  reconnaitVe  ainsi  la  complete  disposition  des 
tissus,  et  les  rapports  de  position  des  ^l^ments  cellulaires 
et  vasculaires. 

Si  aux  differences  ext^rieures  se  joignent  des  difTi^- 
rences  d'organisation,  on  peut  sans  crainte  afHrmer  la 
distinction  sp^cifique.  Dans  le  cas  contraire,  le  doute  est 
permis,  sinon  commandd. 

Ce  procdd6  d'investigation  a  dtd  employ d  par  le  savant 
M.  Duval-Jouve  pour  dilf6rencier  avec  une  grande  preci- 
sion, et  m6me  sur  des  individus  depourvus  des  organes  de 
reproduction,  les  Juncus  striatus  Schousb.  et  lagenarius 
Gay,  les  Avena,  comme  groupes  et  comme  esp6ces,  les 
Agropyrum  de  THerault,  les  Cyperus  de  France,  les 
Althenia  filiformis  et  Barrandonii,  etc. 
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Sp^cialement  destine  aux  personnes  qui  herborisent  en  Alle- 
magne. 

KOCH  (W.-D.-J.).  Taschenbuch  der  deutschen  und  schweizer. 
Flora,  6^  Auflage.  Leipzig.  1865,  in-8,  lxxx-583  p. 

SEUBEBT.  Excursions  flora  fur  Sudwest  Deulschland.  Ravens- 
burg,  1868,  in-16.  —  Excursions  flora  fur  das  Gross  herzogthum 
Baden,  2e  Auflage,  l-258  p.  Sluttgard,  1875. 

NEGER  (Joh.).  Excursions  flora  Deutschlands.  Nuremberg,  1871, 
ia-8,  XLiv-443  p. 

(1)  Pour  les  Flores  d'AIsacc,  voyes  les  pages  iS3,  123. 
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XIV.  —  FLORES  DE  BELGIQUE. 

LESTIBOUDOIS  (Th.).  Flore  da  nord  deha  France  et  de  la  Bel- 

gique.  Lille,  1827.  2  vol.  in-8  (I  cryptogamie,  II  phan^rogamie). 
KICKX.  Recherches  pour  servir  i.  la  flora  crypiogamique  des 

Flandres  Braxelles,  5  centuries  in-4.  (Nouveaux  Memoires  de 

i'Acad^mie  royalc  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles 

t.  Xlll.  XYII,  XX,  XXm,  XXIX,  ISIO,  1843, 1846,  1849, 1855.) 
MATUIEU  (C).  Flore  generate  de  Belgique.  Bruxelles,  1853-1854, 

2  vol.  in-8.  —  Suppl.  Bruxelles,  1855,  in-8,  44  p. 
BELLYNGK  (A.).  Flore  de  Namur;  planles  vasculaires.  Namur, 

1855,  in-8,  354  p. 
CR£PIN  (Fr.).  Manuel  de  la  flore  de  Belgique  ou  description  des 

families  et  des  genres.  Bruxelles,  1860,  in-12.  2«  ddilion,  1866; 

3«  edition,  1874,  573  p. 
CRfiPIN  (F.).  Notes  sur  quelques  planles  tares  ou  critiques  de  la 

Belgique  (Bulletins  de  rAcademie  royale  de  Belgique,  1859- 

1865),  5  fascicules  in-8. 
CRfiPIN  (Fr.).  Revue  de  la  flore  de  Belgique.  Bruxelles,  1863, 

1  vol.  gr.  in-8  de  450  p. 

KICKX.  Flore  crypiogamique  des  Flandres,  oBUvre  posthnme 
de  Jean  Kickx,  publico  par  Jean-Jacques  Kickx.  Gand,  1867, 

2  vol.  in-8. 

DUMORTIER.  Bouquet  du  littoral  beige.  Gand,  1869,  in-8,  59  p. 

GRiPIN  (F.),  GRAVET  (F.)  el  DELOGNE  (C.).  Catalogue  de  la 
flore  beige,  1872,  32  p. 

KOLTZ  (J.-P.-J.).  Proirome  de  la  flore  du  grand-duche  de  Luxem- 
bourg. V  part^e  :  Phan^rogamie,  278  p. 

XV.  —  FLOftES  DE  SUISSE. 

SCHLEICHER  (J.-C).  Catalogus  plantarum  in  Helvetia  ciset  tran- 

salpina  sponte  nascentium,  4«  6dit.  Chambery,  1821,  in-8, 46  p. 
SUTER  iJ.-R.)  et  HEGETSCHWEILLER  (J.).  Fbra  helvetica. 

Turin,  1822,  2  vol.  in-18. 
GAUDIN.  Synopsis  florae  helveticae.  Turin,  1836,  in-12. 
REUTER  (G.-F.).  Catalogue  des  plaotes  vasculaires  qui  croissent 

naturellement  dans  les  environs  de  Geneve,  2«  6dit.  Geneve, 

1861,  in-18,  XVI  300  p. 
BERNOULLI.  Die  Gefasskryptogamen  der  Schweiz  fles  crypto- 

games  vasculaires  de  la  Suisse).  Basel,  1857,  in-8,  viii-96  p. 
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AAPIN  (D.).  Guide  da  botaniste  dans  le  canton  de  Vand,  com- 

prenant  en  outre  le  bassin  de  Geneve  et  le  cours  inferieur  da 

Rhdne,  en  Valais.  Geneve  et  Paris,  1862. 
FISCHER  (L.).  Verzeichniss  der  Phanerogamen  des  Berner  Ober- 

landes  und  der  Umgebung  von  Than.  Bern,  186!2,  in-12, 128  p. 
D*ANGREV1LLE.  UFIorevallaisanne.  Geneve.  1863,  in-18, 218  p. 
MORTHIER  (P.).  Flore  analytique  de  la  Suisse,  vade  mecum  du 

boUnisle.  Nsufchitel,  1870,  427  p. 
BOUVIER  (P.-L.).  Flore  des  Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie. 

1878,  in-18  dc  790  p. 
RION  (le  chanoine).  Guide  du  botaniste  en  Valais,  par  le  cha- 

noine  Rlon.  public  sous  les  auspices  dela  section  Monte-Rosa 

du  C.  A.  S.,  par  R.  Ritz  et  F.-O.  Wolf.  Sion,  1872,  in-18. 

XVI.   —  OUVRAGES  SUR  LA   CRYPTOGAMIC. 

THURET  (Gust.).  Notes,  observations  et  recherches  diverses  sur 
les  algues.  publiees  4  Cherbourg,  de  18o4  a  1857,  et  a  Paris, 
en  1843  et  1844. 

BR^IBISSON  (de).  Note  sur  quelques  diatomees  marines  rares  on 
pen  connues  du  littoral  de  Cherbourg.  (M^moires  de  la  Soci^t^ 
imperiale  des  sciences  naturelles  de  Cherbourg,  vol.  II,  avec 
1  pi.)  1854. 

THURET.  Description  d'algues  nouveUes  decouverles  aux  envi- 
rons de  Cherbourg.  (Mdmoires  de  la  Societe  imperiale  des  scien- 
ces naturelles  de  Cherbourg,  vol.  II,  1854.) 

BR^BISSON  (de).  Liste  des  desmidiees  observ6es  en  basse  Nor- 
mandie.  (M^moires  de  la  Soci6t^  imperiale  des  sciences  natu- 
relles de  Cherbourg,  1856,  vol.  IV,  avec  2  pi.) 

BORNET  (£d.).  Instruction  sur  la  r^colle,  I'etude  et  la  preparation 
des  algiies.  Cherbourg,  1856,  in-8,  36  p. 

TILLETTE  DE  CLERMONT.  Catalogue  des  plantes  cryptogames 
recueillies  aux  environs  d'Abbeville.  (Topographic  physique  et 
medicale  de  la  ville  d'Abbeville.)  Amiens,  1857,  in-8  de  152  p. 

PRADAL.  Catalogue  des  plantes  cryptogames  recueillies  dans  le 
d6partenient  de  la  Loire-Inftneure.  Nantes,  1858,  in-12. 

NYLANDEU.  Prodromus  lichenographiae  Gallia;  et  Algeria.  (Acta 
Societatis  linneana;  Burdigalensis,  t.  XXI,  1857.) 

NYLANDER  (W.) .  Essai  d'une  nouvelle  classification  des  lichens. 
Cherbourg,  in-8,  54  p. 

NYLANDER  (W.).  I^num^ration  g^n^rale  des  lichens,  avec  Tin- 
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dication  sominaire  dc  lour  distribution  geographiquo.  Cher- 
bourg, 1858^  in-8,  58  p.  (Memoires  de  la  Societe  iinp^riale  des 
sciences  naturelles  de  Cherbourg,  vol.  II  el  III.) 

LEJOLIS.  Lichens  des  environs  dc  Cherbourg.  Paris,  1859,  in-8, 
108  p. 

NY  LANDER.  Synopsis  metbodica  lichenum  ommum  hucusque 
cognitorum.  Parisiis,  1858-1860,  cum  tab.  color.  (Memoires  de  la 
Society  imperiale  des  sciences  naturelles  de  Cherbourg^  t.  IV.) 

CROUAN  frires.  Liste  des  algues  marines  ct  des  diatom^es  ma- 
rines recueillies  dans  le  Finislere.  (Bulletin  de  la  Sucidte  bo- 
lanique  de  France.  Paris,  1860,  t.  VII,  p.  367  et  836.) 

PAYOT  (V.).  Catalogue  des  fougeres,  prdies  et  lycopodiaceos 
des  environs  du  mont  Blanc  ou  Enumeration  des  plantes  aco- 
tyledones  vasculaires  qui  naissent  dans  un  rayon  de  20  kilo* 
metres  autour  de  la  vallee  de  Chamounix,  suivi  d'un  cata- 
logue des  mousses  et  des  lichens  dej  memes  localilEs.  Paris 
et  Geneve,  1860,  in-8,  70  p.  avec  une  carte. 

RAVAUD.  Mousses,  bepatiques  et  lichens  de  Tarrondissement 
de  Grenoble  et  des  montagnes  qui  i'avoisinent.  (Bulletin  dela 
Societe  bolanique  de  France,  t.  VU,  p.  754.) 

NOTARIS  (J.  de).  Musci  itaJici,  fasc.  I,  io-8,  64  p.  avec  35  pi. 
Geneve,  chez  Tauteur. 

BARLA.  Les  champignons  de  la  province  de'Nice,  et  principa- 
lement  les  esp^ces  comestibles,  suspecles  et  v^neneuses.  Nice, 
1859,  in-4  oblong,  avec   48  planches  lithogr.  et  color. 

SCHIMPER.  Synopsis  muscorum  Europa;orum.  Sluttgard,  1860, 
in-8,  CLix-33  p.  avec  8  pi.  et  carte. 

ROUSSEL  (Ernest).  Des  champignons  commeslibles  et  v6n§- 
neu\  qui  croissent  dans  les  environs  de  Paris.  Paris,  1860, 
in-8,  68  p. 

ROZE  (E.)  et  BESGHERELLE  (E.).  Notes  surquelques  mousses 
rares  ou  nouvelles  recemment  trouvees  aux  environs  dc  Paris. 
(Bulletin  de  la  Society  botanique  de  France,  1860,  t.  VI,  1861, 
t.  VII.) 

KLEINHANS  (R.).  Album  des  mousses  des  environs  de  Paris. 
Public  en  30  livraisons  paraissant  mensuellement,  et  conte- 
nant  one  planche.  1863-1866. 

SEYNES{J.  de).  Essai  d'une  Acre  mycologique  de  la  region  de 
Montpellier  et  du  Gard.  Paris,  1863,  gr.  in-8,  152  p.  avec 
5  pi.  et  1  carte  col.    , 

NYLANDER.  Circa  lichenes  Armoricse  et  Alpium  Delphinatum 
observatioues.  Hclsingfors,  1863,  in-4. 
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LEJOLlS.  Liste   des  algues  marines  de  Cherbourg.  (Mfimoires 

de  la  Sociele  imp^riale  des  sciences  naturolles  de  Cherbourg, 

1864,  vol.  X,  avec  pi.) 
CROUAN  (P.-L.  etH.-M).  Florule  du  Finislfere,  con  tenant  des 

descriptions    de   360  esp^ces  nouvelles  de  Sporogames  et  do 

nombreuses  observations.  Paris,  1867,  in-8,262  pages, 32  pi. 

color. 
BULLIARD.  Herbierde  la  France  (champignons) .  602  pi.  color. 

et  3  vol.  de  texte,  petit  in-folio,  1793. 
PAULET  (J .-J).  Traile  des  champignons.    Paris,  1793,  2  vol. 

in-4. 
PAULET  etLEVEILLlE.  Iconographie  des  champignons.  Paris, 

1855.  1  vol.  in-fol,  de  135  p.  avec 217  pi.  col. 
PERSOON  (C.-H.).  Synopsis  methodica  fungorum  sistens  enu- 

merationem  omnium  hucusque  detectarnm  specierum.   Goet- 

tingae,  1801,  2  pari,  in-8,  xxx-706  p.,  5  tab. 
FRIES  (E.-M.).     Syslema  mycologicum.  Gryphiwaldiae,  1821- 

1829,  3  vol.  in-8.  —  Elenchus  fungorum,  sistens  commenta- 

rium  in  syslema  mycologicum.  Gryphiwaldiae,  1828,  2  torn. 

in-8  en  1  vol.  » 

EKART.    Synopsis  Jungermanniarum  in   Germania  vicinisque 

terris   hucusque  pognitaram.  Coburgi,  1832,  in -4  de  72  p. 

avec  13  pi. 
NOTARIS  (G.de).    Syllabus  muscorum    in  Italia  et  in  insulis 

circumstantlbus  hucusque  cognitorum.  Turin.  1838,  in-S. 
MONTAGNE  (C).  Notices  »ur  les  plantes  cryptogames  nonvel- 

lement   d^couvertes   en  France;    ir«    broch.,  champignons. 

Paris,  1836,  gr.  in-8,  32  p.,  2  pi.    color.;  2«  broch..  sphe- 

riac^es.  gr.  in-8,  26  p.,  3  pi.  col.;  3^  broch.,  algues.  Paris, 

1837,  gr.  in-8,  20  p.,  1  pi.; 4« broch.,  lichens,  gr.  in-8, 38  p., 

1  pi.  (Annales  des  sciences  naturelles.) 
LAVALLE  (J .).  Traite  pratique  des  champignons  comestibles,  etc. 

Dijon,  1852,  in-8  avec  12  pi.  color. 
DEBAT  (L.).   Flore   analytique  des  genres  et  esp&ces  apparle- 

nant  4  I'ordre  des  mousses  (Rh6ne,  Ain),  1867;  195  p. 
HANRY.  Mousses  et  H^patiques  des  environs  du  Luc  (Provence), 

1867.  20  p. 
FUCKEL  (L.),Symbol€e  mycologicce,  Wiesbaden,  1869,  459  p., 

6  pi.;  1871,  73,  77,  3  suppl.  59,  99  el  39  p. 
MAL6RA^XHE  (A.\  Catalogue  des  Lichens  de  la  Normandie. 

1870.  246  p.  et  2  pi. 
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BOULAY.  Flore  cryptogamiqae  de  TEst  (Muscinees),  1873, 
880  p. 

CORNU  (M.).Monographiedes  Saprolegni^^es,  1872, 498  p.»  7  pi. 

BOUVET  (G.).  Essai  d'an  catalogue  des  Mousses  et  Sphaignes 
de  Maioe-et- Loire.  Angers,  1873,  68  p. 

QUELET  (L).  Les  Champignons  du  Jura  et  des  Vosges,  1872-73, 
803  p.  et  plus.  Suppl. 

HUSNOT  (T.)  Flore  analylique  et  descriptive  des  Mousses  du 
Nord-Est  de  la  France,  1873,  204  p.,  2  pi. 

SACCARDO  (P. -A.).  M ycolog ice vemlce specimen.  Padoue,  1873, 
215  p.,  14  pi.;  plusieurs  suppl. 

LAMY  DE  LA  CHAPELLE  (E.}..  Mousses  et  Hdpatiques  de  la 
Haute- Vienne,  1875;  54  p. 

BRISSON  (T.-P.).  Lichens  du  d^partement  de  la  Marne,  1875, 
132  p.,  4  pi. 

COOKE  el  BERKELEY.  Les  Champignons  (Traduction).  Paris, 
1875,  275  p.;  iig.  noires  dans  le  texte. 

FRIES  (E.).  Hymenomycetes  europeei,  Ed.  2,  Upsal,  1876, 
756  p. 

DE  VICQ  (E.)et  WIGNlER(Ch.).  Catalogue  raisonnfides  Mous- 
ses de  rarrOndissement d' Abbeville,  1877,  44 p. 

GILLGT  (C.-C).  Les  Champignons  fungi  Hymenomycfetes,  des- 
cription et  icenographie  de  tous  les  Champignons  qui  erois- 
sent  en  France.  Paris,  1878,  228  p.  avec  atlas  de  133  pi. 
color. 

GORDIER  (F.-S.).  Les  champignons,  histoire, description,  cul- 
ture, usage  des  especes  comestibles,  v^neneuses,  suspectes 
employees  dans  les  arts,  Tindustrie,  reconomie  domestique, 
la  m^decine,  4«  Edition,  1876,  gr.  in-8,  avec  60  pi.  coloriees. 

XVn.    —  PUBLICATIONS  P^RIODIQUES. 

Annates  des  sciences  naturelles,  I"  serie,  1824  a  1833  inclusi- 
vemenl,  30  vol.  in-8  avec  600  pi.;  11®  s^rie,  1834  4  1843; 
III«  s^rie,  1844  k  1853;  IV*  s6rie,  1854  4  1863;  chacune  des 
Il«,  Ille  et  IVe  series  comprend  20  vol.  pour  la  bolanique; 
Ves6rie,  1864  a  1874 ;  V«  s6rie,  commenc^e  en  1875.  II  est 
public  chaque  annee  2  vol.  gr.  in-8,  avec  environ  35  planches. 

Revue  bolanique,  recueil  meosuel  renfermant  I'analyse  des 
travaux  publies  en  France  et  a  I'etranger  sur  la  bolanique, 
par  P.  Duchartre.  Paris,  1845-1847,  2  vol.  in-8. 
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BuUotin  de  la  Soci6te  botanique  de  France.  Paris,  4854-1878, 
i.lk  XXYl ;  parait  par  liyraisonsmensuelles,  estdelivr^gratui- 
tement4  chaquemembrede  la  Societ^et  sevendaux  personnes 
etraogeres  a  ia  Societe  au  prix  de30  francs  par  volume  annuel. 
Outre  las  plus  interessantes  communicalions  adress^es  k  la 
Soci^t6  par  ses  membres,  outre  le  compte  rendu  des  sessions 
extraordinaire  tenues  chaque  ann^e  dans  une  des  differentcs 
regions  francaises,  le  Bulletin  conlient  une  excellente  revue 
bibliographique  ou  sont  analysees  toutes  les  publications  se 
rattachanl  a  .la  botanique. 

Bulletin  de  la  Sociiile  dauphinoise  d'echanges,  par  MM.  Verlot 
(J.-B.),  abbeFaarc  eiArvet-Touvet. 

BILLOT.  Annotations  a  la  Flore  de  France  et  d'AUemagne. 
Haguenau,  1855,  in-8de  34S  p.  avec  4  pi. 

Recueil  continue  depuis  la  mort  de  Tauteur  sous  le  nom  de 
BiLLOTiA,  par  MM.  Bavoux,  A.  et  P.  Guichard  et  J.  Paillot. 

SCHULTZ  (F.).  Archives  de  la  Flore  de  France  et  d'AUemagne. 
1  vol.  commence  en  Janvier  1842,  termine  en  fevrier  1848. 
Dans  ce  volume,  Schultz  a  publie  p.  \  k  76,  79  a  142, 
167' i  186,  207  a  258,  283  4  286;  Billot  a  publie  p.  77  a  79, 
143  a  166,  187  a  206,  259  a  28i,  287  4  350. 

SGHULTZ  (F.).  Archives  de  Flore,  journal  botanique,  d6- 
oembre  1854  a  decembre  1855,  comprenant  322  p.  Le  der- 
nier fascicale  a  paru  en  avril  1861. 

XVIII.   —  COLLECTIONS  DE  FIGURES   COLORIZES. 

PLfiE  (F.).  Types  de  chaque  famille  et  des  principaux  genres 
des  plantes  qui  croissent  naturellemcnt  en  France.  Paris, 
1844-1864,  166  livr.  reliees  en  2  vol.  in-4  avec  160  pL  co- 
lor. 

JAUME  SAINT-HILAIRE.  Plantes  de  France  decrites  et  peintes 
d'apres  nature.  Paris,  1807-1822,  10  vol.  gr.  in-8  avec  1000 
pi.  col.  (1). 

(1)  S'adresser^  pour  Us  acquisitions  de  livres,  a  la  librairie  J.-B. 
Bailliere  et  Fils. 
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XIX.  ^•COLLECTIONS  DE  PLANTES  (exsiccatd). 
a   —  PLANTES  FRANQAISES  ET  CORSES. 

Noas  ne  devons  pas  omettre  d'indiquer  les  collections  les  plus  re 
marqaables  de  plantes  phanerogames  et  cryptogames  qui  ont  6t4  publi^es 
par  des  botanistes  ^mioents.  Parmi  celles  qui  sent  le  plus  generalement 
repandues  et  qui  font  autoritd  dans  la  science  botanique,  nous  siguale- 
rons  les  suivantes  : 

SIEfiER  (F.-G.).  A  pnblie  en  1839,  soas  le  litre  de  Herbier 
general  de  France,  deux  series  de  plantes  dauphinoises,  com- 
prenant  172  numdros. 
BILLOT.  Flora  Galliae  et  Germania)  exslccata.  Herbier  des  plan- 
tes rares  et  criiiqaes  de  France  et  d'Allemagne. 
39  centuries  ont  para. 

Le  n ombre  des  espSces  publiees  s'eleve  a  3900. 
Prix,  15  fr.  la  centurie. 
SCHULTZ  (F.).  Hcrbariam  normale. 

Les  7*  et  8*  centuries  ont  para  en  roars  1864. 

DUCHARTRE(P.).  A  public  en  1836,  sous  le  titre  de  Flore  py- 

reneenne,  one  s^riede  180  especes propres  ices  regions. Les 

etiquettes  sont  en  outre  accompaguees  soavent  de  notes  tr^s- 

interessantcs. 

SOLEIROL.  A  public  une  s^rie  de  plantes  de  Corse  avec  des 

etiquettes  manuscrites  et  avec  des  num^ros  d*ordre. 
BOURGEAU.    A  fait  en   1848  une    campagne   botaniquo   en 
Corse,  dans  le  midi  de  la  France,  aux  environs  de  Toulon, 
Fr^jus,  etc.,  et  aux  Alpes  de  Savoie.  II   a   distribud  de  ee 
voyage  447  nnm^ros. 
KRALIK(L.).  Plantes  de  Corse.  Publication  de  1849,  compro- 

nant  du  no  451  a  862. 
MICHALET.  A  public,  sous  le  litre  de  Herb.  E.  Michalet  pL 
du  Jura^  3  ou  4  fascicules  de  50  especes. 
Le  premier  a  paru  en  1856. 
PUEL  et  MAILLE.  Ont  publi6  :  1*  en  1857,  sous  le  titre  de  Her- 
bier des  (lores  regionales  (France),  une  s5rie  de  50  especes 
francaises;  2*  en  1856,  sons  le  litre  de  Herbier  des  ftores  lo- 
cales de  France,  4  fascicules  de  plantes  r^colt^es  dans  plji- 
sieors  d^partements,  et  3«  a  la  m6me  date  et  sous  le  titre  de 
Herbier  des  (lores  europiennes,  une  serie  de  50  esp^ccs  re- 
cneillies  en  Algerie,  aux  Bal^ares,  en  France,  en  Belgiqae,  en 
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Irlande,  en  Savoie,  en  SaMe,  en  Suisse,  en  Syrie  et  en  Tos- 

cane. 
BOURGEAU.  Plantes  des  Alpes-Maritimes,  publiSes  en  1861. 

—  374  espfeces. 
CANUT  (T.)-  Planles  des  Alp es -Maritime s,    publiees  en  1863 

par  Bourgeau.  —  1  centarie. 
BUGHINGER.  Gomploir   botanique   d'^changes  (a  Strasbourg). 

M.  Buchinger  offre    un  nombre  considerable  d'cspeces  inte- 

ressantes  en  ^change  de  plantes  rares  recueillies  en  echantil- 

Ions  plus  ou  rooiris  nombreux. 
RELIQUI/E  MAlLLEANiE.  GcUeclion  publi^e  en  1867  par  les 

soins  de  MM.  Kralik  et  Billon,  2053  n«>s  et  435  n»s  bis  et  ter. 
MABILLE  (P.).  Plantes  de  Gorse,  300  no". 
MALINVAUD    (E.).    Menihce   Europece  et  prsertim  Gallicce, 

75  no'  ont  paru.  Se  continue. 
VERLOT   (J.-B.),  abb6  FAURE  et  ARVET-TOUVET.    Societ6 

dauphinoise  pour  I'ecbange  des  plantes ;  collection  num^ro- 

Ue,  Grenoble,  1874-78.  --  1936  num^ros  ont  ete  distribu^s. 

Se  continue. 

b.  —  PLAT^TES  ALGERIENT^ES. 

JAMIN  (P.).  Plantes  d'Algerie.  A  public  en  1850,  1851  et  1853> 

278  especes. 
B  ALANS  A.  A  public  en  1851,  1852  et  1853,  1056  especes. 
BOURGEAU.  A  public  en  1856  un  exsiccata  de  248  especes. 
MUNBY.  A  public  4  centuries  sous  le  titre  de  Plantce  algerien- 

ses  exsiccatce, 
CRALIK  (L.)-  Plantae  algerienses  select®.  A  public  en  1858  et 

1861,  161  especes. 
<::H0ULETTE.  a  public  5  centuries  sous  le  titre  de  Fragmenta 

florce  algeriensis  exsiccata. 
La  derniere  a  para  en  1864. 

e.  —  COLLECTIONS    BELGES. 

COQNIAUX  (Alfr.)  et  MARCHAL  (E.).  Les  Glumac^es  de  Bel- 
gique.  1869-79,  3  fascicules  renfermant  240  n<*s 

MARTir^.JArth.)  et  VAN  HEURGK  (H.).  Herbier  des  plantes 
rares  ou  crTtiques  de  Belgique,  1861-68,  8  fascicules  a  50  nu- 
ro^ros . 

THIELENS  (Arra.)  et  DEVOS  {k.).Kickxia  6djjica,  ou  Herbier 
des  plantes  rares  et  interessantes  de  la  Belgique.   1865-70 
450esptos. 


COLLECTIONS  DE  PLANTES  (EXSICCATA).  14S 

d.  T-  COLLECTIONS  CRTPTOGAMIQDES. 

Algues, 

BESMAZIERES.  Plantes  cryptogameg  de  France.  Lambersarl 
pr6s  Lille.  1825-1862 ;  !«»  s6rie,  1850  n"  ;  2«  sdrie   2200  n^ ' 
3^  s6rie,  950  n^*.  ,    -w  u    , 

•  MOOGEOT  et  NESTLER.  Stirpes  crypiogam®  Vogeso-rhenanae 
15  centuries,  1843-1861.  ' 

LLOYD.  A  pnbli6  des  exsiccata  d'Algues  avec  numdros.  Aprte 
avoir  d^pass6  le  nombre  des  fascicules  annonces  dans  son 
|)ro8pectus,  M.  Lloyd  reprend  la  publication  des  Algues  de 
ronest  de  Ja  France  arrfit^e  depuis  neuf  ans,  et  en  augroente  le 
prix  qui  sera  d6sormais  de  8  francs  chaquo  fascicule.  La 
composition  de  ces  fascicules  devenant  de  plus  en  plus  diffi- 
cile, M.  Lloyd  annonce  qu'ils  parallront  tres-irregnli^rement 
et  que  leur  nombre  d^pendra  des  chances  de  la  r^colte.  Le 
num^ro  le  plus  61ev6  du  dernier  fascicule  est  300. 

CROUAN  freres.  Algues  marines  du  Finistdre.  Brest,  1852, 
3  vol.  in-4.  Collection  pr^cieuse  se  composant  de  404  es- 
p6ces  rang^es  d'aprSs  le  Species  de  M.  Agardh,  et  remar- 
qaable  k  tous  ^gards. 

LEJOUS  (A.).  Algues  marines  de  Cherbourg.  120  num^ros  out 
d6ji  M  publics.  La  collection  compUle  doit  se  composer  de 
240  esp^ces. 

SIRODOT  (S.)  et  GALLfiE  (J.).  Genres  Balbianta,  Lemanea  et 
Batraehoipermum ;  formal  in-fol.;  en  preparation. 

CHAUVIN.  Algues  de  la  Normandie,  175  esp^ces  dessechees. 

Champignom. 

SACCARDO  (P. -A.).  Myeoiheca  veneta  sistens  Fungos  venclos 
exsiccatae.  Padoue.  1876.  13  centuries  Ont  paru. 

FUGKEL.  Fungi  Rhenani,  2500  nm^ros. 

COOKE  (C.).  Fttiiflfi  6n7annwi  exsiccati,  irf  s6rie,  cent,  i-vii- 
2«  86rie,  i-vi.  ' 

Licliens. 

NYLANDER  (W).  A  public  trois  fascicules  de  Lichens  des  en- 
virons de  Paris,  compronant  150  esp6ces. 

Verlot.  —  Botanisle.  9 
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MALBRANGHE  (A.)-  Lichens  de  la  Normandie.  8  fascicules  ont 
para,  le  premier  en  1863,  coutenant  ensemble  400  espdces. 

Mousses  et  Hdpatiques, 

ROZE  et  BESGHERELLE.   Mascin^es  des  environs  de   Paris. 

1861-1865.  Paratt  par  fascicules  de  25  plantes  dans  le  for- 
mat in-18.  Neuf  fascicules  ont  paru. 
WESTENDORP  (G.-D.)    et    WALLAYS    (A.-G  -F.).    Herbier 

cryptogamique  de  Belgique.  1845-60,  28  fascicules,  in-4*>    t 

50  nnmdros. 
GRAYET  (F.)  et  DELOGNE  (G.).  Les  mousses  de  I'Ardenne^ 

1868-73,  5  fascicules  in-4  a  50  num6ros, 
GRAYET  (F.)  et  DELOGNE  (C.).  Les  h6paiiques  de  FArdenne. 

1868-73,  6  fascicules  in-8,  renfermant  chacun  10  no>. 
GRAYET  (F.).  Bryotheca  belgica  ou  berbier  des  mousses  de 

Belgique.  1874-76,  8  fascicules  in-4  d,  50  n<". 
GRAYET  (F.).  Sphagnotheca  belgica,   1877,   in-fol.,  fasc.  i«' 

renfermant  70  n<>>. 
HUSNOT.  MusciGallicB,  fasc.  I  k  XII,  n^'  1  a  600,  contenant 

515  espdces  et  85  vari6t^s.  S'adresser  a  M.  T.  Husnot,  d.  Ga- 

ban,  par  Athis  (Oirne). 
HUSNOT.  HepaticcB  gallice,  fasc.  MY,  n<»«  1  4  100. 
PIRfi  (L.).  Les  mousses  de  Belgique.  1870-71,  100  n^. 
HUSNOT.  Genera  muscorum  europseorum  exsiccata.   1  fasc. 

in -8  contenant  107  mousses  appartenant  4  104  genres  diffe- 
rents. 
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SECTION  II. 


Plantes  de  ealtare. 

§  1.  —  DE  LA  RECOLTE. 

II  peut  arriver  dans  une  herborisation  loiDtaine  que  les 
organes  d^une  plante,  feuilles,  fleurs  ou  fruits,  ne  soientpas 
suffisammenl  d^velopp^s  pour  pouvoir  £tre  ^tudi^s  ou  con- 
serves, ou  bien  on  aura  des  doutes  sur  Fidentit^  spdci- 
fique  de  quelques  espdces  critiques  qu'on  ne  pourra  r^* 
soudre  que  par  une  culture  comparative  prolongde  parfois 
pendant  plusieurs  ann^es.  Dans  le  cas  ou  Ton  se  trouve- 
rait  dans  Timpossibilit^  de  cueillir  ces  plantes  k  une  ^poque 
plus  opportune,  on  pourrait  les  arracher  et  les  transporter 
dans  un  jardin  oCi  elles  ach^veraient  revolution  complete 
des  organes  qui  ne  seraient  pas  assez  d^velopp^s.  Toute- 
fois,  pour  que  Tarrachage  ne  soit  point  pr^judiciable,  si- 
non  k  la  vie  de  la  plante,  du  moins  au  but  qu*on  vent 
atteindre,  il  est  n^cessaire  que  cette  operation  soit  accom- 
pagn^e  et  suivie  de  soins  particuliers  que  nous  indiquerons 
ci-apres. 

II  peut  arriver  aussi  que  les  excursions  botaniques  soient 
faites  principalement  dans  le  but  de  recueillir  des  plantes 
pour  garnir  un  jardin,  soit  de  botanique,  soit  d'omement. 
Yoyons  alors  les  precautions  qu*il  faudrait  prendre  pour 
assurer  la  reprise  des  individus  arracb^s. 

En  general,  pour  toutes  les  plantes  qu'on  peut  multi- 
plier ou  reproduire  par  divisions  de  pieds  ou  parties  sou- 
terraines,  on  doit  choisir,  pour  faire  cette  operation,  le 
moment  ou  la  plante  a  fleuri  et  fructifie  et  ou  elie  entre 
dans  cette  p^riode  designee  generalement  sous  le  nom  de 
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pMode  de  repos  qui,  dans  la  grande  majority  des  cas, 
commence  en  aulomne  et  dure  jusqu'&  la  reprise  de  la 
v^g^tation  nouvelle,  c'est-^dire  jusqu*au  printemps.  Ge- 
pendant  la  pratique  a  mis  k  notre  disposition  diff^rents 
moyens  k  Taide  desquels  la  multiplication  d'une  plante 
cultiv^e,  vivace  ou  ligneuse,  peut  6tre  faite  une  ^poque 
plus  oumoins  ^loign^e  de.celles  que  nous  venons  d*indi- 
quer.  Ces  moyens  s'appliquent  ^galement  aux  plantes 
spontandes,  en  sorte  que,  tout  en  herborisant,  les  r^coltes 
peuvent  porter  &la  fois  sur  des  dchantillons  pour  I'herbier 
et  sur  des  individus  destines  k  la  culture. 

Rappelons  qa'k  Texceplion  des  graines,  le  greffage  et  le 
bouturage  sont  les  moyens  m^caniques  les  plus  usit^s  pour 
multiplier  les  arbres  et  les  arbustes  dont  le  ddveloppemeat 
pourrait  s'opposer  k  un  arrachage  conyenable  et  k  un  trans- 
port facile.  Tr^s-rarement  le  botaniste  songe  k  cultiver  ces 
v^g^taux,  soit  k  cause  de  la  dur^e  que  n^cessite  leur  cul- 
ture pour  arriver  k  un  rdsultat,  soit  k  cause  de  T^tendue 
souvent  fort  limit^e  de  son  jardin,  soit  enfin  k  cause  des 
soins  et  des  precautions,  sinon  difficiles,  du  moins  assi- 
dus,  qu'entratne  Temploi  de  ces  modes  de  reproduction. 
Mais  11  n'en  est  pas  de  m^me  pour  le  botaniste-jardinier, 
et  c'est  en  recourant  k  ces  proc^d^s  qu'il  lui  est  permis 
d'enrichir  ses  collections  vivantes  d'esp^ces  qu'il  ne  sau- 
rait  se  procurer  aiJleurs. 

Les  personnes  qui  ne  se  livrent  qu'k  la  r^colte  exclusive 
des  plantes  pour  herbier  rencontrent  maintes  fois  des  es- 
p^ces  arborescentes  ou  autres  qu'elles  ne  cueillent  pas 
parce  que  leur  floraison  n'est  pas  assez  avancde.  Mais  on 
salt  qu'en  coupant  des  rameaux  qui  ne  doivent  pas  tarder 
k  fleurir  et  en  les  pla^ant  dans  un  vase  rempli  d'eau,  leur 
vegetation  n'est  souvent  en  quelque  sorte  aucunement  ra> 
lentie  :  leurs  fleurs  s*epanouissent,  et  si  les  fruits  ne 
peuvent  arriver  k  une  maturity  complete,  ils  prennent  du 
m6ins  un  developpement  qui  permet  de  les  etudier  et  d'en 
acqu^rir  une  connaissance  parfois  sufBsante.  J*ai  souvent 
employe  ce  procede  pour  faire  epanouir  les  fleurs  de  dif* 
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f^rentes  plantes,  parexemple  celles  du  marronnier,  da  tuli- 
pier,  etc.,  etc.,  et  j*en  ai  obtenu  un  excellent  r^sultat.  Tou- 
tefois  les  ^chantillons  ne  devront  pas  sojourner  plus  de 
hoit  jours  dans  Teau ;  un  bain  plus  longtemps  prolong^  oc- 
casionnerait  presque  ndcessairement  la  chute  des  feuilles 
et  les  divisions  florales  ne  s'^panouiraient  pas  ou  tombe- 
raient  d'elles-mdmes  aussitdt  apr^s  s'^tre  d^veloppdes. 

On  salt  cependant  qu'en  rafralchissant  journellement 
rextr^mit^'de  la  tige  qui  baigne  dans  Teau  et  en  ajoutant 
dans  celle-ci  une  petite  quantity  de  poussi^re  de  charbon 
de  bois,  on  pent  prolonger  de  beaucoup  leur  conservation. 
D'ailleurs  cette  faculty  est  tout  k  fait  subordonn^e  k  la  na- 
ture m6me  des  plantes  qui  sont  soumises  k  ce  traitement. 
Ainsi,  par  exemple,  en  coupant  en  Janvier  ou  mdme  en  d^- 
cembre  des  rameaux  de  cerisier  ^lev^s  k  I'air  libre,  et  en 
plongeant  leur  base  dans  un  vase  plein  d'eau  plac^  dans 
une  chambre,  les  fleurs  de  ces  rameaux  arrivent  k  un  d^ve- 
loppement  tout  k  fait  normal.  Mais,  a  cdt6  de  cet  exemple, 
nous  pourrions  citer  un  grand  nombre  de  plantes  qui,  trai- 
t^es  ainsi,  se  comporteraient  d^une  fagon  diam^tralement 
oppos^e. 

La  r^colte  des  plantes  qu*on  destine  k  la  culture  ne 
porte  done  le  plus  habituellement  que  sur  les  esp^ces  vi* 
vaces.  La  reprise  certaine  d'une  plante  qu'on  arrache  dans 
le  lieu  ou  la  nature  Ta  placde,  pour  h  transporter  dans  un 
lieu  souvent  i^loign^,  est  subordonnde  aux  soins  qui  pre- 
sident k  trois  operations  principales :  ^ia  d^plantation,  au 
transport  et  k  la  replantation. 

f  o  D^plantatlon. 

La  mani^re  d*enlever  du  sol  les  plantes  qu'on  veut  cuN 
fiver  varie  n^cessairement  selon  leur  mode  de  vegetation. 
Rdgle  g^n^rale  :  les  conditions  essentielles  sont  de  les  ar- 
racher,  sinon  avec  la  totality  de  leurs  racines,  du  moins 
avec  une  portion  suffisante,  en  conservant  de  preference; 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  uniques,  celles  qui  sont  les  plus 
rapprochees  du  collet.  II  importe  peu  de  laisser  aux  racines 
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une  certaine  quantity  de  terre,  parce  que,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin  en  nous  occupant  de  la  replantation, 
loin  de  la  conserver,  il  faudra,  au  contraire^  Tenlever  en 
grande  partie,  ou  m^me,  dans  certains  cas,  en  totality. 
N^anmoins  on  devra  laisser,  surtout  aux  cspdces  un  peu 
d^licates,  ou  dont  Tappareil  radiculaire  est  peu  d^velopp^, 
une  petite  motte  de  terre  dont  le  principal  r6le  sera  de  leur 
conserver  de  la  fraicheur,  et  par  consequent  de  favoriser 
leur  conservation  jusqu'au  moment  de  la  replantation. 

Le  point  auquel  il  convient  de  s'attacher  avant  toute 
chose,  c'est  d'enlever  avec  soin  et  dans  le  meilleur  6tat 
possible  la  partie  de  la  plante  qui  doit  lareproduire  Tann^e 
suivante.  Si  Ton  a  affaire  k  une  espdce  bulbeuse,  I'enlever 
en  ayant  soin  de  ne  point  endommager  les  bulbes  ou  les 
bulbilles.  S*il  s'agit  d'extraire  une  plante  cespiteuse,  il 
suffira  de  Tarracher  tout  entiSre,  ou,  si  la  touffe  est  trop 
forte,  d*en  r^server  une  simple  partie,  mais  'en  conservant 
toujours  les  racines.  Mais  si  la  plante  est  tra^ante,  ram- 
pante  ou  stolonif6re,  ou  vivace;  par  exemple  :  Viola  ce^ 
nisia.  Campanula  Allionii,  Berardia  subacaulis,  etc.,  ou 
suffrutescente  au  m^me  titre  que  les  Rosa  et  les  RubuSy 
on  devra  faire  porter  son  choix  sur  les  rejets  souterrains 
les  plus  jeunes  plutdt  que  sur  les  parties  plus  &g6es  qui 
offriraient  bien  moins  de  chance  de  reprise  et  m^me  de 
conservation,  en  ayant  soin  de  leur  manager  quelqucs  ra- 
cines. Si  une  plante  a  des  racines  peu  profond^ment  en- 
terr(5eS;  il  faut  Tarracher  avec  tout  son  appareil  radicu- 
laire ;  si  ses  racines  spnt  simples  et  volumineuses,  comme 
celles  des  Gentiana  lutea,  punctata,  purpurea^  Burferi 
et  autres,  de  certaines  ombellif^res,  comme,  par  exemple, 
les Peucedanum  officinale,  Laserpitium  Siler^  de  papiliona- 
c^es  :  Astragalus  aristatus,  etc.,  on  doit  encore  les  enlever 
dans  leur  dtat  d'int^grit^  le  plus  complet.  Toutefois  la 
reprise  de  ces  dernidres  est  d*autant  plus  difficile  qu'on 
op^re  sur  des  exemplaires  moins  d^velopp^s ;  il  vaut  done 
mieux,  dans  ce  cas,  s'attacher  k  la  r6eolte  des  jeunes 
individus.  Enfin  il  est  des  plantcs  qui  reprennent  avec 
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une  extreme  facility  sans  6lre  munies  de  nombreases  raci- 
nes;  les  Sedum,  les  joubarbes,  ainsi  que  les  saxifrages^ 
surtout  les  espdces  k  feuilles  cartilagineuses,  sont  dans  ce 
cas  parce  que,  mises  en  terre  alors  qu'elles  sont  encore 
fraiches,  les  liges  peuvent  en  6mettre  ais^ment. 

9»  Transport. 

Le  transport  et  la  plantation  imm^diats  des  plantes  vi- 
vantes  sont  sans  contredit  ce  quMl  y  a  de  plus  avantageux. 
Dans  les  herborisations  d'une  journ6e,  il  est  facile  au  bo- 
taniste  de  placer  dans  sa  boite,  soit  dans  des  comparli> 
ments  sp^ciaux  r^serv^s  ad  hoCy  soit  m^me  avec  les  plan- 
tes qu'il  destine  k  son  herbier ,  celles  qu'il  voudrait 
cultiver.  Toutefois,  si  la  bolte  n'dtait  qu*&  un  seul  com- 
partiment  et  qu'on  vouliit  y  placer  des  plantes  pour  Therbier 
et  pour  le  jardin,  il  faudrait  qu'un  certain  ordre  pr^siddt 
k  leur  arrangement,  afin  qu'en  se  r^pandant  dans  la  boite, 
la  terre  ne  piit  salir  ou  d6t6riorer  les  flears  des  6chantil- 
lons  k  dess^cher.  II  est  facile  d'obtenir  ce  r^sultat  en 
plagant  les  racines  dans  un  m6me  sens  et  toujours  du  cdt6 
de  la  boite  le  plus  incline.  Dans  le  cas  ou  la  boite  ne 
pourrait  conteuir  toute  la  r^colte  du  jour,  on  mettrait  k 
part^  soit  dans  du  papier,  soit  m6me  dans  son  mouchoir, 
les  plantes  k  cultiver,  en  ayant  soiu  de  les  preserver  le 
mieux  possible  de  la  s^cheresse, 

Mais  dans  une  excursion  lointaine  qui  doit  durer  plu- 
sieurs  jours,  peut-6tre  plusieurs  semaines,  dans  les  Alpes, 
par  exemple,  d'ou  le  botaniste  voudra  non-seulement  rap- 
porter  des  plantes  pour  son  herbier,  mais  encore  des  frag- 
ments enracinds  des  esp^ces  qull  a  intdr^t  k  conserver 
vivantes,  il  devra  prendre  une  boite  du  plus  grand  format 
possible ;  c'est  1^  surtout  qu'il  pourra  appr6cier  la  com- 
modity ou  les  avantages  de  cet  objet. 

G'est  ici  le  cas  de  rappeler,  parmi  les  instruments 
les  plus  commodes  pour  arracher  les  plantes  destinies  k  la 
culture,  les  piochons,  notamment  le  piochon  Gosson  (fig,  3, 
p.  28).En  effet,  aussi  bien  par  sa  force  (car  il  n*y  a  aucun  ris- 
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que  de  le  voir  se  briser)  que  par  son  maniement  facile,  11 
pr^sente  des  quail t^s  g^n^raies  qui  font  que  nous  lul  don- 
nons  la  pr^f^rence.  On  s'en  servira  toujours  avec  succ^s, 
et  cela  dans  toutes  les  conditions  de  terrain  qu*on  pourra 
rencontrer  :  gravlers,  rocailles,  debris,  prairies,  rochers, 
marais,  etc.  Les  arbustes  eux-m^mes  ne  sauraient  lui 
r^sister,  et  quand  par  hasard  leurs  raclnes  s'enfoncent 
trop  profonddment  dans  le  sol,  on  se  sert  de  la  serpette 
ou  du  secateur  pour  les  coupe r  k  ia  longueur  qu'on  croira 
suffisante  pour  ne  pas  nuire  d  la  replantation. 

Faisons  remarquer  aussi  que  molns  un  Instrument  d*ar- 
rachage  aura  le  manche  long,  sans  cependant  excdder  une 
certaine  limite,  plus  le  travail  sera  rendu  facile ;  en  effet, 
on  volt  mieux  ce  que  Ton  fait  et,  pour  arracher  une  plante 
avec  soln,  les  plantes  bulheuses  par  exemple  et  bien 
d'autres,  il  faut  absolument  se  donner  un  pen  de  peine, 
se  baisser,  la  voir  de  pr^s  pendant  tout  le  temps  que  nd- 
cessite  son  extirpation  du  sol,  afin  de  diriger  Tinstrument 
de  telle  fagon  qu'll  biesse  le  moins  possible  les  racines. 
Or,  Templol  d'un  instrument  k  long  manche,  une  boulette, 
par  exemple,  ne  permet  pas,  quelque  adresse  qu*on  ymette, 
de  rempllr  toutes  ces  conditions. 

Dans  les  locallt^s  ou  les  productions  v^g^tales  ont  6i^ 
r^pandues  avec  tant  de  profusion  et  ou  les  excursions  ne 
sont  gdn^ralement  pas  limit^es  k  quelques  journ^es,  il  fau- 
drait  que  le  botaniste  prit  le  parti,  ou  d'exp^dier  journal- 
lement  le  produit  de  ses  r^coites  de  plantes  vivantes,  ou 
de  ne  r^colter  que  le  tr6s- petit  nombre  d*esp^ces  qui 
pourraient  supporter  les  inconv^nlents  auxquels  les  ex- 
poseralent  des  transports  successifs  et  prolong^s. 

II  arrive  blen  rarement  que,  pour  explorer  un  coin  des 
Alpes,  le  botaniste,  surtout  celul  qui  veut  herboriser 
fructueusement,  consacre  moins  d*une  semaine.  Supposons 
m^me  qu  11  reste  trois  ou  quatre  jours  dans  une  locality 
d*oi^  il  partira  chaque  matin,  ou  11  revlendra  chaque  soir, 
ou  11  ^tablira  enfin  son  quartier  gdn^ral ;  dans  ce  cas  11 
devra,  au  retour  de  chaque  course,  surtout  si  les  plantes 
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vivantes  sont  m^langdes  dans  la  botte  avec  celles  pour 
herbieT,'inettre  k  part  les  premieres  aufur  et^  mesure  qu'il 
proc^dera  k  l^arrangement  dcs  suivantes  ;  ce  travail  ^taut 
termini,  il  transportera  les  plantes  vivantes  dans  une  cave, 
ou  ii  les  disposera  k  terre  et  avec  ordre,  c'est-^-dire  les 
raciues  toujours  posdes  sur  le  sol  et  les  individas  ranges 
les  uns  k  c6te  des  autres,  en  n^en  formant  qu  an  seul  lit 
pen  serrd,  afin  d'emp^cher  la  fermentation  et  la  pourri- 
ture.  L^  se  bomeront  les  soins  ndcessaires  pour  I'arrange- 
ment  journalier  de  ses  rdcoltcs,  si  la  cave  est  fratchc ; 
niais  si  elle  (^tait  sSche,  il  serait  utile  de  r^pandrc  quelques 
gouttes  d*eau  sur  les  plantes,  ou,  ce  qui  est  preferable, 
de  les  recouvrir  d'un  linge  mouill^. 

£n  admettiinl  que  le  lieu  de  son  quarlier  g(^ndral  soit 
ddpourvu  de  cave,  ce  qui  ne  serait  pas  un  obstacle  irr^md- 
diable,  le  botaniste  cbercherait  alors,  soil  dans  le  jardin, 
soit  dans  le  voisinage,  un  endroit  ombragd  ou  mi-om- 
brag^,  ou  ii  meltrait  ses  plantes  vivantes  en  jauge,  ope- 
ration qui  consiste  k  ouvrir  dans  le  sol  une  tranch^e  un 
peu  inclinee,  de  10  k  15  centimetres  de  profondeur,  et  k 
y  deposer  avec  ordre  les  plantes  en  s'arrangeant  do  fagon 
k  ce  que  les  racines  seules  soient  recouvertes  par  la  terre 
provenant  de  Touverture  d'une  seconde  tranchde.  En  pro- 
cedant  ainsi,  il  pourra  accumuler  sans  inconvenient  chaque 
soir  les  recoltes  d^une  semaine  et  memo  d^un  laps  de 
temps  plus  considerable,  si  Templacement  est  convenable, 
que  les  plantes  soient  arrachees  avec  soin,  et  enfin  que 
les  voies  de  communication  soient  assez  bien  dtabiies 
pour  que  le  transport  puisse  ensuite  s'opdrer  le  plus  ra- 
pidement  possible. 

Expedition. 

L'expedition  des  plantes  vivantes  peut  s'effectuer  dans 
des  bourriches  ou  des  paniers,  dans  dcs  caisses  ou  meme 
dans  da  papier  goudronne  ou  de  la  toile  ciree.  II  est  utile, 
lorsqu'on  veut  expedier  des  plantes  d'un  pays  ou  d'une 
localite  ou  la  vegetation  bryologique  n'offre  que  des  es- 

9. 
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p6ces  impropres  k  Temballage,  par  exemple  dans  la  France 
m6ridionale,  d'emporter  avec  soi  une  certaine  quantity  de 
mousse  ou  du  Sphaigne,  comme  aussi  de  se  munir  d'un 
des  objets  cit6s  plus  haul.  Mais  tel  n'est  pas  le  cas  pour 
les  stations  montagnardes,  ou  Ton  rencontre  des  mousses 
et  des  Sphagnum  excellents,  dont  on  pent  avantageuse- 
ment  se  servir  pour  emballer  les  plantes  vivantes ;  celui 
qui  veut  entreprendre  un  voyage  dans  les  Alpes  ne  doit 
point  oublier  d'emporter  des  paniers,  des  caisses  ou  des 
bourriches,  car  il  lui  arrivera  souvent  de  ne  pouvoir  so 
les  procurer  sur  les  lieux. 

La  mousse  ne  doit  jamais  6ire  employee  trop  humide  si 
les  plantes  doivent  sojourner  longtemps  en  route;  on  doit 
done  la  faire  s6cher  avant  de  s'en  servir,  et,  dans  le  cas 
ou  Ton  ne  pourrait  emballer  qu'avec  de  la  mousse  fralche, 
il  faudrait  en  employer  le  moins  possible. 

Lorsqu'on  aura  k  proc6der  k  Temballage,  que  Ton  se 
serve  de  paniers  ou  de  bourriches,  on  devra  disposer  une 
couche  de  mousse,  puis  alternativement  un  lit  de  plantes, 
celui-ci  toujours  pen  6pais  et  en  commen?ant  par  celles 
qui  pr^sentent  les  plus  grosses  touffes,  puis  un  nouveau 
lit  de  mousse,  une  couche  nouvelle  de  plantes  et  ainsi 
de  suite,  jusqu'^  la  fin,  Ce  serait  une  bonne  chose  si  on 
pouvait  pr6alablement  envelopper  chacune  des  espSces 
avec  une  feuille  de  papier,  journal  ou  papier  gris ;  cela 
aurait  Tavantage  d'emp^cher  le  salissement  des  plantes  et 
de  faciliter  leur  emballage.  Enfin  le  dernier  lit  de  plantes 
est  reconvert  par  une  couche  un  pen  plus  i^paisse  de 
mousse,  en  s'arrangeant  de  faQon  k  boucher  aussi  bien 
que  possible  les  intervalles  des  mottes  pour  empScher  le 
cahotement,  puis  on  r^pand  sur  elle  une  faible  6paissour 
de  paille  qui  servira  de  couvercle  et  qu'on  fixe  solidement, 
sans  trop  serrer,  au  moyen  de  plusieurs  ficelles  ou  de 
tout  autre  lien. 

On  doit  proc6der  de  m6me  pour  Tarrangemcnt  des 
plantes  dans  une  caisse  ;  ici  encore  il  est  n^cessaire  de  ne 
point  laisser  de  vide  dans  Tint^rieur.  L^emballage  en  caisse 
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est  peut-dtre  le  moyen  le  plus  convenable,  bien  que  n^an- 
moins  il  ne  laisse  pas  que  de  pr<^senter  des  inconv^nients, 
notamment  celui  de  favoriser  r^chauffement,  puis  sinon  la 
perte,  du  moins  rendommagement  des  plantes.  On  pent, 
jusqu'^  un  certain  pbint,  pr^venir  cet  accident  en  perQant 
le  couvercle  et  deux  des  cdt6s  de  la  caisse  de  trcs-petiis 
trous,  de  m^ni^re  k  facililer  T^vaporation. 

Transport  des  plantes  cxotiques. 

11  ne  sera  peut-elre  pas  inutile  de  consacrer  ici  quel- 
ques  mots  au  transport  des  plantes  des  pays  chauds,  trans- 
port qui  reclame  des  soins  tout  particuliers.  Les  voyageurs 
peuvent  rapporter  des  graines,  cela  est  souvent  pr6f^rable, 
parce  que,  outre  que  les  t'rais  d'cxp6dition  sont  moins 
^Icv^s,  on  n'est  pas  exposd,  surtout  dans  les  travers^es 
lointaines,  d'ou  les  plantes  vivantes  arrivent  difficilement 
en  bon  ^tat,  k  perdre  une  parlie  plus  ou  moins  notable  des 
produits  exp^di^s. 

Rien  n'est  plus  difficile,  en  effet,  que  de  transporter  des 
plantes  vivantes  de  pays  fort  ^loign^s  et  de  faire  qu'elles 
puissent  supporter  sans  trop  souffrir  les  inconvenients 
d'un  voyage  de  deux  ou  trois  mois,  parfois  plus.  On  se 
rappelle  que  c'est  seulement  en  partageant  sa  fable  ration 
d'eau  avec  trois  pieds  de  caf6ier  qu'il  avait  6t6  charge  de 
transporter  de  France  k  la  Martinique,  que  le  capitaine 
Duclieux  parvint  k  conserver  la  vie  k  I'un  d'entre  eux. 
Gitons,  parmi  les  precautions  indispensables  k  prendre  : 
les  arrosages  k  I'eau  douce,  dviter  tout  exces  d*humidit6, 
de  s(5cheresse,  d'insolation  ou  d'ombrage,  emp6cher  d'une 
mani^re  absolue  toute  introduction,  m^me  minime,  d'eau 
sal^e  dans  la  caisse,  etc. ,  etc. 

Les  plantes  k  racines  tuberculeuscs  et  celles  k  tiges 
succulentes,  comme  les  cactus,  etc.,  qui  sont  douches  d'une 
rusticity  com  para  tivement  grande,  peuvent  6tre  cxpddi^cs 
avec  facility  dans  des  caisses  ordinaires  ;  mais.  pour  emp^- 
cher  r^chauffement  et  favoriser  la  conservation  des  plantes 
qu'elles  renferment,  ces  caisses  doivent  6tre  percdes,  des 
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deux  cdt^s,  de  tr^s-petits  trous  qui  facilitent  la  libre  cir- 
culation de  Tair,  et  ^vitent  ainsi  une  surabondance  d'hu- 
midit6  tou jours  prdjudiciable  en  pareille  circonstance.  G'est 
encore  pour  arriver  k  ce  r^sultat  qu'on  doil  emballer  les 
plantes  (racines  et  tiges)  dans  de  la  mousse  bien  s^che  ou 
toule  aulme  substance  ne  retenant  pas  Thumidit^.  II  est 
indispensable  aussi  qu'un  certain  ordrc  prc^side  au  place- 
ment de  ces  plantes  dans  la  caisse  :  on  doit  y  ddposer  les 
mottes  alternativement  de  chaque  cdte,  en  les  tenant  soli- 
dement  fix^es  par  de  pelites  traverses  en  bois  clou^es  k  la 
caisse.  S'il  n'en  ^tait  pas  ainsi,  les  plantes,  en  vacillant, 
seraient  expos^es  k  se  presser  trop  fortement,  parfois 
m^me  a  se  meurtrir,  r^sultats  qui  am^neraient  infaillible- 
ment  leur  pourriture. 

Pendant  longtemps,  les  caisses  ordinaires  ont  6i6  le  seul 
moyen  connu  et  employ^  pour  le  transport  des  plantes 
exotiques ;  ellcs  ^taient  et  sont  encore  convenables,  sans 
doute,  pour  transporter  des  plantes  d'une  grande  robusti* 
cit(5 ;  mais  elles  sont  compldtement  impropres  k  recevoir 
des  v^g6taux  un  pen  ddlicats.  Un  Anglais,  M.  N.  Ward, 
inventa  et  employa  avec  succ6s,  pour  transporter  les 
plantes  qui  nous  occupent,  une  sorte  de  caisse  ou  de  serre 
portative  tr6s-r6pandue  maintenant  et  connue  g^ndrale- 
ment  sous  le  nom  de  caisse  Ward.  G'est  dans  de  sembla- 
blcs  recipients  que  le  Museum  regoit  la  plupart  des  plantes 
tropicales  que  lui  envoient  diff^rents  botanistes  voyageurs; 
et,  lorsque  des  soins  minutieux  et  appropri^s  dont  nous 
parlerons  plus  loin  ont  6i6  donnas  k  I'emballage  de  ces 
plantes  et  k  leur  traversde,  elles  arrivent  presque  tou  jours 
dans  un  dtat  satisfaisant  de  conservation. 

Nous  empruntons  aux  Instructions  pour  les  voyageurs  (1), 
publides  par  Tadministration  du  Museum  d'histoire  natu- 
relle,  la  description  de  ces  sortes  de  caisses  : 

ft  La  caisse  Ward  {fig.  27)  a  de  9  A  11  d^cim^tres  de 
long  sur  6.de  large,  7  a  10  de  haut.  Le  fond  ne  doit  pas 

(1)  4e  ^dit.,  p.  13. 
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poser  sur  le  plancher,  mais  £tre  t\ev6  de  quelques  centi- 
metres par  les  piedg  que  ferment  Ics  qualre  angles,  de 
mani^re  que  I'eau  de  mer  qui  gllsse  sur  le  ponl  ne  paisEe 
pas  piin^lrer  par  le  fond. 

s  Les  deux  petits  e6l6s  de  ceite  caisse  oblongue,  taill^ 


Fig.  ST.  —  Caisse  Ward  termee. 

supfrieuremenl  en  plgnon  aigu,  supporlent  deax  chassis 
vitr6s  formant  un  loit  &  deux  penles. 

>  Les  cAtds  el  le  fond  doivcnt  ^tre  construils  en  bois  de 
ch^De  ou  en  autre  bois  tr6s-3olidc,  de  25  t  38  milltm^lros 
d'^paisseur,  bien  sec  et  bicn  assemble,  k  rainure,  de  ma- 
ni^re  k  ne  presenter  aucuae  Assure. 

a  Les  chdssis  vitr^s  sont  divisi5s  par  des  traverses  de  4 
&5  centimetres  de  large,  qui  s'dtendent  du  bord  supgrieur 
ail  bord  infgrieur,  et  qui  sont  (<loignrie3  de  1  ii  8  centi- 
metres. Ces  traverses  k  rainures  sur  Irois  cdl4s  A,  D,  C, 
le  supi^rieur  B  excepts,  re^oivent  les  verres,  qui  doivent 
£lrc  lipais  et  soli^es,  iix6s  k  recouTremenl,  commc  les  luiles 
.  d'nn  loit,  et  bien  mastiquds.  L'un  des  chassis  est  fixe  d'une 
nianiere  permanente  sur  l'un  des  cdl^s  de  la  caisse  et  sa- 
p(!rieuremenl  sur  le  chassis  oppose,  au  moyen  de  vis  qu'on 
doit  avoir  I'atlention  de  bien  graisser  en  les  nicllant  pour 
qu'cUes  ne  se  rouillent  pas  daas  le  bois  et  qu'elles  soient 
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faciles  k  retirer.  Ges  caisses  doivent  ^tre  parfaitcmenl 
niastiqu^es  sur  tous  les  points  et  bien  peintes  a  Thuile 
ext^rieurement. 

f  Deux  fortes  poignees  en  fer  sont  fixdes  aux  deux  ex- 
trdmit^s  de  la  caisse  pour  la  rendre  plus  portative  et  aussi 
pour  pouvoir  Famarrer  sur  le  pont  du  navire.  II  est  essen- 
tiel,  surtout  pour  faciliter  le  maniement  de  ces  caisses,  que 
les  poign(^es  soient  retenues  solidement  dans  une  position 
horizontale  par  deux  crochets  en  fer,  formant  arcs-bou- 
tants, de  mani^re  i  ce  que  la  main  ne  puisse  ctre  compri- 
mde  enlre  la  poign6e  et  la  caisse.  Enfm,  un  grillage  solide 
et  ^  petites  mailles  en  fil  de  fer,  soutenu  k  quelque  dis- 
tance du  vilrage  (environ  3  centimetres)  par  plusieurs 
tringles  de  fer,  devra  mettre  ce  vitrage  a  I'abri  des  acci- 
dents rdsultant  des  chocs  assez  violents  qu  il  peut  recc- 
voir.  » 

L'arrangement  des  plantes  dans  la  caisse  varie  selon  les 
conditions  dans  lesquelles  elles  vivent.  Ainsi,  s*il  s'agit 
d'expddier  des  orchid^es  et  fougdres  dpiphytes  ou  autres 
plantes  croissant  sur  les  troncs  des  arbres,  on  doit  se  con- 
tenter  de  r^colter  ces  plantes  avec  une  portion  de  Tarbre 
sur  lequel  elles  se  sont  implant^es,  et  les  placer  tout  sim- 
plement  sur  un  lit  de  mousse,  reposant  sur  une  couche  de 
quelques  centimetres  de  terre  substantielle  16g6rement 
humect^e  ;  puis,  pour  que  ces  plantes  ne  puissent  vaciller 
on  pose  sur  la  mousse,  de  5  centimetres  en  5  centimetres, 
soit  longitudinalement,  soit  iransversalement,  de  petites 
traverses  en  bois  qu'on  clone  aux  parois  de  la  caisse.  Si, 
au  contraire,  on  veut  transporter  des  plantes  terrestres,  on 
doit  mettre  au  fond  de  la  caisse  environ  20  centimetres  de 
terre,  ni  trop  substantielle  ni  trop  Icgere ;  si  le  sol  dont 
on  peut  disposer  dtait  trop  compacte,  il  conviendrait  de 
Pameubiir  en  I'additionnant  d'un  peu  de  sable  fin ;  et, 
dans  le  cas  ou  Ic  mdlange  ne  serait  pas  possible,  il  serait 
n^cessaire  alors  de  ddposer  dans  le  fond  de  la  caisse  un 
faible  lit  de  gravier  ou  de  pierrailles  faisant  drainage. 
C'est  dans  la  terre  ainsi  pr^par^e  qu'on  plante  les  esp^ces 
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qu'oD  veut   exp^ier,   gd  pla^aat   les  plus  ^lev^es  an 
centre. 

Les  plantes  terreslres  qu'on  veut  transporter  ainsi  doi- 
vent  toujours,  aulant  que  possible,  £tre  arrach^es  et  cul- 
tivSes  en  pots  ou  dans  de  petits  paniers,  pendant  environ 
quinze  jours  ou  trois  semaines  avaot  de  les  exp6dier,  afin 
de  favoriser  leur  reprise,  el  ce  n'est  que  lorsque  ce  r^sul- 
tatsera  certain  qa'on  pourralesplaoterdans  ia  terre  de  la 
caisse,  soil  en  les  maintenaDt  dans  leurs  pots,  soil  en  Ics 
meltant  direciement  en  pleine  terre.  Les  plantes  vivaoea 
on  les  arbustcs  k  feailles  caduques  devront  ^galement  Sire 
trailSs  ainsi  ou  n'Stre  arracli^s  et  expiidi^s  que  dans  le 
moment  oil  ils  sont  k  I'glaC  de  repos.  Commc  dans  le  cas 
prScSdent,  des  que  les  plantes  seront  planli^es  defmitive- 
ment  dans  la  cabsc,  on  arrosera  li^gS'rement  le  sol,  on  le 
tassera  par  des  secousses  rditirSes,  puis  on  le  couvrira 
d'uo  faible  lit  de  paille,  de  bambou  fcndu,  etc.,  sur  lequel 
on  posera  des  traverses  en  bois,  qu'on  clouera  aux  parois 
de  la  caisse  {/ig.  2S). 


Fig.  18.  —  Ciisie  Ward  oavcrte. 
Toajours  aussi,  avant  d'etre  emball^es,  les  planles  epi- 
phytes, lelles  qu'crchidifes,  fougiires,  bromeiiaofes,  aroi- 
d<ies,  etc.,  devront  £tre  plant^es,  immddiatemcnt  apres 
leur  ri!collc,  dans  du  Sphagnum  tenu  dans  un  Slat  de  fral- 
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cheur  constante.  Quelques  horticulteurs  conseillent  aux 
botanistes  voyageurs,  k  ceux-1^  surtout  qui  ont  le  d^sir 
d'exp^dier  des  orchiddes,  d'emporter  avec  eux  une  cer- 
taine  quantity  de  Sphagnum  sec.  Plac^es  dans  de  semblables 
conditions,  ces  plantes  ^mettent  des  racines  promptement, 
et  quinze  jours  ou  trois  semaines  apr^s^  elles  en  sont  suf- 
fisamment  pourvues  pour  pouvoir  supporter  convenable- 
ment  tous  les  dangers  d'une  longue  travers^e.  II  va  sans 
dire  que  les  plantes  ainsi  pr6par<5es  sont  emball^os  avec 
le  Sphagnum  dans  lequel  elles  ont  M  plac^es  primitive- 
ment. 

Lorsque  les  plantes  sont  ddfinitivement  pr^par^es  dans 
la  caisse  et  qu'on  se  dispose  k  les  exp^dier,  il  convient  de 
donner  au  sol  une  humidity  suffisante,  puis  on  ferme  la 
caisse  le  plus  herm^tiquement  possible,  en  mastiquant 
tous  les  joints,  pour  ne  plus  Touvrir  qu'^  I'arrivde.  Si  ren- 
voi se  compose  de  plantes  ou  d'arbustes  k  feuilles  caduques, 
on  pent  rdpandre  dans  le  sol  quelques  graines  de  plantes 
annuelles  ou  autres  qui,  en  se  d6veloppant,  emp6chent  le 
sol  ou  de  se  durcir  ou  de  se  trop  dess^cher. 

Les  caisses  doivent  ^tre  d^pos^es  sur  le  pont  du  navire 
au  grand  jour  ;  ensuite  les  soins  consistent,  soit  a  les  ga- 
rantir  contre  les  rayons  trop  directs'  du  soleil,  soit  au  con- 
traire  k  les  abriler  contre  le  refrOidissement  trop  brusque 
de  la  temperature,  ce  qaon  obtient  aisement  k  Taide  d'une 
toile  qu'on  pose  sur  les  chassis  ;  toutefois  s*il  s'agis- 
sait  d*une  gel^e  un  peu  sdrieuse,  il  faudrait  descendre  les 
caisses  sous  le  pont.  Enfin,  on  doit  veiller  k  remplacer 
imm^diatement  les  verres  qui  viendraient  k  se  briser  et  k 
mastiquer  les  fissures  qui  pourraient  se  produire.  Embal- 
l^es  avec  soin,  les  plantes  que  nous  venons  d'indiquer 
peuvent  supporter  sans  danger  un  voyage  de  cinq  k  six 
mois.  II  est  essentiel  que  ces  envois  arrivent  sur  les  cdtes 
du  printemps  en  automne ;  s'ils  arrivaient  en  hiver,  les 
plantes  auraient  k  redouter  les  gel^es  de  notre  climat. 
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9«  Replantation. 

La  replantation  des  plantes  vivantes  recueillies  dans  une 
excursion  ordinaire  doit  s'effectuer  le '  lendemain  de  la 
course,  ou,  s*il  y  a  emp^chement,  on  les  laisse  dans  la 
boite,  qu*on  depose  dans  une  cave. 

D6s  I'arriv^e  d'un  envoi  de  plantes  vivantes,  le  premier 
travail  consiste  k  enlever  le  couvercle  de  la  caisse  ou  du 
coils,  k  d^baller  les  plantes  qu'on  dispose  imm^dialement 
dans  un  lieu  frab  et  obscur,  soit  dans  une  cave,  soit 
m6me  sur  une  planche  en  plein  air  dans  le  jardin,  en  lieu 
ombrag6 ;  on  les  place  les  unes  k  c6i6  des  autres  et,  apr^s 
avoir  6i6  bassin^es  l^g^rement  ou  'couvertes  d'un  faible  lit 
de  mousse  fratche  ou  de  Sphagnum  un  pen  humide,  on  les 
recouvre  d'un  paillasson  afm  de  les  soustraire  k  Taction  des 
vents  sees  ou  froids. 

Les  plantes  rustiques  peuvent  6tre  replant^es  en  pleine 
terre,  dans  un  sol  meuble,  l^ger  de  pr^f^rence  et  situ^  k 
exposition  mi-ombrag^e.  Les  espdces  d^licates,  par  exemple 
les  plantes  des  Alpes  et  un  grand  nombre  d'autres,  doivent 
6tre  replantiJes  en  pots  et  en  terre  de  bruy^re  grossiftre- 
ment  bris^e,  et  non  finement  r^duite  comme  on  le  fait 
souvent  k  tort,  plut6t  tourbeuse  que  trop  sablonneuse.  Pour 
les  especes  des  montagnes  calcar^o-schisteuses,  on  se  trou- 
vera  bien  d'ajouter  k  la  terre  environ  un  dnquUme  d'ar- 
doise  pilde  et,  dans  totis  les  cas,  on  devra  itablir  un  bon 
drainage  dans  le  fond  des  pots,  A  Texception  des  especes 
k  racines  trSs-d^veloppdes,  qu*on  doit  replanter  dans  des 
vases  proper tionn^s  au  volume  de  leurs  racines,  la  presque 
totaliti  des  plantes  pourra  6tre  mise  dans  des  pots  de  15 
k  20  centimetres.  Les  especes  tr^s-tragantes  et  d*un  petit 
volume  pourront  6tre  replant^es  dans  des  terrines  k  semis, 
sortes  de  pots  perc^s,  de  20  k  30  centimetres  de  diametre, 
sur  8  &  10  de  hauteur.  C'est  encore  dans  ces  terrines 
qu'on  pourra  replanter  les  joubarbes,  les  saxifrages,  plu- 
sieurs  caryophyll^es,  et  en  gdn^ral  toutes  4es  plantes  dont 
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les  tiges  ^mettent  facilement  des  racines.  On  obtient  ainsi 
des  tapis  d'une  vdg^tatioa  remarquable. 

La  replantation  doit  se  faire  avec  le  plus  grand  soin  ct 
seiilement  aprds  Tavoir  fait  prdc^der  des  pr<^cautions  sui- 
yantes  :  d^barrasser  les  racines  de  la  terre  qui  les  enve- 
loppe  ou  n'en  laisser  qu'une  faible  quantity ;  couper  leur 
parlie  inf6rieure,  qui  en  g6n6ral  a  souffert ;  veiller  surtout 
k  ce   qu'aucune  racine  6trang6re  k  celle  de  la  plante  ne 
subsiste ;  enfin  supprimer  avec  S(5v6rit6  les  tiges  inutiles 
ainsi  que  les  feuilies  mortes.  Que  I'esp^ce  soit  cespiteuse 
ou  tra^ante,  il  est  indispensable  de  ne  point  la  replanter 
sans  la  diviser,  principalement  si  la  motte  est  trop  grosse ; 
cette  division  pent  se  faire  en  autant  de  fragments  qu'on 
le  voudra,  pourvu  que  chacun  d*eux  soit  muni  de  racines  ; 
par  consequent,  les  Eclats  ne  devront  point  ^tre  r^unis  au 
moment  de  la  replantation,  mais  places  ^  1  ou  2  centi- 
metres les  uns  des  autres.  Une   fois  replant^e,  cbaque 
esp^ce  devra  recevoir  une  dtiquette  en   bois   de    sapin, 
sorte  de  fiche  plate,  de  3  i\  4  millimetres  d*epaisseur,  large 
de  3'  centimetres  a  son  sommet  et  taill^e  en  pointe  k  sa 
parlie  inferieure.  Apr^s  avoir  ^l^  blen  aplanie,  I'^tiquette 
recevra  avec  le  doigt  une  tr6s-ldgere  couche  de  blanc  de 
cdruse,  sur  laquelle  on  dcrira  imm^diatement  au  crayon. 
L*etiquette  devra  porter,  outre  les  noms  de  la  plante,  le 
lieu  et  la  date  de  la  r^colte.  La  replantation  et  T^tique- 
tage  terminus,  les  plantes  seront  arros^es  Ieg6rement  uvec 
un  arrosoir  k  pemme  finement  perc6e,  puis  les  pots  trans- 
port's ensuite  sous  ch^sis,  qu'on  tiendra  herm6tiquement 
ferm's  pendant  six  ou  huit  jours  au  plus,  et   garantis 
contre  le  soleil  au  moyen  de  toiles  ou  de  paillassons  de 
Phragmites  ou  encore  de  jonc  k  mailles  peu  serrdes.  II  suf 
fira  de  quelques  jours  de  temperature  douce  et  liumide  pour 
provoquer  une  vegetation  nouvelle,  d*ou  rdsultera  une  re- 
prise certaine ;  au  fur  et  k  mesure  que  les  anciennes  feuilies 
periront,  on  devra  les  couper  avec  des  ciseaux  afin  d'eviter 
la  pourriture,  surtout  s'il  s'agit  d'especes  k  feuillage  plus 
ou  moins  veto  ou   tomenteux,   par  exemple   un   grand 
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nombre  d*Hieracium,  les  Berardia  subacauliSy  MyosoHs 
nana,  Cerastium  laii folium, Artemisia  Villarsii,  Mutellina, 
glacialis,  etc.  Aprcs  huit  jours  de  replantation,  on  pourra 
a<^rer  progressivement  les  chassis,  tout  en  main  tenant 
cependant  les  paillassons  sur  les  panneaux ;  enfm,  on  lais- 
sera  les  pots  tout  i'lnver  sous  ch^sis.  Au  printemps,  on 
mettra  les  esp6ces  les  plus  rustiques  en  pleine  terre,  sur 
des  rocailles  mi-ombragdes,  et  on  laissera  en  pots  les  plus 
d^Iicates,  qu*on  transportera  dans  un  lieu  mi-ombrag6  et 
frais,  et  qu'on  continuera  k  hiverner  sous  chassis :  seul 
moyen  de  pouvoir  conserver  dans  les  villes  ces  v6g6taux  k 
la  taiile  exigue,  etonyarriverad'autantplus  facilement  que 
les  pots  seront  plutdt  petits  que  grands.  G'est  ainsi  que 
proc6de  le  cdldbre  M.  Ed.  Boissier  pour  conserver,  k 
Valeyre  et  k  Geneve,  ses  splendides  collections  de  plantes 
alpines.  C'est  aussi  le  mode  que  nous  •  employons  pour 
cultiver  les  nombreuses  esp6ces  montargnardes  qui  sont 
rdunies  au  Museum  d'histoire  naturelle. 

D6s  Tarriv^e  des  plantes  vivantes  exp6di6es  de  pays  tro 
picaux,  on  doit  transporter  Tenvoi  dans  un  lieu  convert, 
si  possible,  et  procdder  sans  trop  tarder  k  son  ouverture. 
Le  d^ballage  devra  avoir  lieu  avec  precaution,  afin  de  ne 
point  briser  les  plaptes,  ou  de  ne  pas  dgarer  quelques 
parlies  qu'on  aurait  int6r6t  k  conserver.  On  vdrifie  une  k 
une  les  plantes  pour  enlever  les  parties  ddtruites  ou  en 
voie  de  destruction ;  on  les  replante  en  pots  remplis  de 
terre  de  bruyere,  qu'on  transporte  ensuite  dans  une  scrre 
basse,  pen  6clair^e,  dont  la  temperature  est  61ev6e  et 
humide,  et  en  enterrant  les  pots  dans  de  la  tannde  ou  en 
les  mettant  en  contact  avec  toute  autre  chaleur  de  fond. 

Pour  les  plantes  tropicales  epiphytes,  les  orchiddes,  par 
exemple,  on  devra,  d6s  que  le  deballage  sera  acheve,  les 
deposer  sur  un  lit  de  Sphagnum  dans  une  serre  k  tempe- 
rature elevdc  et  saturee  d'humidite.  Dans  ces  conditions 
elles  ne  tarderont  pas  k  emettre  de  nouvelles  racines ;  et 
ce  n'est  que  lorsque  ce  rdsultat  sera  obtenu  qu'on  devra 
proceder  k  leur  plantation  definitive. 
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Dans  la  grande  g^n^ralild  des  cas,  on  pourra  anssi 
recouvrir  d*une  cloche  les  plantes  ainsi  pr^par6es.  II  va 
sans  dire  que  ces  soins  n*ODt  d'autre  but  que  d'assurer  la 
reprise  des  plantes,  et  que,  lorsque  ce  r^sultat  est  acquis, 
ce  qui  est  tr^s-apprdciable  apr6s  quelques  jours  de  replan- 
tation par  remission  de  nouvelles  racines,  on  les  transpor- 
tera  dans  des  serres  dont  la  temp(^raturc  sera  plus  en 
rapport  avec  celle  de  leur  station  naturelle. 

§  2.  —  RECOLTE   ET    EXPEDITION   DES  GRAINES. 

lo  jEn  France. 

Le  botaniste  qui  veut  se  livrer  k  la  culture  des  plantes 
indigenes,  k  quelque  station  qu'elles  appartiennent,  peut, 
dans  la  grande  majority  des  cas,  avoir  recours  aux  semis, 
proc^d^  plus  certain  en  quelque  sorte  el  moins  dispendieux 
que  celui  qui  rdsulte  de  la  transplantation  directe  de  la 
plante. 

Les  graines  destinies  aux  semis  ne  doivent  6tre  recueil- 
lies  que  dans  un  ^tat  de  maturity  avanc(^e,  un  peu  avanl 
celui  ou  elles  se  ddtacheraienl  naturellemenl  de  la  plante 
ou  du  fruit  qui  les  renferme.  Gependant  on  pent  aussi  r^- 
colter  des  fruits  peu  mi)irs,  qu*on  ^tend  sur  du  papier  dans 
une  chambre  uon  humide,  ou  les  graines  ach^vent  de 
miirir.  II  est  n^cesssaire,  dans  les  expeditions  de  plusieurs 
jours,  de  se  munir  d'une  certaine  quantity  de  sacs  de 
papier  destines  k  les  recevoir,  et  sur  lesquels  on  ^crira  le 
nom  de  la  plante,  lelieu  et  la  date  de  la  rt^colte,  la  nature 
du  terrain  et  m6me  Taltitude  k  laquelle  elle  crolt. 

II  est  preferable  d'operer  Ja  r^colte  par  un  beau  temps. 
D'ailleurs,  quelque  bien  sdchees  qu'elles  soient,  les  graines, 
quand  on  les  recolte,  ne  sont  pas  sans  posseder  encore 
une  certaine  humidite  qui,  sans  des  soins  particuliers, 
entrainerait  souvent  leur  pourriture.  Qu'une  graine  soit 
done  recoltde  par  le  beau  temps  ou  par  un  temps  plus  ou 
moins  humide,  11  faudra  au  retour  de  la  course  etaler  les 
sachets  dans  un  lieu  sec  non  trop  chauffe,  ou,  ce  qui  serait 
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pr^^ralile,  les  placer  dans  un  grand  sac  en  toile  qu'on 
suspendrait  au  plafond.  Plus  une  graine  renfermera  d*humi- 
dit6,  plus  sa  dessiccation  r^clamera  de  soins  assidus. 

Les  sacs  destines  a  contenir  les  fniils  mous  ou  pulpeux 
doivent  6tre  en  papier  plus  r^sislant ;  ces  fruils  seront 
^crasds  et  exposes  de  m^me,  soit  au  soleil,  soit  dans  tout 
autre  lieu  non  humide,  et  ne  devront  ^Ire  r^unis  aux  autres 
graines  que  lorsque  leur  dessiccation  sera  assez  avancee 
pour  ne  pas  communiquer  aux  semences  s6ches  une  humi- 
dity dont  on  ne  saurait  trop  ^viter  le  contact. 

Les  graines  r6colt6es  et  s6ch6es  pourraient  6tre  imm6- 
diatement  ddbarrass^es  de  tous  corps  Strangers  tels  que 
terre,  parties  de  fruits,  etc. ;  mais  il  arrive  souvent  que 
les  moyens  dont  ,on  pent  disposer  pour  le  faire  sont  insuf- 
fisants,  ou  que  le  manque  de  temps  ne  permet  pas  de  s*y 
livrer.  D*ailleurs,  il  importe  peu  que  les  graines  r^colt^es 
dans  une  herborisation  soient  dans  un  ^tat  parfait  de  pro- 
prete ;  ce  qu'on  doit  rechercher  avant  tout,  c'est  de  leur 
faire  perdre  leur  humiditd.  Que  les  graines  soient  done  ou 
non  d^barrassdes  de  leurs  enveloppes,  leur  expedition  est 
toujours  facile  k  faire ;  elle  pent  avoir  lieu,,  soit  en  les 
rdunissant  aux  plantes  vivantes  ou  aux  plantes  s^ches,  soit 
en  en  faisant  un  paquet  sdpard :  on  les  enveloppe  de  plu- 
sieurs  feuilles  de  papier,  qu'on  recouvre  de  papier  gou- 
dronnd  ou  (le  toile  cirde ;  soit,  ce  qui  est  mieux,  en  les 
emballant  sdpardment  dans  une  caisse.  Mais,  dans  le  cas 
ou  on  ]es  expddierait  avec  les  plantes  vivantes,  il  faudrait 
prendre  toutes  les  precautions  pour .  emp^cher  Thumiditd 
de  les  gagner ;  on  y  arrivera  le  plus  souvent  en  dtalant 
dans  un  lieu  sain,  c'est-^-dire  plut6t  sec  que  frais,  et  immd- 
diatement  apr^s  leur  reception,  les  sachets  qui  contiennent 
des  graines  destinies  k  6tre  semdes. 

to  Dans  le«  pays  lointains. 

Les  soins  dont  11  vient  d'etre  question  peuvent  dgalement 
s*appliquer  aux  graines  de  pays  chauds.  (Test  ici  surtout 
que  le  coUecteur  ne  devra  point  omettre  d'indiquer  sur  le 
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sachet  de  chaque  esp6ce  des  donn^es  exactes  sur  lei  mode , 
de  vdg^tation  de  la  plante,  la  nature  du  terrain,  i'exposi- 
tion  et  Taltitude  ou  elle  croit,  toutes  indications  indispen- 
sables,  qui  peuvent  en  faciliter  consid^rablement  la  culture. 
Les  voyageurs  qui  parcourent  les  pays  lointains  peuvent 
exp^dier  les  graines  en  les  emballant  dans  une  caisse  de 
fer-blanc  herm^liquement  close.  On  pent  aussi,  dans  le 
cas  oa  les  graines  seraient  tr^s-volumineuscs  ou  lors- 
qu  elles  appartiendraient  k  des  especes  sujettes  A  perdre 
promplement  leur  facultd  germinative,  comme  celles  d'un 
grand  nombre  d'arbres  exotiques,  les  exp(5dier  dans  des 
caisses  Ward  aussitdt  apr^s  leur  rdcolte.  Voici  alors  com- 
ment il  faudrait  proc^der  :  mettre  dans  le  fond  une  couche 
de  0°*,03  k  0™,05,  selon  le  volume  des  graines,  de  terre, 
de  sciure  de  bois,  de  sable  bien  sec,  etc.  ;  cette  couche 
est  recouverte  d*un  lit  de  graines,  qui  est  recouvert  lui- 
m6me  d'un  lit  de  terre,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'i  ce  que 
la  caisse  soit  pleine.  De  mdme  que  pour  le  transport  des 
plantes  vivantes,  on  maintiendra  la  terre  au  moycn  de 
paille  et  de  traverses  fix6es  aux  parois  de  la  caisse.  Dans 
le  cas  OJi,  en  exp^diant  des  plantes,  on  possdderait  quel- 
ques-unes  de  ces  graines  qui  perdent  rapidement  leur 
facultd  germinative,  on  pourrait  les  enterrer  entre  les 
plantes. 

DfiS  SEMIS. 

Bien  que,  comme  les  prdc^dentes,  cette  operation  soit 
plutdt  du  ressort  de  Thoriiculture  que  de  la  botanique, 
nous  croyons  n^cessaire  de  donner  ici  quelques  conside- 
rations g^ndrales  sur  T^poque  et  la  maniore  la  plus  con- 
venables  pour  semer  nos  plantes  indigenes. 

En  g(5n6ral,  pour  faire  ces  semis,  on  devra  toujours 
prendre  la  nature  pour  guide,  c'est-^-dire  semer  au  mo- 
ment ou  les  graines  sont  susceptibles  de  se  r^pandre 
spontandment ;  mais  cette  r^gle  n'est  pas  toujours  applica- 
cable  et  offrirait  dans  la  pratique  de  s^rieuscs  difficultds. 
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Le  printemps  et  Tautomne  surtout  sont  les  ^poques  les 
pltts  favorables  aux  semis  ;  c*est  en  aoiitseptenibre  qu'on 
doit  r^pandre  les  graines  de  toates  nos  plantes  annuelles 
trSs-veroales  :  Mibora,  Holosteum,  Hutchinsia  petrcea, 
Erophila^  plusieurs  Veronica,  Saxifraga  tridactylites  et 
petrcBa,  Myosurus  minimus^  Ceratocephalus  falcatuSy 
Androsace  maxima  et  septentrionaliSy  Cochlearia  danicay 
Cerastium  litigiosumy  etcToutes  ces  plantes  pourraient  se 
conserver  ind^finiment^  dans  nos  jardins ;  pour  cela,  il 
suffiraii  de  ne  jamais  remuer  le  sol  ou  elles  ont  v^g^t^  ou 
fructifi^,  surtout  k  parti  r  du  mois  d'aout,  6poque  k  laquelle 
les  graines  commencent  leur  Evolution  germinative. 

G*est  aussi  k  Tautomne  qu'il  convient  de  semer  les  esp6- 
ces  bisannuelles  pour  en  obtenir  la  floraison  Tannde  sui- 
vante,  ainsi  que  le  plus  grand  nombre  de  nos  plantes 
vivaces.  Au  printemps,  on  peut  semer  les  especes  annuel- 
les k  floraison  eslivale.  Les  semis  d'automne  doivent,  en 
outre,  6tre  pratiquds  pour  toates  les  espi^ces  arborescentes 
donl  les  graines  perdent  promptement  leur  faculty  germi- 
native, par  exemple  les  ch6nes,  les  chataigniers,  les  om- 
bellif^res,  etc.,  etc.,  ainsi  que  pour  les  plantes  vivaces 
ou  subligneuses  qui,  si  elles  n'dtaient  sem^es  qu*au  prin- 
temps, ne  germeraient  que  la  seconde  ou  la  troisi^me 
ann^e  aprfes  le  semis  :  les  Rosa,  les  RubuSy  les  Cratcegus, 
les  Pceonia,  le  Dictamnus  Fraxinella,  toutes  les  Gentianes 
et  notamment  le  Gentiana  lutea  et  especes  affines,  les 
Veratrum,  un  grand  nombre  de  Carex^  etc.,  sont  dans  ce 
cas. 

Bien  que  la  pratique  nous  ait  fourni  de  nombreux  exem- 
ples  de  graines  qui  dtaient  encore  parfaitement  aptes  k 
germer  apr^s  plusieurs  anndes  de  rdcolte,  il  est  plus  cer- 
tain de  n'employer  que  des  graines  de  Tannde  ou  kg^es 
seulement  de  deux  ou  trois  ans;  car,  plus  vieilles,  la 
grande  g6ndralit6  d'entre  elles  ne  germeraient  plus. 

Les  semis  peuvent  se  faire  en  pleine  terre  ou  en  pots. 
On  seme  en  pleine  terre  dans  tout  sol  ordinaire,  pourvu 
qu'il  soit  bien  draind,  mcuble,  non  humide,  et  situ6  k  une 
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exposition  demi-ombrag^e,  lesgrainesde  toutes  les  plantes 
robustes  habitant  principalemcnt  les  plaines,  ainsi  que 
celles  qui  croissent  sur  les  coleaux  boisf^s  succ^dant  k  ces 
stations.  Les  plantes  des  hautes  regions,  dont  la  conser- 
vation dans  nos  jardins  ne  peut  avoir  lieu  qu'^  Faide  de 
semis  sp^ciaux,  bon  nombre  de  celles  qui  v^g^tent  dans 
les  endroits  siliceux,  ainsi  que  la  presque  totalitiS  des 
esp^ces  m^ridionales,  doivent  6tre  sem^es  pr6f6rablement 
en  pots  et  en  terre  de  bruyere  sablonneuse  si  Ton  en  a, 
ou  dans  un  sol  formd  d'un  melange,  k  pen  pr^s  en  parties 
^gales,  de  sable  siliceux  et  fin  de  riviere  avec  des  detritus 
de  feuilles  ou  du  terreau  de  feuilles  bien  consomm^.  Afin 
d'activer  la  germination  de  ces  plantes,  on  pourra  enterrer 
les  pots  dans  une  coucfae  ou  les  placer  simplement  sous 
ides  chassis  bien  exposes.  Si  la  temperature  est  douce  et 
un  pen  humide,  la  germination  s'op^rera  bientdt.  Si  les 
jeunes  plantes  ne  peuvent  supporter  le  plein  air  sous  le 
climat  ou  Ton  op^re,  on  doit  repiquer  les  individus,  lors- 
qu'ils  out  acquis  un  certain  d^veloppement,  dans  des  pots 
qu'on  r^unit  aux  plantes  dont  le  temperament  exige  Foran- 
gerie.  Si,  au  contraire,  la  plante  etait  apte  k  croitre  dans 
la  locality  ou  elle  est  sem6e,  on  doit  en  repiquer  un  k  un 
les  individus  en  pleine  terre,  en  laissant  entre  eux  un  es- 
pacement  suffisant  pour  qu'ils  puissent  prendre  tout  leur 
d6veloppement. 

Que  le  semis  soit  fait  en  pleine  terre  ou  e^  pots,  il  est 
indispensable  de  ne  point  trop  enterrer  les  graines  et  de 
les  recouvrir  selon  leurs  dimensions ;  les  tr^s-petites  n*ont 
besoin  que  d'etre  r^pandues  sur  le  sol ;  il  est  n^cessaire 
aussi  de  ne  pq^s  semer  trop  dm,  et,  si  Fon  opdre  dans  des 
pots,  de  repandre  les  graines  de  preference  k  la  periphe- 
ric, du  vase.  Dans  les  deux  cas,les  graines  ne  devront  etre 
semees  que  lorsque  le  sol  aura  ete  aplani  et  fouie  avec 
la  main  ou  une  planche  allongee  ou  arrondie ;  on  les  re- 
couvre  comme  il  a  ete  indique  precedemment,  on  donne 
encore  un  Uger  tassement  k  la  terre,  puis  on  arrose  avec 
un  arrosoir  ^  pomme  tres-finement  percee. 
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Pour  les  semis  en  pleine  terre,  lorsqu*on  ne  poss^de 
pas  un  terrain  tr^s-^tendu,  mais  dans  lequel  on  voudrait 
cependant  rdunir  le  plus  d'esp^ces  possible  tout  en  ^yitant 
les  mdanges,  on  fait  avec  la  main  un  creux  de  0"*,25 
k  0",35  de  diamfttre  sar  0«,04  ou  0",05  de  profondeur. 
G*est  le  moyen  g^n^ralement  adopts  dans  les  dcoles  de 
botanique. 

Depuis  longtemps  ddj4,  on  a  reconnu  que  la  cultare  de 
certaines  de  nos  esp^ces  indigenes  est  souvent,  sinon 
impossible,  du  moins  fort  difficile.  Quelques  plantes  agres- 
tes  ont  besoin,  pour  prosp^rer  dans  nos  jardins,  d'etre 
plac6es  dans  des  conditions  k  pen  prSs  semblables  k  celles 
ou  elles  v^g6tent  naturellement.  G'est  ainsi,  par  exemple, 
que  plusieurs  esp^ces  des  moissons  r^ussissent  mieux 
lorsqu' elles  sont  sem^es  dans  le  voisinage  des  champs  ou 
parmi  une  c6rdale  que  lorsqu'elles  sont  cuUiv^es  isold- 
ment.  D'ailleurs,  cette  particularity  se  retrouve  dans  la 
pfupart  des  v^g^taux,  et  ce  n'est  souvent  qu'&  Taide  de 
soins  assidus  et  entendus  qu'on  pent  parvenir  k  conserver 
artificiellement  dans  les  jardins  scientiiiques  plusieurs 
esp^ces  indigenes.  II  est  done  de  toute  n^cessit^  que  le 
riScolteur  de  plantes  vivantes  ou  de  graines  observe  bien 
les  circonstances  dans  lesquelles  croissent  les  esp^ces  qu'il 
recueilie. 

Nous  ne  pouvons  exposer  ici  les  proc^d^s  de  culture 
que  la  pratique  a  mis  &  1^  disposition  du  jardinier  bota- 
niste  pour  conserver  certaines  de  nos  plantes  indigenes. 
Nous  dirons  seulement  que  les  esp^ces  d^licates  des  mon- 
lagnes  ^lev^es,  qui  priy^es  de  leifr  ^pais  manteau  de 
neige  ne  pourraient  supporter  nos  hivers,  doivent  ^tre 
constamment  cultiv^es  en  pot,  qu*on  hiverne  sous  ch&ssis 
et  que,  du  prin temps  en  automne,  on  place  dans  un  lieu 
mi-ombragd  du  jardin.  Les  m6mes  soins  doivent  ^tre 
appliques  k  quelques  plantes  des  terrains  siliceux  ou  cal- 
caires  sees,  qui  pdriraient  facilement  dans  un  sol  subs  tan- 
tiel  et  frais. 

Les  plantes  aquatiques  peuvent  aussi  se  reproduire  par 
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graines ;  on  les  s^me  en  automne  et  au  printemps,  dans 
des  pots  remplis  de  lerre  sablonneuse  ou  substantielle 
(mais  nou  trop  calcaire),  et  tenus  la  base  dans  Teau.  Au 
fur  et  k  mesure  que  les  jeunes  individus  s^allongent,  on 
enfonce  le  vase  graduellemcnt  et  on  le  submerge  de  plus 
en  plus  et  m^me  compl^tement,  selon  que  Ton  a  afTaire  k 
une  esp^ce  <^mergde,  submerg^e  ou  flottante. 

Les  plantes  parasites  se  reproduisent  ^galement  par 
semis,  Rien  n'est  plus  facile,  par  exemple,  que  d^avoir  du 
gui :  pour  cela,  on  pratique  une  incision  longitudinale  sur 
la  partie  corticale  d*un  rameau  de  pommier,  on  ^carte  la 
section  et  Ton  y-  inocule,  en  les  ^crasant,  des  fruits  de 
gui,  qui  germent  d'ordinaire  dans  Tann^e  suivante.  Rien 
n'est  plus  simple  aussi  que  de  cultiver  les  cuscutes :  11 
suflit  d'en  r^pandre  les  graines  au  printemps  sur  la  terre 
occup^e  par  les  plantes  qu*elles  affectionnent,  pour  que 
<2elles-ci  en  soient  bient6t  littdralement  couvertes ;  I'exp^- 
rience  est  facile  k  constater  par  le  semis  du  Cuscuta  major 
sur  Tortie  commune,  du  Cuscuta EpUinum  sur  le  Lin  cultivd 
ct  de  plusieurs  autres  especes  appar tenant  k  ce  genre. 

Enfin,  les  orobanches  elles-m^mes,  sem^es  dans  les 
jardins  sur  les  racines  des  v^g^taux  sur  lesquelles  elles 
vivent  spontan^ment,  non-seulement  y  germent  et  y  fleu- 
rissent  aussi  bien  que  dans  T^tat  spontan^,  mais  encore 
«'y  reproduisent  naturellement.  C'est  ce  qui  nous  est  arrive 
pour  le  PhelipoM  ramosa  qui,  semd  une  premiere  fois  en 
1860  sur  leCannabis  et  sativa^  une  seconde  fois,  en  1862, 
sur  le  Calliopsis  tinctoria,  a  toujours  reparu  depuis  sur 
ces  plantes,  Ik  ou  les  semis  ont  ^t^  faits  primitivement, 
sans  que  de  nouvelles  semences  aieht  ^t^  r^pandues  arti- 
ficiellement.  Gette  orobanche  est  annuelle :  sem^e  en  mai, 
elle  fleurit  en  septembre-oetobre.  Ajoutons  que  dans  notre 
dcole  de  botanique  une  autre  orobanche  annuelle,  VO.  spc" 
ciosa,  parasite  comme  on  le  salt  sur  le  Faba  vulgaris  et 
quelques  autres  L^gumineuses,  fleurit  aussi  trois  ou 
quatre  mois  aprSs  le  semis.  Des  graines  d' Orobanche  Ae« 
(fer^  r^pandues  en  1862,  au  printemps,  sur  les  racines 
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d'un  lierre  cultiv^  en  pot,  prodaisirent  des  individus  qui 
fleurirenten  1863(juiIlet-aoijlt),  eiYOrobanche  Epithymum, 
sem6  en  m6me  temps,  en  1863,  sur  les  racines  d'une 
vari6t^  panachde  de  Thymus  Serpyllum  et  sur  celles  du 
Thymus  vulgaris j  donn^rent  naissance  deux  ann^es  apr6s, 
mais  seulement  sur  le  Ihym  Serpolet  k  des  individus  qui 
ont  fleuri  en  aoi!lt.  Yoil^  done  des  orobanches  vivaces  qui 
ont  acquis  leur  entier  ddveloppement  dans  un  laps  de 
temps  de  quinze  k  seize  mois.  M6me  remarque,  du  reste, 
pour  ro.  Gain  qui  sem6  par  nous  en  1867  sur  diverses 
esp^ces  de  Galiumy  notamment  le  G,  Mollugo,  a  montr6 
des  tiges  fleuries  Tann^e  suivante,  et  TO.  Eryngii  dont  les 
semences  r^pandues  sur  les  racines  de  plusieurs  Pani- 
cants  ont  produit  apr6s  le  m6me  laps  de  temps,  mais  seu- 
lement sur  VEryngium  planum  d'origine  am6ricaine,  des 
individus  adultes.  Nous  devons  ajouter  que  les  Orohanche 
Hederce  et  Galii  sont  parfaitement  vivaces  et  qu'ils  se  mon- 
trent  chaque  ann6e  dans  nos  cultures  sans  avoir  ^t^  rese- 
m^s.  Toutes  les  plantes  para;sites  ou  r^put^es  telles  ne 
sont  cependant  pas  cultivables,  t^moins  les  Euphrasia, 
Rhinanthus,  Melampyrum,  OdontiteSy  Bartsia^  Eufragia, 
Pedicularisy  etc.  En  donnant  k  nos  semis  tons  les  soins 
possibles  nous  n^avons  jamais  pu  obtenir  de  bons  r^sul- 
tats.  Dans  beaucoup  de  cas  nous  avons  compl^tement 
6chou6;  dans  un  petit  nombre  d'autres  nos  semis  ont 
donn6  des  individus  assez  vigoureux  d'abord,  mais  qui 
n'ont  pas  tard^  k  languir  et  qui  finalement  n'ont  pu  op^rer 
toutes  les  phases  de  leur  v^g^tation. 
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§  1.  —    DBS   PLANTES   GONSIDEREES    AU   POINT    DE    VUE  DB 

LEURS    STATIONS. 

10  Mars  et  vtoilles  murailles. 

De  toutes  les  stations  que  le  botaniste  doit  explorer, 
celles  qui  forment  le  sujet  de  ce  chapitre  sent  nou-seule- 
ment  les  moins  attrayantes,  mais  encore  les  plus  pauvres 
en  esp^ces  rares  ou  de  quelque  intdrSt.  Gependant,  comme 
toutes  leslocalitds  possibles,  celles-ci  pr^sentent  des  plantes 
spdciales  et  qu^on  chercherait  vainement  ailleurs.  Les 
murs  ct  les  murailles  sont  d'abord  occup^s  par  diff^rents 
lichens  :  Pertusaria,  Imbricaria^  Cenomycej  etc. ;  puis  par 
plusieurs  mousses  :  Leskea,  Bryum,  Funaria,  Encalypta, 
Hypnunit  etc.,  pr^curseurs  de  toute  v6g6tation.  Ce  n'est, 
en  effet,  que  lorsqu'ils  out  form6  par  leur  decomposition 
une  faible  couche  de  terre  que  des  v6g6taux  d'un  ordre 
plus  61evd  s'y  introduisent,  vivent  et  se  perp6tuent. 

Les  localit(5s  murales,  si  elles  ne  sont  pas  ombrag^es,  doi- 
vent  6tre  visitdes  de  bonne  heure  au  printemps.  C'est, 
nous  le  verrons,  pendant  tout  I'hiver  et  jusqu'en  mars  que 
fleurissent  et  fructifientlaplupart  des  lichens  et  des  mousses ; 
c*est  de  f6vrier  en  avril,  dpoque  oil  Thumidit^  pent  favo- 
riser  la  vdg6tation  des  plantes  d'un  ordre  sup6rieur,  que 
sont  en  6tat  d'etre  rdcolt^es  presque  toutes  les  phan^ro- 
games  annuelles  qui  s'y  d^veloppent,  dont  les  semences 
germent  en  automne  d6s  Tarriv^e  des  pluies,  et  que  la 
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s^cheresse  de  T^t^  ne  va  pas  tarder  k  faire  disparattre ; 
tels  sont  les  Saadfraga  tridactylites,  Erophila  vulgariSf 
Hutchinsia  et  quelques  autres  crucif^res,  plusieurs  grami- 
n^es,  composdes,  caryophylldes ,  etc.  A  ccs  v6g6taux 
annuels  succ^dent  pour  T^poque  de  floraison,  des  planles 
vivaces,  dont  la  r6colte  peut  se  faire  dans  I'et^ ;  tcls  sont 
les  Poa  compressa,  Parietaria  diffusa,  Sempervivum  tec- 
torunij  Sedum  alburn^  reflexum,  dasyphyllum,  etc.,  etc.; 
6t,  dans  les  localitds  moins  arides  :  Chelidonium  majus^ 
Asplenium  ruta  muraria  et  Triclwmanes,  Geranium  Rober- 
tianum,  Ceterach  officinarunif  etc.  Gomme  on  le  voit,  la 
v^g^tation  murale  est  entiSrement  representee  par  des 
plantes  annuelles  de  faibles  dimensions  et  k  racines  gr^les, 
dont  le  developpement,  en  raison  m^me  de  T habitat,  nc 
peut  s'effectuer  que  pendant  les  saisons  hive  males  ou 
printani^res,  c'est-^-dire  pendant  les  saisons  les  plus 
humides ;  ou  par  des  esp^ces  vivaces  k  racines  t^nues, 
mais  extr^mement  nombreuses  et  allongdes,  k  liges  et  k 
feuillage  d'une  consistance  plus  ou  moins  charnue,  aux- 
quelles  un  sol  substantiel  nc  pourrait  convenir. 

En  raison  m^me  de  la  rarete  des  plantes  dans  ces  sta- 
tions, le  botaniste  qui  se  borne  k  les  explorer  peut  ne  se 
munir  que  d'une  boite  de  petite  dimension  ;  d'un  couleau- 
poignard,  qui  est  I'instrument  le  plus  commode  pour  de- 
tacher ces  plantes;  d'une  canne,  ^Textremite  de  laquelle  il 
peut  fixer  un  crochet  en  fer,  afin  de  pouvoir  atteindre  les 
parties  les  plus  eiev^es ;  et  enfin  des  sacs  dc  papier  pour 
recevoir  les  mousses  et  les  lichens. 

Les  murs  ct  les  murailles  en  ruines,  ceux  surtout  qui 
ont  enloure  ou  qui  entourent  encore  des  jardins  priv^s 
dans  lesquels  on  a  cultive,  au  point  de  vue  soit  d'utilite, 
soit  d'agr6ment,  des  plantes  appartenant  k  noire  flore  ou 
k  des  ilores  loinlaines,  deviennent  tVequemment  une  nou- 
velle  patrie  pour  quelques -unes  d'entre  elles,  qui  se  deve- 
loppent  et  se  reproduisent  tout  aussi  bien  que  dans  leur 
station  naturelle.  Ce  fait  d'introduction  et  de  naturalisa- 
tion est  surtout  commun  chez  les  plantes  de  la  famille  des 
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labi^es  dont  plusieurs  repr^sentants  (Thym,SarieUe,Hysope^ 
Sclar^e  et  autres)  ne  sont  cultiv6s  que  pour  leurs  pro- 
prieties m6dicinales.  C*est  aussi  de  cette  faQon  que  Toeillet 
des  jardins  s'est  naturalist  sur  toutes  les  mines  de  Touest 
de  la  France. 

90  Cbainps  et  prairie*. 

Autant  les  plantes  des  localit^s  que  nous  venous  d'exami- 
ner  6taient  rares  et  de  petites  dimensions,  autant  celles 
que  nous  a] ions  rencontrer  dans  les  stations  champdtres 
seront  nombreuses  et  d^veloppdes. 

Les  champs  offrent  au  botaniste  une  flore  61<^gante, 
form6e,  dans  les  terres  cultiv6es  proprement  dites,  de  v6g6- 
laux  annuels,  dont  le  d(5veloppement  total  s'op^re  dans  le 
m6me  laps  de  temps  que  celui  des  plantes  cultiv(^es,  c6- 
r6ales  ou  autres  qu'elles  accompagnent.  On  y  retrouve 
aussi  un  certain  nombre  d'espdces  k  racines  tellemenl 
vivaces  et  profondes,  que  ni  la  charrue  ni  F^cobuage  ne 
peuvent  les  andantir;  tels  sont  la  chataigne  de  terre 
(Bunium  Bulbocastanum),\e  Muscari  comosum,  les  Tulipa 
silveslris  et  Oculus  soliSj  VAsclepias  Cornuti,  plante  am6- 
ricaine  naturalis^e  daus  un  champ,  k  Ville-d'Avray  (Seine- 
ct-Oise) ;  les  Cirsium  arvense^  Convolvulus  aTvensis,  et, 
dans  des  contr6es  un  peu  liumides,  VEquisetum  arvensCyeic. 
Dans  les  prairies,  les  v^g^taux  vivaces  constituent  le  fond 
de  la  vdg^tation. 

L'(5poque  la  plus  convenable  pour  explorer  les  champs 
est  celle  qui  precede  la  moisson  d*environ  un  mois  ou  six 
semaines ;  c'est  vers  cette  6poque  que  fleurit  ceite  legion 
de  plantes  si  connues  sous  les  noms  de  bleuet,  coque- 
.licot,  pied-d'alouette,  miroir  de  V6nus,  m^lampyre  bl6  de 
vache,  dont  Tindig^nat  serait  difficile  k  d6montrer  el  qu'il 
semblerait  plus  naturel  de  rattacher,  si  on  le  connaissail, 
k  celui  du  bl6  lui-m6me.  C*est  encore  en  juin  que  le  bota- 
niste pourra  r6eolter  le  grdmil  des  champs,  plusieurs  cru- 
cif6res  et  ombellif^res,  el  presque  toutes  les  vdroniques 
annuelles. 
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Dans  les  cultures  sarcMes,  la  vdg^tation  spontan^e  rcv^t 
des  formes  bien  moins  varices,  appartenant  de  mdxne  en 
grande  parlie  ^  des  esp^ces  annuclles.  Rappelons  YUrti- 
ca  urens,  differents  Atriplexj  Chenopodiumet  Amarantus, 
VEuphorbia  exigua,  le  Linaria  Elatine,  etc.,  etc.  On  y 
constate  aussi  la  presence  d'un  certain  nombre  de  plantes 
yivaces ;  tels  sent  :  Lactuca  perennis,  Campanula  rapun- 
culoides,  etc. 

Les  Yignes,  qui  rentrent  encore  dans  les  stations  qui 
nousoccupent,  offrent  aux  botanistes  des  esp^ces  annuelles» 
notamment  les  Fumaria,  le  Calendula  aruensiSy  etc.  N6an- 
moins,  la  nature  du  terrain,  et  surtout  Texposition  qu'on 
consacre  d'ordinaire  k  la  viticulture,  y  font  apparaitre  par- 
fois  des  plantes  d'un  xlimat  un  peu  plus  meridional.  C'esl 
ainsi  qu'^  Orleans,  dans  les  vignes  situ^es  aux  portes  de 
la  ville,  le  Ceratocephalus  falcatus  se  montre  en  abon- 
dance,  et  que  VHelminthia  echiaides  crolt  dans  les  yignoblcs 
qui  dominent  Boulogne,  pr6s  Paris. 

Les  moissons  termin(5es,  le  botaniste  pourra  encore  rcn- 
contrer  quelques  esp6ces  tardives,  comme  :  Polygonum 
pulchellumy  P.  Convolvulus,  plusieurs  Galeopm  et  la  p6- 
lorie  si  curieuse  du  Linaria  Elatine^  qu'on  ne  trouv6  qu*^ 
cette  epoque. 

Pour  explorer  les  diverses  stations  que  nous  venous 
d*indiquer  dans  ce  chapitre,  on  doit  prendre  une  boite  un 
peu  grande,  et,  comme  on  peut  y  rencontrer  des  v6g6taux 
tr^s-vigoureux,  on  devra  en  outre  se  munir  d'un  cartable. 
Quant  k  I'instrument,  le  terrain  ^tant  ordinairement  meuble^ 
la  houlette  ou  le  piochon  suffira. 

so  Bois. 

Gonsider^e  en  elle-m6me,  la  v6gdtation  silvicole  est  sans 
contredit  la  moins  varide  de  notre  flore  et  des  flores  voi- 
sines  ou  plus  ou  moins  ^loign^es,  mais  la  presence  d'une 
for^t  entralne  des  conditions  d'existence  si  diverses  qu'elle 
contribue  puissamment  k  augmenter  le  nombre  des  vege- 
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taux  qui  ne  pourraient  croltre  en  dehors  de  leur  voi- 
sinage. 

Les  localitds  boisdes  les  plus  riches  sont  naturellement 
celles  Oil  les  diverses  essences  sont  d'une  taille  compara- 
tivement  peu  dlevdes,  dont  le  convert  est  peu  6pais,  et 
celles  aussi  dont  le  terrain  est  plut6t  frais  ou  humide  que 
sablonneux  et  sec. 

Les  bois  formds  exclusivement  d'arbres  rdsineux  n'abri- 
tent  en  gdndral  qu'une  v^gdtation  pauvre.  en  esp^ces  et 
chdtive  en  individus. 

Les  for^ts  sont  la  patrie  d'un  nombre  considerable  de 
plantes  appartenant  k  presque  toutes  les  grandes  divisions 
du  r^gne  vdgdtal ;  les  cryptogames  surtout  y  sont  Ires- 
communes;  c'est  en  effet  dans  ces  stations  ombreuses  et 
fralches  que  se  d6veloppent  en  abondance  les  champi- 
gnons, et  dans  les  lieux  plus  sombres  encore,  dans  les 
ravins,  les  mousses  et  los  hdpatiques;  les  for^ls  sont  aussi 
la  patrie  de  nos  plus  beaux  lichens  arboricoles  :  Vsnea, 
Parmeliaj  etc.,  et  de  nos  foug^res  les  plus  majestueuses  : 
Osmunda^  Lastrea,  Polystichum. 

En  jetant  un  coup  d'oeil  rapide  sur  les  phandrogames 
silvicoles,  nous  verrons  que  si  elles  sont  incomparable- 
men  t  moins  nombrcuses  que  les  prdcddentes,  elles  s'y  pr6- 
sentent  sous  des  aspects  plus  varies,  puisque  en  eft'et  la 
plupart  des  families  y  ont  quelques  reprdsentants.  II  est 
inutile  de  faire  ici  cette  longue  enumdration,  rappelons 
seulement  les  gramindes,  les  cypdracdes,  les  orchiddes, 
les  composdes,  les  violarides  et  les  rosacdes. 

La  diversitd  des  vdgdtaux  des  fordts  et  de  leur  mode 
de  vdgdtalion  est  tellement  grande,  qu'elle  enlraine  forcd- 
ment  aussi  des  diffdreuces  dans  I'dpoque  de  leur  floraison, 
Dans  cos  localitds,  on  sera  toujours  assurd  de  recueillir 
des  plantes  iutdressantes.  Si  on  se  livre  h  Tdtude  des 
mousses,  des  hdpatiques  et  des  lichens,  les  excursions 
doivent  dire  commencdes  en  novembre  et  poursuines  jus- 
qu*au  printemps.  C'est  de  juin  en  juillet  que  les  fordts 
procureront  au  botaniste  le  plus  de  phandrogames.  Toute- 
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fois  en  mars  et  avril  11  pourra  d^j&  r^colter  la  ficaire,  dif- 
f6rentes  violetles  et  primevdres,  la  sylvie,  le  perce-neige^ 
YAgraphis  nutans,  Ylsopyrum  thalictroidest  etc. 

Nous  ne  dirons  rien  des  terrains  occup^s  par  les 
bruydres,  ils  sont  en  g^n^ral  si  panvres  que  ces  arbusles 
y  forment  k  peu  pr6s  exclusivement  le  fond  de  la  v6g6ta- 
tion.  Cependant  le  lich^nographe  y  recueillera  des  esp^ces 
Int^ressantes,  des  Cladonia  notamment. 

Pour  la  r^colte  des  mousses,  des  hdpatiques  et  des 
lichens,  le  botaniste  doit  se  munir  d'une  botte  ordinaire : 
cfaaque  espdce  devra  dtre  plac^e  dans  un  petit  sac  en 
papier,  cela  est  indispensable;  et  comme  instrument,  d'un 
simple  eouteau  k  lame  flexible.  Pour  les  phan^rogames 
herbac^es,  outre  une  bolte  de  grandeur  convenable,  on 
doit  6tre  porteur  d'un  cartable  pour  y  ranger  de  suite  les 
4chantillons  fieuris  de  Rosa^  de  Rubus,  Heluinthemum  et 
xiutres  plantes  k  p6tales  caducs  ;  et,  comme  outils,  d'un 
piochon,  d'un  eouteau  ou  mieiix  d'un  secateur  pour  la  cueil- 
iette  des  roses  et  des  ronces.  L'^chenilloir  pourrait  ^tre 
aussi  de  quelque  utility  pour  couper  les  rameaux  des  es- 
p6ces  arborescentes. 

40  Vouiinage  dem  maisoiis. 

II  est  curieux,  pour  le  botaniste,  de  jeter  un  coup.  d*oei 
«ur  la  Y^g^tation  si  caract^ristique  du  voisinage  des  habi- 
lations  et  du  bord  des  chemins,  il  y  constate  la  presence 
d'un  certain  nombre  d'esp^ces  qu'il  est  presque  toujours 
assure  d'y  rencontrer.  Cette  flore  est  peu  importante  et  les 
«sp6ces  qui  la  composent  semblent  du  reste  moins  re- 
<^ercber  I'exposition  du  lieu  que  la  presence,  dans  le  ter- 
rain, d*une  certaiue  quantity  d'humus  ou  de  substances 
salines.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  Blitum  Bonus 
HenricuSj  si  vulgaire  dans  les  lieux  ou  Ton  a  d^pos6  dufu- 
mier,  se  retrouve  dans  les  Alpes  k  une  altitude  souvenl  consi- 
derable, mais  \k  seulement  autour  des  bergeries.  VUrtica 
urens,  le  Poa  anntm  et  quelques  autres  esp6ces  sont  dans 
le  m^me  cas.  Si  TOrtie  brililante  est  commune  encore  dans 


178       RECHERCHE  DES  PLANTES  :   LEURS  STATIONS. 

les  cultures  sarcl^es,  elle  le  doit  en   grande  partie  aux 
engrais  qu'on  depose  annuellement  dans  le  terrain. 

A  c6t^  de  ces  plantes  il  en  est  d*autres  :  Malva  silves- 
tris,  Lamium  album,  Verbascum  ThapsuSt  Ballota  nigra, 
Hyoscyamus  niger,  Leonourus  cardiaca,  Melissa  officina- 
lis, etc.,  dont  la  presence  semble  due  aux  usages  de  m6- 
decine  domestique  auxquels  on  les  emploie  parfois,  et 
nous  devons  faire  la  m6me  reroarque  pour  certaines  plantes 
qui  abondent  aux  bords  des  cbemins  et  non  loin  des  lieux 
habitus  ;  tels  sont  :  Plantago  major  et  media  ,  Centau- 
rea  Calcitrapa^  Eryngium  campestre,  Marrubium  vul- 
gare^  etc.,  etc. 

Nous  reunissons  sous  ce  titro  les  localit^s  constammenl 
submerg^es  et  celles  dont.  la  subnwrsion  n'a  lieu  qu'en 
automne  et  pendant  rhivcr. 

La  profondeur  des  eaux  a  une  grande  influence  sur  la 
v6g6tation  de  ces  lieux.  En  g6n^ral,  elle  est  d*autant  plus 
luxuriante  et  vari6e  que  la  couch e  d'eau  est  moins  6paisse. 
Les  eaux  profondes  sont  m6me  k  peu  pres  compl6tement 
d^pourvues  de  v6g6taux  phan(5rogames. 

La  nature  du  terrain  sur  lequel  reposent  les  lieux  sub- 
merges a  une  influence  non  moins  grande  sur  la  vege- 
tation ;  les  fonds  vaseux  sont  incomparablement  plus  riches 
cfue  les  fonds  sablonneux. 

L'altitude  joue  aussi  un  rdle  frappant  dans  la  vegetation 
aquatique  :  non-seulement  les  esp^ces  qui  la  represen- 
tent  dans  les  hautes  regions  different  d'une  maniere  ap- 
preciable de  celles  qui  croissent  dans  les  lieux  inondes 
des  plaines,  mais  encore  le  nonobre  de  ces  especes  dimi- 
nue  sensiblement  au  fur  et  k  mesure  qu'on  sMieve  vers 
les  regions  superieures,  et  toute  vegetation  aquatique  dis- 
parait  meme  tout  k  fait  lorsqu'on  aborde  les  localites  avoi- 
sinant  les  neiges  etemelles.  ^ 

EInfin  les  endroits  inondes  procurent  aux  botanistes  une 
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s6ne  de  plantes  ^l^gantes  et  varices,  dont  Taspect  chan^^e 
scion  que  Teau  est  courante  ou  dormante. 

Si  apr^s  ces  qaelques  donn^es  nous  indiquons  sommai- 
remenl  les  esp^ces  qui  peuplent  telle  ou  telle  des  stations 
que  nous  venons  d'indiquer,  nous  verrons  que  les  eaux 
courantes  et  profondes  sont  la  patrie  des  Ranunculus  flui- 
tans,  Scirpus  lacustris,  Potamogeton  lucens  et  per  folia- 
ius,  etc.,  et  de  quelques  algues,  notamment  des  Batra- 
chospermum  et  Spongina;  que  les  lieux  moins  profonds, 
mais  ou  Teau  est  vive  et  limpide,  sont  Thabitat  pr^fdr^ 
d'un  nombre  d'esp^ces  plus  grand;  c'est  1^,  en  effet,  que 
se  d^veloppe  le  plus  habituellement  une  <^ldgante  mousse  * 
le  Fontinalis  antipyretica,  plusieurs  Callitriche,  les  He- 
hsciadium  nodiflorum.  Slum  angustifolium,  Potamogeton 
crispus,  pectinatus  et  autres,  Vallisneria  spiralis,  etc., 
et,  dans  les  eaux  plus  tranquilles  :  Yillarsia  nympho'ides^ 
Ranunculus  circinnatv^  et  quelques  autres,  Nuphar  lu- 
teum^  Polygonum  amphihium  \  Elodea  canadensis,  etc. ; 
que  les  autres  mares  temporairesou  par  trop  ombrag^es  ne 
sont  habitues  que  par  le  Lemna  minor  et  quelques  Poly^ 
gonum;  que  les  mares  permanentes  et  les  ^tangs  sont  la 
demeure  pr6desUn^e  d'une  longue  s^n«  d^esp^ces  parmi 
iesquelles  nous  rappellerons  les  Nupkar  et  Nymphcna,  Po- 
tamogeton nutans  et  oblongusj  Utriculariat  Chara,  Aldro- 
vandia  vesiculosa.  Lobelia  Dortmanna,  plusieurs  Isoetes, 
Salvinia  natans,  Calla  palustris,  Hydrocharis  morsus- 
rance^  Hottenia  palustris^  la  plupartdes  Elatine,  Stratio- 
ies  aloides  (naturalist),  quelques  Callitriche^  Helosciadium 
inundatum^  bon  nombre  de  Ranunculus  de  la  section  Ba- 
trachium,  etc. ;  et  dans  les  lieux  moins  profonds  ou  sur 
leurs  bords  :  (Enanthe  Phellandrium,  Slum  latifolium^ 
Ranunculus  Lingua,  les  Typhalangustifolia  et  latifolia^ 
Lythrum  Salicaria^  Sagitaria  sagittce folia.  Iris  pseuda^ 
corus,  Symphytun  officinale,  diff(6rentes  cyp6rac6es,  gra- 
jnin^es,  polygon^es,  etc.,  et  enfin  des  plantes  plus  hum- 
bles, telles  que  Damasonium  stellatum,  littorella  lacustris, 
Juncus  Tenageia,  pygmmus^  Candollea^  Cicendia,  etc. 
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Telles  sont  les  diff^rentes  plantes  qni  •peuplent  la  phi- 
part  des  regions  inond^es  des  plaines.  Si  nous  abordions 
les  localit^s  trds-61ev^es,  nous  ne  constaterions  que  la 
presence  de  quelques  Ranunculus  et  Potamogeton-  Cast 
ainsi  que  dans  le  lac  du  mont  Genis,  k  une  altitude  d'en- 
viron  2,000  metres,  nous  n'avons  pu  recueillir  que  lo 
rare  Potamogeton  marinus,  et,  dans  des  mares  plus  ^le* 
y^es  encore,  le  Ranunculus  lutulentus^  v^gdtant  avee 
quelques  cyp^rac6es. 

Nous  ne  voulons  point  faire  ici  T^num^ration  des  plan-- 
tes  qui  croissent  dans  les  lieux  inondi^s  pendant  Thiver. 
Rappelons  seulement  que  les  v^g^taux  des  localit^s  bai* 
gn^es  pendant  de  courts  intervalles  par  la  Manche,  10- 
c^an  et  irc^s-exceptionnellement  par  la  M6diterran6e,  s'y 
d^veloppent  non-sculement  k  cause  de  la  presence,  dans 
le  sol,  d*une  certaine  quantity  de  sel,  mais  encore  parce 
que  ces  localit^s  conservent  une  dose  plus  ou  moins  con- 
siderable d'humiditd  sans  laquelle  ces  plantes  ne  pour- 
raient  se  ddvelopper, 

Dans  rintdrieur  des  terres,  les  localitds  analogues  sont 
I'habitat  exclusif  des  Pep2i5,  Lindernia,  Bulliardia,  Hon* 
tia,  Limosella,  Radiola,  Illecebrum,  Sedum  villosum^  Tri- 
glochin  palustre.  Ranunculus  nodiflorus,  Centunculus 
minimus,  Cicendia  flliformiSf  etc. 

Les  plantes  des  lieux  submerges  ileurissent  en  g^n^ral 
de  juillet.en  aoi)it;  c*est  en  juin  qu'on  doit  ailer  A  la  re- 
cherche de  celles  des  localitds  qui  ne  sont  inond^es  qu*en 
hiver.  En  raison  de  leur  petitesse,  ces  derni&res  sont  |fa- 
ciles  k  rdcoller  et  plus  faciles  encore  k  preparer.  Les  plus 
humbles,  comme  les  Cicendia^  Montia,  Centunculus^  etc., 
deyront  6tre  recueillies  et  dispos^es  dans  des  sacs  de  pa- 
pier comme  il  est  utile  de  le  faire  pour  les  mousses.  Pour 
explorer  d*une  mani6re  fructueuse  les  rivieres,  les  ^tangs 
et  Ics  mares,  le  botaniste  ne  devra  point  se  borner  k  en 
faire  le  tour,  il  devra  entrer  r^solAment  dans  I'eau ;  c'est 
ainsi  et  rien  qu'ainsi  qa'il  arrivera  non  seulement  k  re- 
cueillir les  especes  les  plus  rares,  mais  encore  quelques 
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autres  dont  la  presence  aura  ^chapp^  k  ses  devanciers. 
La  main  devra  aussi,  dans  quelques  cas,  lui  servir  d*u- 
nique  instrument  de  r^colte.  Toutefois  il  ne  doit  em- 
ployer ce  moyen  que  pour  recueillir  des  esp^ces  trfts- 
d^licates.  La  plupart  des  plantes  des  localit^s  qui  nous 
oecupent  sonl  remarquables  par  le  grand  d^veloppe- 
meni  de  leurs  parties  et  surtout  par  la  t^nacit6  de  leur 
souche  dans  le  sol,  aussi  devra- 1- on  se  munir  d'un  pio- 
chon  resistant  ou  d*une  houlette  solide  k  tr^s-long  man- 
che.  Ge  dernier  instrument  est  surtout  utile  pour  explorer 
les  locaIit6s  profondes,  parce  que  dans  le  cas  ou  Ton  ne 
Youdrait  pas  se  mettre  k  Teau,  on  pourrait  substituer  un 
crochet  ou  un  croissant  k  la  houlette,  ce  qui  rendrait  les 
r^coltes  plus  faciles.  Une  boite,  dans  les  grandes  excur- 
sions aquatiques,  est  peut-^tre  Finstrument  le  plus  com- 
mode pour  recevoir  les  r^coltes;  n^anmoins  les  plantes 
submerg^es  se  dess^chent  avec  une  si  grande  rapidity  qu'il 
est  n^cessaire  de  prendre  un  cartable  pour  y  placer  de 
suite  les  esp6ces  les  plus  d^licates,  surtout  quand  les  ^chan- 
tillons  sont  pen  nombreux  et  doivent  6tre  en  contact  avec 
des  especes  ter  rest  res.  Ajoutons  que  si  ces  plantes  sont 
entiSreS;  elles  ne  doivent  pas  ^tre  mises  dans  la  boite  ou 
le  cartable  avant  d^avoir  eu  les  racines  entidrement  d6- 
barrass^es  de  la  terre  qui  les  entourait,  ce  k  quoi  on  ar- 
rive ais^ment  par  le  lavage.  Enfin,  si  les  r^coltes  portaient 
sur  des  especes  t^nues,  il  serait  plus  commode  de  les  net- 
toyer  dans  un  tamis  ou  mieux  une  passoire  qu'en  se  ser- 
vant de  la  main  seule. 

•o  liieax  mar^eageux. 

La  v6g^tation  des  mar^cages,  qui  du  reste  touche  par 
beaucoup  de  points  k  celle  uont  U  vient  d'etre  question, 
est  sans  contredit  Tune  des  mieux  caract6ris6es,  non-seu- 
lement  sous  le  rapport  de  la  ressemblance  ext6rieure  des 
v^g^taux  qui  la  constituent,  mais  encore  sous  celui  de 
leur  mode  de  v^g^tation.  En  ei'fet,  k  part  quelques  compo- 
s^es  et  dipsac^es,  les  plantes  des  stations  mar^cageuses 

Vbrlot.  —  Botaniste.  il 
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apparliennent  presque  exclusivement  aux  gramin^es^  aux 
jonc6es  et  surloat  aux  cyp^rac^es.  Les  mar^cages  sont 
encore  caract^ris6s,  dans  la  plupart  des  cas,  par  la  pr(^- 
sence  de  quanlilds  prodigieuses  de  diffdrents  Sphagnum 
doQl  les  debris,  s'accumulant  depuis  les  temps  les  plus 
recul6s,  forment,  avec  ceux  des  gramin6es-  et  des  cypc- 
raci^es,  ces  masses  <^normes  de  tourbe  dont  I'industrie 
tire  un  si  grand  parti. 

Les  Sphagnum  sont  non-seulement  curieux  par  le  fait 
que  nous  venons  de  rappeler,  mais  encore  en  ce  qu'ils 
sont  riiabitat  presque  exclusit'  de  certaines  plantes,  i  tel 
point  que  le  botaniste  peut  etre  en  quelque  sorte  assure 
de  les  rencontrer.  Ce  sont  les  divers  Drosera^  Liparis 
LasseliU  Anagallis  tenella^  Parnassia  palustriSj  Pingui' 
cula  vulgaris  et  lusitanica,  et  encore,  mais  plus  frdquem- 
ment  ou  exclusivement  dans  les  localitds  plus  septentrio- 
nales  ou  plus  elev($es,  les  Scheuchzeria  palustris,  Lycopo- 
dium  inundatum,  Oxycoccos  palustris,  Andromeda  poll- 
folia  et  sa  vari6t6  rosmarinifolia  ;  et  enfin,  dans  les  tran- 
ch6es  ou  les  mares  environnantes,  VElodes  vulgaris,  C'est 
encore  dans  les  terrains  tourbeux,  d'ordinaire  humides, 
lagers  et  poreux,  que  se  ddveloppe  notre  plus  dl^gante 
foug^re,  \  Osmunda  regalis. 

L'^poque  prdf^rable  pour  explorer  les  stations  mar6ca- 
geuses  est  de  juin  en  juillet.  C'est  alors  que  le  botaniste 
ppurra  enrichir  son  herbjer  de  la  plus  grande  partie  des 
Cyp^rac^es,  noiamment  des  Carex.  Ce  sont,  on  le  salt, 
des  plantes  k  racines  tr^s-tenaces,  et  comme  il  est  indis- 
pensable de  les  arracher  avec  tout  ou  partie  de  ces  organes 
caract^ristiques,  11  faut  ^tre  possesseur  d'un  instrument 
tr^s-solide  :  le  piochon  Cosson  est  surtout  fort  commode 
pour  atteindre  ce  but.  Une  simple  boite  de  grande  dimen- 
sion pourra  contenir  les  rdcoltcs.  S*il  y  a  lieu,  les  racines 
des  plantes  devront  6tre  ddbarrassdes  de  leur  terre  avant 
da  les  ranger  dans  la  boite.  Entin  nous  recommandons  une 
fois  de  plus,  pour  cc  placement  des  ^chantillons  dans  la 
botte,  de  disposer  toujours  les  racines  du   m6me  cdt^: 
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par  ce  nioyen,  elles  saliront  moins  les  plantes  avec  les- 
qnelles  on  les  mettra  en  contact. 

90  ifontaciieii. 

Si,  en  parcourant  les  localit^s  de  la  plaine,  le  botaniste 
est  frapp^  de  ce  fait,  que  plusieurs  des  v^g^taux  herba- 
c6s  qui  en  constituent  la  flore  pr^sentent  des  tiges  et  des 
feuilles  tr^s-d^velopp6es,  tandis  que  leurs  racines  restent 
g^n^ralement  gr^Ies,  11  aura  k  constater  le  ph^nomene 
inverse  dans  les  plantes  des  regions  tres-^Iev^es.  Ici,  en 
effet,  le  plus  souvent  les  tiges  et  les  feuilles  exc^dent  k 
peine  un  ddcim^tre;  les  racines,  au  contraire,  p^netrent 
dans  les  fissures  ou  les  debris  mouvants  des  rochers  k  une 
profondeur  souvent  considerable.  Autant  le  feuillage  des 
plantes  des  plaines  est  mou,  flasque  et  k  peu  pr^s  d^pourvu 
de  toute  pubescence,  autant  celui  des  v^g^taux  alpius  est 
g4n6ralement  reconvert  d'une  substance  plus  ou  moins 
visqueuse  ou  d'un  tomenlum  plus  ou  moins  ^pais. 

G'est  dans  les  pays  de  montagne  que  le  botaniste  est 
assure  de  faire  des  r^cultes  d'autant  plus  abondantes  et 
varices  qu'il  s'ei6vera  plus  vers  les  regions  sup^rieures. 
Mais  ici,  comme  dans  toutes  les  stations,  la  nature  du  sol 
et  son  exposition  ont  une  grande  influence  sur  la  vegeta- 
tion. Les  montagnes  oil  reiement  calcaire  domine,  et  sur- 
tout  les  montagnes  calcareo-scbisteuses,  sont  incon testa- 
blement  les  plus  riches.  Les  localites  granitiques  offrent  en 
general  moins  d'interet,  ou  plut6t  un  contingent  d*especes 
plus  reduit  que  les  montagnes  calcaires;  Gependant  on  y 
trouve  un  petit  nombre  d'especes  particulieres.  G^est  ainsi 
que  dans  le  Dauphine  les  Tri folium  thymiflorum,  Centau- 
rea  Ferdinandi  et  quelques  autres  plantes  ne  se  rencon^ 
trent  nulle  part  ou  le  terrain  est  calcaire. 

Nous  ne  pouvons  dresser  ici  une  liste  meme  tres-suc« 
cincte  des  plantes  qui  caracterisent  la  vegetation  des  Alpes. 
Bomons-nous  k  n'en  signaler  que  quelques-unes,  en  indi^ 
quant  les  stations  les  plus  favorables  que  le  botaniste 
doit  de  preference  explorer.  * 
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Les  regions  loul  k  fait  iiif^rieures  des  nionlagnes  sont 
ordiaairement  bois^es,  et  si  ces  localit^s  sout  un  peu  ari- 
des  on  y  trouvera,  k  peu  d'exceptions  pr^s,  les  plantes 
proprcs  aux  coteaux  peu  dlevds,  calcaires  et  bois^s  du 
centre  de  la  France  :  Campanula  glomerata,  Pumana 
vulgaris,  Coronilla  minima,  Phalangium  Liliago  et  ramo- 
sum;  Globularia  vulgaris,  etc.,  etc.  Mais  entre  500  et 
1,200  metres  d'altiiude,  le  botaniste  rencontrera  uue  s^rie 
de  plantes  intt^ressantes  dont  quelques-unes  sont  encore 
propres  aux  plaines,  mais  dout  le  plus  grand  nombre  sont 
spdclales  k  ces  regions ;  plusieurs  d'entre  dies  Taccompa- 
gneront  mdme  parfois  jusqu'aux  limites  supdrieures.  Dans 
les  prairies  lui  apparaitront  Ics  Gentiana  lutea,  Luzula 
maxima.  Orchis  globosa,  etc.  ;  les  pdturages  lui  procure- 
ron( :  Gentiana  cruciata,  G*  ciliata^  G.  acaulis.  Campa- 
nula rhomboidaliSy  Orchis  pallens,  Gentiana  verna^  €tc« 
Dans  les  bois  peu  converts  11  recueillera  :  Arctostaphylos 
uvorursi,  Vaccinium  vitis-idcea^  GloQularia  nudicaulis, 
Dentaria  pinnata^  Prenanthes  purpurea,  Adenostyles  al- 
Hfrons,  Galium  linifolium,  Dryas  octopetala.  Daphne 
Cneorum,  D,  Verloti ;  et,  dans  les  lieux  plus  ombragds  et 
frais,  Itis  Cypripedium  calceolus,  Ranunculus  Thora,  etc. 

Les  ddbris  mouvants  cl  un  peu  herbeux  des  rocbers  sont 
la  patrie  des  Centranthus  dngustifolius,  Valeriana  trip- 
teris.  Allium  narcissi florum.  Ranunculus  Seguieri,  Saxi- 
fraga  aizotdes,  Linum  salsoloides,  etc.  Dans  les  for^ts 
ombragdes  et  fraiches  se  ddveloppent  avec  un  luxe  de  vd- 
gdtatiou  rare  les  :  Prenanthes  tenuifolia^  Knautia  dipsa- 
cifolia,  Lunaria  rediviva,  Actcea  spicata.  Ranunculus 
platanif alius,  etc.  Enfin  les  rochers  lui  fournissent  ddjA 
une  longue  s6rie  d'espdces  saxicoles  :  Erinu^  alpinus, 
Mthionema  saxatile,  Cochlearia  saxatilis,  Saxifraga  Ai' 
%oon,  S,  mu^coides.  Ranunculus  alpestris,  Buplevrum 
gramini folium.  Primula  Auricula,  P.  latifolia,  Hyperi- 
cum nKmmu/armm,  plusieurs  Sedumei  Semper vivum,  etc. 

Si  de  ces  regions  le  botaniste  se  transporte  jusqu'4  la 
limite  des  sapins  et  des  mdlezes,  c'est-i-dire  k  eaviron 
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1,800  ou  2,000  metres,  il  verra  le  nombre  des  richesses 
s*isiugmenter  dans  de  fortes  proportions,  ct,  comme  pr^c^- 
demment,  il  devra  snrtout  explorer  les  parties  un  peu 
bois^es  et  fraiches,  humides  m^me ;  c'est  I^  qu*il  r^coltera 
le  Saxifraga  cuneifolia,  les  splendides  Mulgedium  alpi- 
num et  Plumieri,\ec\irieuxStreptopus  amplexifolius,  etc., 
et  la  plupart  des  espSces  arbustives  qui  d'ordinaire  peu- 
plent  ces  lieux  :  Lonicera,  etc.  Sous  les  sapins  {Picea  ex- 
celsa),  il  ne  trouvera  qu'une  v^g^^tation  pauvre  et  rare ; 
pourtant  il  pourra  y  recueUlir  le  bizarre  Monotropji  hypo- 
pithys  que  nous  rencontrons  assez  fr^quemment  aux  en- 
virons de  Paris,  le  Lycopodium  annotinum  Ifintdt  ram- 
pant, tantdt  s'enroulant  autoiir  d6s  quelques  arbnstes 
environnants,  notamment  des  Juniperus  alpina  et  Vacd- 
nium  uliginosum.  Si  enfin  le  botaniste  explore  toute  la 
partie  comprise  entre  2,000  et  3,000  metres,  c*esl-&-dire 
jasqu'&  la  limite  des  neiges  perp^tuelles,  il  verra  apparaltre 
successivement  toute  cette  s^rie  de  plantes  v^ritablement 
alpines,  dont  les  Rhododendron  ferrugineum,  Alnus  viri- 
diSy  plusieurs  Salix  parfois  tellement  r^duits,  qn*on  les 
prendrait  plutdt  pour  des  plantes  vivaces  et  cespiteuses 
que  pour  des  arbustes  ou  m^me  des  arbuscules,  Empetrum 
nig  rum  f  Vaccinium  uliginosum,  sous  une  forme  plus  r^- 
duite  que  dans  les  stations  pr^c^dentes,  Loiseleuria  pro- 
cumbens,  constituent  k  peu  pr^s  les  seuls  repr^sentants 
ligneux.  Dans  ces  localitds  oCi  la  v^g(^tation  est  tros-vari^e, 
Texploraleur  devra  surtout  parcourir  les  prairies.  C'est 
dans  les  pdturages  qu'il  recueillera  les  Silene  acaulis  et 
espdces  voisines^  formant  des  gazons  roses  tr^S'^I^gants, 
un  grand  nombre.  de  Pedicularis,  plantes  curieuses  et 
jolies,  parasites  et  par  cela  m^me  incultivables,  le  Sapo' 
naria  lutea  dont  les  racines  atteignent  des  proportions 
gigantesques,  toute  une  s^rie  de  gentianes  de  petites  di- 
mensions, etc.  Les  m^mes  localit^s,  mais  plus  fratches, 
lui  procureront  les  Soldanella  alpina  dont  les  hampes 
percent  assez  souvent  la  mince  couche  de  neige  qui  les 
recouvre,  pour  ^panouir  k  sa  surface  leurs  fleurs  bleues, 
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pendantes  et  ddicatement  fimbri^es,  les  Primula  faritwsa^ 
Swertia  perennis,  Gentiana  asclepiadea,  un  grand  nombre 
de  cyp6rac6es,  parmi  lesquelles  nous  rappellerons  plu- 
sieurs  Carex  sp^ciaux  k  ces  hautes  regions  et  T^l^gant 
Eriophorum  Scheuckzeri;  enfm  les  gramin^es  y  sont  vul- 
gaires.  Dans  les  debris  mouvants,  on  trouvera  quelques 
esp^ces  particuli^res,  g^n^ralement  rares  et  ^l^gantes; 
citons  les  Campanula  Allionii,  Berardia  subacaulis,  Viola 
cenisia^  Hutchinsia  rotundifolia,  Saxifraga  bi flora ^  Aa- 
nunculus  parnassifolius.  Les  parties  avoisinant  les  laes 
et  les  bords  des  ruisseaux  qu'ils  alimentent  sont  la  station 
favorite  de  nombreux  et  rares  Carex,  Saxifraga  stellaris^ 
Ranunculus  glacialis,  Valeriana  celtica,  etc.  Quant  aux 
phan^rogames  v^ritablement  aquatiques,  rappelons  qu'elles 
sont  k  peu  pr^s  nuUes  dans  les  hautes  regions.  En  r^sum^, 
les  stations  alpines  les  plus  riches  en  plantes  varices  sont 
les  prairies  \  les  esp^ces  dominantes  appartienneni  aux 
gramin^es,  aux  cyp^rac^es  et  aux  chicorac^es ;  puis  viea- 
nent  les  rochers  un  peu  herbeux,  patrie  de  plantes  plus 
humbles ;  puis  enfin  les  rochers  eux-m6mes,  stations  fa- 
vorites des  plantes  v^ritablement  alpines. 

Les  lieux  herbeux  ou  se  r^unissent  les  torrents  qui  des- 
cendent  des  hautes  montagnes  doivent  6tre  explores  avec 
soin ;  ils  sont  d*ordinaire  Thabitat  d'un  certain  nombre 
d*esp^ces  rares  appartenant  surtout  aux  cyp(^rac6es  et  aux 
Joneses.  Enfm  les  parties  rocailieuses  d^sign^es  le  plus 
souvent  sous  les  noms  de  graviers  ou  d*6boulis  et  qui  sont 
fornixes  par  la  d6sagr6gation  des  rochers  qui  les  surmon- 
tenl  offrent  un  grand  int6r6t  k  Texplopateur ;  12l,  il  ren- 
contre fr^quemment,  beaucoup  mieux  d^velopp^es  et  lou- 
jours  plus  faciles  k  r6colter,  bon  nombre  d'esp^ces  des 
sommets  les  plus  <$lev6s  et  souvent  inaccessibles,  qui  s'y 
trouvenl  entratn6es  par  difft^rentes  causes,  notamment  par 
la  fonte  des  neiges.  Tel  est  assez  souvent  le  cas  pour  les 
Arabis  cosrulea^  Hutchinsia  brevicauliSy  Campanula  Allix}" 
nii,  C.  cenisia,  Artemisia  glacialis,  Oxytropis  cyaneay  0. 
fcetida,  Brassica  repanda,  Linaria  alpina,  tiieracium  flo- 
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rentinum,  ttemiaria  alpina,  Epilobiuni  rosfnarinifotium 
et  Fleisckeriy  etc. 

Jusqu^iei  lious  n*avons  signals*  dans  les  Alpes  que  la 
presence  de  vdg^taux  phan^rogames.  Nous  devons  rappe* 
ler,  pour  ne  pas  dtre  incomplet,  que  ces  localit^s  sont  la 
patrie  pr^desiin^e  d'nu  grand  nombre  de  mousfies  qu'il 
faudra  surtout  cherclier  dans  les  prairies  humtdes  ou  aux 
bords  des  ruisseaux ;  que  les  lichens  y  sont  excessivemenl 
abondants  depuis  les  rt^gions  les  plus  inf^rieures  jusqu'aux 
confins  de  toute  v<^g4tation,  croissant  tanldtsur  les  arbres,' 
comme  les  usndes  dont  les  longs  filaments  blanes  ou  jau- 
nitres  s*enchev6trent  sur  les  rameaux  des  pins  et  antrea 
abi^tia^es,  tant6t  k  terre,  tantdt  enfin  sur  les  rocbers.  Les 
champignons  y  sont  pea  communs  si  ce  n*est  dans  les  r^ 
gions  bois^es ;  enfin  les  algues  n*y  sont  representees  quo 
par  quelques  conferves  qui  se  d^veloppent  en  compagnie 
de  rares  charac<3es  dans  les  ruisseaux  ou  Teau  est  dor- 
man  te. 

L'6poque  la  plus  convenable  pour  herboriser  dans  ies 
montagnes  est  mai-juin  pour  les  local! t^s  pen  ^lev^esj 
mi-juillet  pour  celles  situ^es  entre  1,000  et  2,000  m^tre^ 
d*aUitude,  et  de  tin  juillet  k  mi-aoAt  pour  les  regions 
Sup^rieures.  Comme  les  prairies  (^iev^es  doivent  dtre  n6- 
cessairement  explor^es  par  le  botaniste,  il  est  de  toutc 
necessity  qu*il  s'y  transporte  avant  la  fauchaison  qui  a  lieu 
d'ordinaire  de  la  finde  juillet  k  la  mi-aoAt.  Nous-  renga-* 
geons,  toutefois,  k  ne  pas  trop  se  fixer  sur  ceite  dpoque, 
car  celle  de  la  fauchaison  est  susceptible  dc  varier  selou 
la  nature  du  sol  et  surtout  de  ^exposition.  Le  mieux  sera 
de  se  renseigner,  si  c'cst  possible,  k  un  habitant  dc  la  lo- 
cality ou  d'une  locality  voisine. 

Une  exploration  alpine  doit  durer  plusieurs  jours.  Pour 
qa*elle  soit  fructneuse,  il  est  indispensable  de  la  faire  en 
petit  comity,  k  quatre,  cinq  ou  dix  membres  au  plus.  On 
devra  se  munir  dlnstruments  solides  d'extraciion,  car  s'ils 
venaient  k  se  briser  on  (^prouverait  de  s^rieuses  contra* 
ri^t^s.  Le  piochon  Cosson   ou  la  hou'ette  Riviere  est,  k 
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notre  avis,  le  plus  avantageux  pour  les  excursions  loin- 
taines  et  prolong^es;  enfin  le  couteau  pour  rochers  ne 
devra  point  6lre  oubli6,  il  sera  utile  soit  pour  extirper  les 
plantes  qui  croissent  dans  les  fissures  des  rochers,  soit 
pour  d^raciner  celles  des  debris  mouvants.  Une  boite  du 
plus  grand  format  possible  est  n^cessaire  ponr  contenir  les 
rdcoltes  si  -  abondantes  et  si  varices  de  ces  localit^s;  le 
botaniste  fera  bien  de  se  munir  en  outre  d*un  cartable. 
Nous  ne  dirons  rien  du  b&ton  ferr^,  sinon  que  nous  le 
croyons  fort  embarrassant  pour  les  personnes  qui  veulent 
s^rieusement  s'occuper  de  la  r^colte  des  plantes ;  mais  il 
pent  n'en  pas  £tre  de  m6me  pour  celles  dont  Therborisa- 
tion  est  plutdt  une  promenade  que  le  but  d*un  travail  d'in- 
vestigation.  Comme  objets  de  preparation  :  une  ranie  de 
papier,  une  presse  k  demeure  ou  une  ou  plusieurs  presses 
portatives  (ch&ssis  en  fil  m^tallique  tr^s-mince  ou  en  bois 
fort  l^ger) ;  comme  ebjets  do  transport :  du  papier  gou- 
dronn^  ou  de  la  toile  cir^e,  de  la  grosse  ficelle  et,  s*il  s'agit 
d*exp(5dier  des  plantes  pour  cultiver,  des  bourriches  ou 
une  caisse.  Comme  objets  utiles,  signalons  encore  un  cou- 
teau de  poche  solide,  des  sacs  en  papier  pour  la  r^colte 
des  graines,  une  loupe,  et  enfin,  pour  faciliter  la  determi- 
nation des  esp^ces,  le  botaniste  fera  bien  d'emporter  la 
flore  ou  la  florule,  voire  m6me  un  simple  catalogue  des 
plantes  qui  croissent  dans  les  lieux  t^moins  de  ses  pro- 
chains  exploits.  La  gourde  et  le  coco  en  cuir  ne  devront 
pas  etre  oubli^s,  il  en  est  de  m^me  de  la  boite  qui  doit 
renfermer  la  pharmacie  de  voyage ;  k  ce  sujet,  rappelons 
que  les*  objets  dont  on  pent  avoir  le  plus  souvent  besoia 
sont  :  de  Talcali,  quelques  instruments  de  chirurgie,  ci- 
seaux,  aiguilles  et  lancettes,  et  enfin  des  aiguilles  k  cou- 
dre  et  du  fil  fort. 

Les  localit^s  montagneuses  eievdes  les  plus  favorables 
k  Texplorateur  sont  celles  qui  se  trouvent  k  une  faible 
distance  d'un  lieu  oii,  en  cas  de  s^jour  prolong^,  il 
pent  etablir  son  quartier  general.  C*est  qu*en  effet  de 
semblables    conditions    favorisent    considerablement  les 
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r^dtes.  Partant  le  matin  de  bonne  heure,  pour  ne  reve 
nir  que  le  soir,  le  botanists  n*a,  en  r6alit6,  qu'^  se  munir 
de  quelques  vivres  pour  la  journ^e.  Le  lendemain  il  peut 
se  dinger  sur  un  autre  point,  le  surlendemain  sur  un  autre 
point  encore^  d'ou  la  facult(^,  dans  un  court  laps  de  temps, 
d'explorer  toutes  les  localil^s  environnantes.  Le  soir, 
apr^  cbaque  course,  il  peut  procdder  k  la  preparation  de 
ses  plantes ;  il  peut  m^me,  si  le  besoin  Texige,  y  consa- 
crer  une  journ6e  emigre. 

Mais  si  Texcursioniste  doit  explorer  une  montagne  oili 
cette  facility  lui  est  refus^e,  il  doit  se  faire  accompagner 
par  un  guide  (1),  non-seulement  pour  6tre  certain  de  ne 
point  s'dgarer,  mais  encore  et  surtout  parce  qu'il  peut 
I'aider  au  transport  des  r^coltes  et  des  provisions.  Si  on 
Yoyageait  en  petit  comity,  il  conviendrait  de  prendre  un 
mulet  pour  transporter  vivres  et  bagages.  Des  tentes  se- 
ront  parfois  utiles  pour  s'abriter  la  nuit  dans  les  stations 
ou  Ton  ne  pourrait  d^couvrir  un  refuge.  Hatons-nous  de 
dire  que-,  dans  les  Alpes  fran^aises,  les  montagnes  servant 
tr^s-fr^quemment  de  pdturages,  il  est  rare  de  ne  point 
rencontrer  quelques  chalets,  oil  sur  la  paille,  m6me  habi- 
tue, apr^s  une  course  longue  et  p^ible,  on  trouve  un 
d^Iassement  souvent  bien  m(^rit6. 

9*  Midi  de  la  Franee. 

Aiitaiit  les  v^g^taux  des  pays  de  plaines  ofTrent  de  di- 
versity dans  leor  physionomie  ext^rieure,  autant  ceux  du 
midi  de  la  France  revStent  des  caract^res  communs,  par- 
tieuliers,  qui  trahissent  pour  ainsi  dire  leur  provenance. 
En  effet,  si  nous  jetons  un  coup  d'oeil  rapide  sur  la  vege- 
tation de  cette  par  tie  de  notre  flore,  nous  verrons  que 
dans  la  grande  majority  des  cas  les  plantes  qui  la  compo- 
sent  out  des  racincs  gr^les,  des  feuilles  etroites,  parfois 
coriaces,  tant6t  glabres,  tantdt  pourvues  d*un  duvet  poilu, 

(1)  En  gtoSral,  les  guides  se  pay  en  t  A  raison  de  5  francs  par 
jour,  la  nourritare  non  comprise. 

11. 
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cotonneux,  g^n^ralement  blancb&tre  et  plus  ou  moias 
abondant.  L*odeur  souvent  si  p^n^trante  qu'exbalent  ces 
feuilla^es  est  encore  un  des  caract^res  saillants  des  plantes 
m^ridionales. 

Dans  cette  region  oii  la  v^gdlation  arborescente  est  re- 
presentee par  le  myrte,  roiivier,  i'alaterne,  le  grenadier, 
le  chene-vert^  les  cistes,  etc.,  le  bolaniste  rencontrera  nn 
nombre  considerable  de  vegetaux  plus  humbles,  vivaces  ou 
annuels,  particuliers  k  ce  climat.  Les  plaines  immenses  ei, 
souvent  pierreuses  du  Midi  lui  fourniront  les  anemones 
tubereuses  :  Anemone  hortensis^  coronaria^  fulgenSy  stelr 
lata  et  autres  esp^ces  at'tines ;  enfin  une  longue  s^rie  de 
plantes  bulbeuses  :  Liliacees,  Amarylliddes,  et  principale- 
ment,  parmi  ces  dernieres,  les  nombreuses  formes  specific 
ques  du  Narcissus  Tazetta.  II  y  fera  une  ample  moisson 
de  composees  carduac^es,  de  labiees,  de  gramindes,  etc. 
S'il  se  transporte  sur  les  lieux  eiev^s  des  montagnes  d^ 
Provence,  des  Cevennes  et  au  mont  Yentoux,  il  sera  sur^ 
pris,  apres  avoir,  au  commencement  de  son  ascension, 
recueilli  des. plantes  tout  k  fait  mdridionales,  de  rencon- 
trer,  en  se  rapprochant  du  sommet,  des  vdgetaux  dont  le 
port  et  le  mode  de  vegetation  lui  rappelleront  les  especes 
des  lieux  avoisinant  les  neiges  perpetuelles.  C*est  ainsi 
que  le  Ventoux  lui  procurera  :  Androsace  pubescens.  Cam- 
panula Allionii,  Viola  cenisiay  Dianthus  acaulis^  Silene 
vallesia.  Allium  narcissi florum,  Alsine  Bauhinorum, 
striata,  etc. 

L*amateur  qui  veut  herboriser  avec  fruit  dans  les  loca- 
lites  meridionales  doit  s'y  transporter  k  deux  epoqiies  : 
de  mars  en  mai-juin  et  en  aout-septembre.  C*est  au  prin- 
temps  que  fleurissent  les  anemones  tubereuses  aux  ccla- 
tantes  corolles  et  toutc  cette  legion  de  Ijliacees,  aux  fleurs 
elegantes;  c'est  en  mai  que  s'epanouissent  le  plus  grand 
nombre  des  especes  annuelles,  et  le  mois  de  juin  est  le 
plus  convenable  pour  la  recolte  des  espdces  vivaces  et 
suffrutescentes.  Pendant  les  mois  de  juillet  et  aoi!^t,  ou  la 
chaleur  excessive  arrete  presque  in^taatanement  la  v^ge* 
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tation,  le  botaniste  ne  pourra  faire  dans  les  plaines  que 
des  r^coltes  iasignifiantes,  mais  s*il  veut  faire  Pascension 
des  montagnes  un  peu  ^levdes  de  la  region  du  Yentoux  ou 
da  pic  Saint-Loup,  par  example,  qa'il  se  metlo  en  marche 
fin  juillet.  Les  plantes  des  regions  infdrieures  seront 
sans  doute  trop  avanc^es,  mais  celles  qu'il  rencontrera 
jusqu*^  environ  800  metres  d'altitude  seront,  k  peu 
d'exceptions  pres,  celles  qu'il  aura  recueillies  dans  les 
plaines,  en  sorle  que  pour  lui  la  par  lie  vraiment  int^res- 
sante  de  Fherborisation  ne  commencera  qu*^  la  region  que 
nous  venons  de  signaler.  G'est  Id,  en  effet,  qu'apparalt  la 
sdrie  de  plantes  v^ritabiement  sous-alpines  parliculi^res 
aux  montagnes  de  la  Provence. 

D^s  que  les  pluies  d'aout  arrivent,  la  v^g^tation  de  plai- 
nes reprend  un  nouvel  essor  ;  certaines  esp^ces  vernales, 
dont  la  s^cheresse  avail  arr6t^  le  ddveloppement,  reparais- 
sent  pour  ne  plus  disparaitre  qu'apr^s  leur  fructification ; 
certaines  autres  k  souches  demi-vivaces,  qui  avaient  d^j& 
fleuri  en  mai-juin,  renlrent  en  v6g6tation  et  produisent  de 
nouveaux  ^chantillons  susceplibles  d'etre  recueillis  k  cetie 
^poque.  Enfin,  ce  n*est  qu'en  septembre  et  m^me  octobre 
que  fleurissent  un  certain  nombre  de  nos  plus  belles  espe* 
ees  m^ridionales.  Gitons  entre  autres  les  splendides 
Erianthus  Ravennce  et  Arundo  Donax,  le  Galatella  punc- 
tata, etc.  Les  localil^s  qui  nous  occupent  peuvent  done 
^Ire  visit^es  fructueusement  en  aout  el  septembre. 

L'excursioniste  qui  veut  explorer  la  France  m^ridionale 
doit  se  munir  des  instruments  de  r^colte  dt  objets  de  pre- 
paration que  nous  avons  indiqu^s  pour  les  courses  dans 
les  montagnes.  En  effet,  le  sol  g^n^ralement  sec  et  d'une 
durcte  tr^s-grande  ndcessite  Tcmploi  d'un  instrument 
solide.  C'est  encore  le  pioclion  Cosson  qui  est  Touiil  par 
excellence;  d'autrepart,  les  r^colles  devant  ^tre  abondan- 
tes,  on  doit  emportcr  une  quantity  ussez  grande  de  papier. 
Ici  les  plantes  sont  en  g^n^ral  d'une  oonsi stance  s^che  et 
Icurs  fcuilles  sonl  rarcmeni  ^paisses;  ces  caracidres,  joints 
k  Tardeur  du  climat,  acliveni  beaucoup  la  dessiccalion» 
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qui  s'obtient  avec  une  extreme  facility.  C*est  surtout  dans 
les  herborisations  m^ridionales  que  le  botaniste  doit  se 
muoir  de  plusieurs  de  ces  petits  chassis,  soit  en  bois,  soil 
en  toile  m^tallique^  dont  nous  avons  parl^  pr^ddemment. 
Ses  r(5coltes;  mises  en  papier  et  plac^es  par  petils  paquets 
ficel^s  entre  ces  chassis,  peuvent  6tre  suspendues  ainsi  au 
soleil  ou  dans  un  lieu  tr^s-venlil6,  sans  qu'il  soit  besoin 
de  les  changer  de  papier. 

Un  v6tement  en  toile  est  de  tous  le  plus  commode  pour 
herboriser;  ajoutons  que  les  gu^tres  sont  icid'une  utiUtd 
incontestable.  Sans  elled  Tamateur  dprouve  de  s^rieuses 
contrari^t^s  amendes  par  diff^rentes  plantes,  notamment 
par  VjEgilops  ovata^  dont  les  glumes  aristdes  se  d^tachent 
faci'ement  et  s'iutroduisent  dans  les  chaussures. 

fl»  Bords  de  la  mer. 

Ici  encore  nous  allons  constater  des  caract^res  de  res* 
semblance  assez  frappants  dans  le  mode  de  v^g^tation  et 
surtout  dans  Taspect  extdrieur  du  feuillage  des  plantes 
qui  croissent  spontandment  aux  bords  de  la  mer,  soit  de 
la  M^diterrande,  soit  de  T Allan tique.  £n  eflet,  ces  plantes 
ont  pour  la  plupart  des  tiges  et  des  feuilles  d'une  consis- 
tance  plus  ou  moins  charnue  ou  succulente.  Tels  sont  les 
SakoUit  Salicorniaf  bon  nombre  de  composdes,  etc.  Ge 
caractdre  est  non-seulement  particulier  aux  plantes  spdcia- 
les  k  ces  localit^s^  mais  encore  k  plusieurs  de  cellcs  de 
nos  environs  qui  y  croissent  :  Atriplex  patula,  Plantago 
coronopusj  etc.  D'autre  part,  il  est  k  remarquer  que  les 
liges  des  plantes  annuelles  acqui^rent  un  grand  develop- 
pement  comparativement  aux  racines,  tandis  que  les 
plantes  vivaces  offrent  une  tige  pen  ddvelopp^e  et  des 
racines  profondes,  les  Statice  par  exemple.. 

Les  families  les  mieux  representees  dans  ces  regions, 
celles  qui  en  caract^risent  pour  ainsi  dire  la  vegetation, 
sont,  parmi  les  phanerogames  :  les  plombaginees,  cheno- 
podees,  airnarantacees,  composees,  etc.  Les  Hippophai^ 
Myricaria,  Tamarix  et  quelques  saules  sont  k  pen  pr^s 
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les  seuls  representants  sous-ligneux  de  ces  localil^s.  Les 
stations  avoisinant  les  mers  peuvent  dtre  en  quelque  sorte 
divis^es  en  deux  series  :  i^  celles  qui  sont  submerg^es  k 
de  courts  intervalles,  les  plages  proprement  dites;  et 
2®  celles  qui  sont  compl^tement  k  Tabri  de  Tinvasion  de 
la  mer,  les  cdtes  en  d*autres  termes.  Les  premieres  sont 
incomparablement  les  plus  riches ;  on  y  trouve  presque 
tons  les  Statice,  bon  nombre  d'autres  plantes  vivaces  et 
presque  la  totalitd  des  espdces  annuelles.  Les  secondes 
sont  la  patrie  des  hdlianth^mes,  des  cistes,  de  VOsyris  et 
autres  esp^ces  propres  aux  localitds  avoisinantes. 

G'est  encore,  on  le  vcrra,  sur  les  cdtes  de  la  Manche, 
de  rOc^an  et  de  la  M^diterran^e,  que  le  botaniste  fera 
une  rdcolte  particuli^re  et  sp^ciale  :  celle  des  algues,  dont 
nous  indiquerons  plus  loin  le  mode  de  vdg^tation  et  Thabi- 
tat.  Les  champignons  y  sont  rares,  les  lichens  un  pen  plus 
abondants^  surtout  en  esp^ces  saxicoles.  Quant  aux  mous- 
ses, elles  ne  sont  representees  que  par  de  rares  esp^ces. 
L'explorateur  devra  visiter  avec  soin  les  petites  mares 
salantes ;  c'est  \k  qu'il  pourra  recueillir  plusieurs  Chara 
intdressants,  les  Althenia,  Ruppia,  etc. 

L'algologue  devra  se  munir  d'objets  indispensables  k  ses 
r^caltes  ;  indiquons-les  briSvement.  Ge  sont  un  couteau  k 
lame  solide  pour  detacher  ces  plantes ;  souvent  sa  main 
seule  suffira,  mais  il  pent  arriver  que  Teau  soit  trop  pro- 
fohde  ou  que  la  plante  soit  trop  eioignde  du  rivage,  alors 
il  doit  avoir  une  canne  k  manche  recourbe  ;  un  petit  seau 
en  fer-blanc  muni  d'une  anse  et  d*un  couvercle  contenant 
de  Teau  salee  qui  rcQoit  les  r^coltes  successives.  Une 
bolte  en  fer-blanc  on  un  Huge  sont  suffisants  pour  contenir 
et  transporter  les  Fucus  un  peu  d6veloppes. 

Pour  la  recherche  des  phan^rogames,  les  objets  sont 
encore  ceux  que  nous  avons  indiqu^s  lorsqu'il  s'agit  de 
faire  un  long  voyage,  c*est-&-dire  une  grande  bolte,  un 
piochon  solide,  dn  papier  et  des  chassis.  En  raison  de 
leur  succulence  et  des  elements  salins  qu'elles  renferment, 
les  plantes  des  bords  de  la  mer  se  dess^chent  en  general 


194  HABIT.   —  MODE   DE  V^G STATION. 

lentement  et  tr^s-difficilement ;  c'est  pourquoi  nous  con- 
seillerons,  dans  le  cas  ou  les  r^coltes  ne  pourraient  6tre 
exp6di6es  fraiches,  d'em porter  une  assez  grande  quantity 
de  papier  et  de  chassis,  ct  pour  leur  preparation,  de  ne 
pas  faire  des  paquets  trop  volumineux,  surtout  s*il  s'agit 
des  plantes  les  plus  ^paisses,  dont  4  oa  5  suffiront  par 
paquet.  U  sera  utile,  en  outre,  de  leur  faire  subir  une 
premiere  et  assez  forte  pression  avant  de  les  placer  dans 
ces  ch^sis,  afin  d'cn  activer  la  dessiccation. 

§  2.  —  CONSIDERATIONS  GENERALES  SUR  l'hABITAT,  LE 
MODE  DE  VEGETATION  ET  l'EPOQUE  DE  FLORAISON  DES 
FAMILLES  DE  PLANTES  FRANQAISES. 

to  Ptaanerogameii. 

Notre  cadre  ^taDt  tr^s-limit^,  ces  considd rations  seront 
succincles ;  cependant  on  y  trouvera  des  renseignements 
spdciaux  qui  pourront  servir  de  complement  aux  diffdrents 
points  que  nous  avons  successivement  passes  en  revue 
dans  les  chapitres  pr^ci^dents. 

Renonculacebs.  —  Groupe  tr^s-vaste  forme  de  \6g6- 
taux  nombreux  plus  specialement  propres  aux  parties 
froides  et  temp^rees  de  Tancien  ot  du  nouveau  monde.  A 
Texception  des  Clematis  Vitalba  et  de  VAtragene  alpina, 
qui  ont  des  tiges  grimpanies  ou  sarmenteuses,  et  des  ni« 
gelles,  du  Myosurus,  de  quelques  Delphinium^  Adonis^  et 
de  plusieurs  renoncules  qui  sont  annuels,  le  plus  grand 
nombre  des  renonculacees  de  notre  flore  dont  nous  irou- 
vons  des  representanls  depuis  les  plaines  jusqu'^  la  region 
des  neiges  eternelles  soat  vivaces,  et  k  racines  tantdt 
renfiees,  charnues  et  cylindriques,  comme  celles  des  pi- 
voincs,  aconit  napel,  ficaire,  Isopyrum  thalictr aides,  Tkor 
lictrum  tuberosum ;  iSLni6t  cWes  sont  tub^reuses  ou  plus 
ou  moins  aplaties ;  comme  celles  des  Anemone  coronaria 
0t  csp^ces  voisines,  tantdt  en  fin,  et  c'est  le  cas  le  plus 
babituel,  elles  sont  plus  ou  moins  fibreuses.  Les  renoncules 
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fran^aises  habitent  les  climats  les  plas  divers  et  les  sta- 
tions les  plus  varices.  Les  Ranunculus  pamassifolius, 
glacialiSy  rutce folium.  Anemone  vernalis,  baldensisy  etc., 
gravissent  jusqu'^  la  region  des  neiges  ^ternelles.  Les 
anemones  tubdreuses  aux  fleurs  si  belles  et  dclaiantes,  les 
pivoines  et  plusieurs  Ranunculus  sont  plus  sp^cialement 
propres  aux  regions  m^ridionales ;  les  Myosurus,  Ranun- 
culus arvensiSj  R.  hirsutus.  Delphinium  consolida,  habi- 
tent plus  particulidrement  les  moissons;  \e,^  RanunculviS 
repens  et  bulbosu^  sont  communs  dans  les  pelouses  et 
les  prairies;  les  lieux  couverts^  frais  et  ombrag^s^  sont 
les  stations  favorites  des  Ranunculus  auricomus,  Ane- 
mono  nemorosa,  Aquilegia  vulgaris  ^  Actcea^  EranihiSy 
Isopyrum,  etc. ;  les  lieux  inond^s,  celle  des  Ranunculus 
flammula.  Lingua,  sceleratus,  Caltha,  etc.,  enfin,  tous  les 
Ranunculus  de  la  section  Batrachium  habitent  les  eaux 
courantes  ou  dormantes. 

.  A  pacrt  quelques  rares  exceptions,  par  exempie  celle  que 
nous  offre  le  Ranunculus  chosropliyllos,  qu*on  rencontre 
g<?n(^ralement  da^s  les  terrains  siliceux,  la  presque  totality 
de  nos  renonculacdes  affectionnent  les  sols  plus  ou  moins 
calcaires. 

La  grande  g^n6ralit^  des  plantes  qui  nous  occupent 
sont  hdtives  :  VHelleborus  niger  fleurit  de  novembre  en 
Janvier ;  VEranthis  s*<$panouit  en  f^vrier ;  en  mars  appa* 
raissent  les  ficaires,  Y Anemone  kortensis  et  les  esp^ces 
voisineS)  les  A:  nemorosa^  tanunculotdesy  VIsopyrumy  le 
Caltha y  diverses  renoncules,  etc.,  ouvrent  leurs  corolles 
en  avril,  et  le  plus  grand  nombre  des  plantes  de  cette  fa- 
mille  sont  enti^rement  pass^es  en  juillet,  k  Texception 
toutefois  des  esp^ces  inontagnardes  et  surtout  de  celles 
des  hauls  sommets,  qui,  retard^es  par  Tinfluence  de  Talti- 
tude,  sont  encore  en  pleine  floraison  dans  la  premiere 
quinzaine  d*aout. 

Les  renonculac^es  se  dess^chent  facilement  et  les  co- 
loris  varies  de  leurs  fleurs  ne  changent  pas  ou  changent  k 
peive.Jiorsque  les  ^chantillons  sont  soumis  iune  pr^para*- 
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tion  convenable.  11  est  essentiel  de  recueillir  avec  souches 
ou  portion  de  souches  les  esp^ces  herbac^es  k  racines  plus 
ou  moins  renfldes,  et  avec  les  ^chantillons  fleuris  de  cer- 
tains genres,  des  Ranunculus,  entre  autres,*  des  fruits 
mtiTS  qu*on  pourra  joindre  k  ces  exemplaires.  La  famille 
des  renonculac^es  fournit  k  nos  jardins  un  contingent  re- 
marquabled'esp^cesornementalesde  premier  ordre,  parmi 
lesquelles  nous  rappellerons  les  ancolies,  les  pieds- 
d'AIouette,  les  anemones,  les  pivoines,  les  aconits,  etc. 

Berbbridees.  —  Famille  peu  ^tendue  form^e  de  plantes 
suffrutescentes,  exceptionnellement  vivaces,  k  souche  tan- 
t6t  rampante  :  Epimedium,  Podophyllum ;  tantdt  lub6- 
reuses  :  Leonticey  et  propres  aux  regions  Iemp6r6es  de 

rhdmisph^re  nord  etde  TAm^riqueaustraleextra-tropicale. 
L'dpine-vinette  ordinaire,  si  commune  dans  les  haies  et 
les  basses  montagnes  calcaires,  et  le  Berberis  cetnensisy 
originaire  de  Corse,  sont,  en  France,  les  seuls  repr^sen- 
tants  de  cette  famille.  Leur  floraison  s'effectue  en  mai-juin. 

Ntmph^agees.  —  Plantes  vivaces  essentiellement  aqua- 
tiques,  croissant  dans  les  eaux  tranquilles  de  presque 
toutes  les  parties  du  globe,  k  souche  rhizomateuse  6paisse, 
longue  et  horizon  tale.  Les  nymphdac^es  fran^aises  ne  y^- 
gdtent  que  dans  les  eaux  dormantes  et  vaseuses  des  pays 
de  plaines ;  seul,  le  Nuphar  pumilum  se  trouve  dans  que!- 
ques-uns  des  lacs  vosgiens.  Les  trois  esp^ces  propres  k 
notre  pays  fleurissent  de  juin  en  aodt. 

n  est  impossible  de  dess^cher  les  nymph^ac^es  avec 
une  portion  m^me  minime  de  leur  rhizome ;  on  doit  prendre 
sdpar^ment  des  feuilles  et  des  fleurs.  Par  leur  nature  plus 
ou  moins  charnue,  ces  derni^res  sont  lentes  k  se  dess^- 
cher ;  on  peut  cependant  faciliter  leur  de$siccation  en  les 
pr^parant  dans  du  sable  fin  de  riviere  comme  nous  Pavons 
pr^c^demment  indiqu6;  ce  ne  sera  que  lorsque  les  fleurs 
auront  rendu  une  parlie  de  leur  humidity  qu'on  pourra 
sans  inconvenient  les  exposer  k  une  pression  ordinaire. 

On  sait  que  les  nymphdac^es  sont  le  plus  bel  or- 
nement   de  nos  ^tangs.  Les  Nympfuea  exotiques  sont 
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d'une  ^li^gance  rare  par  leurs  fleurs  bleues,  roses  ou 
rouges,  selon  Tesp^ce,  et  contribuent  poissamment  k  la 
decoration  des  aquariums  dans  les  serres  chaudes  ou  tem- 
p^r^es-cbaudes.  La  plus  curieuse ,  comme  aussi  la  plus 
gigantesques  des  nymph^ac^es,  est  le  Victoria  regia^  ori- 
ginaire  de  TAmdrique  du  Sud,  dont  les  feuilles  colossales 
atteignent  jusqa*^  deux  metres  de  diam^tre  et  dont  les 
fleurS)  fornixes  d'un  grand  nombre  de  p^tales,  se  teignent, 
lors  de  r^panouissement  complete  d'un  colons  carmin 
fonc^. 

Papavbragees.  —  Plantes  annuelles  ou  vivaces,  excep- 
tionnellement  suffrutescentes,  k  sue  laiteux  colord  en  blanc, 
en  jaune  ou  en  rouge&tre,  habitant  surtout  les  parties 
temp^rdes  de  Tancien  et  du  nouveau  continent;  un  trds- 
petit  nombre  d'esp^ces  croissent  dans  les  regions  torrides. 
Les  Papav^rac^es  fran^aises  sont  des  herbes  annuelles  ou 
yivaces ;  les  premieres  sont  surtout  communes  dans  les 
terres  cultiv^es  et  les  d^combres;  certaines  sont  pro- 
pres  aux  contr6es  m^ridionales  :  tels  sont  les  Hype- 
count,  Glaucium  comiculatum  et  quelques  pavots;  le 
Glaucium  flavum  abonde  dans  les  terrains  sees,  sablonneux 
on  tr^s-calcaires ;'  le  Chelidonium  recherche  les  murs  et 
les  lieux  rocaiileux  mi-ombrag^s ;  le  Meconopsis  cambrica 
est  special  aux  localit^s  fratches  et  ombragdes  des  Pyre- 
nees, et  les  Papaver  alpinum  et  aurantiacum  s*ei6vent 
dans  les  montagnes  jusqu'^  environ  2,500  metres  d'alti- 
tttde,  ou  ils  croissent  dans  les  debris  mouvants,  calcaires 
et  tres-inclines. 

Presque  toutes  nos  papaveracees  fleurissent  et  fructi- 
fient  de  mai  en  juillet.  II  est  important  de  les  recueillir 
avec  des  capsules  un  peu  avancees.  Ce  sont  toutes  des 
plantes  k  sepales  et  k  petales  tr^s-caducs  et  pour  la  re- 
colte  desquelles  le  cartable  sera  des  plus  necessaires. 
Comme  elles  defleurissent  k  une  heure  peu  ^vancee  de  la 
journee,  elles  devront  etre  recoitees  des  le  matin. 

Malgre  reiegance  des  tleurs  de  quelques  papaveracees 
indigenes,  aucune  d*elles,  k  Texception  toutefois  du  co- 
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quelicot,  dont  on  possi^de  un  grand  nombre  de  variations, 
ne  coniribae  k  Tornement  des  jardins.  II  n'en  est  pas  de 
m^me  de  quelques  espi^ces  ^trangeres  k  notre  ilore,  no- 
tamment  des  Papaver  orientale  et  hracteatum  dont  les 
flenrs,  extraordinairement  grandes  et  d  un  coloris  ^dataat, 
donnent  temporairement  un  certain  cachet  aux  jardins  de 
grande  surface. 

F011AHUCEES.  —  Famiile  peu  ^tendue  dont  les  repr^- 
sentants  affectionnent  sp^cialement  les  climats  tempdr^s 
de  llidmisphdre  nord  et  surtout  la  region  m(iditerran6enne, 
Les  fumariac^es  de  notro  flore  sont  annuelles  et  parfois 
un  peu  grimpantes,  comme  dans  certains  Fumaria^  plus 
irouvent  vivaces,  comme  dans  les  Corydalis  dont  quelques 
esp^ces  ont  des  soucfaes  parfois  renfl^es  et  charnues.  En 
general  les  Fumaria  abondent  dans  les  terres  cultiv^es; 
eertaines  esp^ces  sont  plus  fr^quentes  dans  le  Nord; 
d'autres,  notamment  les  Fumaria  agraria  et  spicata,  crois- 
sent  exclusivement  dans  le  Midi;  quelques  autres  montent 
jusqu'aux  limites  extremes  des  cultures,  par  exemple  les 
F,  Laggeri  et  Vaillantii,  qu'on  Irouve  au  Villard-d'Arene 
(llautes-Alpes),  k  environ  1,700  metres  d'altitude.  Les 
Corydalis  bulbeux  recherchent  les  lieux  mi-ombrag^s  des 
pays  de  plaines  et  quelques-uns  s*avancent  dans  les  Alpes 
jusqu'i  environ  i,500  metres.  Le  Corydalis  lutea  est  vul- 
gairesurlesmurailles,  et  les  esp^ces  annuelies  grimpantes 
Fumaria  ou  Corydalis  croissent  dans  les  haies. 

Les  fumariac^es  sont  g^n^ralement  printani^res.  Les 
esp6ces  vivaces  doivent  6tre  rdcoltdes  avec  racines  et  les 
Fumaria  avec  fruits,  ce  caract^re  6lant  essentiel  pour  de- 
terminer les  esp^ces. 

Depuis  quelques  ann^es  nos  jardins  se  sont  enrichis 
d*une  fumariac^e  qui,  par  les  d^coupures  Idg^res  de  son 
feuillage  et  surtout  par  la  disposition  toute  gracieuse  de 
ses  ^Idgantes  fleurs  roses,  contribue  puissamment  k  Torne- 
mentation  vernale  des  parterres.  C*est  le  Dielytra  specta- 
bills,  originaire  de  la  Chine. 

Cruciferes.  —  Herbes  vivaces  ou  annuelles  k  tiges  tros- 
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farenidnt  sufTnitescentes,  croissant  sur  tous  les  points  du 
globe^  mais  extr^mement  abondantes  dans  les  regions 
froides  et  temp^r^es  de  Fh^misph^re  septentrional  oil  elles 
atteigneot,  dans  les  regions  polaires  et  sur  les  plus  havtp 
sommets,  les  limites  de  la  v^gdtation  phanSrogame.  Le  pen 
d^spdees  des  climats  tropicaux  sent  particuli^rement  pro- 
pres  aux  regions  ^lev^es  des  montagnes.  Les  cruciftres 
de  France  babitentles  stations  les  plus  diverses.  Les  Ib^ris, 
Diplotaxis^  Raphanus,  etc.,  affectionnent  les  terres  cul 
Irr^es ;  ies  lieux  incuUes,  sees  et  calcaires,  sont  Thabitat  det 
hatis  tmetoria,  de  certains  Erysimum^  Sisymbrium,  etc. ; 
daus  les  endroits  «ablonneux  on  trouve  les  Brassica  ckei- 
ranthoSj  Erucastrum,  Hirschfeldia  adpres$aj  Alyssum 
xeraphilhim,  Teesdalia  initdicaulis,  etc. ;  an  contraire,  les 
Barbarea  ne  v^g^tent  que  dans  les  lieux  frais,  bumides 
m^me ;  les  Lunaria  et  Dentaria  recherchent  les  localitds 
subalpines  ombrag^es  ;  VHesperis  matronalis  (julienne)  se 
rencontre  le  plus  souvent  dans  les  lieux  mi-ombragds  et 
iBcnUes  avoisinant  les  habitations  soit  des  plaines,  soit  des 
montagnes  pen  ^lev6es ;  les  genres  Malcolmia,  Matthiola, 
Cakile,  €rambe  et  Cochlearia  sont  sp^ciaux  aux  bords  de 
la  mer;  difF^rents  Cardamine  et  Nasturtium  sont  plus  ou 
moiBs  aqualiques,  et  le  genre  Subularia  croit  dans  les 
profondeurs  des  eaux.  Si  maintenant  nous  jetons  un  coup 
d^eeil  rapide  sur  les  cruciferes  alpines,  nous  verrons  que 
certains  genres  ont  des  repr^sentants  jusqu'^  la  limite  des 
tielges  ^temelles ;  tels  sont  les  Draba^  Arabis,  Hutckinsia^ 
Btassicttj  Erysimum^  Alyssum,  Petrocallis^  etc. 

Les  cruciferes  sont  essentiellement  vernales,  les  espdces 
murales  surtout,  telles  que  Hutchinsia  petrcea,  Ckeiranthus 
Ckeiri^  ainsi  que  d'autres  appartenani  aux  terrains  sili- 
C8UX,  par  exemple  :  Arabis  Thaliana^  Teesdalia  nvM" 
bauliSf  etc. ;  eniin,  la  plnpart  sont  entiSrement  pass6es  en 
juillet*  Le  fruit,  dans  cette  famille,  joue  un  grand  r6le, 
non-seulement  pour  I'dtablissement  des  espSces,  mais 
encore  dans  la  delimitation  des  genres  ;  il  sera  done  im- 
portant de  r^olter  autant  que  possible  des  ^chantillons  en 
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fleurs  et  en  fruits ;  d'ailleurs,  chez  loutes  les  plantes  de 
cette  famille  rinflorescence  ^tant  ind^fioie,  il  sera  souvent 
facile  d'avoir  fleurs  et  fruits  sur  ie  mdme  exemplaire. 

Les  crucifdres  fran^aises  fournissent  k  nos  jardins  un 
petit  contingent  d'esp^ces  ornementales.  Tels  sont  les 
Arabis  alpina,  Hesperis  matronalis  et  surtout  la  girofl^e 
jaune  des  murailles  {Cheiranthus  Cheiri),  chez  laquelle 
une  culture  longtemps  prolong6e  a  produit  un  grand 
nombre  de  vari^t^s,  puis  enBn  quelques  Matthiola» 

Les  crucif^res  sont  extrdmement  expos^es,  dans  les 
herbiers,  aux  ravages  des  insectes ;  il  sera  n^cessaire  de 
surveiller  attentivement  Jes  dchantillons. 

Capparidees.  —  Famille  presque  exclusivement  tropi- 
oale  et  qui  n'est  representee  en  France  que  par  ie  cAprier 
{Capparis  spinosa)^  petit  arbuste  aux  fleurs  elegantes  et 
curieuses,  cultive  ou  parfois  subspontan^  dans  les  loca- 
lit^s  les  plus  chaudes  du  bassin  mediterraneen,  ou  il  fleurit 
de  juin  en  juillet. 

CisTiNEES.  —  Plantes  herbac^es  ou  sous-arbrisseauX| 
habitant  pour  la  plupart  la  region  m^ridionale.  La  grande 
generality  des  Gistinees  frauQaises  se  trouve  cantonn6e 
dans  les  departements  qni  bordent  la  Mediterranee ;  tels 
sont  les  CistuSy  petits  arbustes  touffus,  de  0"^^0  A  1  metre 
de  hauteur,  et  la  plupart  des  Fumana  et  des  Helianthe- 
mum^  plantes  A  tiges  gr^les,  subarbustives  et  formant 
generalement  de  larges  touffes  rosulantes.  Deux  ou  trois 
especes  d^Heliathemum  s'avancent  dans  ie  nord  de  la 
France,  ou  on  les  trouve  toujours  dans  les  lieux  sees, 
calcaires  et  arides ;  il  en  est  de  meme  pour  Ie  Fumana 
vulgaris.  t)'autres  Helianthemum  montent  dans  les  Alpes 
jusqu'A  environ  2,500  metres;  d'autres,  enfin,  les  H.  umbel' 
latum  et  guttatum,  par  exemple,  caracterisent  les  sols 
sablonneux  des  environs  de  Paris  et  du  departement  du 
Loiret.  Les  cistinees  du  Midi  et  des  plaines  fleurissent  de 
mai  en  juin.  Les  fleurs  sont  excessivement  caduques;  il 
sera  bon  de  les  recueilUr  Ie  matin  des  leur  apparition  et 
de  les  mettre  immediatement  dans  un  cartable. 
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VioLARiEEs.  —  Petite  famille  constitute  par  quelques 
genres,  dont  le  plus  nombreux  ea  esp^ces,  le  genre  Viola, 
possdde  des  repr^sentants  dans  les  regions  froides  ou 
temp6r6es  de  Tancien  et  du  nouveau  monde.  Ge  sont  des 
plantes  qui,  dans  notre  pays,  sont  vivaces  ou  annuelles,  se 
plaisant  g^n^ralement  dans  les  lieux  mi-ombrag^s  ou  tr^s- 
frais,  humides  in^me ;  tel  est  le  cas  pour  les  Viola  palus- 
tris  et  canina.  Par  contre,  le  F.  rothomagensis  vit  de  pr6- 
f^rence  dans  les  lieux  sees  et  calcaires,  et  le  Viola 
arenicola  recherehe  les  sols  siliceux.  Les  espdces  annuelles 
sont  surtout  tr6s-vulgaires  dans  les  terres  cultiv^es.  Quel- 
ques  Viola  vivaces  s'^l^vent  dans  les  Alpes  jusqu'^  environ 
2,500  mMres;  les  F.  alpestris  et  cornuta  habitent  les  prai- 
ries; le  F.  calcarata  se  plait  dans  les  p&turages ;  le  F.  hi  flora 
recherche  les  fissures  des  rochers  humides ;  d'autres  Viola, 
eniin,  v^g^tent  dans  les  debris  mouvants,  tel  est  le  cas 
pour  le  F.  cenisia. 

Les  violettes  sont  des  plantes  k  floraison  pr^coce.  Les 
espdces  des  plaines  se  succedeut  de  mars  eu  mai,  et  celles 
des  montagnes,  selon  Taititude,  s*6panouissent  de  juiu  eii 
aoflt.Par  la  dessiccatiou,  les  fruits  non  encore  mArs  s*ouvrent 
pour  laisser  ^chapper  leurs  graines ;  celles^ci  devront  ^tre 
mises  dans  un  sachet  et  jointes  k  T^chautiilon.  Quelques 
violari^es,  notamment  les  Viola  odorata  et  les  pens^es 
d(^sign^es  sous  le  nom  de  P.  anglaises,  qui  ne  sont  vrai* 
semblablenient  que  des  vari^t6s  du  Viola  tricolor,  consti- 
tuent au  printemps  I'un  des  ornements  les  plus  recherch^s 
de  nos  jardins. 

Res^Pag^es.  —  Petite  famille  form^e  de  v^g^taux  her- 
bac^s,  annuels  ou  vivaces,  appartenant  presque  exclusive- 
ment  aux  contr^es  temp^r^es  de  I'fiurope  et  de  TAfrique 
bor^ale.  Les  especes  fran^aises  se  groupent  dans  les  genres 
Reseda  et  Astrocarpus.  Les  premiers,  k  Texception  dii 
R.  glauca,  sont  ou  annuels  ou  bisannuels  et  habitent  les 
talus  ou  les  ddcombres,  principalement  dans  les  regions 
centrales  et  m6diterran6ennes ;  les  seconds  sont  vivaces  et 
recherchent  les  sols  siliceux.  Les  R6s^dac6es  fleurissent 
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habituellement  pendant  les  mois  de  mai,  join  et  juillel.  Le 
Reseda  odorata,  d'origlne  incertaine,  est,  comme  on  le. 
sait,  fort  ri^pandu  dans  les  jardins  pour  Tagr^able  parfam 
qu'exhalent  ses  ileurs.  Bien  qu*annuel,  ce  Reseda  pent 
vivre  plusieurs  ann^es,  et,  k  I'aide  de  soins  sp^ciaux,  o& 
arrive  faciiement  k  lui  faire  rev^tir  le  port  el  Taspecl  d'un 
arbt-isseau. 

Drosebagees.  —  Pelites  plantes  vivaces,  propres  aux 
regions  temp^r^es  de  Tancien  et  du  nouveau  monde,  et 
fort  curieuses  par  leur  mode  de  v^g^lation.  Les  dros^ra-* 
c^es  franoaises  appartiennent  an  genre  Drosera^  doni  les 
espies  habitent  principalemeot  les  lieux  humides  et  spon-^ 
gieux  et  s*^I^vent  m^me  parfois  dans  les  montagnes  jas^ 
qu*^  environ  1,500  metres ;  tantdt,  comme  c'est  le  cas  pour 
le  D,  intermedia,  ils  croissent  dans  les  mares  tourbeuse^ ; 
tant6t,  parmi  les  Sphagnum,  comme  par  exemple  les 
D.  longi folia,  obovata  et  rotundifolia  :  ce  dernier  se  rea* 
contre  encore  assez  fr^quemment  sur  le  sable  humide,aux 
bords  des  niisseaux.  Le  genre  Aldrovandia  est  presqoQ 
constamment  submerge  et  v^g^te  dans  les  eaux  dormantes 
du  midi  de  la  France.  Le  Parnassia,  autre  droserac^e, 
habite  plus  sp^cialement  les  p&turages  humides,  et  on  a)n* 
stale  mSme  sa  presence  dans  les  prairies  mar^cageuses 
alpines  jusqu'^  une  allitude  de  2,500  moires  ;  paribis,  on 
le  trouve  aussi  dans  ces  m^mes  localit^s  sur  les  coleaux 
calcaires  et  humides.  Les  dros^rac^es  fleurissent  de  juillet 
en  aoCit;  le  Parnassia  est  plus  tardif :  sa  floraison  s'effeclue 
d'aout  en  septembre  el  mdme  en  octobre.  .Toutes  sont 
faciles  k  dess^cher.  Les  Drosera  noircissent  par  la  dessioca- 
tion ;  il  est  essentiel  de  ne  point  les  s^cher  en  bloc,  mais 
un  k  un. 

PoLYGALEES.  —  Planlcs  g^u^ralcmeut  vivaces  ou  suffru- 
lescentes,  exceptionnellement  annuelles,  propres  aux  regions 
froides,  temp^r^es  ou  chaudes  des  deux  hemispheres.  Les 
esp^ces  fran^aises  croissent  dans  les  pr^s  ou  les  prairies 
fraiches  et  s'^ldvent  dans  les  montagnes  jusqu'^  environ 
2,500  metres ;  une,  le  P.  Chamcebuxus,  v^gete  dans  les  debris 
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calcaires  el  dans  les  lieux  un  peu  bois^s  des  Aipes.  Quel- 
ques  repr^sentaats  de  ce  genre  sont  propres  4  la  region 
m^diterran^enne  ou  ils  habitent,  soil  sur  les  rochers,  soit 
dans  les  garrigues  (1).  Les  Polygala  fleurissent  en  mai-juin  ; 
ils  sont  d'une  dessiccation  facile  et  la  couleur  des  fleurs 
s'alt^re  peu.  Les  tiges  des  esp^ces  fran^aises  ^tanl  en  g^- 
n^ral  nombreuses  et  dtalees,  on  devra  autant  que  possible 
ne  r6colter  que  des  ^chantillons  avec  racines.  Qaelques 
Polygala  frangais,  notamment  le  P.  calcarea^  ferment,  au 
moment  de  la  floraison,  d*616gantes  rosaces  bleues ;  11  est 
regrettable  que  cette  plante  soit  d'une  culture  tr^difiicile, 
autrement  on  I'emploierait  indubitablement  k  la  formation 
des  bordures  dans  les  jardins  d'omement. 

Frankeniacees.  —  Groupe  tr^s-petit,  parliculier  aux 
regions  m^ridionales,  et  nc  contenant,  en  France,  que 
trois  esp6ces,  dont  deux  annuelles.  Les  Frankenia  sont 
particuliers  k  Touest  et  au  midi  de  la  France,  ou  ils  crois- 
sent  dans  les  sables  ou  sur  les  rochers  avoisinant  la  mer ; 
ils  fleurissent  de  juin  en  juillet. 

SiLENi^ES.  —  Vaste  famille  formde  de  vdg^taux  annuels, 
bisannuels  ou  vivaces,  trds-rarement  k  tiges  suffrutescen- 
tes  k  la  base,  plus  rarement  encore  k  tige  sarm^nieuse; 
tr^s-r^pandus,  surtout  dans  les  climats  temp^r^s  de  Tan- 
cien  continent,  et  principalement  dans  les  regions  orien- 
tales.  Les  sil^n^es  frangaises  croissent  un  peu  partout ; 
mais  elles  sont  plus  communes,  cependant,  dans  les  re- 
gions ^lev^es  des  montagnes  du  Midi  que  dans  les  plaines, 
A  Texception  du  •  Saponaria.  officinalis  et  de  quelques 
Lychnis  J  qui  croissent  dans  les  lieux  frais  ou  m4me  humi- 
des,  dans  les  prairies  ou  du  bord  des  eaux,  et  de  quel- 
ques autres  particuliers  aux  terrains  cultiv^s,  tels  que  le 
Saponaria  Vaccaria  et  plusieurs  SilenCy  la  grande  majo- 

\1)  On  nomme  garrigue,  en  Langnedoc  ou  en  Provence,  ies 
terrains  rocaillenx  et  arldes  cou verts  de  broussailles,  principa- 
lement de  ch^ne -kermis,  d^signe  datis  le  pays  sous  le  nom 
de  gaiTouille. 
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rit^  de  dos  sildn^es  habitent  les  terrains  calcaires  ou 
sablonneux,  et  en  g^n^ral  sees  et  arides.  Les  Silene  et  les 
DianthuSj  qui  torment  a  eux  seuls  les  deux  tiers  de  cette 
familie,  sont  plus  r^pandus  dans  les  contr^es  m^ridlonales 
que  dans  les  plaiues  du  Nord  ;  mais  ils  ont  aussi  de  nom- 
breux  repr^senlants  dans  les  montagnes,  ou  certaines 
esp^ces  alleignent  les  limites  les  plus  ^lev(^es,  croissant 
tantdt  dans  les  fissures  des  rochers,  tantdt  dans  les  p&tu- 
rages,  tantdt  enfin  dans  les  ^boulis  mouvants.  Ce  sont  en 
g^n^ral  des  plantes  peu  dcvelopp^es,  fleurissant  T^te  el 
se  dess^chant  rapidement.  II  est  presque  toujours  facile 
de  r^coiler  des  ^chantillons  pourvus  k  la  fois  de  ileurs  et 
de  fruits. 

Par  I'^l^gance  et  le  nombre  de  leurs  fleurs  et  par  la 
dur^e  de  leur  floraison,  plusieurs  caryopbyll^es  sont  tr^s- 
r^pandues  dans  les  jardins  d*ornement.  A  ne  parler  que 
des  especes  de  notre  flore,  rappelons  Foeillet  ordinaire 
(Dianthus  Caryophyllus),  particulier  aux  murailles  de 
rOuest,  et  dont  la  culture,  pratiquee  depuis  des  temps 
fort  recul(^s,  a  produit  nn  nombre  immense  de  variations. 

Alsinees.  —  Petite  famille  souvent  r^unie  k  la  prdc(^* 
dente,  form^e  de  m^me  de  plantes  annuelles  ou  vivaees, 
rdpandues  sur  tons  les  points  de  la  France,  mais  recher- 
chant  surtout  les  sols  lagers,  sees  et  sablonneux ;  qtiei- 
quefois,  cependant,  propres  aux  lieux  humides,  comma  les 
Stellaria  glauca,  uliginosa,  etc.  Quelques-unes  s'avau- 
cent  dans  les  montagnes  jusqu'&  la  cessation  de  toute  v^- 
g^taiion,  ot  on  les  trouve  plus  fr^quemment  sur  les 
rochers  ou  dans  les  ^boulis  que  dans  les  prairies  ou  les 
p^turages;  leur  floraison  s'effectue  I'^t^.  En  gdn^ral,  les 
alsinees  ont  leurs  liges  ^taldes  sur  le  sol  et  ferment  des 
rosettes  qui  occupeut  souvent  une  tr^s-grande  6tendue; 
elles  se  dess^chent  parfaitement,  et  la  plupart  sout  peu 
difficiles  k  r6colier.  L'abondance  des  fleurs  de  plusieurs 
alsinees,  et  notammenl  des  i4Z«ne  Bauhinorum  at  striata, 
est  tenement  grande,  et  leurs  fleurs  d'un  blanc  pur  per- 
bistcut  si  longtemps,  que   ces  deux  plantes  sont  parfois 
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employees  par  les  jardiniers  pour  la  formation  des  bordu- 
Te»  Qu  pour  La  decoration  des  rocailles. 

fitATiNEES.  —  Cette  famille  n'a  qu'un  nombre  fort 
limits  de  repr^sentants ;  ils  sont  annuels  ou  vivaces  et 
r^parti^  dans  toutes  les  regions  de  notre  flore>  ou  ils  crois- 
sent  dans  les  lieux  submerges  ou  sur  le  sol  simplement 
humide  qui  les  a\oisine ;  un  seul,  VElatine  Alsinastrum, 
se  montre  jusque  dans  les  mares  subalpines.  Les  Elaiine 
fleurissent  de  mai  en  aot\.  Les  ^chantillons  ne  doivent 
^tre  recueillis  que  lorsque  les  fruits  sont  un  pen  d^velop- 
p^s.  Leur  dessiccation  est  pen  difficile ;  mais  la  petitesse 
des  espSces  terrestres  rend  leur  preparation  assez  longue ; 
les  Elatine  aquatiques  doivent  6tre  bien  lav6s  avant  de 
trouver  place  dans  la  bolte ;  on  devra,  en  outre,  ne  pas 
les  preparer  en  masses  trop  compactes. 

LiNEEs.  —  Plantes  pen  nombreuses,  presque  toutes 
vLvaces  et  propres  aux  contrees  froides  ou  temp^r^es  des 
deux  hemispheres.  I^es  esp^ces  fran^aises  sont  plus  vul- 
gaires  dans  le  Midi  que  dans  les  regions  septentrionales, 
et  on  les  rencontre  generalement  dans  les  lieux  calcaires, 
9ecs  et  arides ;  tels  sont  les  Linum  tenui folium,  narbo- 
nerue,  salsoloides,  campanulatum,  etc.  Le  L.  maritimum 
est  special  aux  regions  maritimes,  et  le  L.  alpinum  est 
commun  dans  les  montagnes,  jusqu'^  environ  2,500  me- 
tres d'altitude.  Le  genre  Radiola  habite  les  terrains  sa- 
blonaeux  et  un  peu  humides  des  hois  du  Centre  et  de 
rOuest.  La  plupart  des  Linees  sont  fleuries  de  juin  en 
juillet.  La  caducite  des  corolles  en  rend  la  preparation 
sinon  difficile,  du  moins  incommode  ;  on  doit  les  recolter 
des  le  matin  et  les  placer  dans  un  cartable,  en  ayant  soin 
de  conserver  les  petales  qui  se  detacheraient.  U  est  neces- 
saire  aussi  d*en  recueillir  des  echantillons  en  fruits  un  peu 
avances.  Malgre  reiegance  de  quclques  linees  frangaises, 
ces  plantes  sont  peu  ou  point  cultivees  dans  les  jardins ; 
mais  on  y  remarque  une  ou  deux  espdces  orientales  k 
fleurs  bleues  :  les  Linum  perenne  et  sibiricum.  Le  L. 
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grandtfloruniy  propre  k  TAlg^rie,  s'y  fail  aussi  admirer 
par  ses  belies  fleurs  d'un  rouge  fonc6  salin6. 

TiLiACEES.  —  V6g^laux  ligneux,  presque  enti^reineiU 
propres  aux  contr^es  tropicaks,  mais  dont  quelques  mem- 
bres  croissent  dans  les  parties  froides  ou  temp^r^es  de 
rancien  et  du  nouveau  monde.  Les  espdces  fran^aises 
apparliennenl  au  genre  tilleul  (Tt/ia);  elies  habilentles 
bois  pen  61ev6s,  et  on  les  rencontre  fr^quemment  plant^es 
dans  nos  promenades,  concurremmenl  avec  quelques 
esp^ces  de  TAm^rique  septerilrionale.  Toutes  fleurisseni  en 
juillet. 

Malvacees.  —  Groupe  Ir^s-vasle,  comprenant  des  plan- 
tes  annuelles,  vivaces  ou  suffrutescentes,  r^pandues  dans 
les  regions  temper^es  et  cbaudes  des  deux  continents. 
Quelques  malvacees  fran^aises  croissent  dans  le  Centre  et 
le  Nord ;  mais  Ic  plus  grand  nombre  sont  particuli^res  au 
climat  meridional,  seul  habitat  de  nos  rares  esp6ces  suf- 
frutescentes.  Aucune  ne  s'^l^ve  dans  les  regions  sup^* 
rieures  des  montagnes,  si  ce  n'est  le  Malva  silvestrisy 
qu'on  rencontre  parfois  dans  le  voisinage  des  maisons  ou 
des  lieux  habitus.  En  g^n^ral,  les  malvacees  affectionnent 
les  sols  un  pen  frais ;  cependant  quelques  esp^ces  ne  re*- 
doutent  pas  la  s^cheresse,  et  VAlthcea  hinuta^  entre 
autres,  caract^rise  les  terrains  sees,  calcaires  et  arides. 
Leur  floraison  s*effectue  de  juin  en  juillet.  Ces  plantes 
sont  faciles  k  preparer,  et  le  coloris  des  fleurs  ne  s'altere 
point  par  une  dessiccation  bien  faite.  Aucune  malvac^e 
indigene  n'est  employee  dans  Tornementation  de  nos  jar- 
dins. 

Geraniacees.  —  Plantes  annuelles  vivaces  ou  sous->li- 
gneuses,  r^parties  dans  les  genres  Erodium,  Geranium  ^ 
Pelargonium  et  Monsonia,  Le  premier  est  surtout  tr^s- 
r^pandu  dans  les  lieux  studies  qu  sablonneux  des  provin* 
ces  du  Midi  et  de  I'Ouest,  et  une  esp6ce,  I'Erodium  cicu- 
tariumy  abonde  dans  toute  la  France.  Les  esp^ces  annuelles 
du  second  sont  communes  dans  les  lieux  incultes  ou 
sablonneux,  dans  les  champs  ou  sur  les  murs  de  lontes  les 
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contr^es  de  plaines ;  les  esp^ces  vivaces,  dont  une,  le  G> 
sanguineuniy  vulgaire  dans  les  bois  sabloaneux  des  envi- 
rons de  Paris,  se  rencontrent  surtoul  dans  les  lieux  un 
peu  61ev^s,  frais  et  bois^s  ou  dans  les  prairies  humides 
et  les  p&Uirages  des  basses  montagnes.  Les  Pelargonium 
et  Monsonia  sont  tr6s-r^pandus  au  cap  de  Bonne-£sp6- 
rance  dont  ils  caract^risent  pour  ainsi  dire  la  v^g^tation. 
Pcesque  toutes  les  gi^raniacdes  frangaises  fleurissent  de  mai 
en  juillet.  Plusiours  sont  cullivees  dans  les  jardins  d'agrd* 
ment ;  tels  sont  les  Geranium  pratense  et  sa  vari^t^  k  fienrs 
pleineSy  Endressii,  palustre,  prostratum^  phasumt  etc.,  etc. 
Lenr  dessiccation  est  facile ;  les  ^chantillons  des  esp^ces 
vivaces  doivent  6tre  munis  d'une  par  tie  de  la  souche  sou- 
terraine.  Ce  sont,  en  g^ndral,  des  plantes  k  p^tales  tr^ 
caducs.  Les  fruits  des  Geranium  annuels  et  en  particuUer 
ceux  du  groupe  Robertium  devront  6tre  conserves  avec 
soin,  car  ils  sont  d'une  absolue  ndcessit^  pour  la  d^termi- 
nation  des  esp^ces. 

HifPBRiGiNisES.  —  Groupe  assez  nombreux,  bien  que 
constitu6  par  les  seuls  genres  Hypericum^  Androsasmum  et 
ElodeSf  dont  les  repr^sentants  croissent  surtout  dans  les 
climats  temp^r^s  de  Tancien  et  du  nouveau  continent.  Les 
hypf^ricin^es  frangaises  sont  d^s  herbes  vivaces  ou  suffru- 
tescentes,  communes  dans  toutes  les  regions  de  notre  pays, 
plus  abondantes  cependant  dans  le  Centre  et  le  Midi  que 
dans  le  Nord,  et  dont  quelques  esp6ces  s'^l^vent  dans  les 
montagnes  jusqu*^  environ  2,600  metres ;  tels  sont  les 
Hypericum  Richerif  nummularium,  quxidrangulum,  etc. 
Les  Hypericum  recherchent  ou  les  terrains  frais  ou  tour- 
beux,  ou  les  sols  sablonneux  ou  mi-ombrag6s.  Le  genre 
Elodes  caract^rise  la  v^g^tation  des  marais  tourbeux  et  k 
Sphagnum.  En  g^n^rai,  les  hyp^ricindes  fleurissent  de 
juin  en  juillet  et  sont  d'une  dessiccation  facile. 

Aci^RiNEES.  —  Famille  entidrement  compos6e  de  v6g6- 
taux  ligneux,  propres  aux  regions  temp^n^es  de  Tancien 
et  du  nouveau  continent  et  dont  peu  d'esp^ces  croissent 
dans  notre  pays.  Les  Erabies  habitent  plus  particuli^re- 
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ment  les  lieux  bois^s  des  plaines  ou  des  basses  montagnes. 
Us  fleurissent  en  mars-avril,  et  leurs  fruits,  qu'il  est  essen- 
tiel  de  poss6der  en  herbier,  sont  bons  k  recueillir  en  juin- 
juillet. 

Ampelidebs.  -*-  Famille  restreinte  et  qui  n'est  reprd-' 
sent^e  en  France  que  par  une  plante  cultiv^e,  la  Vigne 
(Vitis  vinif era) y  doni  la  patrie  est  vraisemblablement  la 
Gr^orgie  et  la  Mingrelie,  mais  qu'on  rencontre  k  I'^tat  sub- 
spontan6  dans  tons  les  lieux  oh  sa  culture  a  M  introduite, 
et  notammeht  dans  les  contr^es  mdridionales.  La  vigne 
fleurit  en  mai-juin. 

HippocASTANEEs.  —  Groupe  peu  dtendu,  fomid  d'arbres 
de  premiere  et  de  deuxifeme  grandeur,  presque  exclusive- 
ment  propres  k  TAm^rique  septentrionale  et  k  TAsie,  et 
dont  plusieurs  esp6ces,  entre  autres  le  Marronnier  ordi- 
naire {Msculus  Hippocastanunif  originaire ,  dit-on,  de 
Thrace,  est  cultiv^  dans  les  jardins  et  parfois  subspontan^ ; 
sa  floraison  s'effectue  en  mai. 

Meliagees.  —  Petite  famille  de  plantes  suffrutescentes 
ou  arboresccntes,  dont  une  esp^ce,  le  Melia  Azedarach^ 
se  rencontre  fr^quemment  dans  le  midi  de  la  France,  ou 
elle  est  naturalis^e ;  elle  fleurit  de  mai  en  juin,  etses  fruits 
sont  bons  k  recueillir  en  aoiit-septembre. 

Balsaminees.  —  Groupe  trSs-restreint,  diss^min^  dans 
I'ancien  et  le  nouveau  continent,  et  dont  nous  ne  poss^dons 
qu'un  unique  repr^sentant,  Vlmpatiens  noli-tangere ^phnie 
annuelle  qu'on  rencontre  dans  les  lieux  humides  et  con- 
verts des  for^ts  et  des  montagnes,  ou  elle  gravit  jusqu*& 
environ  1,200  metres  d'altitude.  Sa  floraison  a  lieu  de 
juillet  en  aout.  Ses  tiges  charnues  et  ses  feuilles  qui  se 
d^sarticulent  facilement  en  rendent  la  dessiccation  lente 
et  difficile.  La  culture  depuis  longtemps  prolong^e  de  la 
Balsamine  (Impatiens  Balsamina)^  originaire  de  la  Chine, 
a  fait  naltre  un  nombre  considerable  de  variations  qui, 
presque  partout,  constituent  un  des  ornements  les  plus 
recherch^s  de  nos  jardins  d'agr^ment. 

Oxalidbes.  —  Famille  peu  nombreuse,  dont  les  repr^- 
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sentaots ,  g^n^ralement  vivaces ,  parfois  suffrutescents, 
mais  exceptionnellement  annuels ,  sont  r^pandus  dans 
tous  les  climats  et  notamment  au  cap  de  Bonne-Esp^rance 
et  au  Mexique.  Nous  en  poss^dons  quelques  esp^ces,  dont 
deax  :  les  Oxalis  corniculata  et  stricta  commnnes,  dans 
les  terres  cultiv^es  ou  elles  fleurissent  de  juin  en  sep*- 
tembre.  U Oxalis  acetosella  (vn\gK\remeni  Alleluia)  est  fre- 
quent dans  tous  les  lieux  converts,  sablonueux  et  humides 
des  pays  de  plaines  et  des  basses  montagnes ;  il  fleurit  en 
mars-avril. 

Ztgophyllees.  —  Tr^s-petit  groupe  dont  nous  n'avons 
qu'une  unique  esp^ce,  le  Tribulus  terrestris,  plante  an- 
nuelle  qui  croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  incultes  du 
Midi ;  sa  floraison  se  fait  de  juin  en  septembre.  Les  p^- 
tales  sont  caducs;  ils  disparaissent  vers  le  milieu  de  la 
journ^e. 

iEluTACEES.  —  Famille  assez  vaste  comprenant  des  v^g^- 
taux  vivaces,  plus  souvent  suffrutescents,  r^pandus  dans 
les  contr^es  chaudes,  notamment  dans  la  Nouvelie-Hol- 
lande  et  au  cap  de  Bonne-Esp6rance.  Les  especes  indi- 
genes appartiennent  aux  genres  Ruta  (rue)  et  Dictamnus 
(fraxinelle).  Le  premier  est  exclusivement  propre  k  la 
r<^gion  m^ridionale,  et  le  second  croit  indistinctement  sur 
les  collines  du  Midi,.de  TEst  et  du  Nord.  Ces  plantes  fleu- 
rissent en  g^n^ral  de  juin  en  aotlt  et  leur  dessiccation 
s'opdre  ais^ment.  La  fraxinelle  est  comprise  &  juste  titre 
parmi  les  plantes  vivaces  d*ornement  les  plus  recherch^es. 

GoRURiEES.  —  Le  Coriaria  myrtifolia  (redoul)»  seul  re- 
pr^sentant  de  celte  famille  en  France,  est  nn  arbuste  qui 
abonde  sur  les  collines  du  Midi,  et  qu*on  rencontre  acci- 
dentellement  dans  le  Nord  k  T^tat  subspontan^ ;  il  fleurit 
en  juin-juillet,  et  ses  fruits,  qu*on  r^colte  vers  la  fin  de 
r^te,  sont  tr^s-v^n^neux. 

Celastrinees.  —  Famille  form^e  de  v^g^taux  arbores- 
cents  ou  suffrutescents,  parfois  volubiles  ou  grimpants, 
croissant  dans  les  regions  temp^r^es  des  denx  b6mi- 
spbdres,  et  qui  est  representee  en  Prance  par  deux  fusains : 

IS. 
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run,  VEvonymus  europceus,  commun  dans  les  haies  et 
dans  les  bois;  Tautre,  1 '£.  Latifolius,  particulier  aax  pro- 
vinces de  I'Est  et  du  Midi.  Leur  floraison  a  lien  en  mai- 
juin;  les  frails,  si  carieux  par  lenr  forme  qui  leur  a  fait 
appliqaer  le  nom  vulgaire  de  bonnet  d'Mque^  sont  bons  k 
recueiliir  dans  le  courant  de  I'^t^. 

Staphylkacees.  —  Groupe  fort  limits  dont  nous  ne  pos- 
sodons  qu'une  seule  esp6ce,  le  Staphylea  pinnata  (sta- 
ph ylier),  arbrisseau  propre  aux  for6ts  septenlrionales ;  il 
fleurit  en  mai  et  juin,  et  ses  fruits  v6siculeux  k  graines, 
d*une  conformation  origiriale  et  souvent  d^sign^e  sous  le 
nom  de   nez  coup 6 ^  doivent  6tre  recueillis  en  juillet-aoAt. 

Iliginees.  —  y^g^taux  ligneux  ou  suffrutescents,  parti- 
culiers  aux  regions  plutot  chaudes  que  lemp^r^es  des 
deux  continents.  Lehoux,  seule  ilicin^e  qu'on  trouve  spon- 
tan^ment  en  France,  affectionne  les  lieux  bois6s,  caicaires 
ou  sablonneux,  mais  chauds;  sa  floraison  a  lieu  de  mai  en 
juin  et  ses  fruits  mArissent  en  hiver.  Cel  arbuste  a  produit 
un  grand  nombre  de  variet^s  k  feuiUage  curieux  et  dont 
on  tire  un  excellent  parti  dans  Tornementation  des  jardins 
accidentia  et  pittoresques.  Les  feuilles  ^paisses  du  houx  en 
rendent  la  dessiccalion  lente,  mais  non  difficile,  et  ndces- 
sitent  une  compression  assez  ^nergique. 

Rhamnees.  —  Famille  assez  importante,  form^e  d'ar- 
bres  ou  d'arbustes,  r^partis  dans  les  contrdes  temp^r6es 
de  Tancien  et  du  nouveau  continent  ainsi  qu'4  la  Nouvelle- 
Hollande;  les  rhamnees  sont  representees  chez  nous  par 
les  genres  Ziziphus  (jujubier),  Paliurus  et  Rhamnus  (ner- 
prun)  :  les  deux  premiers  son  I  propres  au  bassin  m^di- 
terranden ;  les  Rhamnus  sont  dgalement  plus  nombreux 
sous  le  climat  meridional,  ou  ils  croissent  sur  les  coteaux 
et  les  rochers  arides;  Fun,  le  R,  frangula^  est  commun 
dans  tons  les  bois  du  Nord  et  du  Midi ;  quelques  autres 
moment  dans  les  Alpes  et  v^g^tent  sur  les  rochers  caicai- 
res, sees  et  bien  exposes,  jusqu'4  environ  1,200  metres ; 
tels  sont  les  R,  pumilaei  saxatilis,  Les  nerpruns  fleuris- 
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sent  de  mai  en  juin,les  jujubiers  el  paliure  le  fonl  de  jaio 
en  aoiku 

Terebinthacbes.  —  Ces  planles  sont  representees  en 
France  par  les  genres  Pistacia  (Pistachier),  Rhus  et  Cneo- 
rum  dont  les  esp^ces  sont  parliculi^res  aux  regions  mdri* 
dionales;  elles  fleurissent  de  mai  en  juin. 

Papiuonagees,  —  Famille  composee  de  tr^s-nombrenx 
repr^senlants  annuels,  vivaces,  suffrutescents  et  m6mc 
ligneux,  r^partis  sur  tons  les  pays,  depuis  les  tropiques 
jusqu*aux  regions  les  plus  froides.  Les  Papilionac^es  abon- 
deut  dans  toules  les  parties  de  la  France.  Nos  esp^ces  se 
groupeut  dans  cinq  tribus  :  1^  les  PodalyriSes;  presque  tou- 
tes  suffrutescentes  et  exclusivement  propres  i  laNouvelle- 
HoHande  et  dont  nous  n'avons  qu'un  seul  repr^sentant, 
VAnagyris  fc&tida,  petit  arbuste  k  fruits  v^ndneux,  qui  ha- 
bile les  parties  les  plus  chaudes  du  littoral  mdditerran^en; 
2<^  les  LoUes  ,  section  vaste  renfermant  des  plantes 
annuelles,  vivaces  et  suffrutescentes,  r^pandues  dans  tous 
les  points  de  notre  pays,  plus  nombreuses  cepehdant  dans 
les  regions  temp^rdes  ou  mdridionales  que  dans  le  Nord ; 
c'est  ce  qu'on  observe  pour  les  genres  Adenocarpus^  Ca- 
lycotome,  Erinacea^  Lupinus,  Dorycnium,  Bisserulay  Pso- 
ralea  et  Trigonella,  qui  sont  exclusivement  propres  aux 
provinces  tempdr^es  ou  m^diterran^ennes.  Certains  genres 
sont  r^partis  indistinctemenl  dans  les  zones  froides  et 
chaudes,  mais  plus  abondants  toutefois  dans  les  derni^res; 
tels  sont  les  Astragalus^  MedicagOy  Melilotusy  Ononis,  Ge- 
nista, Trifolium  et  Lotus;  d'autres  recherchent  les  pays 
froids  et  gravissent  jusqu'aux  sommels  les  plus  elev^s  des 
montagnes;  tels  sont  divers  Trifolium  et  Astragalus,  les 
Phaca  et  Oxytropis.  En  g^n^ral,  les  lot^es,  surtout  les  es- 
p^ces  annueUes,  affectionnent  les  coUines  st^riles,  s^ches 
et  sablonneuses ;  VAnthyllis  Vulneraria  caract^rise  les 
terrains  calcaires;  le  Sarothamnus  vulgaris  est  plus  sp^* 
cialement  propre  au  sol  quartzenx;  enfin  quelques  Lo^us 
(lotiers)  recherchent  les  endroits  frais,  humides  m6me ; 
tel  est  le  cas  pour  le  I.  uliginosus ;  %"*  les  Phas4ol4eSt 
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abondantes  dans  les  regions  tropicales,  et  qui  ne  sont  re- 
presentees en  France  que.  par  le  Phaseolus  vulgaris  (ha- 
ricot), dont  on  trouve  plusieurs  variet^s  k  Tetat  cultive ; 
4<»  les  ViciSeSy  groupe  assez  etendu,  renfermant  des  v^g^- 
taux  annuels  ou  vivaces,  r^partis  sur  tous  les  points  de 
notre  flore,  plus  nombreux  cependant  dans  les  regions 
m6ridionales ;  c'esl  ce  qu'on  observe  pour  les  genres  Vicia 
et  Lathyrus,  dont  quelques  membres  s*el^vent  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrenees  jusqu'^  environ  1,200  metres  d'alti- 
tude.  Le  genre  Orobus  est  plus  particulier  aux  regions 
centrale  et  septentrionale ;  une  esp^ce,  TO.  luteus^  habite 
les  montagnes  k  une  hauteur  d'environ  2,000  m^tr^s ; 
50  les  H6dysar6eSy  groupe  pen  etendu  et  dont  les  esp^ces 
sont  surtout  fort  nombreuses  dans  les  regions  chaudes.  La 
plupart  ne  y^g^tent  que  dans  les  terrains  sablonneux ;  d*au- 
tres,  par  exemple  les  Coronilla  minima^  Onobrychis  sa- 
tiva  (esparcette,  sainfoin)  et  Hippocrepis  comosa  ne  se 
rencontrent  que  dans  les  sols  calcaires;  enfin  V Onobrychis 
montana  et  VHedysarum  obscurum  sont  commons  dans 
les  montagnes  k  une  altitude  d*environ  2,000  metres. 

En  general  nos  papilionac^es  fleurissent  en  mai  et  juin 
et  fructifient  en  M,  Quelques-unes,  par  exemple  les  Spar- 
tianthus  junceus{genHs  d'Espagne) ,  Genista  anglica^  Orobus 
vemuSy  Cytisus  Laburnum  {hux-6h^mer)  ^  Vicia  lathyroi- 
deSy  etc.,  fleurissent  dej^  en  avril;  d'autres,  et  en  plus 
grand  nombre,  ne  le  font  qu'en  aoiit  et  septembre. 

Les  echantillons  de  papilionac^es  doivent  etre  autant 
que  possible  munis  de  flours  et  de  fruits.  La  presence  des 
fruits,  m6me  avanc^s,  est  de  la  plus  grande  importance, 
parce  qu'ils  sont  pour  ainsi  dire  le  seul  caract^re  qui  rende 
possible  retude  des  esp^ces  de  certains  genres,  notam- 
ment  des  Medicago  et  Melilotus,  La  dessiccation  des  papi- 
lionac6es  s'op^re  trSs-facilement  et  la  couleur  des  fleurs 
ne  s'altere  point ;  cependant  V Orobus  niger  prend  une  teinte 
brune,  et  les  fleurs  jaunes  de  quelques  Loius  verdissent. 
La  preparation  des  echantiilons  doit  se  faire  peu  apr^s  la 
recolte,  surtout  si  on  a  affaire  k  des  plantes  k  feuilles  tres- 
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d^compos^es,  telles  que  celles  de  certains  Vicia,  par 
exemple,  parce  que  quelques  heures  apr^s  la  cueillelte  les 
foHoIes  se  redressenten  s'appli quant  les  unessu)*  les  autres, 
ce  qui  en  rend  la  preparation  difficile  ou  d^fectaeuse.  Un 
grand  nombre  de  papilionac^es  embellissent  nos  jardins, 
mais  eiles  sont  presque  toutes  ^trang^res  h  notre  pays ; 
rappelons  toutefois  que,  parmi  les  indigenes,  les  Cytisus  La- 
hurnum,  sessilifoHus  et  le  Coronilla  Emerus  contribuent 
pour  une  large  part  k  la  decoration  de  nos  bosquets* 

G^SALPiNiEES.  —  Famille  de  plantes  presque  enti^re- 
ment  etrang^res  k  TBurope  et  representees  dans  notre 
flore  par  deux  arbres  certainement  introduits  qui  ne  crois- 
sent  que  dans  les  provinces  meridionales  :  les  Cerds  sili- 
quastrum  (bois  de  Judee)  et  Ceratonia  siliqua  (caroubier). 
Le  premier  fleurit  en  avril ;  ses  feuilles  n'apparaissent 
qu'apres  la  floraison,  on  doit  done  les  recueillir  en  meme 
temps  que  les  fruits ;  le  second  en  ao{kt-septembre ;  ses 
fruits,  designes  sous  le  nom  de  Caroube,  sont  alimen- 
taires . 

RosACEEs.  —  Groupe  de  vegetaux  tres-nombreux,  ex- 
clusivement  propres  aux  regions  de  F hemisphere  septen- 
trional. Les  especes  fran^aises,  dont  un  grand  nombre 
sont  alimentaires  par  leurs  fruit<«,  se  rangent  dans  les  sec- 
tions suivantes  :  i^  les  AmygdalSes  comprenanl  les  genres 
Amygdalus  (amandier),  Persica  (pecher)  et  Armeniaca 
(abricotier)  qu'on  rencontre  soit  k  Tetat  cultive,  soit  a  Tetat 
subspontane  dans  toute  la  region  de  la  vigne ;  le  Prunus 
(prunier)  et  le  Cerasus  (cerisier)  dont  quelques  especes 
habitent  les  haies  ou  les  bois  pen  montagneux ;  seul  le  Pru" 
nus  spinosa  (prunellier)  s'avance  dans  les  montagnes  jus- 
qu'k  environ  i  ,000  metres  d'altitude  et  V Armeniaca  bri- 
gantiaca  (abricotier  de  Brian^on  dont  les  fruits  servant  k 
faire  Thuile  de  marmotte)  n'existe  que  dans  les  hautes 
Alpes,  entre  1,200  et  2,000  metres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Tons  ces  arbres,  k  I'exception  des  cerisiers  qui 
fleurissent  en  avril-mai,  epanouissent  leurs  fleurs  de  fe- 
vrier-mars  en  avril,  suivant  la  saison ;  leurs   fruits  sont 
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bons  k  r^colter  de  juillet  en  aodlt.  Ce&t  aussi  vers  cette 
^poque  qu'on  doit  recueillir  des  ^chantilloiis  avec  feuilles. 
Les  p^tales  des  amygdal^es  sont  tr6s-caducs,  il  sera  done 
bon  de  mettre  les  exemplaires  dans  un  cartable  aassit6t 
qu*ils  seront  cueilUs;  2^  les  Pomaces,  representees 
dans  notre  flore  par  les  genres  Mespilus  (n^flier),  Sorbus 
(sorbier),  Cotoneaster^  plus  specialement  propres  aux  for^ts 
du  Nord ;  Pirus  (poirier)  et  Amelanchier^  plus  abondants 
dans  le  Midi  et  le  centre  que  dans  le  Nord ;  Malus  (pom^ 
mier),  plus  commun  dans  le  Nord  et  TOuest  que  dans  le 
Sud  ;  Cratcegus  (aub^pine),  dont  deux  esp^ces  sont  tr^s* 
vulgaires  dans  les  haies  du  Centre,  et  deux  autres  phis 
specialement  propres  aux  regions  m^ridionales ;  et  eniin 
par  d-eux  genres  asiatiques  subspontands  on  cultives  :  Tun 
dans  les  lieux  humides  autour  des  habitations,  le  Cydonia 
vulgaris,  ou  coignassier  ;  Tautre,  dans  le  midi  de  la 
France,  VEriobotrya  japonica  (bibacier).  La  grande  ge- 
nerality des  Pomacees  fleurissent  de  mai  en  juinet  sont 
en  fruits  de  septembre  en  octobre ;  3<»  les  Rosies,  plantes 
vivaccs  ou  suffrutescentes,  reparties  sur  tous  les  points  de 
notre  pays  et  ayant  meme  des  representants  jusqn^iux 
limites  des  neiges  eternelles ;  tels  sont  les  genres  Poten- 
tilla  et  Geum;  d*  autres  comme  les  Alchimillay  Dry  as  et 
Sibhaldia  sont  essentieliement  montagnards ;  les  Rabus  et 
Rosa,  ires-riches  en  formes  yariees,  sont  surtout  communs 
dans  les  regions  centrales  et  septentrionales,  et  ^uelques 
especes  atteignent  meme  la  limite  de  2,000  metres  d'alti- 
tude;  les  Spirma  habitent  soit  les  iieux  sees,  soit  les 
endroits  humides  des  plaines  ;  plusieurs  especes  suffrutes- 
centes  sont  subspontanees  autour  des  habitations;  les 
Fragaria  (fraisier)  se  plaisent  dans  les  bois  calcaires  ou 
sablonneux  de  la  plaine  et  des  basses  montagnes,  et  le  F. 
vesca  s'avance  dans  les  Alpes  jusqu'^  environ  1,500  me- 
tres d'altitude.  11  en  est  de  meme  pour  le  Sanguisorba 
officinalis,  qu'on  trouvc  dans  les  prairies  humides  des 
plaines  et  dans  celles  des  hautes  montagnes,  et  pour  le 
Comarum  palustre,  special  aux  marais  tourbeux  des  plai- 
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nes  61  des  montagnes.  Quclques  ros^es  fleurissenl  d^jk  en 
ami,  mais  la  plupart  le  font  de  mai  en  juin,  etleurs  fruits 
miiirissent  en  juillet-aoiit.  Les  p^tales  des  Rubus  (ronce) 
et  des  Rosa  (rose)  sont  d'nne  caducity  extreme,  et  quand 
on  r^eolte  ees  plantes,  il  est  n^cessaire  de  les  placer  im* 
mMatement  dans  un  cartable,  on«^  d^faut  de  cartablc,  de 
ne  pas  les  Irop  presser  dans  la  boite.  En  outre  on  ne  devra 
point  n^gliger  de  recueillir  des  fruits  assez  d^velopp^s  de 
ces  Arbustes  et,  ponr  les  Rubus  en  particulier,  des  feuilles 
avQc  portion  de  tige  des  rameaux  st^riles.  Les  Poierium 
(piijaprenelle)  devront  ^trede  m^e  recueiilis  en  fruits  miirs. 
li  est  essentiel  aussi,  pour  tootes  les  plantesde  ce  groupe, 
notamment  pour  les  Potentilla,  Geum,  Alchimilla,  etc.,  de 
prendre  des  ^cliantillons  ayee  souche  et  racines  afin  que  les 
feuilles  radicales  ne  lassent  pas  d^faut.  M^meremarque  pour 
les  fraisiers^auxquals  les  stolons  devront  6tre  soigneusement 
coosePY^s.  Tr^^peu  de  rosac^es  indigenes  sont  culiiv^es 
dans  uos  parterres ;  citons  les  Spirasa  filipendulina  et  Ul- 
maria  k  fleurs  pleines  et,  parmi  les  arbustes,  les  cerisiers 
ei  aub^pines,  ^galement  k  fleurs  pleines. 

GRA^iAT]gEs.  —  Groupe  form^  d*un  genre  unique  et  tr^s- 
probahlement  d'une  seule  esp^ce,  le  grenadier ;  cet  ar- 
busto  d'origine  oriemale  est  naturalist  en  France  dans 
toute,  la  region  des  oliyiers,  ou  il  est  souvent  employ^  k 
faire  des  haies  assez  d^fensiyes.  11  fleurit  en  juin-juiliet. 

Onagrariees.  —  Plantes  annuelles,  vivaces  ou  suffru- 
teseentes,  ires-r^pandues  dans  Tancien  et  le  nouveau  con- 
tinent. Cette  famille  est  surtout  representee  en  France  par 
le  genre  Epilobium  (<epilobe),  dont  les  esp^ces  habitent 
plus  particulierement  les  collines  bois^es  et  fraiches,  ou 
les  lieux  sablonneux,  le  long  des  rividres  ou  des  torrents^ 
soit  dans  les  plaines,  soit  dans  les  noiontagnes,  mais  tou- 
jonrs  plus  nombreuses  dans  les  regions  froides  que  chau- 
des.  Gertaines  d'entre  elles  croissent  mdme  k  une  altitude 
de  1,500  a  2,500  metres;  tels  sont  les  £pt7o6mm  alpinum^ 
origanifolium  et  Fleischeri,  etc.  Les  (Enoihera  biennis 
eimuricatay  originaires  de  TAmdrique  septentriouale,  sont 
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aujourd'hui  naturalises  sur  un  grand  nombre  de  points  de 
la  France,  dans  les  lieux  sablonneux  et  hamides ;  la  pre- 
miere se  rencontre  frequemment  sur  les  talus  des  voies 
ferries  et  sur  les  alluvions  des  fleuves.  Les  autres  Onagra- 
riees  indigenes  sont  VIsnardia  palustrist  qui  habite  les 
mares  et  les  ruisseaux  vaseux,  ot.  il  est  assez  commun,  si 
ce  n'est  dans  la  France  m^ridionale ;  le  Jussiaa  aquaiica, 
naturalise  sur  quelques  points  du  bassin  mediterranden,  et 
les  Circ(Ba,  plantes  des  Jieux  bois^s  et  humides  des  mon- 
tagnes,  dont  une  esp^ce,  le  C.  Lutetiana,  est  seule 
propre  aux  bois  des  plaioes.  Presque  toutes  les  onagra- 
riees  fleurissent  en  juiilet-aoi][t.  Plusieurs  Epibbium^  no- 
tamment  VE.  palustre  et  les  Circcea,  pr^sentent  k  la  base 
des  tiges  des  rosettes  ou  des  stolons  filiformes  plus  ou 
moins  allonges ;  il  est  done  necessaire  de  recueiilir  ces 
plantes  avec  leurs  racines  pour  les  avoir  en  bon  etat.  Les 
OEnothera  ne  fleurissent  que  du  soir  au  matin;  leurs 
fleurs  sont  grandes  et  la  deiicatesse  de  leur  tissu  en  rend 
la  dessiccation  assez  difficile ;  il  sera  bon  d'en  recueiilir  et 
secher  k  part  des  fleurs  distinctes  qu'on  r^unira  aux  echan- 
tillons.  VEpilobium  spicatum,  vulgairement  design^  sous 
le  nom  de  laurier  de  Saint-Antoine,  fait  partie  de  nos 
plus  jolies  planies  vivaces  d'ornement. 

Haloragees.  —  Groupe  ne  contenant  que  les  genres 
Mynophyllum  et  Trapa  (m^cre),  tons  deux  aquatiques  et 
assez  repandus  dans  les  mares  et  les  etangs  de  toutes  les 
parties  temper^es  et  septentrionales  de  la  France.  La  m&- 
cre  (chfttaigne  d'eauj  est  trds-abondante  dans  le  Centre  et 
rOuest.  Ces  plantes  fleurissent  en  juilletpaoiit.  Leur  dessic- 
cation est  assez  facile. 

HiPPURiDEBS.  —  Pamille  ne  comprenant  qu*une  seule 
esp^eyVHippuris  vulgaris;  elle  fleurit  en  juillet-aoiit  et 
abonde  dans  les  marais  ou  les  e tangs  des  provinces  du 
Centre  et  du  Nord. 

Gallitrichbes.  —  Autre  petite  famille  de  plantes  aqua 
tiques  form^e  du  seul  genre  Callitriche^  dont  les  esp^ces 
sont  tant6t  flottantes,  tant6t  submerg^es  et  se  rencontrent 
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commun^ment  dans  les  mares  et  les  ruisseaux  mi-om- 
brag^s ;  lis  flcurissent  au  prin  temps  et  en  automne.  La 
preparation  des  Callitriche^  ne  doit  se  faire  que  dans  des 
feuilles  de  papier  double,  autrement  le  changement  des 
matelas  serait  une  operation  tr^s-difficile. 

Ceratophyllebs.  —  Famille  constitute  par  ]e  seul 
genre  Ceratophyllum.  Ce  sonl  des  plantes  aquatiques  qui 
croissent  dans  les  mares  ou  les  ^taugs ;  elles  fleurissent  en 
juillet-aoftt. 

Ltthrariees.  — Groupe  formd  par  les  genres  Lythrum 
(salicaire)  et  Peplis,  plantes  qui  v^g^tent  gdn^ralement 
dans  les  Jieux  sablonneux  et  inond^s  Thiver  de  la  region 
m^diterran^enne.  Le  Lythrum  Salicaria  est  essentielle- 
ment  palustre  et  habite  les  contr^es  plus  septentrionales. 

Tahariscin£es.  —  Petit  groupe  de  plantes  suffrutescen- 
tes  propres  ^Tancien  continent;  les  esp^ces  de  notre  flore 
appartiennent  aux  genres  Tamarix  et  Myricaria,  Les  Ta- 
marix  croissent  sur  les  bords  de  la  M^diterrann^e  et  de 
rOc6an ;  le  Myricaria  est  commun  dans  le  voisinage  des 
torrents,  dans  les  valines  raontagneuses.  La  floraison  de 
ces  plantes  s'effectue  de  juin  en  ao(lt.  La  d^licatesse  de 
leur  feuillage  et  la  l^g^ret^  de  leurs  fleurs  les  ont  fait  ad- 
metlre  dans  les  jardins  d'agr^ment. 

Mtrtacbes.  —  Groupe  tr6s-vaste  ayant  de  nombreux 
membres  dans  la  Nouvelle-HoIIande  et  les  parties  cliaudes 
des  deux  zones  temp^r^es;  uniquement  represent^  en 
France,  dans  la  region  m^diterran^enne,  par  le  myrte, 
dont  la  floraison  a  lieu  de  mai  en  juin. 

CucuRBiTAc^ES.  —  Famille  tr6s-vaste  et  presque  exclu- 
sivement  propre  aux  conirdes  tropicales.  Nous  n'eu  possd- 
dons  que  trois  esp^ces  v^ritablement  spontan^es  :  les 
bryones  (dioi'que  et  blanche)  et  VEcballium  Elaterium 
(concombre  d'attrape).  On  ne  rencontre  ce  dernier  que 
dans  les  d^combres  ou  dans  les  lieux  incultes  des  provinces 
m^ridionales.  Ges  plantes  fleurissent  et  fructifient  de  mai 
en  aoilt.  La  consistance  charnue  de  toutes  les  parties  de 
VEcballium  en  rend  la  dessiccation  fort  lenie;  elle  pent 

Verlot.  —  Bolanistc.  i3 
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.  6tre  acc616r(^e  par  Temploi  de  Talcool,  du  vinaigre,  ou  du 
fer  chaud. 

PoRTULAGEES.  —  Groupe  tr6s-restreint,  form6  de  \6g6- 
laux  annuels,  appartenant  aux  genres  Thelygonum,  Portu- 
laca  (pourpier)  el  Montia,  Le  premier  croit  dans  les  ter- 
rains cultiv^s  du  Midi ;  le  second,  dans  les  champs,  et  le 
troisi^me  aux  bords  des  mares ;  lis  fleurissent  de  mai-juin 
en  seplembre.  A  cause  de  la  consistance  charnue  de  ses 
tiges  et  de  ses  feuilles,  le  pourpier  doit  6lre  dess6ch6  apr6s 
avoir  s^journ^  quelque  temps  dans  Talcool  ou  le  vinaigre. 
Paronychiees.  —  Autre  famille  peu  importante  form6e 
de  plantes  annuelles  ou  vivaces,  k  tiges  ^tal^es  sur  le  sol, 
et  dont  les  reprdsentants  sont  plus  nombreux  dans  les  re- 
gions m^ridionales  que  dans  le  Nord  ;  tcl  est  le  cas  pour 
les  Herniaria,  Lasfflingiaj  Paronychia;  cependant  une 
esp^ce  du  premier  et  du  dernier  de  ces  genres  s'avance 

.  jusque  dans  les  regions  situ6es  entre  2,000  et  2,500  me- 
tres d'altitude  :  ce  sont  les  Herniaria  alpina  et  Parony- 
chia polygonifolia,  Le  genre  Illecebrum  crolt  aux  bords 
des  mares  k  fond  siliceux ;  le  Polycarpon  tetraphyllum 

..  abonde  dans  les  lieux  cultiv^s  de  la  region  m^ridionale ; 

.cnfin  le  Telephium  Imperati  senible  rechercher  les  sta- 
tions rocailleuses  et  arides  des  montagnes  peu  dlev^es  du 
Midi.  Les  paronychi^es  fleurissent  de  juillet  en  aoi!lt  et  les 
6chantillons  doivent  6tre  recueillis  avec  leurs  racines. 

Grassulac^es.  —  Y6g6taux  annuels  ou  vivaces  trds- 
communs  en  Europe  et  dont  les  reprdseniants  frangais  se 
groupent  dans  les  genres  Bulliardia,  Tillcea,  Sedum  (or- 
pin),   Sempervivum  (joubarbe)   et  Umbilicus.  Les  deux 

.  premiers  habitent  les  lieux  plus  ou  moins  humides  et  m6me 
inond6s  I'hiver.  Les  habitats  des  Sedum  sont  varies,  et 
leur  distribution  ne  pr^sente  rien  de  parliculier.  Le  Se- 
dum villosum  crolt  dans  les  localit^s  analogues  k  celles 
qui  pr^c6dent ;  les  espSces  du  groupe  Telephium  recher- 
chent  les  lieux  sablonneux,  hoists  et  un  peu  montueux ;  le 
S.  rubens  habile  les  terres  cultiv^es ;  un  assez  grand 
nombre  v^g^te  sur  les  murs  ou  sur  les  rochers  exposes 
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an  rhidi  ;'plusieurs  autres  s'^l^vent  dans  les  faautes  regions 
des  Alpes,  des  Pyr^n^es  et  des  Vosges.  Le  genre  Semper- 
vivum  a  un  repr^sentant  dans  les  plaines,  le  S.  tectorum, 
mais  on  le  rctrouve  avec  ses  cong^n^res  dans  les  lieux  les 
plus  6lev6s  des  montagnes,  tantdt  sur  les  pelouses  s^ches 
et  arides,  tantdt  sur  les  rochers.  Enfin,  V Umbilicus  pen- 
dultmis  est  commun  dans  les  localit^s  pierreuses,  ombra- 
g6es  et  humides  du  Midi,  de  I'Ouest  et  dans  quelques  d^- 
parlements  du  Centre.  Les  Pyr6n^es  sont  la  patrie  de 
Y  Umbilicus  sedotdes, 

.  La  grande  g^n^ralit^  des  crassulac^es  fleurit  de  jnillet 
en  aoAt.  La  desslccation  est  rendue  facile  k  I'aide  de 
bains  dans  Taleool  on  le  vinaigre,  ou  m^me  par  Tern- 
ploi  du  fer  chaud.  Pour  que  les  ^chantillons  de  Sedum 
aieni  quelque  valeur,  on  doit  les  s^cher  avec  racines  et 
surtout  ne  pas  oublier  de  r^colter  des  tiges  stdriles.  Gette 
recommanda^Dn  s'applique  aussi  aux  joubarbes  qu*il  est 
essentiel  de  poss^der  avec  des  rosettes  studies,  puisque 
les  tiges  fertiles  perdent  leurs  feuilles  rosulantes.  En  outre, 
pour  ces  plantes,  11  sera  bon  de  s^cher  &  part  des  fleurs 
qu*on  r^unira  k  Ti^chantillon.  A  cause  de  leur  mode  de  v6- 
gelation  et  par  leur  aptitude  h  crottre  sur  les  stations  ro* 
cailleuses  et  arides,  les  joubarbes  et  les  orpins  sont  M- 
quemment  cultiv^s  dans  les  jardins  pour  la  garniture  des 
rochers  ou  autres  stations  rocailleuses. 

Cagtees.  —  Famille  trds-^tendue  et  essentiellement 
propre  k  la  zone  torride  de  TAm^rique.  Nous  n'en  poss^- 
dons  qu'un  seul  repr^sentant,  le*  Cactus  Opuntia  qui  ne 
T^g^te  que  sur  quelques  points  du  bassin  m^diterran^en 
€t  en  Corse.  U  fleurit  en.mai-Juin;  ses  tiges  sont  tr^s- 
<^arnues ;  on  pourra  les  diviser  longitudinaleraent  en 
deux  pour  h^ter  leur  dessiccation  k  laquelle  on  ne  devra 
proc^der  qu'apr^s  les  avoir  fait  mac^rer  quelques  instants 
dans  les  liquides  dont  il  vient  d*^tre  parl6. 

FiGoincs.  —  Les  ficoides  sont  tr6s-r^pandues  dans 
TAfrique  australe,  et  quelques  esp^ces  poussent  en  Austra- 
lie.  Nous  n'on   n'avons  que  deux  ou  trois  repr6senlants 
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qui  se  trouvent  cantonn^s  dans  les  localit^s  les  plus  chaa- 
des  du  littoral  m^diterran^en  et  en  Corse.  Leur  floraisoa 
s'efTectue  en  mai-juin  et  n*a  lieu  qu*au  soleil  le  plus  ardent. 
La  dessiccation  serait  difficile,  par  suite  de  la  nature  char*- 
nue  des  tiges  et  des  feuilles,  si  on  n'employait  le  vinaigre 
ou  Talcool  pour  les  tuer  rapidement. 

Grossulvriees.  —  V^gdtaux  suffrutescents,  inermes  ott 
aiguillonn^s,  appartenant  k  Tancien  et  au  nouveau  conti- 
nent. Les  psp^ces  franoaises,  fort  peu  nombreuses  d*ail- 
leurs,  croissent  dans  les  for^ts  des  plaines  ou  des  basses 
montagnes.  Les  Ribes  alpinum  et  petrceum  atteignent 
m^me  des  limites  assez  ^lev6es  (entre  i  ,000  et  1 ,500  metres 
d'altitude).  Elles  fleurissent  au  printemps  et  fructifient  r^t6. 
U  est  important  que  la  dessiccation  s*op^re  rapidement, 
sans  cela  les  feuilles  risifueraient  de  se  detacher.  Le 
Ribes  alpinum  6tant  dio'ique,  on  devra  recueillir  des  ^chan- 
tillons  des  deux  sexes. 

Saxifragees.  —  Famille  qui  poss^de  des  repr^sentants 
dans  les  zones  temp^r^es  et  surtout  froides  des  deux  con- 
tinents. Les  saxifragees  de  notre  tlore  appariiennent  aux 
genres  Saxifraga  et  Chrysosplenium.  Ces  derniers  habi- 
tent  les  lieux  humides  et  ombrag^s.  Les  saxifragdes  sont 
tr^s-nombreuses,  et  k  I'exception  du  S,  tridactylites  qui 
abonde  sur  les  toits  et  dans  les  champs  sablonneux  de 
toute  la  France,  et  du  5.  granulata  qui  est  non  moins 
commun  dans  les  lieux  un  peu  bois6s  ainsi  que  dans  les 
prairies  sSches,  les  saxifragees  deviennent  de  plus  en  plus 
Yulgaires  au  fur  et  k  mesure  qu*on  s^^l^ve  vers  les  limites 
sup^rieures  des  montagnes  dont  iis  caract^risent  pour 
ainsi  dire  la  vegetation  et  ou  ils  croissent  dans  les  stations  les 
plus  diverses  :  tant6t  dans  les  lieux  frais  et  tr^s-couverts 
comme  les  Saxifraga  rotundifolia^  cuneifolia,  etc. ;  tant64 
dans  les  endroits  tr^s-humides  :  S.  capitata,  ascendens  et 
stellaris;  d'autres  fois  dans  les  debris  mouvants,  comme-: 
S,  aiwides,  oppositifolia^  biflora  et  autres,  ou  sur  les 
rochers  arides  :  S.  aizoouy  ou  dans  leurs  fissures  ombra- 
gees :  c'est  le  cas  pour  le  S,  muscoides ;  tantdt  enfin  daas 
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les  pAturages  frais  et  tr^s-^lev^s,  cornme  le  S,  androsacea. 

En  g^n^ral,  les  saxifrages  fleurissent  de  juin  en  juillet. 
Les  Chrysosplenium  sent  plas  hAlifs  :  leurs  fleurs  se 
montrent  de  mars  en  mai.  Toutes  ces  plantes  se  dess^- 
chent  ais^ment.  On  doit  preparer  les  saxifrages  cespi- 
teuses  de  faoon  k  ce  que  les  ^chantillons  soient  larges  et 
peu  ^pais,  c'esl-&-dire  que  les  tiges  ne  se  recouvrent  pas, 
afin  d'^viter  les  masses  trop  compactes. 

Ombbllifbrbs.  —  Groupe  tr^s-vaste,  propre  A  la  zone 
temp^r^e  septentrionale  et  dont  quelques  repr^sentants 
croissent  dans  la  Nouvelle-HoUande.  Ce  sont  des  herbes 
annuelles  ou  vivaces,  rarement  suffrutescentes,  A  raoines 
souvent  volumineuses.  Les  esp^ces  de  notre  flore  sont  rd- 
parties  sur  tous  les  points  et  dans  les  localitds  les  plus 
diverses  :  Les  Cicuta,  Uelosciadium,  Sium^  Hydrocotyle^ 
la  phellandrie  et  quelques  autres  habitent  les  lieux  sub- 
merges. Les  terres  labourdes  sont  la  patrie  des  Scandix, 
OrlayafBunium  bulbocostanwn,  Turgenia,  Bifora,  etc.  Les 
Eryngium  campestre,  Torilis,  quelques  Chosrophyllum 
recherchent  les  lieux  incultes.  Plusieurs  Peucedanunif  la 
sanicle  sont  propres  aux  regions  bois^es ;  la  grande  berce 
et  Tang^lique  sauvage,  le  SUaus  et  quelques  oenanthes  sta- 
tionnent  dans  les  prairies  un  peu  fraiches.  La  region  m6- 
diterrandenne  pr^sente  quelques  genres  sp^ciaux ;  tels 
sont  les Echinophora,  Ferula,  Cachrys,  Brignolia^  etc.  Les 
Trinia  vulgaris^  Petroselinum  segetuniy  Seseli  montanum 
caract^risent  les  terrains  calcaires,  etdiff^rents  Eryngium^ 
le  Crithmum  maritimum ,  YApium  graveolens  v^getenl 
dans  les  sables  de  la  c6te  occidentale.  Les  pAlurages  al- 
pins  sont  la  patrie  des  Meum^  Gaya,  Endressia,  Astrantia^ 
de  quelques  Buplevrum.j  etc.,  tandis  que  les  Heracleum 
pumilum,  Athamanta  cretensis,  Laserpitium  gallicum, 
Eryngium  Spinoralba  sont  propres  aux  debris  mouvants 
de  ces  lieux  ^levds. 

Le  plus  grand  nombre  des  ombellif&res  fleurissent  d'avril 
en  juillet  et  les  fruits  mOirissent  en  juillet-aoiit  et  quelque- 
fois  septembre,  surtout  pour  les  esp^ces  aquatiques.  Ce 
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sont  en  g^n^ral  des  plantes  qui  exc&dent  de  beaucoup  les 

dimensions  du  papier  k  herbier;  pourtant  il  est  indispen- 

saible  de  r^colter  des  ^chantillons  complets,  au  moins  aveo 

UQ  fragment  de  la  racine  afin  de  poss^der  des  feuilles  ra-* 

dicales  qui  sont  souvent  tr^s-diff^rentes  des  cauiinaires  ; 

dans  quelques  cas,  les  inflorescences  premieres  sont  d^j^ 

depuis  longtemps  pass^es,  leurs  fruits  sont  m^me  assez 

avanc^s  alors  que  les  fleurs  des  ombelles  lai^rales  sont 

seulement  ^panouies  :  on  devra  recueillir  ces  ^chantillons 

de  pr^f^rence  parce  (|u'ils  peuvent,  k  la  rigueur,  dispenser 

de  cueillir  la  m^me  esp^ce  en  fruits.  Mais,  dans  la  plupart 

des  cas,  il  vaudra  mieux  r6colter  d*abord  la  plante  fleurie 

accompagnde  de  ses  feuilles  radicales  et  en  prendre  plus 

tard  des  fruits.   Pour  ces  derniers,  I'inflorescence  seule 

suffit  et  on  les  joint  k  T^chantillon  primitif.  Les  ombel- 

lilbres  se  dess^chent  assez  rapidement,  mais  il  n'est  pent- 

.6tre  aucune  plante  qui  soit  plus  sujette  k  6tre  attaqu^e 

par  les  insectes;  il  est  done  de  toute  n^cessit^  de  les  im- 

pr(5gner  d'un  pr6servalif  6nergique. 

Araliacees.  —  Plantes  arborescentes  ou  suffrutescenles, 
rarement  vivaces  et  presque  exclusivement  propres  aux 
contr^es  chaudes  et  tcmp^r^es.  Le  lierre,  si  commun  dans 
les  bois  ou  sur  les  rochers  de  loute  la  France,  est  la  scule 
araliac6e  de  noire  tlore ;  il  fleiiril  en  septembre-oclobre, 
et  ses  fruils  mtlrissent  au  printemps. 

C'est  encore  k  cette  famille  que  quelques  auteurs  rat- 
tachent  VAdoxa  moschatellinay  petite  plante  vivace,  com- 
mune dans  les  lieux  boisds  et  frais  des  plaines,  surtout 
dans  les  contr6es  tempdr^es  et  septentrionales,  et  qu'on 
retrouve  dans  les  Alpes  jusqu'^  environ  1 ,800  mkres  d'al- 
titude  ;  elle  fleurit  en  mars-avril. 

CoRNEEs.  — V^g^laux  suffrutescents,  appartenant  aux 
regions  froides  et  tempdr^es  de  I'hdmisph^re  septentrio- 
nal. Nous  en  poss^dons  deux  esp^ces  :  les  Cornus  mas  et 
^.  sanguinea ;  ils  babitent  les  bales  et  les  bois.  Le  pre- 
mier iloiirit  .en  mars,^  bi^n  avaiit  le  diSvelpppement  des 
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feuilles,  et  le  second  le  fait  de  mai  en  juin;  tous  deux  mill- 
rissent  leurs  fruits  en  septembre. 

.  LoRANTHACBGS.  —  V^g^taux  (r^s-nombreux ,  parasites 
sur  les  plantes  ligneuses,  et  presque  tous  indigenes  des 
climats  chauds.  Notre  flore  en  poss^de  deux  repr6sentanls  : 
le  gui  ( Viscum  album) ^  qu*on  rencontre  sur  le  pommier, 
le  peuplier,  le  robinier,  Taub^pine,  le  tilleul  et  plus  rare- 
ment  sur  le  ch^ne ;  et  le  Gui  du  gen^vrier  (xirceutkobium 
Oooycedri) ,  esp^ce  tr6s-rare  particuli^re.  k  la  Provence  ou 
elle  croit  sur  les  Juniperus  Oxycedrus  et  /.  communis, 

Le  gui  ordinaire  fleurit  au  printemps  et  mClrit  ses  fruits 
au  commencement  de  Thiver;  Tautre  n'est  bon  k  prendre 
qu'en  aoiit-septembre. 

Gaprifoliacees.  —  Plantes  suffrutescentes ,  souvent 
grimpantes,  propres  aux  regions  temp^r^es  de  Tancien  et 
du.  nouveau  continent.  Les  esp^ces  fran^ises  se  grbupent 
dans  les  genres  sureau  (Sambucus),  ch^vreteuille  (Lonicera) 
et  viorne  {Viburnum).  La  plupart  habitent  les  regions  boi- 
s6es  des  plaines ;  quelques  esp^ces  s^avancent  m^me  dans 
les  Alpes  jusqu'^  une  altitude  assez  considerable :  tels  sont 
les  Sambucus  racemosa  et  diff^rents  Lonicera  non  grim- 
pants  :  alpigenaf  ccerulea.  Les  Lonicera  implexa  et  Vibur^ 
num  Tinus  ne  croissent  que  dans  la  region  des  oliviers. 
Les  ileurs  des  caprifoliac^es  s'^panouissent  g^ndralement  de 
mai  en  juin  et  leurs  fruits  murissent  en  aoiit-septembre.  Un 
grand  nombre  d'esp6ces  de  ces  diff6rents  genres  se  trou- 
vent  k  r^tat  cultiv^. 

RuBiAc^ES.  —  Groupe  tr^s-vaste  dont  les  repr^sentants 
sont  r^partis  sur  tous  les  pays.  Les  esp^ces  suffrutescentes 
sont  plus  sp^cialement  propres  aux  regions  intertropicales, 
et  les  espSces  berbac^es,  annuelles  ou  vivaces,  aux  zones 
temp^r^es  et  froides.  Les  rubiac^es  indigenes  appartiennent 
surtout  aux  genres  Galium^  Rubia,  Crucianella,  Asperula, 
et  k  quelques  aulres  peu  riches  en  espdces.  Les  Rubia, 
Vaillantia  et  CrucianeUa  recherchent  plus  particuli^re- 
ment  les  climats  chauds  des  regions  tempdr^es  et  m^ridio- 
Bales.  Le  genre  Galium,  qui  a  egalement  plusieurs  mem- 
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bres  dans  ces  regions,  est  n^anmoins  tr6s-coinmHii  dans  les 
zones  froides^  et  certaines  esp^ces  s'^l(^vent  m6ine  dans  la 
region  alpine;  tels  sont  les  G,  helveticum,  tenue^  etc. 
Getle  r<5partition  des  esp^ces  s*applique  aussi  au  genre 
Asperula. 

Le  plus  grand  nombre  des  robiac^es  fleurit  de  mai 
en  juin  et  leurs  fruits  miirissent  en  juillet-aotit.  II  est  im- 
portant de  recueillir  des  graines  mtlres  des  Galium,  qu'on 
joindra  aux  ^chantillons  fieuris.  La  plupart  des  esp^ces  pa- 
lustres  noircissent  souvent  par  la  dessiccation. 

Yalerianees.  —  Plantes  vivaces  ou  annuelles,  propres 
aux  pays  tempdr^s  de  Tancien  et  du  nouveau  continent, 
representees  en  France  par  les  genres  Valeriana,  Valerior 
nella  et  Centranthus.  Le  premier  affectionne  surtout  les 
terrains  humides  ou  trSs-frais ;  cependant  quelques  esp^ces 
fuient  ces  localit^s  et  s*avancent  dans  les  debris  ombrag6s 
des  rochers  jusqu'^  environ  3,000  metres  d*altitude ;  tels 
sont  les  V.  saliunca  et  le  fameux  nard  celtique  ( F.  cel- 
tica).  Les  vaierianelles  ou  m&ches  habitent  les  terres  culti- 
vdes  de  tons  les  points  de  notre  pays,  et  le  genre  Centran" 
thus  a  egalement  des  membrcs  soit  dans  les  plaines,  soit 
dans  les  eboulis  des  montagnes. 

Les  vaierianees  fleurissent  en  general  de  mai  en  juillet. 
Les  Valeriana  doivent  6tre  r6coltes  avec  une  portion  de 
leurs  racines,  afin  de  procurer  les  feuilles  radicales  qui  sont 
souvent  fort  diffdrentes  des  caulinaires.  U  est  indispensable 
aussi  de  rdcolter  les  yaierlanelles  en  fruits  mClrs  ou  dans 
un  etat  de  maturation  avancd,  car  Tdtablissement  des  espe- 
ces  est  pr^cisdment  base  sur  les  formes  de  cet  organe. 

DiPSAGEEs.  —  Groupe  pen  etendu,  forme  de  plantes  an- 
nuelles  |ou  vivaces,  specialement  propres  aux  regions  tem- 
perees  de  Tancien  continent.  Les  especes  particuUeres  k 
noire  flore  appartiennent  aux  genres  Dipsacus,  Cephala- 
ria,  Knautia  et  Scabiosa,  dont  les  especes  sont  reparties 
sur  tons  les  points  de  notre  pays.  Les  Scabiosa  sonl  plus 
abondants  dans  les  regions  chaudes  ou  tres-froides  que 
dans  les  pays  temperds;  les  Knautia  vivaces  habitent  sur- 
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tout  les  lieux  bois^  ou  les  prairies  des  monlagnes ;  le  genre 
Cephaiaria  est  repr^sent^  dans  les  plaines  et  les  mouta- 
gnes,  et  les  Dipsacus  croissent  sp^cialement  dans  les 
piaines. 

Les  dipsac^es  sont  tardives ;  elles  fleurissent  en  g^n^ral 
de  juillet  en  aoilit.  Leur  prt^paration  est  facile,  si  ce  n*est 
cependant  celle  de  certains  Dipsacus,  dont  il  faut  fendre 
longitudinalement  les  capituies  pour  en  diminuer  I'^paisseur. 
Ces  plantes,  comme  celles  de  la  famille  suiyante,  sont  tr^s- 
sujettes  k  6lre  attaqu^es  par  les  insectes ;  on  devra  done 
emp^cher  les  ravages  de  ces  derniers  par  I'emploi  des  pr^- 
servatifB  «connus. 

CoMPos^ES.  —  Le  plus  vaste  groupe  du  r^gne  v^g^tal  et 
dont  les  membres  sont  r^partis  sur  lous  les  points  de  Tan- 
cien  et  du  nouveau  monde.  Ge  sont  des  v^g^taux  annuels, 
vlvaces  ou  suffrutescents;  ces  derniers  habitent  presque 
exclusivement  les  regions  chaudes.  Les  compos^es  fran- 
qaises  sont  tr^s-nombreuses;  elles  se  classent  dans  trois 
grandes  tribus :  les  corymbifdres,  les  cynaroc^phales  et  les 
cbicorac^es.  Tr^s-r^pandues  chez  nous,  les  compos^es  sont 
surtout  abondantes,  en  formes  varices,  dans  les  regions 
temp^r^es  ou  chaudes.  Le  climat  du  Nord  et  les  hautes  re- 
gions pr^sentent  aussi,  mais  sous  des  formes  plus  homog^- 
nes,  un  nombre  assez  considerable  d'esp^ces  dont  quelques- 
unes  atteignent  lesconfins  de  toute  vegetation.  En  general, 
on  peut  dire  que  les  esp^ces  de  cynarocdphales  et  de  co- 
rymbiferes  sont  beaucoup  plus  communes  dans  le  Midi  et 
les  parties  tempdr^es  de  la  France  que  dans  les  regions 
tout  k  fait  septeutrionaleS)  bien  que  quelques  genres  soieht 
reprdsentes  dans  les  lieux  les  plus  eiev^s  de  nos  monta- 
gnes,  et  que  les  esp^ces  de  la  section  des  chicoracdes 
soient  plus  abondantes  dans  le  Centre  et  le  Nord  que  dans 
le  Midi. 

A  Texception  de  quelques  esp^ces  qui  fleurissent  au  prin- 
tempSy  la  grande  generality  des  composees  est  estivale ;  la 
tribu  des  corymbiferes  comprend  meme  des  especes  dont 
la  floraison  n'a  lieuqu*en  automne.  Prises  dans  leur  ensem- 
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ble,  les  chicoracdes  sont  plus  pr6coces  que  les  cynaro- 
cdphales,  et  celles-ci  precedent  de  quelques  jours  les  eo- 
rymbiftres. 

La  plupart  des  compos^es,  les  chicorac^es  surtout,  doi* 
vent  Stre  recueillies  avec  leurs  racines.  Leurs  fruits  et  les 
aigrettes  qui  les  couronnent  le  plus  souvent,  on  le  sait,  se 
d^tachenl  avec  une  extreme  facility ;  il  sera  bOn  d'en  r^coU 
ter  dans  un  sachet  qu'on  placera  k  c6t^  des  dcliantillons  en 
herbier  ou  qu'on  pourra  coller  avec  de  la  gomme  sur  une 
feuille  de  papier  blanc  jointe  aux  exemplaires.  Les  diver- 
ses  esp^ces  de  compos^es  se  reeonnaissent  ais^ment  k  leurs 
caractdres  ext^rieurs;  n^anmoins  quelques  genres  ne  peu- 
yent  6tre  d^terminds  si^rement,  si  Ton  ne  possMe  pas  les 
fruits  murs:  te4s  sont»  par  exemple,  les  Anacyclus,  An^ 
themiSi  Maruta  et  genres  voisins.  Des  ^chantillons  avec 
fruits  de  ces  plantes  sont  done  tr^s-importants. 

Toutes  les  compos^es  se  dess^chent  tr^s-facileinent,  exr 
cept^  toutefois  quelques  cynaroc^phales  k  capitules  volu-< 
mineux,  comme  par  exemple  certains  Cirsium  et  Carduu»i 
les  Onopordon,  Cynara  et  plusieurs  aulres.  De  ces  plantes 
on  peut  fendre  longiludinalement  Tinflorescence  pour  ea 
faciliter  la  dessiccation.  On  peut  aussi,  pour  eviter  la  chut^ 
des  graines,  nouer  k  Taide  d'un.  fil  ou  d'une  lamelle  df| 
plorab  la  partie  sup^rieure  de  Tinvolucre.  »t. 

Bien  que  les  compos^es  abondent  dans  les  jardins  d*or*i 
nement,  aucune  de  nos  espdces  n'y  joue  un  role  bien  saiU 
lant. 

De  toutes  los  plantes  conservdes  en  herbier,  les  com- 
poshes  sont  sans  contredit  les  plus  expos(^es  aux  ravages 
des  insectes ;  on  ne  devra  done  les  y  ranger  d<§finitive- 
ment  que  lorsqu'elles  auront  6t6  pr6serv(5es  par  un  des 
raoyens  indiqu6s  pr6c^demment. 

LoBELiAGEEs.  —  Ccite  famillc,  donl  les  esp6ces  sont 
dispers^es  dans  les  regions  chaudes  ou  temp6r^es  de  Tan^ 
cien  et  du  nouveau  monde,  n'est  representee  en  France 
que  par  les  genres  Lobelia  et  Laurentia^  ce  dernier  pari 
ticulier  aux  lieux  frais  et  ombrages  des  montagnes  dci 
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Corse.  Le  Lobelia  urens  est  vulgaire  dans  les  lieux  sablon- 
neux  humides,  ou  dans  les  prairies  berbeuses  et  fraiches 
du  Nord,  du  Centre  et  de  TOuest ;  le  L.  Dortmanna,  si 
curieux  par  sa  v^g4tation  dans  la  profondeur  des  eaux,  se 
trouve  canton n^  dans  un  6  tang  du  d^partement  de  la 
Gironde.  Ces  plantes  fleurissent  de  mai-juin  en  juillet. 

Campanulagers.  —  Groupe  assez  vaste  et  dont  les 
espdces  sont  r^parties  sur  tons  les  cUmats  temp^r^s.  Nous 
en  poss^dons  un  assez  grand  nombre  apparlenant  aux 
genres  Jasione,  Wahlenbergia^  Phyteumaj  Specularia  et 
Campanula.  Le  Jasione  montana  caract^rise  les  terrains 
sablonneux  des  plaines  ou  des  vallons;  les  Specularia 
sont  annuels  et  se  trouvent  dans  les  champs  du  Centre  et 
du  Midi ;  les  Phyteuma  sont  tous  vivaces,  lis  habilent  les 
regions  montagneuses  assez  ^lev^es;  quelques  esp^ces, 
notamment  ie  P.  pauciflorum,  atteignent  pour  ainsi  dire  la 
limile  extreme  de  toute  v^g^talion  pliandrogame ;  les 
P,  spicatum  et  orbiculare  se  trouvent  ^galement  k  uuc 
altitude  assez  considerable.  Le  genre  Campanula,  le  plus 
important  de  la  famille,  a  pen  de  represenlants  dans  Ic 
Alidi,  le  Centre  et  le  Nord ;  au  contraire,  ii  oft're  plusieurs 
esp^ces  diffdrentes  dans  les  montagnes,  depuis  les  regions 
subalpines  jusqu'^  la  limite  des  neiges  ^ternelles.  Les 
Wahlenbergia  sont  au  nombre  de  deux  :  I'un  annuel  et 
propre  k  la  Corse;  I'autre  vivace,  assez  r^pandu,  mais 
jamais  en  tr^s-grande  abondance,  dans  les  lieux  bois6s, 
humides  et  mi-couverts  :  c'est  le  W*  hederacea. 

Les  campanulacdes  fleurissent  g^n^ralemenl  de  juin  en 
juillet.  On  devra  avoir  soin  de  r^colter  les  esp^ces  vivaces 
avec  les  racines  qui  sont  tub^reuses  dans  quelques  esp^ces, 
ainsi  qu'avec  les  feuilles  radicales  et  les  stolons  quand  il 
en  exisle.  Les  tiges  sont  tres-cassanles  et,  pour  cetle 
raison,  doivent  6ire  press^es  avec  le  pouce  et  Tindex  au 
point  ou  on  doit  les  plier.  Les  campanulac^es  se  dess^chent 
ais^ment ;  mais  les  fleurs,  du  moins  dans  le  genre  Campa- 
nulay  conservent  rarement  leur  couleur.  Ces  plantes  sont 
tr^s-sujettes  k  6tre  attaqu^es  par  les  insectes.  Un  grand 
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nombre  de  nos  campanules  sont  cultiv^es  pour  rornement 
des  jardins;  citons  les  Campanula  Medium  et  persicce- 
folia,  Plusieurs  esp^ces  alpestres  concourent  k  la  deco- 
ration des  rochers  et  autres  stations  rocailleuses  artifi- 
cielles  ;  entre  autres  les  C,  pusilla  et  barbata,  etc. 
Enfin,  le  miroirde  V^nus  {Specularia  Speculum)  est  depuis 
quelque  temps  employ^  k  ia  formation  des  corbeilies. 

Erigin^es.  —  Famille  assez  vaste  dont  les  esp^ces  sont 
r^parties  dans  les  regions  froides  ou  temp^r^es  des  deux 
continents  et  abondantes  surtout  au  cap  de  Bonne-£sp6- 
ranee.  Ce  sont  des  arbustes  ou  des  sous-arbrisseaux.  Les 
esp^ces  fran^aises  appartiennent  k  deux  groupes  : 

1«  Les  VacciniSes,  comprenant  les  genres  Vaccinium  et 
Ozycoccos^  qui  babitent  Les  regions  sub-alpines  ou  les  bois 
montueuxet  humides  du  Nord.  Le  genre  Oxycoccos  recherche 
les  marais  tourbeux  k  Sphagnum^  soit  des  montagnes,  soit 
des  plaines.  Ges  plantes  fleurissent  de  mai  en  juin  et  fructi- 
fient  en  juin-juillet ;  2^  les  Ericin6es  proprement  dites, 
auxquelles  appartiennent  les  genre  Arbutus  (arbousier)/ 
commun  et  souvent  plants  dans  la  region  m^diterran- 
n^enne  et  les  parties  chaudes  dc  I'Ouest ;  ArctostaphyloSy 
propre  aux  regions  montagneuses,  ot  il  crolt  jusqu'll  envi- 
ron 1,500  metres  d 'altitude  ;  Andromeda^  habitant  exclusi- 
vemeut  les  tourbi^res  k  Sphagnum  des  regions  sub-alpines ; 
Erica,  repr6sent<§  dans  le  Nord,  le  Centre,  TOuest  et  le 
Midi  et  y  constituant  le  plus  souvent  cette  vegetation 
sp6ciale  et  exclusive  qu'on  comprend  sous  le  terme  g^n^- 
rique  de  Bruyeres ;  Phyllodoce,  special  aux  Pyr6n6es  cen- 
trales ;  Daboscia,  propre  aux  lieux  bois6s  du  Centre ,  de 
rOuest  et  des  Pyrenees  ;  Loiseleuria,  qui  habile  les  Alpes 
et  les  Pyrdn^es  jusqu*^  environ  2,500  metres  d'altitude ; 
enfm  le  genre  Rhododendron,  dont  Tunique  reprdsentant, 
le  R.  ferrugineum^  existe  sur  les  montagnes  du  Jura,  des 
Alpes  et  des  Pyrenees. 

En  gdndral  les  Ericindes  fleurissent  en  juillet-aoiHt.  Ces 
plantes  se  dess^chent  parfaitement  et  la  couleur  des  fleurs 
n«  s'altfere  pas.  Quelques  bruyeres  perdent  leurs  feuilles 
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en  s^chant;  il  n'e^t  gu^re  possible  d'emp6cher  cet  acci- 
dent, mais  on  pent  en  att^nuer  la  gravity  en  acc^l^rant  la 
dessiccation. 

PiROLACEES.  —  Tres-petite  famille  exclusivement  euro- 
p6enne  representee  par  le  seul  genre  Pirola  dont  les 
esp^ces  croissent  dans  les  pois  frais  dcs  plaines  ou  des 
lieux  montueux  et  dont  quelques-unes  s'el^vent  mSme 
jusqu'^  environ  2,000  moires  d'ailitude.  Les  piroies  fleu- 
rissent  en  juin-juillet*.  Leurs  tiges  sent  stolonif^res ;  il  est 
done  essentiel  de  les  prendre  avec  ce  caract^re. 

MoNOTROPEEs.  —  Groupe  restreint  represents  par  une 
seule  plante,  le  Monotropa  hypopitys^  qu*on  dit  etre  para- 
site sur  les  racines  des  pins,  des  chines  et  des  hetres. 
Cette  plante  si  curieuse,  dont  le  port  rappelle  cclui  d'une 
orobanche,  est  tres-rSpandue  dans  tons  les  bois  des. pays 
legdremcnt  accidentes,  et  on  la  trouve  m^me  dans  les 
montagnes  jusqu'^  la  region  des  sapins,  c'est-^-dire  k 
environ  1,500  metres.  Sa  tloraison  s'effectue  en  juin- 
juillet.  Le  Monotropa  est  tres-difficile  k  recueillir  avec  ses 
racines  qui  sont  tres-profondement  enfonc^es,  et  il  noircit 
par  la  dessiccation. 

LENTiRULARiiiES.  —  Petite  famille  constitute  par  deux 
genres  formes.  Tun  de  planles  terrestres,  Pinguicula , 
Taut  re  de  plantes  aquatiques^  Utricularia ;  le  premier  est 
represente  en  France  par  un  nombre  assez  restreint 
d*especes  croissant  toutes  dans  les  prairies  humides  ou 
dans  les  lieux  peu  herbeux,  ombrages  et  trSs-frais,  soit  des 
plaines,  soit  des  montagnes  :  certaines  especes  s^eievent 
m6me  jusqu*i  environ  2,000  metres  d'altitude.  Les  Utricu- 
laria se  plaisent  dans  les  mares,  les  etangs  ou  les  fosses 
pen  profonds  et  k  eau  stagnante  de  tous  les  pays  de 
plaines,  le  Midi  excepte. 

Les  lentibulariees  fleurissent  de  juin  en  ju'dlet ;  ce  sont 
des  plantes  faciles  k  dessecher,  mais  dont  les  corolles  tres- 
caduqups  necessiient  une  preparation  immediate.  11  est 
done  bon  de  les  ^ranger  dans  le  cartable  aussitdt  aprSs  les 
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avoir  r^coll^es,  en  les  disposant  de  mani^rc  k  ne  plus 
avoir  k  les  retoucher. 

Prihulacees.  —  Groupe  assez  ^tendu,  fornid  de  v^ge- 
taux  herbac^s,  annuels  ou  vivaces,  presque  lous  origi- 
naires  des  regions  froides  et  lempdr^es  de  rh^misph^re 
septentrional.  La  plus  graude  partie  de  nos  primulac^es 
appartiennenl  en  effet  aux  montagnes  61ev6es,  et  quelques- 
unes  atteignent  m^me  la  limite  des  neiges  ^ternelles  :  tels 
sont  les  Androsace,  Gregoria,  Soldanella  et  un  grand 
nombre  de  Primula ;  quelques  autres  sont  sp^cialement 
propres  au  Midi  :  tels  sont  les  CoriSf  Asterolinum  et  quel- 
ques Cyclamen;  au  conlraire,  les  Hottonia^  TrientaliSy 
Centunculus,  Anagallis  et  Samolus  sont  plus  rdpandus 
dans  les  provinces  du  Centre,  de  TOuest  et  du  Nord.  Uu 
grand  nombre  de  primulacdes  lleurissent  en  juin-juillet : 
lels  sont  les  Lysimachia,  Anagallis^  Centunculus,  Samolus 
et  en  gdndral  toutes  les  esp^ces  des  hauts  sommets ;  plu- 
sieurs  Cyclamen  le  font  en  automne  ;  certains  Primula  et 
V Asterolinum  en  mars-avril,  et  les  Androsace  maxima  et 
Rottonia  palustris  en  mai.  Les  primulac^es  sont  faciles 
k  dessdcher,  il  faut  excepter  pourtant  VHottonia  qu41  est 
ndcessaire  de  placer  de  suite  entre  les  feuilles  du  car- 
table.  Les  souches  dpaisses  et  charnues  des  Cyclamen 
doivent  dtre  diminudes  longitudinalement  et  de  chaque 
c6td>  en  mdnageant  quelques  millimetres  d'dpaisseur  a  la 
partie  centrale,  d'ou  partent  les  fleurs  et  les  feuilles. 

On  salt  que  les  Primula  veris  et  acaulis  sont  cultivds 
depuis  longtemps,  ce  qui  peut  expliquer  le  nombre  pro- 
digicux  de  varidtds  auxquelles  lis  ont  donnd  naissance. 
D^autres  genres  de  primulacSes  fran^aises  ont  fourni  quel- 
ques esp^ces  k  Tornement  des  rochers  artificiels:  tels  sont 
les  AndrosacCy  Cyclamen,  Cortusa,  etc. 

fiBENACEES.  —  Gelte  petite  famille,  exclusivement  exoti- 
que,  n'est  representee  en  France  qufc  par  un  arbre,  le 
Diospyros  Lotus^  originaire  d'Orient  et  qu'on  trouve  sub- 
spontane  dans  le  Midi ;  il  fleurit  en  mai-juin  et  murit  ses 
fruits,  qui  sont  comestibles,  en  septembre: 
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Styracees.  —  Famille  dont  nous  ne  poss^dons  qu'un  seul 
inembre,  le  Styrax  officinalis,  arbrisseau  du  bassin  m6di- 
terran^en,  fleurissant  en  mai. 

Oleacees.'  —  Groupe  assez  vaste  reprdsenl6  par  do 
nombreuses  esp6ces  dans  les  regions  tempdr6eset  temp6Fde8- 
chaudes  de  Tancien  el  du  nouveau  continent.  Nos  ol6acdes, 
toutes  arborescentes  ou  suffructescentes ,  appartiennent 
presque  exclusivement  aux  provinces  m($ndionales  donteiles 
caracttosent  la  region.  Tels  sont  I'olivier,  les  Phillyrcea  et 
le  piusgrande  partie  de  nos  fr^nes.  Le  fr6ne  ordinaire,  le 
troene  et  leLilas,  ce  dernier  subspontane  aux  environs  des 
habitations,  sont  les  seuls  ol^ac^es  des  parties  temp^r^es 
et  froides.  La  floraison  de  ces  plantes  s'etfectue  au  prin- 
temps  et  leurs  fruits  sont  bons  k  recueillir  en  aout-sep- 
tcmbre. 

Jasminees.  — V^g^taux  snffrutescents,  plus  sp^cialement 
propres  aux  regions  chaudes  de  TAm^rique,  de  TAfrique, 
de  TAsie,  et  dont  quelques  esp^ces  s'avancent  jusque  dans 
les  provinces  m^ridionales  de  FEurope;  n'ont  qu'un  unique 
repr^sentant  rdcUement  spontan^  dans  notre  pays,  c'est  le 
Jasminum  f'ruticans,  qu'on  rencontre  fr^quemment  dans 
le  Midi  et  le  Sud- Quest.  II  fleurit  en  mai  et  ses  bales  mu- 
rissent  en  juin-juillet. 

ApoGYNEES.  —  La  majeure  partie  out  pour  patrie  les 
regions  chaudes,  mais  quelques-unes  habitent  TAm^rique 
septentrionale.  Cette  famille  est  representee  en  France  par 
les  genres  Vinca  (pervenche),  si  commune  dans  les  bois 
montueux  et  pen  humides,  ei  Nerium  (laurier  -  rose) , 
cantonne  dans  le  d^partement  du  Var.  Les  pervenches 
tleurisseot  de  mars  en  mai  et  le  laurier-rose  en  juin- 
juiilet. 

AscLEPiADBES.  —  FamiUe  tr^s-vaste  et  ayant  de  nom- 
breux  repc^sentants  dans  les  contr6es  tropicales.  Les 
ascl^piadees  fran^aises  appartiennent  aux  genres  Cynan- 
phum,  qui  croitaux  bords  de  la  Mediterran^e;  Vincetoxi- 
cum,  dgalement  propre  au  Midi  et  dont  une  espece  s'a- 
vance  cependant  jusque  sur  les  coteaux  incultes  et  arides 
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du  Nord;  AsclepiaSy  dont  I'anique  esp^ce :  A,  Comuti,  ori- 
ginaire  de  TAm^rique  septentrionale,  est  sabspoatan6e 
autour  des  habitations  et  dans  quelques  localit^s;  et  enfln 
Gomphocarpus,  qu'on  ne  irouve  que  dans  les  lienx  hu- 
mides  de  la  Corse.  Les  ascl^piad^es  fleurissent  de  juin 
en  aodt;  elles  sont  en  gdn^ral,  sp^cialement  VAsclepias 
Comuti^  assez  difficiles  k  dess^her. 

Gentianees.  —  Vasie  groupe  dont  les  esp6ces  abon- 
dent  dans  les  localitds  les  plus  chaudes  comme  dans  les 
parties  les  plus  froides  des  deux  h^misphi^res.  Gelte 
famille  est  surtout  constitute  dans  notre  flore  par  les 
gentiancs,  dont  la  plupart  sont  propres  aux  regions  ^le- 
vdes  des  montagnes  et  par  les  Erythrcea,  Chlordei  Cicendia^ 
plantes  annuelles  ou  bisannuelles  des  localit6s  sabion* 
neuses,  s^ches  ou  fratches  des  plaines  ou  des  bords .  de  la 
mer.  Le  m^uyanthSs  (trifle  d'eau)  est  commun  dans  les 
marais  tourbeux  de  toute  la  France,  et  le  Swertia  habile 
k  la  fois  les  prairies  situ<^es  k  environ  2,00(>  mi^tres  d*aUi« 
tude  et  les  marais  des  plaines  de  certaines  parties  du  Nord ; 
enfin  le  Limnanthemum  nymphoides,  si  curieux  par  son 
aspect  qui  rappelle  en  petit  le  Nenuphar,  croit  dans  les 
rivieres  peu  courantes  du  Centre  et  du  Nord-Ouest. 

A  part  le  Menyanthes  trifoliata,  Tun  des  plus  beaux 
ornements  de  nos  bassins,  qui  fleurit  en  mai-juin,  la 
grande  g^n^ralit^  de  gentianees  est  en  fleurs*  de  juillet  en 
automne.  Toutes  se  dess^chent  ais^meut  et  les  fleurs  con- 
servent  bien  leur  colons.  Le  Gentiana  acauUs  est  souvent 
cultiv^  en  bordures,  et  les  G.  verna,  brachyphylla  et  esp^ 
ces  voisines  ornent  ^l^gamment  nos  rocailles. 

PoL^MONiACEES.  —  Plantcs  annuelles,  vivaces  ou  suffru 
tescentes,  tr^s-r^pandues  dans  les  parties  chaudes  et  tern- 
pdr^es  du  nouveau  continent.  Nous  n*en  poss^dons  qu'un 
unique  repr^sentant,  le  Polemoniwn  ccerulevm  des  Py- 
renees el  des  Alpes,  mais  qu'on  trouve  plus  commune- 
ment  subspontand  autour  des  habitations;  il  fleurit  en 
mai-juin. 

CoNvoLYULAGEES.  -—  Veg^laux  horbaces,  annuels  ou  vi* 
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vaces,  parfois  suffrutescents,  g^n^ralement  volubiles,  ap- 
partenant  aux  contr^es  chaudes  de  rancien  et  du  nouveau 
monde.  A  Texception  du  Convolvulus  arvensis  et  du 
Calystegia  sepium  qui  abondent,  le  premier  dans  les 
champs,  et  le  second  dans  les  haies,  toutes  les  couvolvu- 
lac6es  indigenes  sont  propres  aux  provinces  m^ridionales 
et  ocdanieniies.  II  faut  en  excepter  les  cuscutes,  plantes 
parasites  r^pandues  aussi  bien  dans  le  Nord  que  dans  le 
Midi. 

Les  convolvulac^es  fleurissent  gdn^ralement  en  juin- 
juillet;  la  plupart  n'ouvrent  leur  coroUe  qu*au  soleil.  La 
grandeur  des  tleurs  et  surtout  la  d^licatesse  de  leur  tissu 
exigent  quelques  soins  dans  la  preparation  des  ^chantillons. 
Les  cuscutes  forment  habituellement  des  masses  compactes 
et  informes  sur  les  plantes  qu'elles  attaquent;  on  devra 
autant  que  possible  n'en  prendre  que  des  touffes  peu 
^paisses  et  ne  pas  n^gliger  de  recueillir  avec  elles  quelques 
fragments  des  v^g^iaux  sur  lesquelies  elles  vivent. 

Gyrtandrackes.  —  Tr6s-pelite  famille  dont  nous  ne 
poss^dons  qu'une  seule  esp^ce,  le  Ramondia  pyrenaica, 
elegante  plante  propre  aux  Pyrenees  orientales  et  occi- 
dentales,  oh  elle  croit  dans  les  fissures  humides  des  ro- 
chers.  Sa  floraison  a  lieu  en  juin-juillet. 

BoRAGiNEES.  —  Groupc  tr^s-^teudu,  form^  de  vdg^taux 
annuels  ou  vivaces,  appar tenant  aux  regions  temp^r^es 
de  rh^misph^re  septentrional ;  le  peu  d'esp6ces  arbores- 
centes  qu'on  connatt,  sont  propres  au  climat  tropical.  Les 
boragin^es  sont  assez  bien  representees  dans  notre  flore ; 
cependant  elles  sont  plus  nombreuses  dansle  Midi  et  TOuest 
que  dans  le  Centre  et  le  Nord.  Elles  croissent  dans  les  loca- 
lites  fort  differentes,  mais  elles  semblent  adopter  de  pre- 
ference les  sols  Idgers,  sees,  calcaires  ou  sablonneux.  Quel- 
ques especes  sont  pourtant  propres  aux  lieux  boises  et  frais : 
tels  sont  certains  Myosotis,  Omphalodes  et  les  Pulmonaria, 
D'autres  et  en  moins  grand  nombre  affeclionnent  les  lieux 
frais  et  humides  :les  Symphytum  et  Myosotis  palustris,  par 
exemple,  UAsperigo  procumbens^  Boraginee  des  plaines, 
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s'^l^ve  parfois  dans  les  Alpes  jasqu'^  environ  1 ,800  m6- 
tres;  le  Myosotis  alpestris  monte  plus  haul  encore,  et  le 
genre  Eritrichium  habite  la  region  des  neiges  6ternelles. 

Ghaque  saison  a  ses  esp^ces  :  la  tloraison  des  Boragi- 
n6es  est  tr6s-variable ;  VOmphalodes  vernal  les  pulmonai- 
res,  plusieurs  Myosotis  tieurissent  d^j^  au  printemps,  mais 
la  floraison  de  la  plus  grande  partie  a  lieu  de  juin  en  aotu 
En  g^ndral  la  consistance  lin  peu  succulente  de  leur  feuillage 
en  rend  la  dessiccation  sinon  difficile  au  moins  assez  lente, 
ce  qui  entralne  le  passage  des  parlies  vertes  au  brun  et  la 
decoloration  des  ileurs.  Quelques  esp^ces,  entre  autres  VHC' 
liolropium  curassavicum,  deviennent  m^me  constamment 
noires  par  la  dessiccation.  Les  ^chantillons  de  pulmonaires 
devront  loujours  6tre  munis  de  feuilles  radicales.  Parmi 
les  borragin^es  frangaises  dont  nos  jardins  d'agr^ment  ont 
su  tirer  parti,  rappelons  les  Myosotis  palustriSf  GmphalO' 
des  verna  et  linifolia^  Anchusa  italica,  etc. 

SoLANEBs.  —  V^gdtaux  aunuols,  vivaces  ou  suffrutes- 
cents,  propres  aux  regions  temp^rdes  et  tr^s-chaudes  de 
tons  les  pays.  Les  esp^ces  frangaises  croissent  pour  la  plu- 
port  dans  les  provinces  m^ridionales  :  le  lyciet  d'Europe, 
la  douce-am(^re,  la  belladone,  le  datura  et  la  jusquiame 
noire  sont  celles  qui  s*avancent  le  plus  au  Nord. 

Les  solan^es  sont  en  g6n6ral  tardives;  leur  tloraison  s'ef- 
fectue  de  juin  en  septembre.  La  plupart  sonl  lentes  4  s6- 
cher  k  cause  de  la  consistance  un  peu  charnue  de  leurs 
feuilles  et  de  leurs  tiges. 

ScaoFULARiNEES.  —  Gfoupc  tr6s-vaste  dont  les  mem- 
bres  sont  r^pandus  dans  tons  les  pays,  mais  surtout  dans 
les  climats  Iemp6r6s  de  Th^misph^re  septentrional.  No- 
tre flore  en  poss^de  un  grand  nombre  qui  sont  plus  com- 
muns  dans  le  Centre,  I'Ouest  et  les  montagnes,  que  dans 
le  Midi.  A  part  de  rares  exceptions,  les  Verbascum  sont 
exclusivement  propres  aux  plaines  et  il  en  est  de  mSme 
des  genres  Scrofularia^  Antirrhinum,  Anarrhinum,  Lin- 
dernia,  Graliolat  Limosella,  Sibthorpia^  Rhinanthus  et 
Euphrasia,*  Les  Unaria^  Digitalis^  Veronica  et  Pedicularis 
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spnt  beaucoup  mieux  repr^sent^s  dans  les  montagnes  ^le- 
vdcs  que  dans  les  plaines;  les  pays  monlagneux  sont  en- 
core la  patrie  exclusive  des  Tozzia,  Bartsia  et  Eriniis. 
Parmi  les  scrofula  rinses  m^ridionales,  citous  quelques  An- 
tirrhinum, Linaria,  Scrofularia  el  principalemeot  les 
Irixago  el  Eufragia.  Les  scrot'ularindes  les  plus  prdcoces 
sont  les  vdroniques  annuelles  qui  fleurissent  au  premier 
printemps,  ainsi  que  le  Limosella  aquatica,  curieuse  pe- 
tite plante  qui  croil  sur  les  alluvions  limoneuses ;  cerlaines 
linaires  les  suivent  de  tr^s-prds,  mais  la  floraison  de  la 
grande  g^n^ralitd  desplanlesdecetlcfamille  a  lieu  de  juin 
en  aoul. 

La  preparation  des  scrofularindes  est  facile ;  toutes  les 
v6roniques  annuelles  devront  Hve  recueillies  non-seule- 
ment  en  tieurs  mais  encore  en  fruits  mArs.  Les  fleurs  des 
Verbascum  se  fanent  rapidemenl  el  tombent  aussildt ;  il 
sera  necessaire  d'en  mellre  dans  un  cartable  quelques- 
unes  qu'on  placera  ensuite  ^  cdt^  de  rdchantillon  qui, 
pour  les  Verbascum^  ne  sera  complet  que  s'il  est  muni  ou 
accompagn6  de  feuilles  radicales.  Pourles  individus  auxquels 
on  supposera  une  origine  bybride,  il  ne  sera  pas  indifft^- 
rent  de  noter  les  espSces  qui  croissent  dans  leur  voisinage 
afin  de  pouvoir,  avec  quelque  probabiliti^,  reconnjailre  la 
parents  de  ces  hybrides. 

11  est  tout  un  groupe  de  scrofularin^es  qui  noircissent 
par  la  dessiccation  sans  qu'il  soil  possible  de  s*y  opposer . 
Ce  sont  les  Bartsia^  TrixagOf  EufragiUy  Tozzia^  Pedicu- 
lariSj  la  plupart  des  Eupkrasia^  Odontites ^  les  Rhinanthus 
el  Melampyrum^  toutes  plantes  suppos^es  parasites  sur 
cerlaines  gramin^es.  Uu  grand  nombre  de  scrofularin^es 
indigenes  contribuenl  k  orner  nos  parterres.  Citons  VAn- 
tirrhinum  majus  chcz  lequel  une  culture  longlemps  pro- 
long^e  a  produil  une  s^rie  nombreuse  de  vari^U^s ;  plusieurs 
v6roniques,  etc. 

Orobanchees.  —  V6g6taux  g6n6ralement  vivaces  et 
tr^s-rdpandus  dans  les  conlr^es  temp(^r6es  de  Th^misphere 
septentrional.  Notre  flore  en  poss^de  un  grand  nombre 


236  HABITAT.  —  MODE  DB  VEGETATION. 

• 

d'espdces  qui  appartiennent  aux  genres  Phelipcea,  Oroban- 
che  et  Lathrcea^  tous  parasites  sur  les  racines  d'autres 
plantes,  r^partis  sur  tous  les  points  de  noire  pays  et  dont 
quelques-uns  gravissent  les  montagnes  assez  61ev60s  (en- 
viron 2,000  metres) ;  mais  elles  sont  cependant  plus  abon- 
dantes  dans  le  Midi  ou  les  provinces  de  I'Est.  Les  Lathrasa 
fleurissent  de  mars  en  mai,  mais  la  floraison  des  autres 
ofobanch^es  a  lieu  de  juin  eu  juillet.  On  doit,  autant  que 
possible,  recueillir  les  ^chantillons  avec  la  racine  et  une 
portion  de  tige  ofTrant  au  moins  quelques  feuilles  des  plan- 
tes  nourrici^res,  ce  qui  est  souvent  difficile,  sinon  impos- 
sible, k  cause  de  la  profondeur  k  laquelle  les  su^oirs  sont 
enterr^s.  Ces  suQoirs  se  brisent  avec  uue  extreme  facility ; 
on  ne  saurait  done  prendre  trop  de  precautions  pour  la 
r^colte  et  les  soins  de  preparation. 

Labi^es.  —  Vaste  famille  dont  les  membres  sont  dis- 
perses dans  tous  les  pays,  abondants  surtout  dans  les 
regions  temperees  et  temperees-chaudes  de  Tancien  con- 
tinent. Ce  sont  des  plantes  annuelles  ou  Tivaces,  excep- 
tionnellement  suffrutescentes.  Les  labiees  rangaises  sont 
nomb reuses,  mais  le  plus  grand  nombre  appartiennent  h 
la  region  meridionale.  Les  Mentha,  Teucrium^  Ajuga^ 
Melittis,  Glechoma^  Lamium,  Galeopsis,  Leonurus^  Beto- 
nica,  sont  k  peu  pr^s  les  seuls  qui  contiennent  des  esp^ces 
propres  aux  regions  centrales  et  septentrionales.  En  ge- 
neral presque  toutes  les  labiees  recherchent  les  sols  legers 
et  les  expositions  les  plus  seches.  Les  Stachys  palustris  et 
silvatica,  les  Mentha,  Teucrium  Scorodonia,  Ajuga  rep  tans y 
LycopuSy  Glechoma  et  Melittis  sont  k  peu  pr^s  les  seules 
labiees  des  terrains  frais  et  ombrages.  Tres-peu  d'esp^ces 
sont  propres  aux  regions  subalpines.  Les  Calamintha  al- 
pina ,  Horminum  pyrenaicuniy  Teucrium  pyrenaicum^ 
Dracocephalum  Ruy.schiana  et  austriacuniy  Betonica  alo- 
pecuros  eihirsuta,  Stachys  alpina^Calamintha  grandiflora, 
Sideritis  hyssopifolia^  Scutellaria  alpina^  Salvia  gluti- 
nosa  et  Nepeta  Nepetella,  sont  k  peu  pr^s  nos  seules  es- 
,  pcces  veritablen)ent  subalpin^s. 
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Le  pins  grand  noinbre  des  Labi^es  flenrisseot  de  juin 
en  ao&t;  quelques-nnes  le  font  en  avril:  tels  sont  les  4/tt^a, 
Glechoma,  Lamium,  etc.  La  dessiccation  et  la  preparation 
de  ces  plantes  se  fait  ais^ment.  Pen  de  labi^es  indigenes 
sont  cultiv^es  dans  les  jardins  d'agr^ment. 

AcANTHAGEES.  —  Plantes  tr^s-nombreuseSy  vivaces  on 
sufTrutescenteSy  appartenant  aux  regions  chaudes  des  deux 
continents;  une  seule  espc^ce,  VAcanthtis  mollis,  fait  par- 
tie  de  notre  flore ;  elle  liabite  quelques  provinces  du  bas- 
sin  m^diterran^en ;  sa  lloraison  a  lieu  en  juin  et  juillet. 
Son  fcuillage  majestueux,  bien  plus  que  ses  ^pis  de  fleurs 
lilas  clair,  Tontfait  admettre  depuis  longtemps  dans  I'orne- 
mentatioQ  des  parties  pittoresques  des  jardins  paysagers. 

Verbenacees.  —  Herbes  annuelles,  vivaces  ou'suffru- 
tescentes,  presque  exclusivement  propres  aux  contr^es 
tropicales  et  dont  nous  n*avons  que  deux  membres  :  la 
verveine  officinale,  commune  dans  tons  les  pays  de  plai- 
nest et  le  gattilier,  arbuste  special  aux  provinces  m6ridio- 
nales.  La  lloraison  de  ces.  plantes,  qui  n*offre  aucun  int^r^t 
au  point  de  vue  ornemental,  se  fait  en  juin-juillet. 

Plantaginees.  -—  Plantes  annuelles  ou  vivaces,  plus 
sp^cialement  propres  aux  regions  temp^r^es  des  deux 
continents.  Les  plantagindes  fran^aises  sont  plus  abon- 
dantes  dans  le  Midi  que  dans  le  Centre  et  le  Nord  oh  crois- 
sent  seulement  le  Littorella  laciistris  et  les  Plantago  Ian- 
ceolata,  Coronopus,  major  et  media;  les  Alpes  possddent 
aussi  quelques  esp^ces  de  plantains :  tels  sont  les  P.  al- 
pina,  montana  et.  fuscescens  qui  s*^ldvent  jusqu'^  1,500 
et  m^me  2,000  metres  d'altitude.  Les  plantains  fleurissent 
en  g^ndral  de  mai-juin  en  juillet-aoClt,  le  Littorella  lacm- 
tris  le  fait  k  la  m6me  6poque  et  mi^rit  ses  fruits  en  aoilt- 
septembre. 

Plombaginbes.  -^  Herbes  vivaces,  appartenant  presque 
toutes  aux  climats  temp6r6s  de  TAfrique  australe,  de  I'Asie 
et  de  la  region  m6diterrandenne.  Les  plombaginbes  fran- 
Caises  se  groupent  dans  les  trois  genres  Armeria,  Statice 
et.  Plumbago*  A  Fexclusion  de  V Armeria  plantaginea  qui 
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s*avance  dans  les  lienx  sablonnenx  des  provinces  septen- 
trionales,  et  de  YArmeria  alpina  qui  monte  dans  Ics  Alpes 
et  les  Pyr^n^es  jusqu'^  environ  2,500  metres  d'aliitude, 
touies  les  autres  esp^ces  sent  propres  aux  rochers  des 
c6tes  de  la  M^diterran^e  et  de  TOc^an.  La  locality  la 
plus  circonscrite  et  qui  renferme  le  plus  d'espdces  de  Sta- 
tice  est  Tile  de  Sainte-Lucie,  k  quelques  lieues  de  Nar- 
bonne;  aussi,  pour  cette  raison  Ta-t-on  nomm(§e  la  patrie 
des  stations.  Le  Plumbago  europcea  est  enti^rement  m^di- 
terranden.  Les  plombagin6es  sent  en  g^ndral  des  plantes 
tardives;  eies  fleurissent  pour  la  plupart  de  juillet  en 
aotkt.  Bien  que  leur  feuillage  soil  un  pen  charnu,  leur  des- 
siccation  n'offre  aucune  difficult^. 

Glo6ulariees. —  Tr6s-petil  groupe  repr^senl^  par  quaire 
esp^ces  de  Globularia  :  le  G.  Alypuniy  arbrisseau  propre 
k  la  region  mMiterran^enne;  le  G.  Wilkomiiy  abondant 
sur  les  coteaux  calcaires  et  tr^s-arides  de  toute  la  France, 
et  enfin  les  G.  cordifolia  et  nudicaulis  essentiellement 
niontagnards.  Les  globulaires  fleurissent  de  mai  en  juil- 
let ;  leurs  feuilles  noircissent  babituellement  en  se  dess6- 
chant,  surtout  Hi  la  dessiccation  est  peu  acc4l6r^e. 

Phttolaccebs.  —  V6g6taux  vivaces  ou  suffrutescents, 
rarement  annuels,  tr§s-r6pandus  dans  les  regions  chaudos 
de  Tancien  continent  et  dont  un  repr^sentant  s'avancc 
m^me  jusque  dans  les  parties  temp^rdes  de  TAm^riquc 
septentrionale  :  c'est  le  Phytolacca  decandra^  plante  vi- 
vace qu'on  trouve  subspontanc^e  sur  plusieurs  points  de  \xx 
France  et  notamment  dans  la  region  du  Sud-Ouest;  elle 
fleurit  et  miirit  ses  fruits  tr^s-juteux  d'aoAt  en  septembre. 

Amarantagbes.  —  Plantes  tr^s-abondantes  dans  les 
zones  intertropicales  et  dont  nous  ne  poss^dons  que  quel- 
ques esp^ces  appartenantaux  genres  iimaran^i^,  Exucolus^i 
Polycnemum,  Tous  trois  habitent  les  terrains  cultiv^s  ou 
les  d^combres ,  ils  fleurissent  de  juillet  en  octobre. 

Ghenopodebs.  —  Representees  dans  notre  flore  par  des 
plantes  annuelles,  rarement  suffrulescenles :  celles-ci  ha- 
bitant plus  particuli^rement  les  bords  de  la  Mdditerranee, 
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de  rOc^an  et  de  la  Manche ;  tels  sont  les  Obione,  Salu 
cornia,  Suceda,  Salsola^  Chenopodina  et  quelques  Atri- 
•plex,  Plusieurs  sout  spdciales  aux  terrains  cultivds  des 
plaines,  et  aucune  esp^ce,  k  Texceptioa  du  Chenopodium 
Bonus'Henricus  qu'on  trouve  sou  vent  dans,  les  Alpes  au- 
tour  des  bergeries,  ne  s'avance  dans  les  regions  alpines 
ou  mdme  subalpines. 

Les  chdnopoddes  ileurissent  de  juiliet  en  septembre ; 
plusieurs  d*entre  elles,  notamment  celles  des  cdtes,  ofTrent 
des  tiges  ou  des  feuilles  plus  ou  moins  charnues  qui  en 
rendent  la  preparation  sinon  difficile,  au  moins  tr^s-lente. 

PoLTGONEES.  —  Plautes  annuelles  ou  vivaces,  tr6s-rare- 
ment  suffrutescentes,  propres  aux  regions  inter tropicales 
et  surtout  tempdrdes  de  rhdmisph^re  nord.  Les  esp^ces 
indigenes  se  groupent  dans  les  genres  Oxyria,  Rumex  et 
Polygonum.  Le  premier  est  essentiellement  alpin,  on  le 
trouve  dans  les  debris  pierreux,  entre  2,000  et  2,500  m^ 
tres  d'altitude ;  presque  tons  les  Rumex  sont  propres  aux 
terrains  humides  des  plaines;  quelques  espdces  s*avancent 
cependant  jusque  dans  les  regions  assez  dlev^es  :  tels  sont 
les  R,  alpinus^montanus  et  acetosa  qu*on  rencontre  encore 
k  unc  altitude  de  1,500  k  2,000  metres;  les  Polygonum 
semblent  ^galement  rechercher  les  lieux  tr^s-humides  des 
plaines ;  un  certain  nombre  habitent  les  sables  qui  bordent 
la  M^diterrande  et  TOcdan,  et  tr6s-peu  d'esp^ces,  les  Poly- 
gonum viviparum  ei  alpinum  seulement,  s'^Idvent  dans 
les  pdturages  alpins  jusqu'^  1,500  et  2,500  metres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  polygQn^es  Ileurissent 
tard,  c^est  ordinairement  en  juiliet  et  aoilt  qu*elles 
sont  bonnes  k  6tre  recueillies ;  plusieurs  d*entre  elles, 
les  Rumex  notamment,  se  dessdchent  lentcment  k  cause 
de  r^paisseur  des  tlges  et  de  la  consislance  aqueuse  des 
feuilles. 

Daphnoid^es.  —  Arbustes  ou  arbrisseaux,  rarement  de 
simples  herbes,  Ir^s-rdpandues  en  Australie  et  dans  les 
regions  intertropicales^  soit  de  rAmdrique,  soit  de  TAsie; 
plus  rarcs  dans  les  parlies   temp6r6cs  de  TEurope.  Nos 
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esp^ces  appartiennentaux  genres  Daphne  et  Passerina^  les 
premiers  sonl  propres  aux  lieux  boisds  et  particuli^rement 
propres  aux  montagaes  de  TEst  et  de  la  Provence ;  une  esp^ce 
est  commune  danstoute  la  region  m^diterran^enne.c'estle 
D,  Gnidium;  les  seconds  habitent  les  regions  ^lev^es  des 
Pyrenees  ou  les  bords  du  bassin  m^diterran^en ;  seul,  le 
Passerina  Stellera  est  annuel  et  s'avance  dans  les  ido^s- 
sons  des  pays  sees  et  arides  du  Centre  et  du  Nord.  Que}- 
ques  daphnoid^es  fleurissent  en  f^vrier-mars  ^  tels  spnt  les 
D,  Mezereum  et  Laureola^  mais  la  plus  grande  partie 
d'entre  elles  le  font  en  juillet-aout. 

Laurinees. —  Arbres  ou  arbrisseaux,  parfois  grimpantp, 
presque  exclusivement  propres  aux  climats  chauds  Qt  tern- 
pdr^s,  repr^sent^s  en  France  par  la  seule  esp^ce  euro- 
p^enne,  le  laurier  d'ApolIon  {Laurus  nobilis),  arbre  des 
bassins  m^diterran^en  et  oc^anien.  II  fleurit  en  mars-avril 
et  ses  fruits  milirissent  en  octobre. 

Santalacees.  —  Famille  de  plantes  arborescentes  ou 
suffrutescentes,  essentiellement  tropicales,  et  dont  nos 
esp^ces  appartiennent  aux  seuls  genres  Thesium  et  Osyris. 
Les  premiers  sont  de  simples  herbes  suppos^es  parasites 
sur  les  racines  des  gramin^es,  et  qui  habitent  plus  parti- 
culi^rement  les  coleaux  arides  et  calcaires;  quelques  es- 
p6ces  s'avancent  m6me,  mais  toujours  dans  les  lieux  sees 
jusqu'aux  regions  supra-alpines.  V  Osyris  estun  arbrisseau 
qu'on  dit  6tre  ^galement  parasite  sur  les  racines  du  /os- 
minum  fruticans,  commun  dans  le  bassin  m^diterran^en 
et  dans  les  valines  chaudes  de  TEst  et  de  I'Ouest. 

Nos  santalacdes  fleurissent  en  juillet-aoftt;  la  plupart 
noircissent  par  la  dessiccation,  surtout  si  celle-ci  ix'est  pas 
faite  assez  rapidement.  ^ 

Elaagn^es.  —  Tr^s-petite  famille  de  v4g6taux  arbo- 
rescents,  representee  dans  notre  flore  par  VHippophae 
rhamnoUes  et  Tolivier  de  Bohdme  (Elieagnus  anqusti^ 
folia) :  le  premier  tr6s-abondant  dans  toutes  les  valines  un 
peu  chaudes  et  humides  des  lieux  montagneux  et  dans  le- 
sables  du  littoral  de  la  Manche;  le  second  subspontan^  sur 
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quelqnes  points  da  bassin  m^diterran^en ;  ils  flenrissent 
en  mars-avril,  et  leurs  fruits  sont  milrs  en  juillet-aont. 
VHippophae  est  dioique ;  on  devra  done  r^colter  des  ^chan- 
tillons  des  deux  sexes. 

CytiniSes.  —  Cette  famille  n'est  constitute  en  France 
que  par  le  Cytinus  hypocistiSy  parasite  sur  quelques  es- 
p^ces  de  Cistus,  et  notamment  sur  le  C.  salvias folius ;  il 
croit  dans  toute  la  region  m6diterran<^enne  et  fleurit  en 
avril-mai.  C*est  une  plante  charnue,  qui  rappelle  jusqu'& 
un  certain  point  les  orobanches  ei  qui  noircit  ordinaire- 
ment  par  la  dessiccation.  II  est  facile  de  Tarracher  avec 
le  ciste  sur  lequel  elle  est  implant^e. 

Aristolochiebs.  —  Groupe  assez  ^tendu,  formd  de  v^- 
g^taux  herbac^s  vivaces  ou  sarmenteux,  tr^s-r^pandus  dans 
less  regions  chaudes  de  Tancien  et  du  nouveau  continent. 
Les  esp^ces  indigenes  sont  peu  nombreases  et,  k  Texcep- 
tion  du  cabaret  {Asarum  europceum\  qui  crolt  dans  les 
bois  frais  et  un  peu  montagneux,  et  de  VAristolochia  Cle^ 
matitis,  qui  v<^g6te  dans  tons  les  lieux  oCt  la  vigne  est 
encore  cultivde,  elles  sont  propres  k  la  region  m^diterra-* 
n^enne.  Toutes  flenrissent  d'avril  en  juin.  Les  Aristolochia 
longa  et  rotunda  pr^sentent  des  soucbes  renfl^es,  char^ 
niies  et  tr^s-profond6ment  enlerr^es,  qu'il  est  n^cessaire 
d^avoir  pour  completer  les  ^chantillons. 

Emp^trees.  —  V^g^taux  suffrutescents  exc6dant  k  peine 
0™,  30  de  hauteur,  exclusivement  propres  aux  regions  les 
plus.froides  de  I'ancien  et  du  nouveau  monde.  Cette  fa- 
mille n'a  qu'un  seul  repr^sentant  en  France,  YEmpetrum 
nigrum^  qu'on  ne  trouve  que  sur  les  montagnes,  jusqu'& 
environ  2,500  metres  d'altitude;  il  fleurit  en  mai^juin,  et 
fructifie  en  juillet-aoClt. 

EupRORBiACEES.  —  Famille  extr^mement  vaste,  formde 
de  vdg^taux  annuels,  vivaces  ou  suffrutescents,  trds-r^ 
pandus  dans  tons  les  climats,  mais  beaucoup  plus  nom- 
breux  dans, les  pays  tr^s-chauds.  Les  euphorbiac^es  fran- 
Oaises  sont  presque  enti^rement  repr^sentdes  par  des 
plantes  herbacdes  annuelles  ou  vivaces,  et  habitant  plus 

Verlot.  —  Botaniste.  14 
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spdcialement  les  provinees  m^ridionales.  Aueune.  csp^ce  ne 
s*d6ve  dans  les  regions vraimentalpines ;  mais  quelques  Eu- 
phorbia et  Mercurialis  s^avancent  dans  les  plaines  cultiv^es 
des  regions  septentrionales.  VEuphorbia  dendroides  est 
un  sous-arbrisseau  des  bords  de  la  Mddiierran^e,  et  le  buis 
{Buxus  sempervirens)  est  la  seule  euphorbiac6e  arbores- 
cente  de  notre  flore ;  il  croit  dans  quelques  parties  arides 
et  calcaires  du  Nord,  et  on  le  trouve  encore  command- 
ment dans  les  provinces  plus  chaudes.  Le  Mercurialis  pe- 
rennis  fleurit  d^j^  en  avril,  mais  presque  toules  les  eu- 
phorbiac^es  le  font  de  mai  en  juillet.  II  est  essentiel  de 
recueillir  les  euphorbes  en  fruits;  ceux-ci  se  d^tachent 
aisement  pendant  la  dessiccation ;  on  devra  les  metlre, 
graines  et  enveloppes,  dans  un  sachet  qu'on  joindra  k 
I'^chantillon.  G'est  une  des  families  qui  ont  le  plus  k  re- 
douter,  dans  nos  herbiers,  les  attaques  des  insectes. 

MoRBES.  —  Groupe  pen  nombreux^  compost  d'arbres  ou 
d*arbustes  appartenant  aux  regions  tropicales  de  TAsie,  et 
qui  a  aussi  quelques  repr^sentants  dans  le  nord  et  le  sud 
de  rAm^rique.  Nous  n'en  poss6dons  que  trois  esp^ces, 
toutes  subspontan^es  :  ce  sont  les  mCiriers,  noir  et  blanc, 
et  le  figuier  ;  ces  arbres  fleurissent  en  mai-juin  et  mflris- 
sent  leurs  fruits  en  juillet-aoiit.  Le  mArier  k  papier  (Brous- 
sonetia  papyrifera)  et  le  Madura  aurantiaca,  originaires , 
le  premier,  de  la  Chine,  le  deuxi6me,  de  la  Louisiane, 
sont  frdquemment  plant^s  dans  les  pares  et  le  long  des 
routes. 

Celtidees.  —  Petite  famille  form^e  d'arbres  de  moyenne 
grandeur^  appartenant  aux  rc^gions  Iemp6r6es  de  Tancien 
et  du  nouveau  monde,  et  dont  Tunique  repr^sentant  en 
France,  le  micocoulier  de  Provence  (Celtis  australis), 
habite  la  region  m^diterran^enne  ;  il  fleurit  en  avril  et  ses 
fruits  sont  mi]irs  en  juillet-aoilt. 

Ulmagees.  —  Arbres  de  deuxi^rae  grandeur,  propres 
aux  regions  tropicales  de  Tancien  et  du  nouveau  conti- 
nent ;  representees  dans  notre  flore  par  le  genre  ormo 
(Ulmus),  dont  les  especes  sont  r^pandues  dans  les  bois, 
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et  surtout  plant6es  le  long  des  routes.  Les  ormes  fleuris- 
sent  en  mars-avril ;  leurs  fruits,  qu*il  est  indispensable  de 
poss6der  dans  Therbier,  sont  bons  h  recueillir  en  juin. 

Urticees.  —  Famille  de  plantes  herbacdes,  annuelles, 
vivaces  ou  suffrutescentes,  exlrdmement  rdpandues  dans 
les  provinces  chaudes  du  nouveaa  monde,  et  qui  poss^de 
aussi  quelques  membres  dans  les  contr^es  temp6r6es  de 
FEurope  et  de  I'Asie ;  les  esp^ces  frani^aises  se  groupent 
dans  les  genres  Urtica  (orlie)  et  Parietaria  (paridtaire). 
Ce  sont  des  plantes  annuelles  ou  vivraces,  croissant  dans 
les  d^combres  ou  dans  les  terres  cultiv^es  des  pays  de 
plaines;  V Urtica  dioica  s'^l^ve  cependant  dans  les  regions 
supdrieures,  mais  seulement  aux  environs  des  habitations. 
Les  urtic6es  fleurissent  de  mai-juin  en  juillet ;  les  parid- 
taires  sont  souvent  encore  ileuries  en  automne. 

Cannabinees.  —  Ne  sont  representees  dans  notre  flore 
que  par  deux  plantes  diolques,  le  chanvre  et  le  honblon  : 
le  premier,  d'origine  orientale,  n'est  rencontre  qu'A  I'etat 
cultive  ou  subspontane  autour  des  habitations  ;  le  second 
habite  les  haies  ou  les  buissons  des  terrains  humides;  ils 
fleurissent  de  juillet  en  aotlt. 

JuGLANDEEs.  —  Arbres  de  premiere  et  de  deuxi^me 
grandeur,  propres  aux  regions  temper^es  de  Tancien  et 
du  nouveau  continent,  et  dont  un  membre  est  naturalise 
en  France,  le  noyer  ordinaire  (Juglans  regia)^  originaire 
de  PAsie  occidentale;  il  fleurit  en  mars  et  ses  fruits  mil- 
rissent  en  aout-septembre.  Les  fleurs  nwdes  du  noyef 
(chatons)  se  developpent  avant  les  feuilles,  il  est  done 
utile  de  prendre  celles-ci  en  meme  temps  que  les  jeunes 
fruits,  c'est-&-dire  en  juin-juillol. 

CupuLiFEREs*  —  Vaste  classe  renfermant  des  arbres  de 
premiere  et  de  deuxieme  grandeur,  plus  rarement  des 
gous-arbrisseaux,  repandus  sur  toute  la  surface  de  laterre, 
k  I'exception  de  I'Afrique  k  partir  de  la  chalne  de  I'Atlas, 
Les  pays  qui  en  fournissent  Ic  plus  grand  nombre  appar- 
tiennent  aux  regions  temperees  et  meme  froides  de  Tan- 
cien  et  du  nouveau  continent.  Les  espdces.  Iranoaises  se 
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groupent  dans  les  genres  h^tre  (Fagtis)  et  ch&taignier 
{Castanea)^  communs  dans  les  bois  et  les  plaines  sablon- 
neux,  el  qui  s'^ldvent  parfois  dans  les  montagnes  jusqu'4 
environ  1,200  metres  d* altitude;  ch^ne  (Quercus),  dont 
an  ou  deux  membres  sont  propres  aux  for^ts  dii  Nord, 
mais  dont  la  majeure  partie  appartiennent  aux  regions 
m^dilerran6enne  et  oc^anienne ;  noisetier  (Corylus),  com- 
mun  dans  les  bois  et  les  taillis  des  plaines  et  lieux  pea 
^lev6s;  charme  (Carpinus)^  qui  a  ^galement  les  basses 
Ibr^ts  pour  patrie;  et  enfin  le  charme  d*Italie  (Ostrya), 
special  k  la  region  mdridionale. 

Le  h^tre  fleurit  en  avril  et  milirit  ses  fruits  en  juillet- 
aoiit ;  le  chdtaignier  est  en  ileurs  en  mai-juin  et  ses  fruits 
milirissent  en  auiomne ;  presque  tons  les  ch(ines  sont  en 
ileurs  en  avril-mai  et  milrissent  leurs  fruits  en  aoi^t-sep- 
tembre  ;  c*est  de  f^vrier  en  mars  qu^apparaissent  les  fleurs 
du  noisetier  et  en  aoi^t-septembre  que  leurs  fruits  sont 
miirs;  enfm,  le  charme  et  VOstrya  fleurissent  en  avril-mai 
et  leurs  fruits  sont  compl^tement  mClrs  en  aoi!it. 

Le  grand  intervalle  qui  s'^coule  entre  la  floraison  et  la 
maturity  des  fruits  dans  les  cupulif^res  oblige  le  botaniste 
k  prendre  des  ^chantillons  k  diff^rents  ^tats ;  mais,  r^gle 
g^n^rale,  les  ^chantillons  de  fruits  ne  devront  pas  ^tre 
pris  trop  tard,  surlout  dans  le  genre  Quercus,  parce  que 
les  glands  se  d^tachent  tr6s-facilement  de  leur  cupule. 
Gependant  on  pent  6viter  cct  inconvenient  en  traversant 
k  la  fois,  au  moyen  de  petites  ^pingles,  le  gland  et  sa 
cupule,  de  mani^re  k  les  emp^cher  de  se  s^parer. 

SALiaNEEs.  —  Bien  qu'appartenant  aux  seuls  genres 
saule.  {Salix)  et  peuplier  (Populus),  les  salicindes  sont  extrS- 
mement  nombreuses,  surtout  dans  les  regions  froides  ou 
temp^r^es  de  rh^misph^re  septentrional,  soit  de  Tancien, 
soit  du  nouveau  coniinent.  Les  esp^ces  fran^aises  appar- 
tiennent pour  la  plupart  au  genre  Salix,  dont  les  esp^ces 
sont  communes  partout,  mais  moins  dans  les  regions  m^ 
ridionales,  et  tr^s-vulgaires  aussi  dans  les.  montagnes, 
jusqu'A  la  limite  des  neiges  perp^tuelies,  ou  elles  se  pr^- 
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intent  sous  la  forme  de  petites  plantes  naines  et  herba- 
6^es;<tontes  affectionnent  les  terrains  frais  ou  humides. 
Le  genre  Populus^  si  r^pando  dans  TAm^rique  septen- 
trionale,  ne  compte  gu^re  en  France  que  trois  ou  quatre 
e§pdces,  qui  habitent  6galement  les  terrains  bumides. 

La  grande  g^n^ralit^  des  salicin^es  ileurit  en  mars- 
ttril ;  m'us  11  est  essentiel  d'en  cueillir  plus  tard  des 
^hantillons  feuill^s  et  avec  fruits.  Tous  ces  arbustes  sont 
dloTqueSf  d^oili  les  difficulties  extremes  de  trouver  toujours 
•les  deux  sexes  d^une  m6me  esp^ce,  sans  la  presence 
desquels  T^chantillon  n'est  pas  complet.  Afin  d'^viter  toute 
en^eur  dans  la  r^colte  des  saules,  il  sera  bon,  k  Taide 
d*un  proc^d^  quelconque  et  au  moment  ou  Ton  rdcoltera 
les  6cbantillons  en  fleurs,  de  marquer  Tarbre,  afin  de 
pou'/mr  plus  tard  recueillir  des  ^ciiantillons  en  feuilles  ou 
en  fruits  qui  appartiennent  certainement  k  la  m6me  esp6ce. 
Platanbes.  —  Tr6s-petite  famille,  qui  ne  contient  que. 
le  seul  genre  platane  {Platanus)y  form^  lui^mdme  de  deux 
espies,  Tune  am^ricaine,  Tautre  orientale,  mais  qu'on 
retrouve  en  France  A  r<^tat  cuitiv(^  ou  subspontan^,  toules 
deux  fleurissent  en  mai-juin. 

Betulinees.  —  Arbres  ou  arbrisseaux  des  regions  lout 
k  fait  septentrionales,  et  appartenant  tous  aux  genres  bou- 
lean  (Betula)  et  aulne  (Alnus),  qui  ont  chacun  plusicurs 
repr^ntants  d&ns  notre  ilore.  Les  bouleaux  habitent  les 
for^  sablonneuses,  humides  ou  mdme  tourbeuses  du 
Nord  et  de  I'Ouest,  et  moment  parfois  jusque  dans  les 
regions  ^lev^es  des  montagnes,  k  environ  1,800  moires 
d'altiludc.  Les  aulnes  recherchent  aussi  les  sols  tr^s-imbi- 
b^s  d'eau ;  la  plupart  sont  propres  aux  regions  m^ridio- 
nales,  k  la  Corse,  en  particulier ;  Tun,  Alnus  incana,  est 
commun  dans  les  plaines  de  presque  toute  la  France ;  un 
autre,  A.  viridiSy  est  special  aux  montagnes,  ou  il  croit 
jasqu*A  environ  2,500  metres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Les  bdtulin^es  fleurissent  en  avril  et  leurs  fruits  mt-r 
rissent  en  juillet-aoCit.  ' 

Mtrig^es.  —  Petite  famille,  form^e  de  sous-arbcisseaux 
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ipropres  aux  r<^gions  temp^rdes  du  nouveau  continent,  et 
dont  Pun,  le  Myrica  gale^  arbrisseau  diolque,  croit  abonr 
damment  dans  toutes  les  tourbi^res  de  TOnest;  ses  fleurs 
se  montrent  en  avril-mai  et  ses  fruits  sont  mi)irs  en  juillet- 
aoftt. 

GoNiFERES.  —  Groupe  tr^s-^lendu,  form^  d*arbres  de 
premiere  et  de  deuxi^me  grandeur,  voire  m^me  d*arbuscules 
r^pandus  dans  toutes  les  eontr^es  temp^rdes  des  deui^ 
hemispheres.  Les  conifdres  de  France  appartiennent  aux 
tribus  suivantes  :  1«  les  AbiHinSes,  renfermant  les  genres 
pin  {Pinus)y  6pic6a  {Abies)  et  m^l^ze  (Lainx)^  dont  les 
esp^ces  sont  plus  sp^cialement  propres  aux  regions  men- 
tagneuses,  et  s*avancent  parfbis  jusqu'^  environ  2,000  me- 
tres d'altitude :  tels  sont  le  safHn  et  le  m^ldze ;  le  Pinus 
Pinastefy  propre  au  terrain  siliceux,  abonde  dans  les 
Landes  et  1' Quest  de  la  France ;  2°  les  Cupressin^es^  com- 
-prenant  les  cypres  {Cupressus)^  gen^vriers  {Juniperus)^  et 
Vii(Taxus),  Les  premiers  habiteut  tant6t  les  localit^s  les 
plus  arides  de  la  region  m^diterrandenne)  tant^t  les  lieux 
les  plus  ^lev^s  des  montagnes  ;  le  gen^vrier  ordinaire  est 
commun  dans  les  bois  un  peu  montueux  de  toute  la  France ; 
I'if  est  particulier  aux  regions  bois^es  et  en  g^n^ral  peu 
^lev^es  du  Nord ;  3°  les  Gn6tac6es,  representees  par  le 
genre  Ephedraj  dont  une  esp^ce  abonde  dans  les  sables 
du  littoral  m6dilerran6en  et  de  rOc^an,  et.les  autres  dans 
les  stations  rocailleuses  et  arides  de  quelques  provinces 
meridionales. 

La  grande  generality  des  coniferes  fran^aises  fleurit 
de  mai  en  juin.  Toutes  se  dessechent  assez  bien ;  cepen- 
dant,  les  Abies  et  Larix  perdent  leurs  feuilles,  quoi  qu'oit 
lasse.  Ge  sont,  en  general,  des  planles  dont  la  disposition 
en  herbiers  est  rendue  difficile  par  Tepaisseur  des  c6nes 
de  certaines  espdces;  cependant  on  pent  fendre  aisement 
dans  le  sens  de  leur  longueur  et  alors  qu'ils  sont  frais' 
les  c6nes  des  Abies  et  des  Pinus»  * 

Alismacees.  —  Groupe  restreint,  comprenant  des  vege- 
taux   aquatiques,   nageants,  le  plui^  souveat  immei^s^ 
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annaels  ou  vivaces,  repr(§sent^s  dans  notre  flore  paries 
genres  AlismUj  Damasonium  et  Sagittaria,  qui  croissent 
un  peu  partout,  si  ce  n'est  dans  les  regions  un  pea  ^l^vees 
des  montagnes.  Le  bassin  m^diterran(^en  est  la  patrie  du 
Damasonium  polyspermum.  Toutes  ces  plantes  fleurissent 
de  juin-juillet  en  septembre;  elles  se  dess^chenl  aist^ment, 
mais  les  lleurs  passent  tr^s-vite. 

BoTOHEES.  —  L'unique  espdce  fran^aise,  le  jonc-fleuri 
{Butomits  umbellatus)t  abonde  dans  les  ^tangs  et  les  lieux 
mar^cageux  de  presque  toute  la  France  ;  il  fleurit  de  juin 
en  aoCit. 

GoLCHicAcisES.  —  Faoiille  pea  ^tendue,  form^e  de  plan- 
tes yivaces,  k  souche  tub^reuse  ou  fibreuse,  et  dont  les 
«6p^ees  sont  diss^min^es  sur  des  points  tr^s-divers,  tantdt 
dans  les  prairies  humides  des  plaines  on  les  p&iurages  des 
montagnes,  comme  certains  colchiques,  les  varaires,  les 
merenddre  et  bulbocode,  tant6t  daus  les  tourbidres  ou 
dans  les  lieux  plus  humides  de  ces  m^mes  montagnes, 
comme  les  Tofieldia,  par  exemple.  Un  ou  deux  coichiques 
sont  k  peu  prds  ies  seules  colcbicac6es  qui  croissent  dans 
les  provinces  m^ridionales.  Le  Bulbocodium  tleurit  de 
mars  en  avril,  plus  t6t  m^me,  si  la  couche  de  neige  qui 
i'abrite  d'ordinaire  disparalt  de  bonne  heure..  LcsNarthe- 
cium,  Tofieldia.  et  Veratrum  le  font  en  juillet-aout,  et  les 
Merenderaei  Colckicum  en  octobre;  les  fruits  de  ces  der- 
•niers  sont  tr^s-apparenis  au.prin temps. 
.  LiLiACEEs.  —  (zToape  trds-vaste,  dont  les  nombreux 
repr^sentants  sont  propres  k  tons  les  climats,  mais  surtout 
irds  abondants  dans  les  regions  tempdr^es.  Bien  que  rc^- 
parties  k  peu  prte  sur  tous  les  points  de  noire  pays^  les 
liiiac6es  sont  cependant  plus  communes  dans  les  d^parte- 
xnents  m^ridionaux  que  dans  le  Centre  et  le  Nord ;  c*est  k 
peine  si  Ton  compte  cinq  ou  six  espdces  propres  aux  mon- 
tagnes ^lev^es  et  une  vingtaiae  au  plus  dans  les  regions 
<lu  Centre. 

Les  Liliacdes  fleurissent  en  g^n^raj  d*avril  en  juin ;  les 
Urginea^  Scilla  autumnaliSf  obtmifolidk  et.qiiejques  autres 
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le  font  en  automne,  el  les  esp^ces  aipines,  qaelques  Air 
liunit  etc.,  en  juillet-septembre. 

En  g^n^ral)  ces  plantes  sont  difficiles  k  dess^cher;  elles 
le  doivent  k  la  consistance  plus  ou  moins  charnue  de  lears 
feuilles  et  de  leurs  ti^^es,  el  surlout  k  T^paisseur  de  leur 
bulbe.  Apr^s  avoir  ^i6  amincis  des  deux  c6lds,  ces  der* 
niers  devront  6tre  plong^s  dans  le  vlnaigre,  dans  Talcool 
ou  dans  Teau  bouillante  pendant  environ  quinze  miniites. 
Ces  procdd^s  activent  leur  dessiccation ;  toutefois,  lor$<(ue 
les  lleurs  seront  tr6s-d6veloppdes,  comme  dans  les  lulipes, 
les  hdmdrocalles,  les  fritillaires,  etc.,  il  sera  ndcessaire 
d'lnterposer  des  morceaux  de  papier  fin  entre  chacane 
des  divisions.  Souvent,  aussi,  il  arrive  que  les  ovaires  cm^ 
linuent  k  s*accroitre  sous  la  presse.  Dans  ce  cas,  ii  sere 
bon  de  les  tuer,  soil  par  un  16ger  dcrasement,  soit  par  le 
fer  chaud,  soil  enfin  par  I'alcool  ou  le  vinaigre.  L'^crase* 
ment  est  m^me  quelquefois  employ^  avec  avantage  pour 
tuer  les  bulbes,  sans  recourir  k  I'eau  bouillante. 

De  nombreuses  liliacdes  fran^aises  sont  cultivdes  dans  les 
jardins  comme  plantes  d'ornement.  Citons  plusieurs  tulipes 
(Tulipa)y  lis  [Lilium)^  les  Fritillaria  Meleagris,  Paradisia 
Liliastrum,  etc.,  etc. 

Smilacees.  —  Groupe  tr^s-limitd  et  souvent  rduni  aux 
liliacdes,  formd  de  plantes  vivaces  k  souche  rhizomateuse 
et  dpaissO;  comme  dans  les  Paris^  StreptopuSy  Convallaria^ 
Polygonatum,  Asparagus ,  etc.,ou  d'arbustes  k  tiges  dres* 
sdes  comme  les  Ruscus,  ou  grimpantes  comme  les  Smilax. 
Ces  plantes  fleurissent  au  printemps  et  en  4ld ;  le  Smilax, 
special  k  la  region  de  Folivier,  ne  le  fait  que  d'aoijit  en 
seplembre.  Leur  preparation  n'offre  aucune  difficult^. 

DiosGOR^ES.  —  Petite  famille  presque  enti^rement  exo- 
tique  et  dont  nous  avons  un  reprdsentant  dans  notre  flore : 
rherbe  &  la  femme  battue  (Tamus  communis),  qui  crolt 
dans  les  haies  et  les  bois  de  presque  toute  la  France.  Cast 
une  herbe  dioique,  k  souche  volumineuse,  k  tige  grim- 
pante,  fleurissanl  en  mars-avril,  et  miirissant  ses  fruits  en 
aoi^t-septembre.  Une  petite  esp^ce  de  Dioscorea  dont  les 
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nombreux  repr^sentaats  se  rencontrent  eotre  les  tropiqaes 
dans  les  deux  continents,  et  en  Australie  en  deqk  du  tro- 
pique,  a  6i6  d^couverte  r^cemment  dans  les  Pyr^ndes, 
c'est  le  D.  pyrenaica, 

IniDEEs.  —  y^g^taux  rhizomateux  r^pandus  dans  les 
zones  temper^es  de  Tancien  et  du  nouveau  continent.  A 
part  queiques  crocus  tout  k  fait  spc^ciaux  aux  regions 
61ev6es  des  Alpes  et  des  Pyr^ndes,  queiques  iris  des 
praires  humides  ou  des  marais  des  pays  de  plaine,  et 
queiques  glaleuls  qui  s*avancent  dans  les  prairies  ou  les 
moissons  du  Centre  et  du  Nord,  les  iriddes  franc^aises  sont 
propres  aux  provinces  m^ridionales.  Leur  floraison  s'effec- 
tue  en  mai-juin.  La  d^licatesse  extreme  du  tissu  des  ileurs 
en  rend  la  dessiccation  assez  difBcile ;  il  est  bon,  pour 
plus  de  commodity,  d'en  s^cher  k  part  des  flours  d^tach^es 
qu'on  r^unit  aux  ^chantillons.  Par  Tc^l^gance  de  leurs 
ileurs,  plusieurs  irid^es  frauQaises  concourent  k  orner  nos 
jardins. 

Amaryllidees.  -«  Yaste  s^rie  de  v6g6taux  herbac^s  et 
bulbenx  tr^s-r^pandus  dans  les  pays  chauds  et  temp^r^s. 
Les  espdces  fran^aises  sont  r^parties  sur  tons  nos  climats, 
mais  plus  abondantes  daiis  les  regions  de  TOuest  et  de  la 
Mdditerrande.  Presque  toutes  ces  plantes  ileurissent  de 
mars  en  avril  :  les  perce-neige  (Galanthus  nivalis)  et  ni- 
v^ole  printani^re  {Leucoium  vernum)  le  font  m6me  d^jk 
enf6vrier;  d'autres  Leucoium  en  mai-juin,  et  les  Sternber- 
gia  lutea  et  Narcissus  serotinus  en  septembre-octobre. 

Toutes  les  amaryllidees  franpaises  sont  bulbeuses  et  leur 
feuillage  assez  dpais,  ce  qui  s'oppose  k  une  dessiccation 
prompte  ;  mais  en  g^n^ral  elles  se  dess^chent  mienx  que 
les  irid^es.  On  devra  couper  longitudinalement,  et  de 
chaque  c6i6,  les  bulbes  et  les  faire  mac^rer  pendant  quei- 
ques minutes  dans  Talcool,  le  vinaigre,  ou  bien  les  tuer 
au  fer  chaud.  Quelques-unes  de  nos  amaryllidees  sont 
eultivees  dans  les  jardins  ;  rappelons  plusieurs  Narcissus y 
le  Pancratium  illyricum^  le  Galanthus  nivalis,  etc. 
Orghidees.  —  Famille  trds-^tendue  dont  les  repr^sen- 
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lanls  se  trouvent  diss6minds  dans  tous  les  climats,  m6me 
les  plus  se[)tenlrionaux,  mais  dont  le  nombre  s'accroit 
sensiblement  au  fur  et  k  mesure  qu'on  arrive  aux  regions 
inlertropicales,  ou  elles  sont  d'une  abondance  extreme  et 
different  nolablement  de  nos  esp6ces  indigenes  par  leur 
dpiphylisme  et  leur  (5clat.  Contrairemenl  aux  espSces 
exoliques,  les  orchiddes  francjaises  soiit  toutes  terrestres 
el  leurs  racines  tant6t  fibreuses,  tant6t  charnues.  Elles 
sont  dispersdes  sur  tous  les  points  de  notre  flore  et  crois- 
sent  dans  les  stations  les  plus  dissemblables :  dans  les 
bois,  dans  les  prairies  plus  ou  moins  humides,  dans  les 
lieux  sablonneux  et  frais,  et  enfin  sur  les  coteaux  sees  et 
arides.  Souvent  les  lubercules  sont  ir^s-profond^ment 
enterrds  et  par  cela  m6me  tr^sdifficiles  &  extraire  ;  n6an- 
moins,  il  est  essentiel  de  se  les  procurer  si  Ton  nc  veut 
avoir  un  6chantillon  sans  valeur.  C^est  en  mai  et  juin  que 
fleurissent  la  plupart  des  orchiddes  indigenes;  celles  des 
montagnes  et  des  prairies  humides  des  plaines  Ic  font  en 
juin-juillet  et  m6me  aofit,  et  certaines  esp^ces  m^ridio- 
nales  en  fdvrier-mars. 

De  toutes  les  monocotylddones,  les  orchiddes  sont  peut- 
£tre  celles  qui  prdsentent  le  plus  de  rdsist&nce  k  la  des- 
siccation  et  qui  ndcessitent  davantage  Temploi  de  tous  les 
moyens  dont  on  dispose  pour  Taccdldrer. 

Pour  les  espSces  k  tiges  gr^les  et  k  souches  fibreuses  c 
Epipactis,  Goody  era,  Cypripediurriy  etc.,  il  suflira,  apr^s 
les  avoir  mises  en  presse,  de  les  exposer  frdquemment  au 
contact  de  Tair ;  mais  pour  les  espdces  k  souches  tubercu- 
leuses  et  k  tiges  dpaisses  et  charnues  ce  moyen  est  insuf- 
fisant  :  diffdrents  organes  de  la  plante  continuent  k  veg6- 
ler  et  les  ovaires  fmissent  m6me  par  alteindre  leur  ddve- 
loppement  complet,  d'ou  rdsultent  des  deformations  consi- 
derables dans  les  dchantillons.  Pour  ces  esp6ces,  il  est  bon 
de  tuer  les  tubercules  soil  par  Teau  bouillante  ou  les  bains 
prolongds  dans  Talcool  ou  le  vinaigre.  Pour  les  fleurs,  on 
se  sert  frdquemment  du  fer  chaud;  mais  ce  proc^de  doit 
6lre  employe  avec  bcaucoup  de   prdcaulioas  :  car,  s'il  a 
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pour  r^sullat  de  conserver  la  couleur,  il  a  souvent  Tincon- 
v^nient  d'agglutiner  les  organes  floraux  de  mani^re  k  Ics 
rendre  impropres  k  T^tude.  L'alcool  conserve  tr6s-bien  la 
forme  et  la  liberld  des  organes,  mais  leur  donne  une  teinte 
branjltre.  Pour  les  feuilles,  le  fer  chaud  ou  Tfsau  bouillante 
sont  les  agents  qui  leur  conservent  le  mieux  leur  teinte. 

Hydrogharidees.  —  Tr6s-petile  famille  form^e  de  plan- 
ter aquatiques  flottantes  ou  submergdes,  annuelles  ou 
yivaces,  et  don^  noire  flore  possSde  trois  repr6sentants  : 
VHydrpcharis  morsus-rancB,  si  commun  dans  les  mares  de 
rOuesi  et  du  Centre,  le  Stratiotes  aloides,  trfis-vulgaire 
dans  les  foss6s  du  Nord  et  qu'on  retrouve  abondamment  k 
Marly  (Seine-el-Oise),  ou  il  a  6td  naturalist  il  y  a  plusieurs 
^nn^es,  et  enOn  le  Vallisnevia  spiralis,  cantonnd  dans  les 
rivi(>res  et  les  canaux  des  provinces  mdridionales  et  qui  a 
6X6  ddcouvert  il  y  a  quelques  ann6es  par  Bourgeau  dans 
le  canal  de  la  Marne  k  Charenton.  Les  deux  premiers 
fleurissent  en  juin-juillet,  et  le  suivant  en  aoiit-septembre. 
Toules  ces  hydrocharid6es  6tant  diolques,  on  devra  s'appli- 
quer  k  rechercher  les  individns  des  deux  sexes. 

JoNCAGiNEES.  —  Groupc  Ir^s-limitd  et  dont  les  reprd- 
sentants  fran^ais  apparliennent  aux  genres  :  Triglochin, 
dont  deux  espoces  sont  propres  aux  bassins  m^diterranden 
et  oc6anien  et  une  troisi^me  aux  marais  tourbeux  des 
r<5gions  seplentrionales;  Sc/i6wc/i:5ena,  particulier  aux  ma- 
rais spongieux  des  montagnes.  Ces  plantes  fleurissent  en 
juin-juillet. 

PoTAMEES.  —  Vdgdtaux  vivaccs,  aquatiques  flottants  ou 
submerges,  appartenant  plus  spdcialement  aux  regions  sep- 
tentrionales  de  TEurope.  Nous  en  avons,  en  France,  un 
assez  grand  nombre  de  reprdsentants  propres  k  tons  les 
climats,  sauf  k  la  region  mdridionale.  Quelques  esp^ces, 
notamment  le  Potamogeton  marinus,  sont  abondantes  dans 
les  lacs  des  liauts  sommets.  Le  genre  Althenia  est  tout  k 
fait  mdditerranden  ;  les  Zanichellia,  qu'on  rencontre  aussi 
dans  le  Midi,  sont  de  m6me  propres  aux  regions  centrale 
et  ocdanienne.  Les  potamd^s  fleurissent  gdndralcment  en 
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juilleU-aoiit.  On  devra  ne  pas  n^liger  de  les  recueillir  avee 
leurs  racines  qui,  dans  quelques  esp^ces,  pr^sentent  des 
renilements  arrondis  et  charnas ;  mais  la  condition  essen- 
tielle  sera  de  les  avoir  avec  des  fruits  mi!lrs. 

Naiadebs.  —  Tr6s-pelil  groupe  qui  ne  renferme  que 
les  genres  Caulinia  et  Naias,  formes  eux-m^mes  d'une 
seule  esp^ce.  Ce  sont  des  plantes  aquatiques  submerg^es, 
annuelles,  croissant  au  fond  des  eaux  vaseuses,  souvent 
profondes,  mais  ioujours  peu  courantes  ;  elles  sont  com^ 
munes  aux  environs  de  Paris,  surtout  dans  la  Marne.  Leur 
floraison  a  lieu  en  juillet-septembre. 

ZosTERAGEES.  —  Famille  form^e  d*un  tr^s-pelit  nombre 
de  repr^sentants ;  ce  sont  des  plantes  vivaces,  marines 
submerg^es  et  se  trouvant  dans  TOc^an  et  la  Mdditer- 
ran^e.  Les  Zostera  tleurissent  en  juin-juillet,  les  Ruppia 
en  aoiHt-septembre  et  le  Posidonia  en  avril-mai. 

Lemnac^es.  —  Le  genre  lenlille  d*eau  [Lemna),  qui  n'est 
formic  que  de  quelques  esp^ces,  constitue  cette   petite 
famille ;  ce  sont  des  plantes  annuelles  croissant  k  la  surface 
des  eaux  stagnantes  plus  particuli^rement  dans  le  Nord,  le 
Centre,  TEst  et  TOuest ;  les  Lemna  fleurissent  habituelle- 
ment  d'avril  en  juin.  Leurs  fleurs  sont  pour  ainsi   dire 
imperceptibles,  et  on  devra  surtout  les  rechercher  chez  les 
individus  qui  croissent  sur  lavase.  Les  Z^mna  se  prdparent 
sur  des  feuilles  de  papier  blanc  k  la  manidre  des  algues. 
Aroidees.   —  Groupe  tr^s-vaste  form6  de  plantes  vi- 
vaces,  terrestres  ou  Epiphytes,  presque  enti^remenl  tropi- 
cales;  qu'on   rencontre   encore,   mais   en   moins  grand 
nombre,  dans  les  zones  temp6r^es,  et  dont  quelques  rares 
cspdees  s'avancenl  m6me  jusque  dans  les  regions  septen- 
trionales  de  TEurope.  A  Texception  du  Calla  palustris,  de 
VAcorus  Calamus  et  de  VArum  maculatum j  qui  croissent 
dans  les  parlies  froides  de  notre  climat,  les  aroidees  indi- 
genes sont    propres  aux  provinces  m(?ridionales  el  ^  la 
Corse.  Laplupart  fleurissent  d'avril  en  juin;  les  Calla  et 
Acorus  le  font  en  juin-juillet,  et  la  floraison  des  Arum  el 
Arisarum  vulgare  est  tr^s-vernale. 
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Typragees.  —  Petite  famille  representee  en  France  par 
les  genres  Typtia  et  Sparganium ;  ce  sont  des  plantes 
vivaces,  aquatiques  ^mergees,  rarement  iloltantes,  et  qui 
habitent  les  mares  ou  le  bord  des  eaux  dans  les  plaines. 
Presque  toutes  ileurissent  de  juin  en  aoiHt. 

JoMGEES.  —  Groupe  etendu,  dont  los  membres  sont  sur- 
iont  tr^s-communs  dans  les  regions  septentrionales  de 
FEurope.  Ce  aonl  des  v6getaux  vivaces,  rarenient  annuels, 
i-soucbe  longuement  rampante  comme  la  plupart  des  joncs, 
du  cespiteuse  comme  dans  les  luzules,  et  qui  recherchent 
presque  tou jours  les  lieux  frais,  humides  ou  m6me  com- 
(iietement  submergt^s.  Les  Juncus  sont  r^pandus  k  peu 
pK*s  dans  tous  nos  climats;  quelques  espdces  s^el^vent 
dans  les  nnontagnes  jusqu*^  la  region  des  nciges  eier- 
fieUes  :  tant6t  sur  les  rochers,  /.  Jacquini  et  tri/idus, 
tantdt  k  terre,  /.  triglnmiSy  etc.  Les  luzules  sont  rares 
dans  les  regions  meridionales;  on  ne  les  trouve  que  dans 
les  bois  des  plaines  ct  surtout  dans  les  p^turages  alpins. 
Les  Joneses  de  notre  flore  ileurissent  toutes  de  mai-juin  en 
juillet-aoOt.  Ges  plantes,  et  notamment  les  JuncuSy  doivent 
toujours  etre  recolt^es  avec  leurs  racines. 

Ctpi^racees.  —  Famille  tr^s-nombreuse  en  esp^ces  t6  - 
paodues  dans  tous  les  climats,  mais  moins  abondantes 
dans  les  pays  chauds  que  dans  les  regions  septentrionales 
de  Tancien  et  du  nouveau  continent.  Ce  sont  des  herbes 
vivaces,  croissant  ordinairement  soit  dans  les  lieux  tr^s- 
humides,  soit  dans  les  stations  fralches  et  boisees  :  celles 
de  notre  pays  appartiennent  k  diff^rents  genres,  notam- 
ment au  genre  laiche  [Carex)^  qui  renferme  k  lui  seul  pr^s 
des  trois  quarts  de  nos  esp6ces.  Le  genre  souchei  {Cyperus) 
est  presque  le  seul  dont  les  membres  soient  communs 
dans  les  provinces  m6ridionales  ;  presque  toutes  les  cypd- 
rac6es  sont  en  effet  r^parties  sous  les  climats  les  plus 
seplentrionaux,  et  bon  nombre  d'espi^ces  s'eievent  sur  les 
montagnes  jusqu'aux  confms  detoute  vegetation.  En  general 
les  cyperacees  des  plaines  et  du  Midi  fleurissent  en  mai- 
juin,  et  celles  des  hauls  sommets  en  juillet-aoOt.  Ges 
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plantes  se  dess^chent  avec  une  e)ctr^me  facility  ;  on  devra 
avoir  le  soin  de  ne  r^colter  que  des  ^chantillons  munis  de 
racincs  assez  completes  pour  donner  une  id^e  exacte  du 
mode  de  v(}g6tation.  II  sera  important  aussi.  surtout  pour 
les  Carexy  d'avoir  les  plantes  en  fleurs  et  en  fruits.  Les 
grandes  especes  qui  exc^dent  une  oa  deux  fois  la  hauteur 
du  papier  doivent  ^Ire  u6cessairement  pli6es;  mais  comme 
I  OS  feuilies  et  les  tiges  ne  conservent  pas  bien  la  posi- 
tion qu'on  leur  fait  prendre,  on  pent  les  maintenir  a  Taide 
d*une  bandelette  fendue  de  papier,  dans  laquelle  on  passe 
rextr6mit6  ou  plutot  la  partie  pli6e  de  TdchantiUon. 

Graminees.  —  L'un  des  groupes  les  plus  nombreox 
du  r6gne  v^g^tal,  conienant  des  plantes  annuelles  ou 
vivaces,  rarement  suffrutescentes  ou  formant  de  grands 
arbres,  et  tr^s-r^pandues  dans  tous  les  climats,  depuis 
les  regions  les  plus  chaudes  jusqu'aux  parties  les  plus 
froides  de  rh^misph^re  septentrional.  A  Texception  de  la 
canne  de  Provence  (Arundo  Donax)^  les  grarain6es  fran- 
Qaises  sont  toutes  des  herbes  annuelles  ou  vivaces  et  assez 
^galement  r(^parties  sur  tous  les  points  de  notre  pays  et 
dans  les  locaiit^s  les  plus  diverses,  terrestres  ou  m^me 
aquatiques.  Quelques  genres  sont  plus  sp^cialement  pro- 
pres  k  la  region  m6diterran6enne  :  tels  sont  les  Echina^ 
ria,  Spartina,  Phalaris,  Diplachne,  Andropogon,  Sor- 
ghum, Polypogon,  Lagurus,  Stipa,  ErianthuSy  Imperata^ 
Arundo  Donax,  etc.,  etc.  Les  genres  qui  ont  le  plus  de 
reprt^sentants  dans  les  montagnes,  et  dont  plusieurs  en 
atteignent  m6me  les  limites  sup6rieure8,  sont  les  Sesleria, 
AgrostiSy  Avena,  Trisetum,  Kceleria,  Poa  et  Festuca. 

Le  plus  grand  nombre  des  gramin6es  sont  en  6lat  d*6tre 
recueillies  de  mai  en  juillet,  quelques-unes  sont  extrfime- 
ment  pr^coces  :  le  Mibora  entre  autres  fleurit  d6ja  en 
fdvrier-mars,  et  le  Sesleria  ccerulea  le  sjuit  de  pr^s.  Le 
Leersia,  plusieurs  Panicum,  quelques  Andropogon,  !'£- 
nanthus  Ravennce,  les  Arundo  Donaxy  Phragmites  gigan- 
tea,  Diplachne serotinaj  etc.,  fleurissent d'aout  en  octobre. 
Les  grarain^es  se  dessechent  tros-facilement  el  en  tres- 
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pen  de  temps.  Qu^elles  soient  cespiteuses  on  traQantes,  k 
Texception  de  quelques  esp^ces  de  trop  haule  taille,  il  est 
indispensable  de  les  recueillir  eriti^res,  c'est-^-dire  avec 
nn  fragment  de  racine  ou  de  la  souche.  Dans  la  pluparl 
des  cas,  on  ne  devra  pas  non  plus  les  r^colter  trop  tdt, 
mais  altendre  que  les  fruits  aient  pris  un  certain  accrois- 
sement  sans  que  les  graines  soient  trop  mures,  attendu 
que  dans  cet  etat  elles  se  d^tachent  avec  une  extreme 
facilit6 ;  on  doit  alors  les  recueillir  avec  soin  dans  un  sa- 
chet qu'on  annexe  k  r(5chantillon.  II  sera  toujours  bon 
cependant  d'en  avoir  des  exemplaires  recueillis  au  moment 
de  la  floraison. 

Lycopodiacees.  —  Famine  assez  r6pandue,  dent  les 
esp^ces  sont  dtspers^es  dans  les  regions  chaudes,  temp^- 
r^es  ou  froides  de  Tancien  et  du  nouveau  continent.  Nos 
espies  apparliennent  aux  genres  Lycopodinm,  Selaginella 
ct  Isoetes.  Les  deux  premiers,  qui  onl  une  certaine  res- 
semblance  de  port  avec  les  mousses,  sont  tantdt  tr6s-lon- 
guement  rampants,  comme  notre  Lycopodinm  clavatum 
qui  atteint  parfois  jusqu'Si  5  metres  de  longueur ,  tanlot 
k  tiges  dress6es  et  plus  ou  moins  flexibles,  s'appuyant  sur 
les  troncs  des  arbres  ou  arbustes  environnants,  comme  le 
L.  annotinum^  devenant  m6me  dans  les  climats  tropicaux 
des  arbrisseaux  grimpants  et  presque  Epiphytes.  Les  hoe* 
teSf  que  quelques  auteurs  ont  s6par6s  des  lycopodiacees 
pour  en  former  une  famille  spdciale,  sont  curieux  par  leur 
vegetation  aquatique  ou  terrestre,  et  par  leur  aspect  qui 
rappelle  celui  de  certaines  gramin^es  ou  jonc^es, 

Les  lycopodes  fran^ais  sont  plus  specialement  propres 
anx  regions  eievees  des  montagnes,  mais  quelques  espSces 
descendent  jusque  dans  les  plaines  du  Centre  ei  du  Nord 
oil  on  les  trouve  soit  dans  les  lieux  boises,  soit  dans  les 
marais  lourbeux  ou  sur  la  terre  sablonneuse  simplement 
tiumide.  Les  seiaginelles  habitent  aussi  les  prairies  des 
lieux  eleves;  une  esp6ce,  cependant,  Je  S.  denticulata, 
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dont  an  fait  dans  les  serres  des  bordures  ou  des  tapis 
aussi  ^l^gants  que  durables,  est  propre  k  la  France  m^ri- 
dionale  et  aux  stations  humides  et  ombrag^es  de  la  Corse. 
Enfin  les  Isoetes  croissent  :  les  uns  dans  les  Jiangs  da 
Midi  ou  de  TOuest,  ou  dans  les  lacs  des  Vosges,  de  TAu  ^ 
vergne,  etc.,  mais  paraissent  manquer  dans  les  lacs  sup6- 
rieurs  des  Haules-Alpes  fran^aises ;  les  autres  dans  les 
pdturages  sees  et  st^riles  de  la  region  m^diterran^enne. 

Les  lycopodiac6es  doivent  6ire  r^coltdes  en  juillet-aoiit. 
Leiir  preparation  n'offre  aiicune  difficult^;  les  ^chantillons 
devront  ^tre  pourvus  autant  que  possible  de  fructifications 
jeunes  et  compldt^es  par  d^autres  dans  un  ^tat  plus  avanc6. 
Si  les  spores  venaient  k  se  detacher  il  serait  n^cessaire  de 
les  mettre  dans  un  sachet  de  papier  qu'on  joindrait  aux 
^chantillons. 

.Marsileacebs. —  Cette  famille,  fort  limit^e  d^ailleurs, 
n'est  representee  en  France  que  par  les  genres  Marsilea^ 
Pilularia  et  Salviniaj  tons  habitant  des  lieux  inond^s  mais 
peu  profonds.  Le  Salvinia  est  une  plante  flottante  cantonn^e 
aux  environs  de  Bordeaux ;  le  Pilularia  est  commun  aux 
bords  des  mares  dans  les  terrains  siliceux,  excepts  dans 
TEst  el  le  Midi;  il  en  est  de  m^me  du  Marsilea  quadri- 
folia;  le  Manilca  pubescens  est  essentiellement  meridio- 
nal.  Toutes  ces  plantes  peuvent  etre  recoltees  en  juillet- 
aoiit.  Leur  preparation  est  facile,  cependant  celle  des 
Marsilea  et  Salvinia  doit  se  faire  peu  de  temps  apr^s  leur 
recolte. 

Fougeres.  —  Cette  famille  dont  on  connait  aujourd'hui 
plus  de  4,000  representants,  est  repandue  dans  tons  les 
climats ;  elle  abonde  surlout  dans  les  regions  equatoriales, 
Ce  sont  des  plantes  vivaces,  exceptionncUement  annuelles, 
k  souches  cespiteuses,  rampantes,  ou  stoloniferes,  k  tiges 
parfois  arborescentes  et  k  frondes  de  formes  et  d 'aspect 
extremement  varies ;  tant6t  elles  sont  entieres,  tant6t  tres- 
profondement  divisees  ou  subdivisees.  Les  especes  fran^ai- 
ses,  k  Texceplion  du  Grammitis  leptophylla,  qui  est 
annuel,  sont  vivaces,  cespiteuses  ou  rampantes;  elles  sont 
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r^parties  sur  tons  les  points  de  notre  climat ;  mais  qii*el1es 
soient  cantonndes  dans  le  Nord  ou  1e  Centre,  TOttest  on 
le  Midi,  on  sur  les  hautes  montagnes,  on  les  irouve  le  plus 
sonvent,  soit  dans  les  lieax  converts  ou  humides,  soil  dans 
les  fissures  profondes  des  rochers,  ou  dans  les  lieux  ro- 
cailleux  presque  toujours  abrit^s  non-seulement  eontre 
les  rayons  du  soleil,  mais  encore  centre  la  lumidre  trop 
vive,  et  certaines  esp6ces,  par  exemplc,  VAsplenium  ma^ 
rinum,  le  Scolopendrium  officinale  el  surtout  YHpneno^ 
phyllum  tunbridgense,  ne  croissent  que  dans  les  lieux 
salur^s  d'humidit^  ou  la  lumi^re  fait  presque  compl^tement 
d^faut. 

L*^poque  la  plus  propice  k  la  r^colte  des  foug^res  est 
r^t6,  saison  oil  la  fructification  est  dans  T^tat  le  plus  con- 
venable.  Ges  plantes  se  dessdchent  avec  ane  facility  ex- 
treme ;  mais  pour  avoir  de  beaux  ^chantillons  des  esp^ces 
h  froodes  molles  et  profond^ment  subdivis^s,  il  faut  les 
mettre  dans  un  cartable  presque  aussit6t,  ou  pen  de  temps 
apr^s  leur  r6colte.  En  g^n6ral,  on  doit^  autant  que  faire 
se  pent,  recueillir  les  foug^res  avec  une  portion  de  leur 
soucbe;  cependant  cela  n'est  pas  indispensable  et  n*est 
souvent  pas  pratique  pour  les  esp^ces  ^lev^s,  tels  que  les 
Lastrea  filix-mas,  Osmunda  regalis  et  autres  k  souche 
volumineuse.  Ajoutons,  bien  que  cela  paraisse  peutr^tre 
superflu,  que  les  fructifications  de  quelques-unes  de  nos 
fougSres  ne  naissent  que  sur  des  frondes  spdciales  et  qui 
se  d^veloppent  apr^s  les  frondes  st^riles,  souvent  m^me 
lorsque  celles-ci  sont  entidrement  pass6es,  le  Struthiopte- 
ris  germanica,  par  exemple. 

Equis^tacbbs.  —  Tr^s-petite  famille  constitute  par  le 
seul  genre  prdle  {Equisetum),  dont  les  esp^ces  sont  pen 
nombreuses  et  croissent  soit  dans  les  terrains  lagers,  sa- 
blonneux  et  frais,  soit  dans  les  stations  toujours  inond^es. 
Ge  sont  des  plantes  k  racines  profondes  et  tenaces  et  k  ti« 
ges  cylindriques,  tant6t  simples,  tant6t  ramifi^es  au  point 
de  prendre  la  forme  pyramidale,  qui  n'est  pas  sans  616- 
gance>  de  VE,  Telmateya,  Une  esp^ce,  YE.  silvaticum^ 
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s'avance  dans  les  Alpes  jusque  dans  la  region  du  sapdn.  La 
plupart  des  ^quis^tac^es  du  printemps  fleurissent  sur  de& 
rameaux  sp^ciaux  et  bien  avant  le  d^veloppement  des  ti- 
ges  foliac^es ;  les  esp^ces  palustres  sent  plus  tardives.  Les 
proles  se  pr^parent  facilement ;  mais  il  est  difficile  de  les 
arracher  avec  leurs  racines  qu'on  ne  pent  que  tr^s-excep- 
tionnellement  avoir  completes. 

Chabacees.  —  Les  charac^es  croissent  dans  tous  les 
climats,  mais  elles  sont  plus  abondantes  dans  les  regions 
temp^r^es  que  chaudes,  et  quelques  espdces  s^avancent 
jusque  dans  les  ruisseaux  alpins,  Ces  plantes  sont  exclusi- 
vement  aquatiques  et  habitant  les  eaux  pen  profondes^  va- 
seuses,  dormantes  et  parfois  saum^tres,  ou  elles  vivent  k 
la  mani^re  des  algues.  Presque  toutes  exhalent  une  odeur 
f^tide  qui  les  a  fait  designer  vulgairement  sous  le  nom  de 
charagnes.  Leurs  racines  sont  annuelles,  gr^les,  tdnues  et 
pr^sentent  parfois  des  renflements  celluleux  de  diff^rentes 
formes;  leurs  tiges  verdatres,si  curieuses  k  6tudier  po^rle 
ph^nomdne  du  mouvement  cyclotique,  sont  k  ramifications 
verticilldes ;  leur  d^veloppement  est  si  rapide,  surtout  chez 
certaines  esp6ces,  qu'elles  fmissent  par  envahir  prompte- 
ment  des  espaces  d'une  grande  ^tendue.  Les  charac^es 
fran^^aises  se  groupent  dans  les  genres  Chara  et  Nitella, 
Les  premiers  sont  le  plus  souvent  enduits  d'une  matiSrQ 
calcaire  qui^  en  sdchant,  les  rend  tr^-fragiles. 

L'^poque  Ja  plus  convenable  k  la  rdcolte  des  charac^es 
est  Tel^;  c'est  surtout  dans  cette  saison  que  les  fructifica- 
tions sont  le  plus  apparentes,  notamment  les  organes 
m£lles  de  couleur  ordinairement  orang^e.  Les  grandes 
espaces  sont  en  gdn^ral  faciles  k  atteindre  ;  mais  U  n'en 
est  pas  de  mfime  pour  ceiles  qui  sont  tr^s-rdduites,  quel- 
ques Nitella  en  particulier,  qu'on  ne  pent  recueillir  qu'en 
entrant  resolument  dans  I'eau,  Le  rateau,  s'il  6tait  plus 
portatif,  serait  de  tous  les  instruments  celui  qui  pourrait 
le  mieux  en  faciliter  la  r^colte. 

.  II  est  essentiel  de  prendre  des  6chantillons  entiers,  ou 
au  moins  des  parties  raroifides  qui  puissent  donner  une 
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juste  id^e  du  mbde  de  v^g^tation ;  on  devra  les  d^poser 
dans  la  boite  plut6t  que  dans  le  cartable,  ou  ils  seraient 
exposes  k  se  faner  et  k  se  s6cher  trop  rapidement,  de 
telle  sorte  que,  si  leur  arrangement  n'^lait  pas  d^finitif, 
ee  qui  est  difficile  dans  la  rapidity  de  Tlierborisation  pour 
des  plantes  si  d61icates,  on  ne  pourrait  plus  y  revenir. 
Ajoutons  que  les  charac^es  sont  d'une  fragility  extreme 
quand  elies  sont  sdches,  et  qu'on  risque  de  les  rdduire  en 
poussi^re  si  on  ne  les  manie  avec  le  plus  grand  soin. 

La  preparation  des  especes  tr^s-d^velopp^es  peut  se 
faire  comme  celle  de  la  plupart  des  phan^rogames  aqua- 
tiques ;  mais  ce  proc^d^  exp^ditif  est  impossible  pour  les 
espdces  k  ramifications  tr^s-d^li^es,  auxquelles,  lorsqu*on 
veut  obtenir  un  r^sullat  satisfaisant,  on  doit  appliquer  la 
preparation  sous  Feau  comme  nous  I'indiquons  pour  les 
segues.  La  dessiccation  se  fait  rapidement ;  il  suffit,  eb  ge- 
neral, de  changer  les  matelas  une  ou  deux  fois  pour  pou- 
voir  les  retirer  definitivement.  L'^tendage  sera  done  inutile, 
et  m6me  dans  quelques  cas  serait  nuisible. 

Les  especes  volumineuses  pourront  6tre  fixdes  sur  le 
papier  au  mo  yen  de  bandelettes  gomm^es.  Quant  aux  es- 
peces deiicates,  elles  s'attachent  parfois  d'une  manidre 
suffisante,  comme  le  font  plusieurs  aigues,  pour  ne  pas 
craindre  de  les  voir  se  d^ranger.  Ajoutons  que  la  dessicca- 
tion a  rinconvenient  d'att^nuer  la  couleur  des  charac^es ; 
la  plupart  deviennent  vert  clair  ou  blanch^tres,  aussi  est- 
on  dans  Fusage,  pour  les  rendre  plus  visibles,  de  les 
ranger  definitivement  sur  un  papier  blanc.  Les  charac^es 
sont  pen  ou  point  sujettes  k  dtre  visit^es  par  les  insectes  ; 
mais  leur  fragility  est  telle  qu'on  ne  saurait  trop  prendre 
de  precautions  pour  les  manier. 

Mousses.  —  Les  mousses  sont  r^pandues  avec  profusion 
k  la  surface  du  globe.  Ce  sont  de  petites  plantes  feuillues 
tres-eidgantes  aussi  bien  pour  la  forme  que  pour  la  dispo- 
sition du  feuillage.  Leur  couleur  est  en  general  le  vert 
plus  ou  moins  intense,  parfois  blanch&tre,  comme  le  re- 
pr^sente  celle  du  Leucobryum  glaucum,  parfois  oliv&tre, 


260  HABITAT.  —  MODE  DE  VfeCfiTATION. 

comme  celle  de  certains  Hypnum^  et  quelques  autres  sp^- 
ciales  aux  lieux  mar^cageux  ou  hamides.  Leur  mode  de 
v^g^tation  est  assez  vari^;  tant6t  elles  forment  des  touffes 
plus  ou  moins  compactes  ou  cespiteuses,  comme  le  Leuco^ 
bryum  glaucum;  les  Folytrichum  vivent  en  gazonstr6s-^ten- 
dus  et  certains  Hypnum  rev^lent  comme  d*un  tapis  les 
arbres  ou  les  rocherssur  lesquels  ils  croissent;  enfin  il  en 
est  un  tr^s«petit  nombre  qui  se  composent  en  apparence 
d'une  simple  tige  grdle  et  filiforme,  comme  celles  du  Btix- 
baumia  aphylla.  Sous  le  rapport  de  leur  taille,  les  mousses 
qui  sont  quelquefois  diolfques,  les  polytrics  par  exemple, 
offrent  des  differences  non  moins  grandes  :  ainsi  il  en  est 
de  presque  microscopiques,  comme  certains  Phascum  qui 
exc^dent  k  peine  0™,  Oi  de  hauteur,  mais  le  plus  grand 
nombre  sont  tr^s-appa rentes  et  il  est  nfi6me  quelques  Po- 
lytrichum,  dont  la  taille  exc6de  0™,  20;  enfin  le  Fonti^ 
nalis  antipyretica,  la  plus  grande  de  nos  muscin^es,  at- 
teint  souvent  1  m6tre. 

Les  mousses  prdsentent  des  variations  notables  sous  le 
rapport  de  leur  durde  et  de  leur  persistance.  Ce  sont  en 
g^n^ral  des  plantes  vivaces,  pouvant  vivre  plusieurs  an- 
uses, et  se  reproduire  non-seulement  par  leurs  spores  ou 
sporiiles,  mais  encore  par  des  innovations  ou  encore  par 
des  esp^ces  de  petites  gemmes  existant  k  la  base  des  tiges 
ou  k  Taisselle  des  feuilles,  etc.,  qui,  en  tombant  sur  le 
sol,  s'y  fixent  en  formant  autant  d'individus  distincts.  Plu- 
sieurs mousses,  comme  les  Phascum^  Funaria,  Encalypta, 
Buxbaumiaj  etc.,  sont  v^ritablement  annuelles  et  p^ris- 
sent  apr^s  avoir  fructifi^.  Quant  k  la  persistance  des  es- 
p^ces  vivaces,  elle  est  plus  ou  moins  grande;  ainsi  quel- 
ques mousses  restent  verles,  pour  ainsi  dire,  toute  Fannie ; 
d'autres  paraissent  completement  dess6ch6es  pendant  V6i6 ; 
mais  elles  reverdissent  promptement  d6s  Tarrivc^e  des  pluies 
automnales.  Cette  remarque  s*applique  ^galement  k  quel- 
ques esp^ces  des  rochers  qui  semblent  mortes  quand  on  les 
examine  pendant  la  belle  saison,  mais  qui,  sous  Tintluence  de 
la  m^me  cause,  reprennent  vite  leur  couleur  verdoyante. 
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Les  statLons  des  mousses  sont  nombreuses  et  tr^9*vari^es. 
A  terre,  croissent  la  plus  grande  partie  de  nos  Bypnum, 
Pkasoum  et  Tortula;  les  murs  et  les  toils  sont  la  patrie 
de  quelques  Bryum^  Tortula,  Encalypta,  etc. ;  les  Hed* 
wigia^  Grimmia,  etc.,  ne  v^g^tent  que  sur  les  rochers  ; 
sur  left  tponcs  des  arbres  se  d^veloppent  toute  une  suite 
d'Hypnum,  d'Orthotrichunij  etc. ;  les  bords  des  ruisseaux 
Maulres  lienx  mar^cageux  offrent  un  contingent  assez  re* 
mwrquable  d'espdces  appartenant  k  plusieurs  genres  :  la 
fdante  classique  de  ces  diverses  stations  est  YHypnum  cus- 
pu^^um;  quelques  autres /f^pnum  recherchent  les  bords 
des  marais,  tandis  que,  dans  les  eaux  limpides  et  peu  pro- 
fondes^  la  fontinale  et  les  Cinclidotus  ilottent  a  la  mani^re 
des  algues ;  les  Sphagnum  caract^risent  la  v^g^tation  des 
localil^s  tourbeuses  et  les  Splachnum  vdg^tent  sur  les  ex- 
ertoents  des  animaox  herbivores  en  compagnie  de  ces 
derniers. 

Malgr^  la  diversity  de  ces  stations,  les  mousses^  qui  sont 
g^n^ralement  tr^s-r^pandues  dans  tous  les  pays  depuis 
r^quateur  jusqa'aux  deux  p61es^  recherchent  surtout  les 
loealit^s  ombrag^es,  fraiches,  humides  rn^me  des  for^ts, 
et  principaiement  k  Texposition  du  nord,  k  cause  de  la 
fraicheur  qui  y  r^gne  constamment.  Le  nombre  en  est  lin- 
eomparablement  plus  restreint  dans  les  localit^s  s^ches 
ou  i^s  a^r^es.  On  en  trouve  un  grand  nombre  jusqu'aux 
regions  les  plus  ^lev^es,  ou  eUes  croissent  de  pr^f^rence 
dans  les  prairies,  aux  bords  des  ruisseaux  d*eau  vive 
et  sur  les  rochers  quUls  baignent ;  le  Philonotis  fontana  et 
quelques  autres  esp^ces  atteignent  m^me  les  regions  des 
neiges  dternelles. 

Si  quelques  mousses  paraissent  6tre  cantonn^es  dans 
des  localitds  souvent  fort  restreintes,  il  n'en  est  pas  de 
m^me  pour  un  grand  nombre  qu*on  trouve  dans  presque 
toutes  les  parties  de  notre  flore,  mais  toujours  dans  les 
m^mes  stations,  il  est  vrai ;  ce  sont  en  g^n^ral  des  esp^ces 
murales  ou  saxicoles;  parmi  ces  derni^res  nous  citerons 
le  Punaria  hygrometrica,  dans  les  anciennes  charbon- 

15. 
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^i4r6&;  les  Bryum  argent eum  et  B.  caspititium^  sur  les 
murs.  Les  Hyprmm  cupressiformet  Ceratodon  purpurea 
et  plusieurs  aulres  de  nos  moasses  les  plus  vulgaires  pr^- 
sentent  cette  particularity. 

Les  Mousses  ne;  sont  pas  sans  utility  dans  r^eonomie 
domestique.  Quelques  Hypnum  sont  fort  employes  pour 
remballage  des  plantes  qu^ou  destine  k  la  culture;  les 
sphaignes  sont  utilis^es  au  mdme  usage,  mais  elles  sont 
surlout  d*une  grande  importance  pour  la  culture  des 
orchid^es  tropicales  et  en  g6n^i  des  plantes  Epiphytes* 
Habitantes  des  rochers,  quelques^nnes,  apr^s  les  Uchena, 
ont  coatribu^  et  contribuent  encore,  par  leurs  detritus,  k 
augmenter  T^paisseur  de  la  couche  du  sol  et  le  rendent 
apte  k  recevoir  des  plantes  d*un  ordre  plus  dleT6.  Les 
sphaignes  sont  si  abondantes  dans  quelques  mar^cages 
que  leur  accumulation  depuis  les  temps  les  plus  recul^s, 
forme,  avec  les  detritus  d'autres  v6g^taux,  notamment  des 
Qarex  et  autres  cyp^rae^es,  plusieurs  gramin^es,  etc.,  ces 
quantity  considerables  de  tourbe  utilis^e  comme  combus- 
tible pour  les  usages  domestiques  et  mdme  pour  Tindus- 
trie. 

L'^poque  la  plus  convenable  k  la  recherche  des  mousses 
est  Thiver  et  surtout  le  printemps.  L'automne  en  fournit 
un  tr^s-petit  nombre ;  le  contingent  des  esp^ces  estiyales 
est  peu  61ev6;  cependant  o'est  en  juillet,  qu'on  doit  re- 
chercher  les  Sphagnum  et  presque  toutes  les  mousses 
aquatiques. 

Pour  faire  une  r^colte  bryologique  fruetueuse,  il  feat 
s'attacher  exclusivement  k  ce  genre  de  plantes;  il  est 
difficile  de  recueillir  a  la  fois  les  phan^rogames  et  les 
cryptogames.  Si  le  coup  d'oeil  est  n^cessaire  pour  troHver 
les  premieres,  k  plus  forte  raison  en  est-il  besoin  pour 
d^cauvrir  les  mousses  dont  la  taille  est  souvent  fort  r^- 
duite.  En  outre,  ce  qui  rend  quelquefois  cette  r^eolte 
longue  et  souvent  sans  bon  r^sultat,  c'est  moins  peut- 
fttre  la  raret^  de  Tespftce  cherch^e  que  la  d^couverte  des 
exemplaires  fnxetiii^s,  les  seuls.  qu'il^oit  utile  d'avoir  en 
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herbier.  Cepeodant  quelques  mousses  ne  fructiiient  pour 
ainsi  dire  qu*exceptionQellement  dans  notre  region.  Une 
excursion  bryologique  doit  done  se  faire  lenlement,  pour 
ainsi  dire  pas  k  pas,  et  en  ne  visitant  k  la  fois  que  des 
loealit^s  pen  ^tendues. 

Les  instruments  de  r(^coIte  sont  peu  embarrassants  : 
un  simple  couteau  k  lame  large  et  flexible  suffit  pour  enle- 
ver  et  detacher  les  mousses  ;  mais  un  bryologue  doit  se 
muDir,  outre  sa  bolte  d*herborisation,  d*une  quantity  sufH- 
sante  de  petits  sachets  de  papier  diestin^s  k  recevoir  cha- 
cune  des  esp^ces  qu*il  recueillera  successivement.  Quand 
la  r^colte  est  faite,  on  doit  inscrire  le  nom  de  Tespdce 
sur  le  sac  ou,  pour  6viter  des  erreurs  possibles,  dans  le 
cas  ou  les  m^mes  sacs  pourraient  servir  plusieurs  fois,  sur 
une  Etiquette  volante  qu'on  enferme  avec  Tespece  recueil- 
lie.  Ges  sachets  sont  ensuite  d6pos^s  dans  la  botte.  Leur 
utility  n'a  pas  besoin  d*^tre  d^montr^e;  ils  ^vitent  tout 
melange  ainsi  que  les  pertes  des  petites  esp^ces  et  per- 
mettent  de  retrouver  les  organes  qui  se  seraient  d^tach^s, 
M.  le  D'  L.  Marchand,  professeur  agr^g^  k  i'Ecole  de  phar^ 
macie,  emploie  pour  arriver  au  m6me  r6sultat  ct  en  particu- 
lier  pour  la  r^colte  des  h^patiques,  iin  appareil  donl  voici  la 
description.  Get  appareil  qui  seporte  avec  une  courroie  est 
un  tube  cylindrique  en  fer  blanc  peint  en  vert  de  20  centi- 
metres de  hauteur  et  de  8  centimetres  de  diam^tre,  conte* 
n«nt  six  petites  bottes  plates  de  3  centimetres  1/2  de  hau- 
teur et  de  diametre  telles  qu'elles  entrenl  un  peu  k  frotte- 
ment  dans  le  cylindre.  Gette  precaution  doit  ^tre  observ^e, 
afin  qu'une  fois  entries  elies  ne  puissent  tomber  du  cylin- 
dre qui  reste  ouvertpar  sa  parlie  sup^rieure.  Ge  cylindre 
est  6chancre  k  la  partie  inf6rieure  de  la  largeur  d*une 
demi-circonf6rence,  et  de  la  hauteur  d'une  bolte ;  il  est 
ferm6  par  un  embout  mobile  6chancrd  de  la  m^me  facon. 
Get  embout  tourne  sur  pivot,  en  sorte  que  Ton  peat  facile- 
ment  mettre  les  deux  6chancrures  en  rapport  Tune  avec 
I'autre.  A  ce  moment  Tappareil  est  ouvert,  et  Ton  pent 
retirer  la  bolte  qui  se  pr^sente  it  Fouverturc.  On  y  met 
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Th^patique  avec  de  la  terre  si  Ton  veut ;  on  ferme  la 
botte,  et  on  la  place  sur  les  autres  par  lapartie  sup^rieure 
du  cylindre;  k  son  tour  elle  forme  convercle.  Ghaquebotte 
porte  un  num^ro,  en  sorte  qu'il  est  facile  sur  le  calpin  de 
mentionner  les  particularit^s  de  tel  ou  tel  ^chantillon, 
noms,  localities,  stations,  etc. 

II  va  sans  dire  qu'on  pent  augmenter  le  nombre  des 
boites,  en  augmentant  la  longueurdu  tube,  cVstune affaire 
de  gout  ou  de  besoin.  On  pourrait  augmenter  aussi  leur 
taille,  mais  peut-6tre  k  tort  car  celle  que  j'indique  est 
suftisante  pour  presque  tons  les  h^patiques,  et  le  tube  est 
pen  g^nantavec  un  si  petit  volume,  ce  qui  est  k  consid^rer, 
surtout  pour  les  excursions  cryptogamiques  dans  lesquelles 
on  ne  doit  pas  songer  seulement  k  la  r^colte  des  h^pati- 
ques,  mais  k  celle  des  champignons,  algues,  lichens  qui 
n^cessileconcurremmenlun  materiel  de  campagne  particu- 
lier.  Ajoutons  qu'un  bryologue  doit  6tre  toujours  muni 
d  une  loupe  simple,  et,  k  I'occasion,  d'un  petit  portefeuille 
contenant  un  ^chantillon  pr^par^,  ^tiquet^,  et  surtout 
bien  dHermini^  des  mousses  qui  croissent  dans  les  loca* 
lit^s  qu*il  parcourt.  G'est  un  excellent  moyen  de  faire 
mieux  reconnaitre  les  esp^ces  souvent  fort  pen  distinctes 
d'un  genre. 

Le  choix  des  dchantillons  devra  porter  sur  ceux  qui  re- 
pr6senteroBt  ie  mieux,  non-seulement  les  diff^rents  orga- 
nes  de  I'espdce,  racines,  tiges,  feuilles,  organes  repro- 
ducteurs,  mais  encore  leur  disposition.  On  devra  done 
s'attacher  k  prendre  la  plante  enti6re,  et  rechercher  les 
deux  sexes  des  esp^ces  dioiques.  Si  on  a  affaire  k  une 
mousse  k  tige  stdrile  rampante,  on  doit  la  riicolter  avec 
des  rameaux  fertiles  et  non  st^riles ;  si  Tespdce  est  k  tige 
rameuse,  en  prendre  des  dchantilloos  ramifies,  ou  si  le 
volume  s*y  ppposait,  ce  qui  arrive  tr^s-rarement,  en  re- 
cueillir  des  subdivisions  rappelant  bien  Tensemble  ou  le 
port  de  Tesp^ce.  Qu'^iiue  mousse  pr^sente  des  tiges  cespi- 
teuses,  rampantes  ou  stolonifdres,  on  peut  se  contenter  de 
la  rdcolter  par  petites  touffes  ou  paquets.   On  pourrait 
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aussi  la  preparer  de  mdme,  mais  il  est  infiniment  pr^f^ra- 
ble  de  les  diviser  en  plusieurs  parties.  Cette  division  peut 
se  faire  diffdremment  selon  ie  mode  de  v^g^tation.  Pour 
les  petites  esp^ces  k  tiges  simples,  croissant  en  masse 
compacte  et  fniclifiant  al)ondamment,  comme  par  exemple, 
le  Funaria  hygrometrica,  et  qu'on  recueille  en  plaque 
avec  la  terre  qui  les  supporte,  on  peut  se  dispenser  de  ies 
preparer  une  k  une ;  avec  un  couteau,  on  divise  la  motte 
par  tranches  tr^&-minces  en  portant  le  tranchant  sur  la 
partie  inf<§rieure.  Si  les  esp^ces  sont  tr^s-d^velopp<^es, 
comme  par  exerople  certains  polytrics,  rien  ne  s'oppose  k 
ce  qu'on  dess^che  s6par^ment  les  tiges.  Si  au  coutraire, 
Tesp^ce  est  rameuse^  comme  cela  a  lieu  dans  la  plupart 
des  Hypnum,  on  devra  r6unir  les  tiges  en  bouquet  ou  en 
petites  touffes  s^par^es,  tout  en  ayant  ^gard-&  leur  port 
nature!. 

Pour  la  preparation  des  mousses  on  peut  se  servir, 
comme  pour  les  phan^rogames,  de  papier  k  dess^cber  en 
Itti  conservant  ses  dimensions;  mais  il  vaut  mieux,  afin 
d'^viter  le  derangement  et  parfois  le  melange  ou  la  perte 
d'echautillons  que  pourrait  occasionner  le  maniement  des 
paquets,  le  diminuer  de  moitie,  c'esl-^-dire  le  plier  en 
deux.  Les  feuilles  renfermant  les  exemplaires  sont  inter- 
poshes  entre  des  matelas  et  on  soumet  le  paquet  k  une 
faible  pression. 

La  dessiccation  des  mousses  se  fait  pour  ainsi  dire  d*elle- 
m^me  et  sans  qu*ii  soit  besoin  de  les  exposer  k  Tair.  On 
pourra  done  les  laisser  sous  la  presse  jusqu'^  complete 
dessiccation,  un  jour  ou  deux  suflit ;  n^anmoins,  si  onavait 
affaire  k  des  espdces  aquatiques  ou  des  terrains  humides, 
qui  seraient  mouiliees  au  moment  de  la  recolte,  il  serait 
utile^  au  moins  une  fois,  de  changer  leurs  matelas.  Notons 
que,  contrairement  aux  phan^rogames,  la  preparation  des 
mousses  peut  ne  pas  se  faire  au  retour  de  la  course,  et 
meme  etre  diff^ree  plusieurs  jours  apr^s  leur  rdcolte;  il 
suffit  de  les  deposer  r^unies  en  paquets  dans  un  lieu  non 
bumide,  ou  elles  peuvent  demeurer  fort  longtemps  sans 
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s'alt^rer.  Lorsqu'on  veut  les  pr6paper,  on  doit  les  plonger 
pendant  quelques  instants  dans  I'eau  poar  faire  prendre 
k  leurs  diverses  parties  line  oertaine  souplesse  qui  permet 
de  leur  rendre  leur  port  naturel,  et  de  les  arranger  tout 
aussi  bien  que  si  elles  venaient  d'etre  cueillies. 

Le  classement  des  mousses  en  herbier  pent  se  faire  de 
diff^rentes  mani^.res;  quelquefois  on  se  contente  de  les 
s^cher  en  bloc  et  de  les  mettre  dans  des  sachets  de  papier. 
Dans  les  grandes  collections,  on  les  dispose  absolument 
comme  les  plantes  phan^rogames  ;  ce  qui  permet  souvent 
de  r^unir  sur  une  seulefeuille  plusieurs  <^chantillons  d'une 
m6me  esp^ce  provenant  de  localit^s  diff^rentes.  Mais  il 
est  pr6f6rable  d'employer  un  format  beaucoup  plus  petit. 
Celui  qui  a  6i6  adopts  par  MM.  Roze  et  Bescherelle  pour 
les  exsiccaia  des  mousses  parisiennes  nous  parait  6tre 
suffisant  (1).  Le  papier  destine  k  recevoir  ces  plantes  doit 
6tre  blanc,  coll6  ettr^s- resistant.  Ces  feuilles  seroiit  sim- 
ples et  plus  tard  d^pos^es  dans  des  bottes  ou  entre  des 
cartons  de  mdme  format,  munis  sur  leurs  quatre  odt^s  de 
cordons  destines  i  les  relier. 

Les  (gchantillons  devront  6tre  colics  avec  de  la  gomme 
arabique  ou  de  la  coUeine  sur  les  feuilles  de  carton.  Pour 
cela,  on  se  sert  d'un  pinceau  muni  de  gomme  qu'on  pro* 
m^ne  d^licatement  sur  Tune  des  faces  de  r^chantillon,  en 
ayant  soin  de  ne  laisser  que  la  quantity  de  gomme  stricte- 
ment  n^cessaire  pour  que  la  plante  soit  fix^e.  Souvent 
aussi,  afin  d'^viter  d' employer  une  quantity  de  gomme  trop 
considerable  qui  d^borderait  r^chantillon  et  s'attacherait 
aux  feuilles  qu'on  lui  superposerait,  on  remplace  avec 
avantage  le  pinceau  par  un  petit  morceau  de  bois  pointu 
avec  lequel  on  depose  des  gouttelettes  de  gomme  sur  des 
points  determines  de  rechantillon.  Ge  collage  partiel  est 
surtout  preferable  au  precedent,  parce  qu'il  permet,  au  ' 
besoin,  Tenievement  plus  facile  des  exemplaires. 

Aussit6t  apres  avoir  ete  fixees,  les  mousses  devront  etre 

(i)  InrlS.  — -        -  —    
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^tiquet^es  sur  une  place  r^senr^e  an  bas  de  chaque  feuille 
ou  sur  une  etiquette  volante  qu'dn  fixe  k  la  feuille  de 
carton.  Pour  preserver  les  ^chantillons,  on  pourrait  colier 
sur  le  cdt^  gauche  de  chaque  carton  une  feuille  de  papier 
souple  ou  de  papier  de  sole  qui  le  recouvrirait  complete- 
ment  comme  ou  le  fait  pour  les  gravures;  toutefois  on 
pourrait  s'en  dispenser  k  la  condition  de  ne  pas  sonmettre 
k  une  pression  trop  forte  les  feuilles  dans  le  cartable  ou 
la  boite  qui  doit  les  contenir. 

Ajoutons  .que  les  mousses  sent  pen  sujettes  k  Hre  atta- 
qudes  par  les  insectes  et  qu'il  n'est  nullement  besoin  d'em* 
ployer  une  preparation  quelconque  pour  assurer  leur  con- 
servation. Des  mousses  r^colt^es  k  Bourbon  en  1771  par 
Commersonn'ont,  dans  les  collections  du  museum,  6prouv6 
aucune  avarie  de  la  part  des  insectes  et  elles  paraissent 
encore  aussi  fraiches  apr^s  un  si^cle  de  s^jour  dans  les 
herbiers  que  si  elles  avaient  ^1.6  cueillies  dans  la  saison 
actuelle. 

HEPATIQUES.  -^  Les  h^patiques  ont  une  grande  analogic 
avec  les  mousses,  dont  elles  pr^sentent  le  plus  souvent  le 
mode  de  vdg^tation ;  mais  elles  en  different  non-seulement 
par  les  organes  de  fructification  mais  aussi  par  leurs  feuilles 
qui  sent  toujours  compos^es  d'une  simple  couche  de  cel- 
lules et  par  I'absence  de  nervure  m6diane.  Ges  plantes  se 
d^veloppent  tanidt  sous  forme  de  plaque  foliac6e  plus  ou 
moins  dtendue,  rampant  sur  le  sol  et  offrant  quelque  res- 
semblance  avec  la  germination  de  certaines  fougdres, 
comme  cela  se  remarque  dans  les  genres  Pellia  et  Aneura ; 
tantdt  elles  sent  munies  de  petites  tiges  dress^es,  simples 
ou  rameuses,  cespiteuses  ou  rampantes,  pourvues  de 
feuilles  extr^mement  variables  de  forme  et  de  coloris. 
Plusieurs  espdces  sent  d'un  vert  clair  ou  plus  ou  moins 
fonc^,  parfois  olivdtre,  comme  dans  les  Frullania  tama- 
risciei  dilatata ;  d'diniTes,  comme  les  Radula  complanata 
et  Jungermannia  albicans  et  bidentata  rev^lent  un  coloris 
blanc^jaunfttre  ;  d'autres -entin  sont  presque  noires,  comme 
\^s  GymnomitHum,         -  -  ^ 
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Les  h^patiques  sont  en  g^n^ral  de  tr^»-petites  plantes* 
Aucune  d'elles  n'exc6de  les  dimensions  de  nos  moasse&;- 
Tune,  le  Fossombronia  pusillaei  surlout  certains  Junger* 
manmaj  notamment  le  /.  bictispidata,  sont.extr6mem«nt 
r^duits  et  on  a  besoin,  pour  la  d^couvrir,  de  recherches 
atten  lives  et  minutienses.  Ges  planter  croissmt  le  pItts 
sonvent  k  terre,  dans  les  allies  ombreuses  des  fordts.  oq 
sur  les  talus  des  lieux  monluenx,  1^  surtoui  oit  r^gne  one 
fraicheur  k  peu  prSs  permanente ;  les  bords  des  ruisseaux^. 
dans  les  forks,  sont  leur  station  favorite.  L'une  des  b^pa*^ 
tiques  les  plus  vulgaires^  le'Marchantia  polymorpha^  e&i 
tout  aussi  commune  dans  les  fissures  des  pierres  humides : 
et  sur  les  talus  inclines,  ombrag^s  et  frais  qu'entveles. 
pav^s  des  cours.  Le  Ricda  fluiiam  ne  v6g6te  que  dans 
les  mares  stagnantes,  et  il  a  cela  de  particulier  qu'il  ae 
fructifie  que  lorsqu*il  trouve  k  se  fixer  sur  le  sol ;  d'ailtres. 
h^patiques  couvrent  de  leur  vdg^tation  les  troncs  d'arbses,' 
par  exemple  les  Frullania,  Radula^  Lefeunia,  Metzgeria^ . 
surtout  dans  les  for^ts  expos^es  au  nord ;  enfm  un  petit 
nombre  sont  tr^s-r^pandues  sur  les  rocbers  slliceux  ok 
elles  bravent  le  soleil  le  plus  ardent,  comme  les  Frullania 
tamarisci,  Mastigobryum  trilobatum,  etc. 

D*apr6s  cet  expose  rapide  des  stations  qu'affectionnent 
principalement  les  h^patiques,  on  pent  voir  que  les  loca-* 
lit^s  les  plus  riches  en  espdces  varices  sont,  comme  pour 
les  mousses,  celles  oii  r^gnent  une  fraicheur  et  un  ombrage 
constants.  Ges  plantes  sont  tr^-rares  dans  la  France 
mdridionale,  excepts  toutefois  dans  les  stations  ombrag^es 
et  humides  des  Pyr6n^es ;  elles  sont  tr^s-r^pandues  au 
contraire  dans  le  Gentre  et  le  Nord;  nos  lieux  devds  n'en 
offrent  que  quelques  esp6ces. 

De  m^me  que  pour  les  mousses,  I'^poque  la  plus  favo- 
rable k  la  rdcolte  des  hdpatiques  est  I'hiveretle  printemps. 
Les  instruments  de  r^colte  et  la  manidre  de  les  recueillir 
sont  ceux  que  nous  avons  indiqu^s  plus  baut.  Leur  prepa- 
ration est  ^galement  semblable  k  celle  des  mousses.  Les 
grandes  esp^ces  devront  dtre  divis^es  en  fragments  repr^- 
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sentant  chacun  I'aspect  gdn^ral  de  la  plante.  Les  h^pati- 
ques  qui  croissent  sur  les  troncs  des  arbres  seroat  pr^pa- 
r^es  avec  I'^corce  sur  laquelle  elles  vivent.  Quant  aux 
esp^ces  terrestres  caulescentes,  il  sera  bon  de  les  d^bar- 
rasser  le  plus  possible  de  la  terre  qui  pourrait  y  adherer. 
Cela  est  difficile  pour  les  esp^ces  terrestres  et  rampantes, 
surtout  pour  celles  d*un  tr^s-petite  taiile  comme  le  Fossom" 
bronia  et  quelques  autres  auxquelles  il  est  indispensable 
de  conserver  une  l(^g^re  couchede  terre,  pour  les  preparer 
convenablement. 

Les  h^patiques,  comme  les  mousses,  se  dess^chent  rapi- 
demcnt,  et  dans  la  grande  g^n^ralit^  des  cas  il  suffit  de 
les  laisser  sous  la  presse  un  jour  ou  deux  pour  les  retirer 
ensuite  dabs  un  6tat  suflBsant  de  dessiccation.  Lorsque  les 
^chantillons  sont  sees,  on  pent  les  deposer  dans  des  sa- 
chets de  papier,  mais  il  vaut  mieux  les  arranger  comme 
les  mousses,  c'est-Mire  les  coller  sur  des  feuilles  de  car- 
ton blanc  et  mince.  Lorsqu'on  veut  Windier  des  h^patiques 
en  herbier,  il  est  n^cessaire  de  les  impr^gner  d*eau  k  leur 
surface.  Cette  remarque  s'applique  ^galementaux  mousses. 

Att  lieu  de  divisor  les  touffes  d'h^patiques,  quelques 
personnes  se  contentent  de  les  preparer  en  masse  plus  ou 
moins  compacte,  telles  qu*on  les  trouve  naturellement, 
cependant  il  est  pr^f^rable  de  les  diviser  comme  nous 
Tavons  indiqut^  pour  les  mousses.  Toulefois,  il  est  impor- 
tant que  chaque  partie  repr^sente  bien  le  port  de  la  plante 
et  donne  une  juste  idde  de  son  mode  de  v^g^tation.  11 
arrive  fr^quemment  que  plusieurs  esp^cea  sont  m^Iang^es 
dans  une  m^me  touffe,  et,  dans  ce  cas,  leur  separation 
devient  absolument  rUcessaire, 

Nous  terminerons  ces  g^ndralit^s  en  rapportant  que  les 
h^patiques  peuvent  se  cultiver  aussi  facilement  que  les 
plantes  d'un  ordre  plus  ^lev^.  Dans  une  caisse  en  zinc  de 
0"*,50  de  longueur  sur  0™,30  de  largeur,  0"*,25de  hauteur 
sur  le  derri^re  et  0"*,10  sur  le  devant,  et  recouverle  de 
feuilles  de  verre,  de  fa^on  ^  la  clore  k  peu  pr6s  herm^ti- 
quement  on  pent  conserver,  dans  un  ^tat  pour  ainsi  dire 
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plus  satisfaisant  que  nature,  plusieurs  h^patiques,  au  nom- 
bre  desquelles  nous  citerons  le  Reboulia  hemisphcerica^ 
ou  eertaines  mousses  de  conservatioil  tr^s-difficile,  notam- 
inent  le  Sphagnum  eymhi folium,  Au  fond  de  la  caisse  on 
met  un  faible  lit  (environ  0",03)  de  terre  argilo-siliceuse 
(terre  k  h\€),  sur  laquelle  on  depose,  au  retour  de  ses 
excursions,  des  plaques  enti^res  et  choisies  des  piantes 
qui  nous  occupenl,  on  donne  un  l^ger  bassinage  soil  pour 
fixer  les  touffes  au  sol,  soit  pour  produire  une  fratcheur 
indispensable  h  leur  conservation  ;  *  puis  on  applique  les 
feuiiles  de  verre  sur  la  caisse  et  on  place  celle-ci  sur  une 
fen^tre  expos^e  au  nord.  Enfin,  des  arrosages  pratiques 
de  loin  en  loin,  pour  entretenir  le  sol  dans  un  ^tat  con- 
stant de  frafcheur,  constituent  par  la  suite  Tensemble  des 
soins  appliques.  A  Taide  de  cette  culture  artificielle^  on 
peut  ^tudier  commoddment,  et  ^  des  ^poques  successives, 
le  d^veloppement  de  ces  piantes  aussi  inl^ressantes  que 
curieuses. 

Lichens.  —  Les  lichens  se  pr^sentent  tant6t  sous  forme 
de  plaques  foliacdes  rampantes,  appUqu^es  sur  le  sol  et  s*y 
iixant  au  moyen  de  petites  racines  qui  tapissent  presque 
toute  leur  face  inf6rieure,  comme  dans  le  Peliigera  ca^- 
nina,  par  exemple;  tantdt  leurs  tiges  fruticuleuses  sont 
dressdes,  rameuses,  et  leur  reunion  forme  des  touffes  plus 
ou  moins  compactes  et  adh^rant  au  sol  par  leur  base  sea- 
lement  comme  dans  le  Cladina  rangiferina. 

Si  les  stations  des  mousses  sont  tr^s-varides,  celles  des 
lichens  ne  le  sont  pas  moins.  A  terre  il  en  croit  une  grande 
quantity ;  sur  les  rochers,  et  surtout  sur  les  roches  grani- 
tiques,  on  en  trouve  un  grand  nombre,  parmi  lesquels 
nous  rappellerons  les  Umbillicaria  si  curieux  par  Jeur 
thalle  foliacd  grisAtre.  Quoique  incomparablement  moins 
favorables  k  leur  d^veloppement,  les  roches  calcaires  en 
pr6sentent  aussi  beaucoup  d'esp^ces.  Citons  parmi  celles 
qu'on  y  rencontre  le  plus  souvent  le  Squamaria  crassa^ 
plusieurs  Placodium  et  Leddea,  etc. 

L'^corce  des  arbres  est  la  station  favorite  de  eertaines 
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especes  :  qaelq^ea  Physcia^  Parmelia^  Evemia  et  plusieurs 
autres  so&t  tdlement  abondants  sur  queiques-ims  de  nos 
arbres  fruiliers  qu'ils  leur  eaasent  un  pr^judioe  incontes- 
table. C-est  encore  sur  les  rameaux  des  v^g^taux  lignenx 
el  BOtamment  les  sapins  que,  dans  les  lieux  ou  elles  crois- 
sent  naturelkment,  c*est«^<-dire  dans  les  stations  ^lev6es, 
on  troave  <%s  ^l^gantes  perruques  seniles  fornixes  par  les 
TJsndes  el  les  Alectories.  Les  biups  sont  la  patrie  d'un  grand 
nombre  de  liehens,  parmi  lesquels  on  est  certain  de  ren- 
oontrer  presque  toujours  plusieurs  Placodium,  Lecidea, 
Verrucaria,  etc.  Sur  les  mousses  elles-m^mes  on  observe 
souvent  des  lichens,  et  leur  presence  a  ^t^  signal^e  sur  les 
feuilles  mortes  ou  vivantes,  sur  les  vieux  chaumes  des 
gratnin^es,  le  crottin  dess6ch6  des  moutons;  eniin  on  en 
a  trou'^d  sur  des  os,  sur.du  cuir,  et,  d*apr^s  MM.  les  D'* 
Nylander,  Fries  et  d'autreslichenographes  on  en  a  rencon* 
trd  jusquesurles  antiques  vitraux  d'une  dglise  et  sur  des  vieux 
tessonsde  verre.  Tels  sont  par  exemple  les  Physcia  pans-' 
Una,  Lecanoracrenulata,Placoditinnmurorumy  etc.  Quoi- 
que  ces  stations  soient  Ir^s-varides,  aucun  lichen  n*a  616  ob- 
serve dans  les  Heux  constamment  submerges,  maisun  petit 
nombre,  comme  par  exemple  quelques  Coilema,  ne  se  d6- 
Veloppent  que  dans  les  lieux  souvent  et  alternativement 
sees  et  inond^s. 

Les  lichens  offrent  une  grande  cUversit(^  dans  leurs 
teintes;  il  y  en  a  de  blancs,  de  gris,  de  verts,  de  jaunes, 
d'orangds,  dVliv&ires,  de  rouges,  etc.  Ces  plantes  peuvent 
6tre  considdr6es  comme  les  premiers  d^fricheurs  et  les 
pionniers  du  monde  v^g^tal.  Ge  sont  eux^  en  effet,  qui, 
par  leur  decomposition,  ont  formd  une  premiere  couche 
v6g6tale  sur  laquelle  pourront  croUre  plus  tard  des  v6g6- 
taux  d*un  ordre  plus  61ev6. 

Comme  on  a  pu  le  remarquer,  par  la  diversity  de  leurs 
stations,  les  lichens  sont  tr^s*-rdpandus  partout,  mais  les 
Tocalitt^s  les  plus  riches  sont  celles  qui  se  composent  de 
rochers  ddnudds,  surtout  granitiques,  de  vieilies  for^ts, 
spdcialement  des  lieux  trte-^lev4s  oil  le, nombre  des  indivi-- 
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das  est  plus  considerable  que  dans  les  regions  inf^rieures. 
Ge  sont  des  plantes  arctiques  par  excellence,  et  s*il  en 
existe  beaucoup  dans  les  pays  Iropicaux,  ils  sont  toujoors, 
si  Ton  en  excepte  les  esp^ces  corticoles,  plus  abondants 
dans  les  regions  ^lev^es  que  dans  les  plaines.  On  peut 
m^me  dire  que  les  lichens  caract^risent  la  region  tout  k 
fait  supra  alpine,  lis  semblent  rechercher  le  grand  air ;  en 
effet,  les  arbres  de  nos  promenades,  comme  les  for^ts 
extr6mement  ombragt^es,  n'en  pr^sentent  qu'un  nombre 
fort  restreint.  Quelques  lichens  ne  croissent,  pour  ainsi  dire, 
que  dans  des  stations  d^tennin^es  k  Texdusion  de  toutes 
autres.  C'est  ainsi  quelesroches  qui  bordent  la  M6diterra- 
n^e  et  TOc^an  pr^sentent  des  esp^ces  qu'on  cbercherait 
vainement  ailleurs,  les  roccelles  par  exemple;  que  le  bois 
des  conif^res  est  Fhabitat  exclusif  des  Xylographay  que  le 
Lecidea  myrmecina  est  special  aux  decrees  des  pins  et  que 
le  Lecidea  resince  ne  se  ddveloppe  que  sur  la  rdsine  des 
conif^res.  Gependant  on  connail  un  plus  grand  nombre 
d'espfeces  qui  habitent  indifl*6remmenl  des  localit^s  tr^s- 
varices ;  il  en  est  mdme  de  cosmopolites,  tels  que  les  Le^ 
canora  subfusca^  Farmelia  perlata^  Cladina  rangife" 
rina,  etc.,  qu'on  rencontre  dans  les  contrdes  les  plus 
dissemblables.  Parmi  les  esp^ces  qui  croissent  commund- 
ment  sur  les  roches,  le  Lecidea  rivulosa  a  ^i6  souvent 
ddcouvert  sur  les  parties  corticales  des  arbres,  et  parmi 
les  lichens  qui  y^gdtent  indiffdremment  sur  les  dcorces,  le 
bois,  les  roches,  la  terre,  les  mousses,  etc.,  M.  le  D'  Nylan- 
der  indique  les  Usnea  harhata^  plusieurs  Nephromiumy 
Parmelia,  Fhyscia^  Lecanora^  Lecidea,  etc. 

Les  lichens  de  pays  tropicaux  croissent  la  plupart  sur 
les  feuilles,  comme  les  Singula^  par  exemple,  d'autres  sur 
les  (Scorces,  comme  plusieurs  Verrucaria,  Thelotrema, 
Trypetheliuriy  Graphis,  etc.  Dans  les  regions  temp^rdes, 
ce  sont  encore  les  espies  corticicoles  qui  prddominent ; 
au  contraire,  dans  les  regions  arctiques,  les  lichens  terres- 
tres  occupent  une  dtendue  encore  plus  considiSrable  que 
les  mousses,   qui  y  sont  elles-m^mes  plus  abondantes 
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qn'aucane  grande  famille  phan^rogame.  Dans  ces  regions 
polaires,  on  remarque  surtoat  de  nombreux  individus  de 
Cladina  et  Stereocaulon,  ainsi  qu'une  multitude  d*espdces 
appartenant  aux  genres  Lecanora,  Lecideaf  etc. 

Les  lichens,  comme  on  le  sait^  renferment  une  assez 
grande  quantity  de  mati^res  f^culenles  et  mucilagineuses, 
le  Cetraria  islandica^  par  exemple,  qui  est  fr^quemment 
employ^  dans  les  affections  des  voies  respiraloires.  Un 
lichen  commun  dans  les  sables  de  TAlg^rie,  le  Lecanora 
esculenta,  de  forme  presque  sph^rique,  et  de  couleur 
blanche  k  rint^rieur,  blanc-gris  ext^rieurement,  a  m^me 
^t^  utilise  comme  aliment  et  quelques  auteurs  ont  voulu  y 
voir  la  manne  des  H6breux.  D'autres  sont  gorges  d'une 
mati^re  tinctoriale,comme  on  le  remarque  dans  les  Roccella, 
plusieurs  Parmelia,  etc.  Enfin  le  Cladina  rangiferina  est 
remarquable,  en  ce  que  dans  les  regions  arctiques,  oh  il 
est  extr^mementabondant,  ilest,  surtout  en  hiver,  la  nour- 
riture  presque  exclusive  des  rennes. 

Gontrairement  aux  autres  cryptogames  que  nons  avons 
examines  jusqu'ici,  les  lichens  dont  la  v^g^tation  est  exces- 
sivement  lente  et  qui  ne  se  modifie  gu6re  avec  les  saisons, 
peuvent  ^tre  recueillis  k  toutes  les  ^poques  de  Tann^e. 

R^colt^s  par  un  temps  un  peu  frais,  les  lichens,  surtout 
ceux  qui  habitent  les  rochers,  se  d^tachent  plus  facilement ; 
et,  bien  qu'en  g^n^ral  ils  soient  plus  dlfficiles  k  recon- 
naltre  dans  cet  ^tat,  il  est  cependant  pr^f^rable  de  les 
r^coUer  par  un  temps  plutdt  humide  que  sec. 

La  r^colte  des  lichens  se  fait  facilement.  Le  couteau  poi- 
gnard,dont  nous  avons  parl^  pr^c^demment,  ou  tout  autre 
couteau  k  lame  mince  et  flexible,  est  tr^s-convenable  pour 
enlever  les  esp^ces  membraneuses  et  foliacdes  des  rochers. 
Un  couteau  ordinaire  suffit  pour  detacher  les  esp^ces  cor- 
ticicoles ;  mais  un  marteau  et  un  bon  ciseau  sont  tout  k 
fait  indispensables  pour  faire  la  r^colle  des  esp^ces  saxi- 
coles  qui,  soit  par  leur  petitesse,  soit  par  leur  adherence, 
doivent  6tre  enlev6es  avec  un  fragment  aussi  mince  que 
possible  de  la  parlie  qui  les  porte. 
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La  boite  k  herborisatioii  est  aiissi  tr^s-^ommode  pour 
recevoir  leg  lichens  de  toute  nature.  Toutefois,  pour  ^viter 
des  melanges  k  peu  pr6s  certains,  il  sera  prinleat  d'en- 
velopper  chaque  esp6ce  dans  des  morceaux  de  papier  ordi- 
naire, ou,  ce  qui  vaudra  mieux,  de  les  renfermer  dans  des 
sachets.  Pour  les  esp^ces  saxicoles,  souvent  tr^s-sujettes  k 
se  briser,  on  devra  ne  les  d6poser  dans  la  boite  ou  dans 
la  gibeci^re  du  geologue  qu'apr^s  les  avoir  envelopp^es  de 
papier  souple  afin  d'(5viter  les  degdts  que  le  frottement 
pourrrait  occasionner. 

Les  Lichens  perdent  promptement  leur  humidity  et  sont 
d'une  preparation  tr6s- facile  pour  I'herbier.  En  general, 
ces  v6g6taux  n'onl  pas  be^oin  d'etre  coraprim^s  forte- 
ment.  Une  pression,  m6me  tres-mod6r6e,  n'est  ulUe  que 
pour  les  grandes  esp^ces  foliac6es  et  fruticuleuses  qui 
croissent  k  terre,  sur  les  rocfaers  ou  sur  les  arbres,   mais 
elle  devient  compKtement  inutile  pour  les  especes  saxi- 
coles d'une  tr6s-petite  tailie.  Ces  derni6res  sont  souvent 
fort  difficiles  k  ricolter  d'une  mani^re  satisfaisante  k  cause 
de  la  necessity  d'enlever  en  mSme  temps  un  fragment  de 
.rocher.  Pour  y  arriver  ,   il  faut  une  certalne   habitude  du 
geologue  pour  diriger  son  instrument  de  manidre  k  deta- 
cher avec  aussi  peu  de  roches  que  possible,  de  beaux 
echantillons ;  les  meilieurs  sont  naturellement  ceux  dont 
la  partie  rocheuse  est  peu  epaissse,  afin  d-^viter  un  volume 
trop  considerable  qui  en  rendrait  plus  tard  le  placement 
fort  incommode.  Un  point  essentiel  k  observer,  c'est  de 
rechercher  les  exemplaires  bien  developpds  et  surtout  ceux 
qui  sont  pourvus  de  fructifications.  II  arrive  souvent  que 
la  surface  des  lichens  se  couvre  d'une  foule  de  petites 
protuberances  qu'on  pourrait  prendre  pour  des  fructifica- 
tions, mais  qui  ne  sont  en  realite  qu'une  sorte  de  bourgeon- 
nement  de  la  surface.  II  est  bon  d'etre  prdvenu  de  ce  fait 
afm  de  ne  pas  attribuer  k  cet  etat,  tr^s-frequent  dans  cer- 
taines  especes,  une  importance  qu'il  n'a  pas.  La  recolte 
des  lichens  autant  que  celles  des  mousses  et  des  hepati<- 


CHAMPIGNONS.  -^  LICHENS.  375 

ques,  exigent  Temploi  d*une  bonae  loupe  pour  guider  dans 
le  cboix  des  ^chantillons. 

Depuis  que  M.  le  docteur  Nylander  a  d^montr^  Futility 
des  r^actifs  chimiques  dans  F^tude  des  lichens,  il  est  n<^ces- 
saire  d'etre  muni  dans  les  excursions  de  deux  petits  llacons 
dont  Tun  contient  ime  solution  de  chlorure  de  chaux  et 
'autre  une  solution  de  potasse  caustique.  Les  vives  colo  - 
rations^qu'on  obtient  avec  ces  rf^actifs  en  les  appliquant 
soit  sur  le  thalie  soit  sur  les  apoth^cies,  permettent  de  dis- 
tinguer  imm^diatement  des  especes  qui  au  premier  aspect 
offrent  une  grande  ressemblance. 

La  preparation  des  lichens  pent  se  faire  au  retour  de 
Therborisation,  et  alors  elle  ne  pr^sente  aucune  difficult^, 
car  ils  sont  g^n^ralement  assez  humides  pour  ne  pas  ris- 
quer  ^.se  briser  quand  on  les  soumettra  k  la  compression. 
Mais  elle  pent  6tre  retard(ie  ind^finiment ;  il  suffit  en  ce 
cas  de  les  d^poser  sur  une  plaacbe  dans  un  lieu  sec,  afin 
d'dviter  la  moisissure.  Lorsqu'on  voudra  les  preparer,  on 
.n'aura  qu'a  tremper  rapidement  dans  Teau  les  especes 
foliacdes  et  fruliculeuses ;  ce  qui  leur  rendra  leur  sou- 
piesse,  aprds  quoi  on  les  fait  ressuyer  dans  un  linge,  puis 
on  les  soumet  k  une  l^g^re  pression.  Toutefois,  il  est  bon 
.d'6lre  pr^venu  que  les  6chantillons  ne  doivent  presenter 
qu'une  humidity  stricteraent  n($cessaire  :  s'ils  6taient  trop 
mouill^s,  ils  risqueraient  de  s'attacher  au  papier. 

II  faut  ajouter  cependant  que  les  dchantillons  pris  sur 
des  ^corces  flexibles  doivent  6tre  soumis,  jusqu*^  parfaite 
dessiccation,  k  une  pression  convenable,  afin  de  les  main- 
tenir  aplalis ,  car  autrement  les  ^corces  s'enrouleraient 
plus  ou  moins  en  sdcbant. 

L'arrangemenl  des  lichens  destines  k  Therbier  peut  se 
faire  de  ditf^rentes  mani^res ;  tantot  on  les  coUe  sur  des 
feuilles  simples  de  carton,  com  me  nous  Favons  indiqu6 
pour  les  mousses,  les  bdpaliques  et  les  champignons; 
d'autres  fois,  principalement  pour  les  espdces  saxicoles, 
ces  feuilles  de  carton  sont  d^bord^es  de  tous  les  c6t6s 
par  une  bande  de  papier  qu*on  ram^ne  sur  r^chanlillon 
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de  mani^re  k  le  renrermer  compldiement  pour  le  preserver 
de  tout  contact  salissant  et  de  la  poussidre.  Ainsi  pr^- 
par^s,  ces  ^chantillons  peuvent  6lre  r6unis  dans  un  carton 
plus  fort  de  m6me  format,  ou  seulement  colics  sur  des 
feuilles  de  papier  gris  resistant,  de  m^me  dimension  que 
le  papier  pour  herbier.  Dans  ce  cas,  pour  6viter  les  irf4- 
gularit6s  que  pourraient  occasionner  les  ^chantillons,  on 
ne  devra  pas  les  placer  tons  dans  le  m6me  endroit,  mais 
les  dissdminer  de  mani^re  k  obtenir  des  paquets  aussi  rdgu- 
liers  que  possible.  Comme  pour  les  moussEis  et  les  h^pa- 
tiques,  I'arrangement  d^finilif  des  lichens  pent  se  faire 
ais^ment  dans  un  format  plus  r^duit.  Ajoutons  que^  dans 
Tun  et  Vautre  cas,  les  paquets  ne  devront  pas  6trfe  trop 
serr6s  afin  d*6viter  les  brisements.  Quelques  persdnnes 
conservent  les  lichens  dans  des  boltes  de  carton  de  0"^,  20 
de  long  sur  0™,10  k  0*,15  de  large  et  0«^,04  k  '0",05'de 
hauteur,  dans  lesquelles  elles  ^tabllssent  des  casiers  de 
grandeur  variable  destines  k  recevoir  chacun,  et  sahsl'ex- 
poselr  k  la  pression,  une  espSce  particuli^re.  Leur  dispo- 
sition se  fait  de  m^me  d'apr^s  Tordre  des  affinit^s. 

Les  lichens  sont  peu  exposes  aux  ravages  des  insectes, 
pourtant  il  est  bon,  lorsqu*ils  sont  ranges  dans  des  bottes, 
de  ddposer  k  Tun  de  leurs  angles  une  petite  sponge  imbi'- 
b6e  d'un  liquide  pr^servateur,  de  la  benzine,  de  Tacide 
ph^nique,  etc.  Le  c616bre  lichenographe,  M.  le  docteur 
Nylander,  conserve  ses  6chantiilons  dans  des  sachets  ren- 
ferm^s  dans  une  enveloppe  de  papier  de  dimension  plus 
grande  ;  ce  moyen  est  un  excellent  pr^servatif  contre  les 
insectes,  notamment  le  PsoctiSf  et  surtout  contre  la  pons- 
si^re. 

Champignons.  —  La  classe  des  champignons  est  form6e 
de  plusieurs  families  dans  lesquelles  se  groupent  des  genres 
nombreux  repr^sent^s  par  une  multitude  d'esp^ces  crois- 
sant dans  des  conditions  extr^memenl  varices  ;  tantdt  dans 
la  profondeur  du  sol  comme  par  exemple  les  truffes  (TM^^r), 
tant6t  k  la  surface  de  la  terre,  comme  un  grand  nombre 
d'agaricindes»  de  lycoperdac6es,  etc.  Un  nombre  plus  grand 
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encore  v^^^lent  sur  lea  feuilles  ou  autres  organes  vivants, 
qui,  dans  beaucoup  de  cas,  finissent  par  succomber  plus 
ou  iBoins  pr^malurdment  par  suite  de  leur  presence,  savoir : 
les  ur^din^es  k  g^n Oration  alternante,  les  ustilagin^es, 
les  p^ronospor6es»  et  certaines  esp(ices  d'ascomyc6les 
iErysiphe),  etc.  Enfin,  11  y  en  a  qui  vivent  sur  les  feuilles 
xnortes,  sur  les  6corces,  etc.,  et\)n  en  trouve  en  ^bondance 
sur  toutes  les  mati^res  v^g^tales  et  animales  en  voie  de 
decomposition,  quelquefois  m^.me  sur  des  anim'aux  vivants. 
(Test  ainsi  qUe  la  muscardine  des  vers  k  sole  et  la  teigne 
de  rtiomme  sont  causes  par  des  champignons  sp(^claux ; 
OB  trouve  enfin  des  champignons  j usque  sur  les  mati^res 
y(^^tales  qui  out  616  expos^es  ^  une  cuisson  prolong^e  ; 
nous  citerons  comme  exemple,  sans  rappeier  la  vaste  s^rie 
des,  muc^din^es,  le  Peziza  scutellata  d^couvert  sur  du 
n^Cide  caf6.  En  poussant  plus  loin  encore  r^num^ration 
des  milieux  dans  lesquels  vivent  les  champignons^  nous 
dirons  que  leur  presence  a  616  signal^e  jusque  sur  les 
pierres;  ainsi  le  Boletus  terrestris  a  616  d^couvert  par 
L^veilie  sur  un  mur^  et  on  a  rapports  que  le  £.  suaveolenSy 
esp^ce  particulidre  aux  saules,  a  6i6  recueilli  par  Willde-* 
now  sur  des  roches  abruptes  ou  il  n'y  avail  plus  trace  de 
feuilles  ni  d'^corce  de  saule  ou  de  peuplier;  VHelvella 
Ludovidce  a  ^t^  ^galement  d6couvert  sur  un  mur  ;  c*est 
dans  une  situation  analogue  que  M.  Nylander  a  r^colt^  le 
Lepilithia,  et  c*est  aussi  sur  les  murs  humides  des  caves 
que  se  d^veloppent  en  abondance  les  Byssus.  Quant  aux 
myxomyc^tes,  que  Ton  voit  le  plus  souvent  fix^s  sur  des 
substratums  tr^s-diff^rents  et  qui  leur  sont  Strangers,  on 
salt  que  cette  diversity  de  stations  est  due  au  mouvement 
de  translation  de  leur  Plasmodium. 

Les  champignons  revdtent  des  ^formes  extr^mement 
varices  et  pr^sentent  des  modifications  non  moins  diverses 
sous  le  rapport  de  leur  tailie,  de  leur  consistanee,  de  leur 
couleur,  etc.  A  regard  de  cette  derniSre,  onpeut  dire  que 
ces  plantes  offrent  tous  les  coloris  :  ainsi  le  vert,  du  moins 
le  vert  bleu&tre,  est  represents  par  les  Peziza  ceruginosa, 

Verlot.  —  Botaniste.  16 
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Rzi^sula  vireicens ;  le  rouge  asses  fone^  patr^  Iss  Buspula 
swnguinea  et  emMca^  Torang^  par  FAmanite  faosse  onoa* 
ge,  et  le  yiolet  par  YAgaricus  nudus  el  le  Cortinariustfwla^ 
eeus ;  enfin,  on  observe  cneore  dans  les  champignons 
tofute  une  s^rie  de  teinted  interm^diaires  entre  ces  diff<^«> 
rentes  ccmleurs  :  il  y  en  a  de  Wanes,  de  gris,  de  noi- 
rtltres,  etc.,  etc. 

Sous  le  rapport  de  la  consistance  et  de  la  dar^e,  le$ 
champignons  offrent  des  difT^renjees  tr^s-importantes;  Eti 
g^n^ral,  leur  dur^e  parait  6tre  subordonn^e  k  I&ojd  consis- 
tance plus  ou  moins  r^sistante.  Ainsi  il  en  est  de  tout  ^  fait 
ligneux  et  qui  vivent  plusieurs  ann^es ;  d'autres  se  <:on* 
servenl  assez  bien  pendant  qaelques  mois ;  d'autres-  eti*^ 
core,  surtout  les  esp^ces  ehamues  ou  aqueuses,  no  vivent 
que  quelques  jours  ;  d  autres  enfin  ne  sont  qu*^phf$m^es 
et  lenr  dur^e  est  limitde  i  quelques  heures  seulament ; 
telles  sent  les  moisissures  et  les  coprins. 

Quant  k  leur  distribution  g^ographlque,  les  champignons, 
pris  dans  leur  ensemble,  paraissent  ^tre  moins labondaat^ 
dans  les  regions  polaires  et  tropieales  que  dans  ies  cUmats 
temp^r^s.  11  est  rare  aussi  que  les  esp^ces  soieat  can*' 
tonuses  dans  des  localit^s  restreintes ;  le  plus  souvent  alle^ 
sont  r^panies  but  plusieurs  points  de  la  m6me  coQlf^e-; 
^ertaines  esp^ces  prOpres  k  une  flore  se  rencontreut  fr^* 
quemment  dans  une  flore  voisme,  et  il  en  est  d'autresfqui 
sont  m^me  cosmopolites ;  Tagaric  champ^tre,  la  chante-* 
relle,  tous  deux  alimentaires  et  qu*on  trouve  dans  les  deux 
hemispheres  pour  ainsi  dire  partout  oti  Thomme  a  ^abli 
sa-  demeum,  en  sont  un  exempie. 

Dans  les  localit^s  de  pea  d'^tenduC;  le  nombre  (les 
champignons  est  en  raisoti  directe  de  la  configaration  du 
sol,  comme  aussi  du  nombre  et  de  la  diversity  des  w^g^- 
taux  ligneux  ou  herbac<$s  qui  les  peuplent ;  plus  le .  sol 
sera  accidents  et  diversement  bois^,  plus  il  offrira  d'expo- 
sitions  ou  de  stations  diffdrentes,  plus  grande  sera  la  quao-i 
tit)^  des  champignons  qu'on  y  trouvera. 

Bien  que  les  bois  un  peu  montueiix  paraissent  presenter 
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plw  de  ehamiiig^irans.  que  ceux  qoi  snot  en  plaine^  oe  cpii 
pourraii  encore  6tre  contest^  oar  ila  scmt  ^^demeot  assoz 
abondants  daos lea praineaoomme Ten  peot  s'en  asaurer 
par  des'herbcmsatieBa  suscesaivear  oa  qb  fteut  eaasid^per 
cea  v^gtoux  xorame  prdfiiraat  lea  localit^a  tr^s-6tev^6a. 
An  GOiitnitre*  anlaftl  ils  scMit  conimuila  dans  les  r^gioaa 
ia£§nettres  des  montagnes,  autant  iia  devteimeat  rares  daaa 
lea  iocalft^s  aipines.  Parmi  lea  genres,  fovt  pea  nombreux 
d^ailleuna,  ifui  s'avaneai^  Tem  lea  r^giona  supdiiearea, 
BOOS'citeroifi  les  Agmicus;  P^l/yjrorus,  fhelephoray  ete«, 
do&t  'i^lquea  •  eapteest  6ni  i^td  trouv^ea  juaqu'ft  ecnri^ 
ron  ^,000-  k  2,i00  n^trte  au*de88M9  da  niveau  de  la  map. 
fin  iWdy  lora  do  voyage  de  la  Soai^t^  bolaniquede  FnuMe 
an'moni  Geoia,  U*  le  doeteur  Condier  nous  fit  >T8cumllir«  k 
en^oa  9,1  #0  mMrea^d'aititttde;  et  sur  learameaux  duLarix 
enrapwa^  Hn  magnifique  esempiaire  de  Pdlyperus  suiphu^ 
reus. 

Le  mycologne  devra  doiui  dinger  sea  recberebeanon 
paa  dans  les  heux  ^evito  et  battua  par  lee  vents,-  ad  il  tie 
pett<*ra  trouvep  qu'un  ^e^i  flombre  de  •ebampignons,  mak 
dans  lea  stations  Ai  «•  ombragiges ,  fratehea  et  pas  trop 
bnmidea,  \k  eaftn  ot  il  ramarqaera  ane  vdigdtation  Ittxa* 
riante  et  varide.  Lea  boia  de  oonifi^rea  sent  tr^riebea  en 
ebampignona  apMaax,  G*ett  dana  lea  lieux  tout  k  felt 
ebsem*9  et  tr^-ombraig^a  qu'il  recueiUera,  sur  de  vieillea 
souohea  ou  sue  des  rameaux  morts,  brisks  par  le  vent,  de 
aombreux  aseom voltes,  quelquea  curieuses  mncoria^es, 
et  le  groupe  si  singuiier  des  myxoanye^ies  *,  c*est  1^  aussi 
qu'il  trouvera  taat6t  rampant  sur  les  bois  en  di^composi- 
tion,  tant6t  suspendues  k  ces  m^mes  bois,  des  toufVea  plus 
ou  moins  compactes  formees  de  filamenis  radiciformes, 
les  RhiiMinorpfm  en  un  mot.  Comma  nous  Tavons  remar- 
qn^,  toutes  les  localit^s  terrestres  ne  sont  pas,  k  beau- 
coup  pr^s,  aussi  int^ressantes  au  point  de  vue  du  nombre 
des  esp^ces  qui  y  croissent ;  les  plua  riches  sont  sans  con- 
tredit  les  for^s  un  peu  fralcbes  et  tr^s-accident^es,  com* 
pos^a  d'un  grand  aombre  d'asseneea.  G'est  \k  que  ae 
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d^veloppent  en  abondance  les  champignons  d*un  ordre 
61ev^,  les  agarics,  les  bolets,  les  discomyc^tes,  etc. 

Si  ces  champignons  sup^rieurs  sont  rares  en  ^16,  ils  ne 
le  sont  pas  moins  pendant  Thiver;  toutefois  quelques-uns, 
mais  en  tr^-petit  nombre,  se  d6veloppent  en  d^cembre 
et  en  Janvier :  c'est  le  cas  pour  quelques  agarics  dont 
diff^rentes  espdces,  VAgaricus  velutipes ,  par  exemple 
paraissent  supporter  les  gel^es  les  plus  fortes  et  m^me 
plusieurs  gel^es  successives,  ressemblant  en  cela  k  quel- 
ques phan^rogames,  notamment  k  VAlsine  media.  Un  nom- 
bre  moins  restreint  d'esp6ces  apparaissent  au  printemps, 
surtout  s^il  est  doux  et  pluvieux;  les  morilles,  les  mousse* 
rons,  et  certaines  pezizes;  mais  la  veritable  saison  des 
champignons  est  Tautomne,  et  les  r^coltes  seront  d'autant 
plus  abondantes  que  la  fin  de  T^t^  aura  ^16  bumide.  Bien 
qu'on  ne  connaisse  qu'un  trds-petit  nombre  de  champi- 
gnons v^ritablement  aquatiques,  le  Mitrula  paludosaj  par 
exemple,  on  pent  dire  cependant  que  Thumidit^  est  une 
des  conditions  sine  qud  non  de  leur  existence.  A  cet  ^gard 
la  quality  et  la  quantity  des  rdcoltes  offrent  des  differen- 
ces notables  d*une  ann^e  k  I'autre.  Ainsi  en  1877,  qui 
fut  une  ann^e  extr^mement  s^che,  comme  en  1864,  les 
champignons,  k  Paris,  ont  ^t^  d'une  raret6  extreme. 

Une  bolte  d*herborisation  est  un  moyen  de  transport 
tr^s-convenable  pour  les  champignons.  Les  espSces  para- 
sites, soit  sur  les  feuilles,  soit  sur  le  hois,  doivent  6tre 
couples  ou  d^tach^es  avec  une  partie  du  corps  sur  lequel 
elles  se  sont  d^velopp^es  :  il  convient,  si  c'estune  feuille, 
de  cueillir  la  feuille  elle-m^me;  si  c*est  une  ^corce,  de 
detacher  cette  ^corce.  De  petites  bottes  de  poche,  des  fla- 
cons  portatifs  sont  dans  ce  cas  des  recipients  utiles.  Enfm, 
comme  pour  les  plantes  phan^rogames,  on  r^coltera  les 
echantillons  dans  un  etat  dlnt^grite  aussi  complet  que 
possible.  Souvent,  comme  pour  certaines  lycoperdacdes, 
clathr^es  et  phaliees,  on  les  recueiilera  un  peu  avant  leur 
entier  developpement.  Quant  aux  esp^ces  terrestres,  leur 
r^colte  se.  fait  ais^ment;  certaines  d'entre  elies  seraient 
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in<M)mpi6tds  si  on  ne  r^cdtait  en  mdme  temps  que  le 
champignon  hii-m^me  qiielqoeis  fragmente  du  mycelium 
qili  Taceompagne.  Tontes  les  e$p^ces,  eaeillios  sur  des 
oi^nes  de  v^g^tanx  mofts  ou  TtTanta ,  pourront  dtre 
mises  dsrns  la  bolte  on  d^ms  le  captable.  Les  sph^ri^es, 
]es  claTsires ,  les  ttv^l^ptiores,  les  lycoperdons  surtout, 
et  en  g^n^ral  lous  ceux  qui  pn^ntent  une  consistance 
Qtt  pett  r^istante  pourront  ^tre  pl3.e^s  s^partoent 
dand  de  petits  sacs  ou  des  sachets  de  papier  qu'on 
di^posera  ensuite  dans  la  bolte.  Quant  aux  champignons 
mo«d  etchamus^  suceulents  ou  visqueux,  on  doit  de  m6me 
les  enve(opper  s^r4ment  dans  du  papier  buyard  avast 
de  leif  mettre  dans  la  bolte ;  on  les  y  d^posera  avec  ordre, 
et,  pdur  Mtw,  autant  <iue  eela  se  pent,  des  deteriorations 
fegrettables,  laboitedevraetreconstamment  pench^e  dans 
le  m^tlfie  sens  en  ayant  soin  de  ne  pas  lui  imprimer  de  se- 
IzfoAsses. 

'■On  devra toujours s'abstenir  de  d^poser  les  champignons 
de  eonsistftnce  eharnue  dans  du  sable  ou  dans  de  la  sciure 
de  boisparceque  leurs  diff^rentes  parties  s'y  attachent 
^^ement'. 

Si>  les  pkntes  phan^rogames  se  dess^chent  avee  une 
certaine  facility,  ii  n-en  est  pas  de  mdme  des  champignons 
qU'&n  ne  peut^  du  moms  dans  la  grande  generality  des 
cas; 'preparer  aussi  convenablement,  soit  k  cause  de  leur 
consistance  sonvent  eharnue  ou  aqueuse,  soit  k  cause  de 
la  faeilite  avec  laquelle  lis  se  deteriorent.  II  y  a  cepen- 
dant  des  champignons  dont  la  dessiccation  s*opere  pour 
ainsi  dire  d'elle-meme,  teltes  sont  les  spheriees,  les  ure- 
ditiees^  les  usiilaginees,  les  peronosporees  et  quelques  au- 
tres  esp^ces  souvent  mic^oseopiques,  mais  de  consistance 
membi^neuse  comparativemeiit  ou  un  peu  ligneuse.  Quel- 
quefois  meme,  comme  dans  certains  thetephores  de  con- 
sistahce  seche,  il  arrive  que,  pour  conserver  leur  forme 
^tiueuse,  on  est  oblige  de  les  tremper  pendant  quelques 
instants  dans  Teau,  ou  de  les  exposer  k  Fair  pendant  toute 
une  imit  avant  de  les  mettre  sous  presse.  II  en  est  autre-* 
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ment  pouF  les  champignons  moas  on  visqaeux,  chanuiis 
ou  g^latiheux.  On  pent  cependant,  k  Taide  de  soiris  minu- 
tieux,  obtenir  une  dessicoation  aussi  sati^faisaiube  qaeiposr 
sible,  sans  cependant  ^viter  entidrement  lea  deformations 
et  TaUdralion  de  la  couleur.  II  est  certains  champignons, 
comme  les  clavaires,  qui  croissent  en  touffes  pins  ou  moins 
compactes  et  qui  ne  peuvent  6tre  dess^ch^s  dans  leuc  in- 
t6griie.  II  en  est  de  m^me  pour  certains  Spha^ria,  quel- 
ques  agarics,  etc.  Dans  ces  diff^rents  cas,  on  pourra  eU 
s^parer  les  parties  composantes  en  choisissant  toujours 
pour  ^chantillons  k  conserver,  cellos  qui  reprodoiront  le 
mieux  le  port  g^ndral  quo  pr^entait  rensembie. 

Les  champignons  dpais  et  charnus,  ceux  qui  sont*  vis"> 
queux  surtout,  doivent  6tre  d^pos^s  pendant  deux  oii^troia 
jours  sur  une  feuilie  de  papier  dans  un  endroit  6claird  ot 
ec,  et  ce  ne  sera  que  lorsqu'ils  auront  perdu  la  presiqui^ 
totality  de  leur  eau,  qu'ils  pourront  6tre  soumis  k  une 
pressidn  faible  d'abord,  puis  qu*on  pourra  graduellement 
augmenter  au  fur  et  k  mesure  de&  progres  de  la  dessicca* 
tion.  II  conviendra,  avant  de  jeter  cette  feuille  de  papier, 
de  conserver  avec  soin  la  partie  sur  laquelle  les  spores 
se  seront  ddposdes.  On  y  parvient  ais6ment  en  ^tendant 
sur  I'envers  do  la  feuilie  avec  un  pinceau,  une  couche  de 
vernis  compost  d'dther  et  de  rdsine  de  mastic.  Les  esp6- 
ces  irop  volumiaeuses,  charnues  ou>  ligneuses,  doivent 
Stre  parlagdes  perpendiculairement  en  deux,  de  mani^re 
k  acc^ldrer  leur  dessicoation.  C'est  dgalement  un  bon  pro- 
cddd  de  rendre  plus  visible  la  forme»  la  position  ou  la  di** 
rection  de  certains  organes  qu'ilest  essentiel  de  bien  con- 
naltre.  Dans  certains  champignons  k  stipe  fistuleux  comme 
dans  la  morille,  on  fend  le  stipe  et  on  y  introduit  du  co* 
ton,  ou  mieux  du  sable  fin  de  riviere,  et  on  les  suspend 
ensuite  k  une  ficelle;  on  les  laisse  ainsi  pendant  quelques 
jours,  apr^s  quoi  on  fait  sortir  le  sable,  puis  on  met  les 
dchantillons:  sous  presse.  La  suspension  purQ  et  simple, 
sans  Temploi  du  sable  ou  du  coton,  est  encore  un  procdd6 
employ^  pour  favoriser  la  preparation  4es  *champign((m$ 
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cbarnus  en  g^ndiral.  L-emploi  du  isable  est  ^alement  re- 
commandi^  pour  preparer  les  champignons  g^latineux, 
pesizes  et  antros,  k  \me  pression  ult^rieure.  Toutefois^ 
avaiit  d«' le9  y  sonmetk*e,  il  faut  les  d^barrasser  du  sable 
quiaurut  pu  se  fixer  ^  leurs  diverses  parties.  On  a  eneore 
pi^conisd  dans  ces  demiers  temps  la  dessiccation  des  aga- 
rics apr^fi  leur  imbibition  dans  Talcool,  on  leur  simple  des- 
siccation dans  le  bain  de  sable. 

Mais  comme  Texp^rience  )e  ddmontre  journellement, 
la  preparation  des  cbampignons  les  d6tbrme  tellement  qu'il 
est  utite,  en  les  r^coltant,  de  prendre  note  de  leurs  cou- 
leurs  et  aatres  renseignements  capables  d'en  rendre  1-^- 
tude  plus  facile.  Le  mieux  serait  de  les  dessiner  el  de 
cokyrier  ses  dessins  ou  tout  au  moins  d'en  faire  imm^dia- 
tement  une  description  d^taillde.  Plusieurs  mycologues 
tr^fr-estim^s  soutiennent  m^me  que  les  ^chantillons  dess^- 
eh^s  ne  sent  qpie  d'une  utility  tr(^s-seoondaire,  Taquarelle 
etant  au  contraire  indispensable. 

Les  champignons  sdcb^s  qu'on  destine  t  Therbier  sent, 
on  ie  sait,  tr^s-expos^s  k.  dtre  attaqu^s  par  les  insectes, 
et  ra^me  si  on  tardait  de  les  soumettre  k  Taction  d  un 
pr^ervatif  quelconque,  iis  seraient  bientdt,  surtout  les  es- 
p^oes  vohimineuseSy  enti^rement  d^vor^  et  rdduits  en 
poussi^re. 

On  a  recommand^,  pour  preserver  les  champignons  des- 
s^ch^s,  plusieurs  moyens  qui  consistent  presque  tous  dans 
Temploi  de  liquides  arst^nieux.  Le  docteur  L^veilie,  qui 
avait  employ^  ces  ditT^rentes  solutions,  avait  reconnu,  de 
mdme  que  Duirochet,  que,  tout  en  pr^sentant  des  avanta** 
ges  r4els,  ils  ofiraient  aussi  quelques  inconv^nients,  nO"> 
tamment  celui  d'amener  la  production,  sur  toutes  les 
panties  qui  on  out  6t6  imbili^s,  de  moisissures  qui  en 
rendent  T^tude  t  peu  pres  compMtement  impos^le. 
60  grammes  de  Simaruba  officinalis  (simarouba),  tils'- 
sous  dans  environ  \}n  litre  d*eau«  composent  un  liquide 
qui.  a .  dte  empipyi^'  &yec  assez  d'a vantage  pour  garantir  J  es 
champignons  centre  .les. ravages   des   insectes.  On   se 
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sert  de  cette  composition  k  I'aide  d*tiii  pincMiu  qo'on 
prom^ne  l^g^rement  sur  les  parties  ext^rieures  de  <ces 
plantes.  On  salt  aussi,  et  c'est  un  moyen  qu'employait  Bui- 
liard  et  auquel  L^veill^  reeonnaissaii  des  aTantageg-in*' 
contestables,  qu'une  dissolution  de  tabac  est  un  des-  <prd- 
servatifs  des  plus  ^nergiques.  Le  campiire  OU'  le  pome 
concass6  r^pandus  dans  les  endroits  oft  sont  plao^  lea 
champignons  peuvent  ^tre  aussi  des  pr^senratifs  assez 
^nergiques.  Gertaines  espdces  charnues  ou  •  sacculentes 
6tant  plus  sujettes  que  d'autres  de  m^me  coosistaBoe  ti 
^tre  d6vor6es,  L6veill6  employait,  pour  preserver  ses  cd- 
lections,  un  proc^d^  duquel  11  avait  tout  lieu  de  se  louer 5 
il  d6posait  pr^s  des  cartons  voisins  de  ceux  qui  renfennaient 
sa  pr^cieuse  collection,  ou  m^me  dans  les  cartons  de  son 
herbier  de  champignons  et  sans  leur  faire  subir  aucune 
preparation  conservatrice,  un  certainnoinbred'exemplaires 
de  Boletus  suaveolens,  espdce  trds-rechefehtopai>lea<m«* 
secies.  Attirds  par  ce  boiet,  les  insectes  destFucleuPs.Ae 
tardaient  pas  k  venir  les  habiter,  c'est  alors  quit  lui  ^tait 
facile  de  s^en  d^barrasser.  11  va  sans  dire  que  ce  proc6d^ 
des  plus  simples  occasionnerait  des  r^sukats  fdcheux  si  on 
n^gligeait  de  visiter  fr^uemment  la  ooilection.  finlin.  nae 
solution  d'environ  30  grammes  de  deuto-cMorure  de  mer- 
cure  dans  un  litre  d'alcool  paralt  devoir  Temporter  <£ar 
les  liquides  precedents.  On  I'emploie  en  y  plongeanl  les 
grosses  esp^ces  et  en  retendant  sur  les  petites  au  moyea 
d'un  pinceau. 

Quand  les  champignons  sont  vivants,  et  qn*on  tient  k 
les  conserver  sans  les  exposer  k  la  dessiccation,  on  «knt 
tout  simplement  les  plonger  dans  Palcool  et  les  y  isiaser 
indefiniment.  On  doit  choisir  des  boeaux  dont  Touverture 
8oit  assez  large  pour  permettre-  leur  facile  instaJlatMNi:  et 
veiller  k  ce  qu'ils  soient  herm^tiquement  fermes.  Una  6tir 
quette  collie  exterieurement  sur  le  verre  re^tt  le  nom  de 
Tesp^ce  et  quelques  notes  relatives  ^  sa  eouleur,  T^poque 
de  la  recolte,  etc.,  etc.  Les  champignons  peuvent  y ^tre 
places,  dresses  ou  suspendus.  L'eau  saiee»  de  Teau  dans 
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lacpielle  on  fait  dissoadre  one  quantity  suffisante  de  sulfate 
de  cuivre,  pour  donner  au  liquide  one  l^gSre  teinte  bleue, 
ou  de  I'acide  pyroligneux,  semblent  poss^der  les  mdmes 
propri^t^s.  L'adde  salydliqne,  pr^eoois^  dans  ces  derniers 
temps,  n'a  pas  donn^  tous  les  r^sultats  que  Ton  s'en  pro- 
mettait.  Mais  si  ces  diff^rents  liquides  conviennent  pour 
prolonger  la  bonne  conservation  des  champignons,  ce  n'est 
eependant  pas  sans  presenter  queiques  inconv^nients,  dont 
le  principal  est  d*alt^rer  compl^iement  leur  couleur;  n^an- 
,  moins,  il  est  impossible  de  ne  point  recourir  k  Fun  d*eux 
pour  preserver  ces  collections,  car  il  est  toujours  plus 
avantageux  au  mycologue  d'avoir  des  exemplaires  d^color^s 
qu*entidreroent  d^form^s  et  m^connaissables  par  la  dessio- 
cation. 

Quand  les  champignons  sont  conserves  dans  un  liquide, 
on  doit  placer  m^thodiquement,  c'est-Mire  d'apr^s  Tordre 
d'affinit^,  les  bocaux  sur  des  rayons  k  Tabri  de  la  pous- 
sidre;  quand  on  a  affaire  k  une  collection  dess^ch^e,  si 
on  les  disposait  comme  les  phan^rogames  dans  des  feuilles 
de  papier  gris  coll^,  leur  consistance  peu  ferme,  la  facility 
avec  laquelle  ils  se  d^t^riorent,  la  difficult^  de  pouvoir  les 
examiner  sans  cesse,  seraient  autant  d'inconv^nients  qu'on 
aurait  k  redouter.  L6veill^  employait  un  moyen  qui  m^rite 
d'autant  mieux  d*6tre  d^crit  et  recommand^,  qu'il  en  obte- 
nait  d'excellents  r^sultats  et  que  ses  immenses  collections 
de  champignons  ^taient  renferm^es  dans  un  endroit  fort 
limits.  Des  feuilles  de  carton  blanc,  peu  6pais,  de  0"^,12  k 
0»,i5  de  long  sur  0",06  k  O^Ol  de  large,  recouvertes 
d'une  feuille  de  papier  ordinaire,  rec-oivent  chacune  une 
esp^ce  distincte  representee  par  un  ou  plusieurs  exem- 
plaires. Les  champignons  ne  sont  pas  colics  sur  les  cartons 
comme  cela  se  fait  pour  toutes  les  petites  espSces  qu'on 
peut  preparer  avec  la  substance  sur  laquelle  elles  se  sont 
d^veloppdes,  mais  simplement  retenus  k  I'aide  d'une  ban- 
delette  de  parchemin  qu'on  fixe  d*un  bout  k  la  partie  la 
moins  int^ressante  k  etudier,  par  exemple  k  la  base  du 
p^dicelle,  et  de  Tautre  sur  le  carton.  Ge  moyen  pr^sente 
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ter  k  des  distances  plus  ou  moins  ^loign^es,  mais  qui  finis- 
sent  par  se  d^poser  sur  les  pierres,  sur  la  carapace  ou  les 
coquilles  de  quelqnes  animaux,  ou  m^me  k  la  surface  d'al- 
gues  appartenant  k  d'autres  esp^ces  oilt  elles  se  fixent,  se 
d^veloppent  et  parcourent  toutes  les  phases  de  leur  exis- 
tence. 

Bien  que  ces  plantes  soient  plus  sp^cialement  propres 
aux  bassitts  des  mers,  certaines  localit^s  en  possedent  ce- 
pendant  plus  que  d'aulres :  les  plages  de  sable  ou  de  vase, 
les  c6te6  expos^es  aux  violents  coups  de  mer,  celles  dont 
les  roches  sont  friables,  sont  presque  enli^rementst^riles; 
les  meiUeurs  rivages  sont  ceux  que  constituent  des  roches 
dures,  s'^tendant  vers  la  mer  par  une  pente  assez  douce, 
entrecoup^es  de  fentes  et  de  rigoles,  creus^es  q^  et  li  de 
ilaques  et  de  bassins. 

D'apr6s  cet  ^nonc^,  on  couQoit  que  les  c6tes  de  France 
doivent  oftVir  une  grande  difference  dans  la  vari^td  et  la 
raret6  des  algues  qui  s'y  trouvent  Stabiles.  Solon  M.  Bor- 
net,  les  points  des  cdtes  les  plus  favorables  k  Therborisa- 
tionalgologique  se  rencontrent  enNormandie  et  en  Bretagne 
depuis  Arromanches  jusqu*^  rembouchure  de  la  Loire.  Les 
localit^s  les  plusconnues  sont :  Arromancbes,  Saint* Vaast- 
la-Hougue,  Cherbourg,  Grandville,  Saint-Malo,  Brest,  Belle- 
Ile  en  mer  et  le  Groisic.  Le  reste  des  c6tes  baign^es  par 
rOc^an  n'offre  que  des  plages  comparativement  st6riles ; 
cependant  on  retrouve   queiques  roches  depuis  Biarritz 
jusqu*^  la  frontidre  d'Espagne,  et  les  algues  reparaissent 
avec  elles.  Sur  les  bords  de  la  M^diterran^e,  M.  Bornet  nc 
signale,  comme  localit^s  importantes,  que  les  environs  de 
Marseille,  la  rade  de  Toulon,  les  lies  de  Ldrins  et  la  pointe 
d^Antibes.  C*est,  en  definitive,  on  le  remarquera,  toute  la 
partie  comprise  k  Test  de  Tembouchure  du  Rh6ne,  ce  qui 
tient,  sans  aucun  doute,  aux  courants  maritimes  qui  Ion- 
gent  les  c6tes  de  Test  k  Touest^  et  qui  emp^chent  celles 
situ^es  k  Test  de  recevoir  Tinfluence  des  alluvions  sableoses 
et  vaseuses  de  I'estuaire  du  Rh6ne. 
Ici,  comme  toutes  les  fois  que  le  botaniste  doit  se  livrer 
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k  4es  r^eoltes  sp^eialei^,  on  ne  ponrra  songer  k  faire  d*a- 
bondantes  r^cokes  qn^k  la  condition  d*explorer  hardiment, 
malgr6  les  circonstanees,  les  localit^s  les  plus  difficiles. 
Par  consequent,  il  faudra  savoir  se  r^signer  k  entrer  r^so- 
Ifniient  d^nd  Peau ;  faute  de  quoi,  on  ne  recueillera  tou- 
jours  qu*un  nombre  fort  limits  d'esp^ces;  c'est-^-dire 
celles  qui  se  trooYent  rejet^es  par  les  courants  sur  les  ri- 
tagM  ot  elles  s'accumulent  en  masses  plus  on  moins  con- 
siderables. Cependant,  en  explorant  ces  lieux  aprSs  les 
coups  de  vent  yiolents,  Talgologue  y  rencontrera  plusieurs 
especes  qn'il  aurait  souvent  beaucoup  de  peine  k  recueilHr 
-autrement. 

Le  printemps  et  Tautomne  sont  les  epoques  les  plus  fa- 
rorables  k  la  rdcolte  de  la  presque  totality  des  algues;  ce- 
pendant,  il  sera  ndcessaire  de  rechercher  ces  plantes  en 
tH  et  en  hiver,  seules  dpoques  qui  permettent  de  trouver 
en  bon  etat  un  certain  nombre  d'esp^ces.  Les  desmidi^es, 
les  conferves  et,  en  general,  les  algues  d*eau  douce  ou 
d'eau  saurodtre,  doivent  etre  recherchdes  de  preference 
TOFS^  la  fin  dtt  printemps. 

Pour  faciliter  la  rdcolte  des  algues,  on  doit  naturelle- 
ment  explorer  les  c6tes  pendant  la  maree  basse,  et  comme 
les  especes  sont  d*autant  plus  abondantes  que  le  rivage 
est  plus  accidente,  il  faut  choisir  les  epoques  oii  le  reflux 
est  plus  considerable.  Ces  epoques  arrivent  deux  fois  par 
mois  :  le  lendemain  de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  lune. 
Les  marees  d'equinoxe  dans  lesquelles  le  phenomene  pre^ 
sente  son  plus  grand  developpement  sont  naturellement 
les  plus  favorabies;  elles  ont  lieu  chaque  annee  au  prin- 
temps et  en  automne. 

La  Mediterranee  foumira  des  recoltes  moins  abondantes 
que  rOcean  ;  cela  tient  k  ce  qu'elle  n*offre  pas  de  mar6e 
basse,  et  qu'on  ne  pent  que  difficilement  la  parcourir. 
Toutefois,  on  pourra  y  faire  des  recoltes  fructueuses  en 
Texplorant  apr^s  les  fortes  tempetes  qui,  toujours,  rejet- 
tent  sur  la  c6te  quelques  espdces  des  lieux  profondemenl 
submerges. 

Vert.ot.  —  Botaniste.  17 
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Instruments  pour  r6colter  les  algues.  —  lis  sont  peu 
uombreux  :  un  simple  couteau  k  lame  rdsistante,  analogue 
k  celui  que  reprdsente  la  figure  7,  page  35,  suffitpour  de- 
tacher les  plantes  de  leur  support.  Pour  un  grand  nombre 
d*esp6ces,  et  en  g6n6ral  pour  celles  qu*on  r^coltera  hors 
de  leurs  stations,  c*est-^-dire  dans  un  lieu  ou  elles  auront 
M  amendes  par  les  temp^tes  ou  par  toute  autre  cause,  11 
n'est  m^me  utile  que  d*avoir  un  simple  couteau  de  poche 
jsoit  pour  divisor  les  esp^ces  qui  formeraient  des  masses 
trop  considerables,  soit  aussi  pour  faci liter  le  d(^tachement 
de  la  plante  sur  le  corps  ou  elle  se  sera  d^velopp^e. 

Une  canne  ferr^e  k  extr6mit6  sup6rieure  recourb^e   en 
crochet  est  un  instrument  utile;  il  pent  servir  dans  les 
cas  divers,  soit  pour  aider  k  franchir  les  passages  rocail- 
leux  et  mouill^s  dans  les  endroits  fortement  inclines,  soit 
pour  ramener  sur  le  rivage,  au  moyen  du  manche,  les 
esp^ces  qui  seraient  trop  ^loign^es  du  bord,  et  que  la 
main  seule  ne  pourrait  saisir ;  enfin,  pour  le  m^me  usage, 
on  pent  enlever  rextr6mit6  ferr6e  de  la  canne,  et  la  rem- 
placer  par  une  sorte  de  croissant  oii  m^me  par  un  r^teau. 
Gomme  instrument  convenable,  et  dont  se  servent  avan- 
tageusement  les  algologues,  nous  citerons  le  fiiet  imaging 
par  M.  Derb^s  et  que,  dans  son  excellente  notice,  M.  Bornet 
d^crit  ainsi :  a  C'est  une  fourche  k  branches  paralleles,  fix^e 
«  par  une  douille  k  Tcxlr^mit^  d'un  long  bdton.  Le  som- 
c  met  des  branches  est  r^uni  par  une  lame  en  forme  de 
«  croissant,  tranchant  par  son  bord  convexe,  perc^e  de 
«  trous  le  long  de  son  bord  concave,  et  placde  de^  champ. 
«  La  longueur  des  branches  est  d'environ  0°^,09  et  leur 
«  6cartement  de   0",08.  Un  petit  sac  de  canevas  serr6, 
«  fix^  aux  branches  et  aux  trous  de  la  lame  tranchante 
«  complete  Tappareil.  II  est  superflu  d'indiquer  comment 
c  les  plantes  qu'on  a  d^tach^es  en  r^clant  tombent  dans 
a  le  sac  et  sont  ramen6es  hors  de  Teau.  » 

II  arrive  tou jours  que,  malgr6  ces  instruments.  Ton  ne 
pent  se  procurer  les  algues  qui  croissent  k  des  distances 
doign^es  du  rivage  ou  dans  des  lieux  trop  profonds ;  il  est 
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D^essaire  alors^  pour  les  atteindre,  de  se  servir  d'un 
Mton;  on  pourra  m6me,comme  le  fait  remarquer  M.  Bor- 
net,  d'apr^s  M.  Cocks,  employer  la  drague,  moyen  peu 
agr^able  et  qui,  malgr^  des  r^sultats  fort  peu  chanceux, 
est  cependant  le  seul  qui  puisse  ramener  les  esp^ces  qui 
poossent  k  une  grande  profondeur. 

Citons  encore,  comme  objet  pouvant  faeiliter  la  r^colte 
des  algues,  une  cuilLer  en  fer  ou  une  passoire  qu'on  fixe  k 
Textr^mit^  d'une  canne  plus  ou  moins  longue ;  ils  sont  n^- 
cessaires  pour  recueiilir  les  esp^ces  de  taille  excessivement 
r^duite,  les  diatom^es  et  les  desmidi^es  par  exemple.  Enfin, 
une  loupe  complete  la  serie  des  objets  indispensables  que 
doit  posseder  un  algologue  en  herborisation. 

Un  seau  en  fer-bianc  muni  d'un  couvercle  et  contenant 
une  certaine  quantity  d*eau  de  mer  regoit  les  r^coltes  sue- 
cessives.  Get  objet,  dit  M.  Bornet,  est  prdf^rable  k  la  botte 
d'herborisation ;  toutefois,  celle-ci  pourra  reniermer  les 
grandes  esp^ces  qui  sont  peu  sujettes  k  s'alt^rer.  Les 
algues  d'un  tr^s-petit  volume  comme  les  desmidi^es  et  les 
diatom^es  devront  6tre  mises  dans  des  bocaux ;  enfin,  les 
esp^ces  plus  r^duites  encore  seront  plac^es  s6par6ment 
dans  des  tlacons  de  tr^s-petite  dimension ;  cette  separation 
est  n^cessaire  parce  que  ces  plantes,  s'alt^rant  prompte- 
ment,  d^truiraieat  celles  avec  lesquelies  elles  seraient  en 
contact.  M.  Bomet  cite  les  Desmarestia,  Sporocknus,  Sac- 
corhiza  bulbosaj  Wrarigelia  multifida  comme  devant  6tre 
mis  k  part. 

Les  ^chantillons  d' algues  pour  herbier  devront  ^tre 
complets,  c'est-&*dire  presenter^  outre  Tempatement  qui 
leur  sert  de  point  d^attache,  toutes  leurs  parties  entiere-^ 
ment  d^velopp^es ;  toutefois,  lorsqu*on  aura  affaire  k  des 
espdces  tr^s  ramifi^es,  et  dont  le  nombre  des  ramifications 
s'opposerait  k  une  preparation  convenable,  on  pourra  se 
borner  k  ne  prendre  que  des  fragments,  mais  des  frag- 
ments ramifies  eux-m^mes  representant  bien  le  port  gend'- 
ral  de  Tesp^ce;  on  devra  egalement  faire  porter  son  choix 
sur  les  exemplaires  qui  revetironl  le  mieux  la  coloration 
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particulidre  de  Tesp^ce  et  s*adonner  aussi  k  la  recherche 
des  dchantillons  fructifi(^S)  ce  dont  on  ne  pourra  s*assurer, 
dans  bien  des  cas,  si  Ton  n'est  muni  d'une  bonne  loupe ; 
enfin,  rappelons  que  Falgologue  augmentera  toujours  la 
valeur  des  ^chantillons  en  y  ajoutant,  ce  qui  n*est  pas 
toujours  possible,  des  jeunes  individus  dont  les  parlies 
different  souvent  des  adultes.  . 

Ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la  r^colte  des  algues 
s*applique  spdcialement  aux  esp^ces  marines;  celles  d'eau 
doQce,  dont  la  taille  est  ordinairement  trds-r^duite,  r^cla- 
ment  des  soins  plus  minutieux  pour  les  avoir  avec  leur 
support. 

Preparation  des  algues, —  Trois  choses  sont  k  observer : 
10  de  les  preparer  k  Teau  sal^e  ou  au  moins  de  ne  pas 
les  laisser  sojourner  dans  Teau  douce,  ce  qui  aurait  Tin- 
convenient  de  ddsorganiser  leurs  tissus ;  2®  de  ne  pas  trop 
les  comprimer  pendant  la  dessiccation,  ce  qui  les  rend 
impropres  k  T^tude ;  et  3®  de  les  preparer  le  plus  t6t  pos 
sible  apr^s  la  r6colte. 

Les  objets  utiles  pour  la  preparation  des  algues  sont : 

Une  cuvette  en  fer-blanc  longue  de  O^'jGO,  large 
de  0™, 47,  et  de  0",06  de  profondeur.  Un  de  ses  petits  cdt6s 
est  remplac^  par  un  plan  inclind  large  de  0™,46  qui  se 
continue  avec  le  fond.  Cette  cuvette  est  rev^tue  int6rieure- 
ment  d*une  couche  de  peinture  vernie. 

Une  planchette  de  bois  de  tilleul,  de  0™,  44  de  hauteur, 
0"»,  28  de  largeur  et  0",006  d'6paisseur. 

Un  ou  deux  grands  aiguillons  de  porc-^pic. 

Des  ciseaux  ou  des  pinces  en  cuivre  ou  en  bronze. 

Une  Sponge  fine,unpinceautr6s-doux,grosetcomprim6* 

Wn  ^gouttoir  form^  d'un  cadre   en  bois  l^gcr,  de  0"*,9O 
sur  0™,  46,  sur  lequel  on  tend  un  morceau  de  calicot  ou 
de  toile  blanche  destind  k  recevoir  les  plantes  pr^par^es  au 
ur  et  k  mesure  qu*elles  sortent  de  la  cuvette. 

Une  solution  de  gomme  adragant  assez  ^paisse  destinde 
k  fixer  les  ^chantillons  qui  refusent  d'adh^rer,  tels  que 
ceux  des  Cladophoray  Viva,  Porphyra,  Ceramium^  etc.  La 
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meilleure  mani^re  de  s'en  servir  est  de  la  faire  couler  len- 
tement,  au  moyen  d'un  pinceau,  sur  r^chantillon  r^cem- 
ment  prdpar^.  La  gomme  arabique,  selon  M.  Bornet,  ne 
peut  remplacer  la  gomme  adragant,  ses  principattx  incon- 
v^nients  sont  de  faire  crisper  le  papier  en  le  rendant  lui- 
sant.  Une  solution  de  blanc  d^oenf  fiitr^e  a  IMnconv^nient 
de  s'alt^rer  trop  rapidement. 

Du  papier  k  preparer,  blanc,  fort,  bien  eoll^  et  ddpourvu 
de  particules  ferrugineuses  qui  ferment,  aprds  Timmersion 
dans  Peau,  des  taches  de  rouille  qu'il  est  impossible  de 
faire  disparattre.  Ce  papier  peut  6tre  coup^  de  diff^rentes 
grandeurs,  le  format  le  plus  g^ndralement  adopts  est  Tin- 
folio,  sa  moiti^  ou  son  quart. 

Le  papier  k  s^cher  est  semblable  k  celui  dont  on  se  sert 
pour  la  preparation  des  phan^rogames;  toutefois,  ii  est 
n^eessaire  pour  la  dessiccation  des  algues  que  ce  papier 
ne  contienne  pas  de  fer. 

Des  morceaux  de  calicot  de  quality  moyenne,  sans  ap- 
pr^l,  et  ayant  30  ou  35  ills  par  centimetre.  lis  sont  destines 
k  Sponger  Teau  dont  se  sont  impr^gn^es  les  plantes  que 
Ton  vient  de  preparer.  II  est  preferable  au  papier  k  dessd- 
cber,  qui  a  le  defaut  de  s'attacher  aux  plantes  ou  de  ne 
pouvoir  s'enlever  sans  les  deranger. 

Du  papier  suiffe,  dont  le  double  r61e  est  d*empecher 
Fadherence  aux  plantes  et  de  les  recouvrir  d*une  legere 
couche  de  maliere  grasse,  ce  qui  les  rend  moins  hygro- 
metriques.  On  peut  preparer  aisement  ce  papier,  il  suffit 
de  frotter  rapidement  ehaque  feuille  avec  du  suit',  ou  une 
chandelle,  et  avec  un  tampon  ou  un  rouleau  de  peau  douce, 
on  etale  uniformement,  et  toujours  d*un  seul  c6te,  la  cou- 
che de  suif  k  Taide  de  frottements  reiteres  et  diriges  dans 
tons  les  sens.  Le  principal  caractere  d*un  papier  bien 
suiffe  est  d'adherer  tres-iegerement  aux  doigts  et  de  pre- 
senter une  surface  lisse  et  brillante.  En  outre,  ce  papier 
doit  etre  blanc,  coUe,  epais  et  unis;  le  papier  bulle  dont 
on  se  sert  pour  les  phanerogames  est  impropre  k  cet  usage. 

Bnfin,  les  autres  objets  utiles  k  la  preparation  des  algue. 
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sont  des  planchettes  l^g^res,  en  sapin,  ou  mieuxdes  feniUes 
de  carton  fort,  de  m^me  dimension  que  le  papier  k  prepa- 
rer; un  poids  d'environ  20  kilogrammes,  ou,  ce  qui  est 
prdf^rable,  une  presse  k  vis  analogue  k  celle  que  nous 
avons  d^crite  pr6cMemment  (fig.  11,  p.  53). 

Pr^aration»  —  La  preparation  des  algues  est  une 
operation  assez  delicate.  Ge  qui  va  6tre  dit  k  ce  sujet  est 
emprunte  aux  instructions  tie  M.  Bornet.  La  cuvette  ^tant 
remplie  d'eau  de  mer  ou  d'eau  douce,  suivant  la  nature 
des  p] antes  k  preparer,  on  place  un  ^chantillon  sur  son 
bord  incline.  Apr^s  Tavoir  etaie  grossi^rement  avec  les 
doigts,  on  enl^ve,  avec  les  pinces  et  les  ciseaux,  les  corps 
strangers,  les  plantes  parasites,  et,  si  Tindividu  est  trop 
touifu,  on  retranche  un  certain  nombre  de  ses  divisions 
en  ayant  le  soin  d'en  conserver  une  quantity  suffisante  k 
rechantillon  pour  qu'il  puisse  donner  une  juste  id^e  des 
caract^res  particuliers  de  Tespece.  Cela  fait,  on  prend  une 
feuille  de  papier  k  preparer,  de  la  grandeur  de  rechantil- 
lon  k  s^cher,  puis  on  la  glisse  sous  ce  dernier.  Gette 
operation,  dit  M.  Bornet,  s^ex^cute  ais^ment  si  Ton  a  soin 
de  mouiller  l^g^rement  en  Tappliquant  k  la  surface  de 
I'eau,  un  c6te  du  papier  dans  une  etendue  de  0^,04  ou 
0>^,05,  et  en  introduisant  d'abord  la  partie  mouiliee  tour- 
nee  en  dessus. 

G^est  aiors  qu'on  doit  ^carter  les  divers  organes  de  la 
plante  qui  est  maintenue  en  place  avec  un  doigt  de  la 
main  gauche  pose  sur  sa  base,  en  se  servant  de  I'aiguillon 
de  pore-epic.  Ce  k  quoi  il  faut  s*attacher  surtout,  c'est  de 
conserver  k  I'espece  son  port  naturel,  et  de  chercher  k 
etaler  ou  k  ouvrir  les  divisions  des  rameaux  de  maniere  k 
laisser  voir  nettement  la  position  de  ces  derniers;  puis 
on  retire  ientement  le  papier  en  prenant  toutes  les  pre- 
cautions necessaires  pour  ne  pas  deranger  rechantillon, 
et  on  ie  depose  sur  la  planchette  qui  est  pbsee  k  plat  sur 
Tun  des  angles  de  la  cuvette.  Saisissant  alors  la  planchette 
de  la  main  gauche,  on  netloie  avec  reponge  les  bords  du 
papier ;  on  fait  couler  de  Teau  en  divers  sens  de  mani^re 
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k  enlever  tonles  les  impuret^s  interpos^es  entre  les  ra- 
meaux.  PlaQant  enfm  obliquement  la  planchette  sur  le 
bord  de  la  cuvette  le  plus  rapproch^  de  soi,  de  fa^on  k  ce 
qu*elle  soit  bien  horizontale,  on  verse  doucement  de  I'eau 
sur  le  centre  de  r^chantilloo  qui  devient  k  demi  flotlant, 
et  auquel  on  met  alors  la  derni^re  main  avec  TaiguiUon  et 
le  pinceau,  en  ayant  soin  d*6tirer  les  rameaux  le  moins 
possible.  Cett&  derni^re  precaution  est  indispensable  pour 
emp^cber  les  ^chantillons  de  se  droller.  II  suffit  de  faire 
baseuler  l^gerement  et  lentement  la  planchette  pour  que 
Teau  s'^eoule  et  que  la  plante^  suffisamment  ^pong^e, 
puisse  6tre  d^os^e  avec  precaution  sur  T^gouttoir. 

G'est  alors  que  Top^rateur  doit  tracer,  sur  Tun  des 
angles  du  papier,  le  signe  indicateur  de  la  fructification  ; 
et  qn'il  doit  laisser  couler  sur  la  base  de  Techantillon  quel-* 
ques  goultcs  de  gomme  pour  fixer  au  papier  les  algues 
qui  n'y  adherent  pas. 

Les  echantillons;  ainsi  prepares,  sont  d^pos^s  sur  un 
coussin  de  5  &  6  feuilles  de  papier  k  dess^cher  reposant 
sur  une  planchette;  on  les  recouvre  d*un  morceau  de 
calicot,  puis  d'un  coussin  qui  re^it  k  son  tour  une  nou- 
velle  feuille  de  plantes  pr^par^es,  et  ainsi  de  suite  jusqu'& 
la  fin.  Le  paquet  forme  par  la  reunion  des  echantillons 
prepares  est  en  dernier  lieu  reconvert  par  une  planchette, 
puis  on  le  soumet  k  une  pression  d'environ  20  kilogrammes. 

Ges  vegetaux  pouvant  s'alterer  tr^s-promptement,  il  est 
de  toute  necessite  que  I'algologue  surveille  attentivement 
^operation  du  dessechement,  sans  quoi  il  s'exposerait  k 
perdre  toute  sa  recolle.  Environ  une  demi-heure  apres 
qn'ils  auront  ete  presses,  il  est  utile  de  changer  les  matelas. 
Pour  cela,  apres  avoir  enleve  le  paquet  de  dessous  la 
presse,  on  introduit  un  doigt  entre  le  coussin  superieur  el 
le  calicot,  de  maniere  k  pouvoir  enlever  le  premier  sans 
deranger  le  second.  Le  calico t  est  replie  par  Tun  des 
bords  sur  le  matelas,  et  on  le  retire  par  petites  saccades, 
en  commenQant  du  c6te  de  la  base  de  la  plante  qu'il  est 
bon  de  fix^r  avec  le  doigt  ou  Taiguilion.  Generalement, 
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renl6vemenl  da  calicot  se  fait  sans  trop  de  difficult^. 
N6anmoins,  les  esp^ces  rameuses  et  k  ramifications  tr^s- 
d^li^es  qu'on  dispose  le  plus  souvent  en  6ventail  se  soul^- 
vent  avec  lui ;  dans  ce  cas,  il  est  bon  de  i'aire  usage  de 
I'aiguillon  de  porc-dpic.  On  s'en  sert  en  Pintroduisant 
d^licatement  enire  le  calicot  et  T^chautillon,  en  commen- 
^ant,  bien  entendu,  par  la  base  de  la  plante,  qui  en  est 
toujours  la  partie  la  plus  adh^rente ;  enfin,  si  ce  moyen 
^tait  insuifisant,  il  iaudrait  recourir  k  Timbibition  :  une 
6ponge  est  pass^e  sur  le  calicot  qu'on  enl^ve  avant  que 
le  liquide  ait  p4n^tr^  jusqu'au  papier. 

Les  ^chantillons  disposes  sur  une  feuille  de  papier  gris 
sec  sont  recouverts  de  carr^s  de  papier  suiff^  de  grandeur 
convenable,  puis  d'une  nouvelle  feuille  de  papier  gris  et 
ainsi  de  suite.  Les  esp^ces  dures,  6paisses  ou  k  base  tr^s- 
grosse,  doivent  6tre  s^par^es  au  moyen  de  planchettes, 
qu'on  intercale  de  distance  en  distance,  de  mani^re  k 
diviser  le  paquet  en  un  certain  nombre  de  paquets  plus 
petits.  On  met  aiors  le  tout  en  presse  et  on  serre  Mg^re- 
ment.  Une  heure  ou  deux  apr^s,  on  change  le  papier  gris 
sans  toucher  au  papier  suiff^,  on  comprime  davantage  et 
on  abandonne  les  choses  k  elles-m^mes.  Le  lendemain  et  le 
surlendemain,  on  fait  la  mtoe  operation  matin  et  soir.  La 
plupart  des  espSces  ^tant  alors  suffisamment  s^ches,  on 
supprime  le  papier  suiff^,  qui  doit  s'enlever  sans  effort, 
et  on  termine  par  une  pression  assez  ^nergique  des  ^chan- 
tillons  places  entre  des  feuilles  de  papier  lisse,  afin  de 
rendre  au  papier  k  preparer  le  grain  uni  que  Tiramersion 
dans  Teau  lui  a  fait  pcrdre. 

Les  regies  g^n^rales  que  nous  venous  d'indiquer  d'apr^s 
M.  Bornet  sur  la  preparation  des  algues  peuvent  s'appli- 
quer  &  la  plupart  de  ces  plantes;  mais  plusieurs  esp^ces 
de  consistance  particuli^re  se  pr^teraient  difficilement  k 
cesproc^dds;  on  doit  alors  avoir  recours  k  d'autres  modes 
de  preparation.  Les  exceptions  indiqu^es  par  M.  Bornet 
sont  relatives  aux  algues  g^latineuses  ou  tr^s-molles  : 
Ghiosiphoniay  Nemalion^  Mesogloia^  qui  dpiveat  6tre  tou-> 
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jours  prepar^es  k  Teau  de  mer.  Au  sortir  de  I'^goutloir, 
on  les  depose  sur  un  matelas  oil  on  les  laisse  expos6es  i 
Fair  pendant  une  demi-heure  ou  plus;  lorsque  I'eau  est 
^yapor^e  en  grande  partie,  on  met  les  dchantillons  sous 
de  bon  papier  suiffd,  enire  des  coussins  de  papier  gris  et 
enfin  sous  poids.  On  ne  doit  les  pressor  que  lorsqu'elles 
sont  bien  s^ches.  Monies  recommandations  pour  les  Bryop' 
»is  et  Griffitfisiaf  etc.,  qui«  une  fois  places  sous  le  calicot. 
y  restent  jusqu*^  dessiccation  complete.  On  6vitera  ainsi 
que  le  papier  soit  tachd  de  rouge,  ce  qui  arrive  presque 
toujours,  sans  cette  precaution  ;  m^mes  observations  en- 
core pour  quelques  esp6ces  succulentes  :  Chylocladia, 
Lomentaria,  etc.,  dont  les  ramules p6riph6riques  se  dess6- 
cbent  et  deviennent  fiiiformes,  tandis  que  les  axes  sont 
encore  mous  et  s'^crasent  quelquefois.  M.  Bornet  rem^die 
k  cet  inconvenient  en  intercalant  sur  le  bord  des  coussins 
de  papier  k  dess^cher,  de  longues  bandes  de  papier  non 
colle,  pli^es  en  plusieurs  doubles.  La  pression  est  alors 
nniforme  sur  toutes  les  parties  de  rechantillon. 

Les  Ulva,  Porphyra  et  autres  algues  membraneuses  qui 
par  une  mauvaise  preparation  prennent  Taspect  de  masses 
plus  ou  moins  informes,  ou  se  retrecissent  beaucoup,  peu- 
vent  se  preparer  dans  un  etat  satisf'aisant  en  les  etendant 
sans  les  etirer,  et  en  rassemblant  vers  leur  partie  centrale 
un  certain  nombre  de  plis  qui  disparaissent  d'ordinaire 
pendant  la  dessiccation. 

Les  Calliblepharis,  Gigartinapistillata  et  autres  algues 
dures  ou  charnues  demandent  k  etre  prepardes  dans  Teau 
douce;  une  preparation  k  Teau  saiee  ne  s'oblient  que 
tres-lentement  et  les  expose  k  une  alteration  plus  ou  moins 
grande,  mais  toujours  certaine. 

Enfin,  parmi  les  algues  dont  la  preparation  exige  quel- 
ques soins  particuliers,  M.  Bornet  cite  encore  le  Codium 
Bursa,  qu'il  est  necessaire  de  debarrasser  de  Teau  saiee, 
et  de  faire  trempor  dans  Teau  douce  pendant  environ  dix 
ou  douze  heures  avant  de  les  dessecher  k  la  maniere  or- 
dinaire. Les  Corallines,  les  Jania^  toutes  les  algues  qui 

17. 
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sont  encroiit^es  de  mati^res  calcaires,  tout  en  ^tant  tr^s- 
flexibles  lorsqu'ils  sont  vivants,  se  r^duisent  tellement  en 
poussi^re  apres  leur  dessiccation  qu'il  n'est  presque  pas 
possible  d'avoir  ces  plantes  en  herbier.  Gependant,  M.  Bailey 
a  indiqu4  un  moyen  de  prdvenir  ce  fdcheux  accident.  II 
suflit  de  tremper  ces  plantes  dans  une  solution  de  chlorure 
de  calcium  neutre,  et  de  les  laisser  s^cher;  trait6es  ainsi, 
elles  conservent  ind^finiment  leur  flexibility.  Quant  aux 
esp^ces  volumineuses  qu'il  serait  impossible  de  ranger 
dans  un  herbier,  on  doit  les  conserver  dans  des  boites  k 
compartiments. 

La  preparation  des  algues  tr^s-d^velopp^es,  des  Cysto^ 
seira,  Fucus,  Sargassum,  Laminariay  ne  doit  pas  se  faire 
au  retour  de  la  course,  autrement  on  n'obtiendrait  leur 
dessiccation  qu'apr^s  un  laps  de  temps  souvent  conside- 
rable. 11  vaut  mieux  les  suspendre  dans  une  chambre  s6chc 
et  a^r^e,  et  les  y  laisser  jusqu'^  ce  quMls  soient  bien  sees. 
Quand  on  voudra  les  preparer,  on  devra  les  faire  raraollir 
pendant  quelques  instants  dans  Teau  douce^  apr^s  quoi  on 
espr^parera  comme  les  algues  ordinaires. 

Le  coUecteur  d'algues  ne  pourra  esp^rer  de  faire  k  la 
fois  des  r^coltes  abondantes  et  rares  s'il  ne  consacre  pas  k 
la  recherche  de  ces  plantes  des  courses  sp^ciales  et  pro- 
long^es.  En  admettant  qu'il  entreprit  un  voyage  de  plu- 
sieurs  jours,  il  faudrait  qu'il  se  munit  de  quelques  objets 
que  nous  devons  indiquer;  c'est  d'abord  un  grand  plat 
pour  preparer  immediatement  les  esp^ces  dont  la  prepa- 
ration ne  pourrait  attendre  son  retour ;  un  seau  pour  re- 
cevoir  ses  recoltes  suceessives,  et  au  besoin  une  chaise  k 
demi-renversde,  revetue  d'une  serviette,  pour  lui  servir 
d'egouttoir;  une  presse  k  wis,  analogue  k  celle  dont  ii  a 
ete  parie  precedemment,  et  enfin  une  certaine  quantitd  de 
papier  k  preparer  et  de  papier  k  secher ;  un  aiguillon  de 
pore-epic  pourrait  egalement  etre  utile.  Quoi  qu'on  fasse 
du  reste  les  algues  dessechees  ne  fournissent  le  plus  sou- 
vent  que  des  materiaux  d'etude  assez  imparfaits.  On  ob* 
tient  des  resultats  bien  prdferables  en  les  conservant  soit 
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dans  Talcool  soil  dans  Teau  de  mer  salor^e  de  sel  marin 
s'il  s'agit  de  petites  esp^ces,  soil  dans  le  sel  marin  pur 
pour  les  grandes  esp6ces  telles  que  les  Laminaires,  les 
Fucus,  etc. 

Plu^eurs  algnes  d'eau  douce  peuvent  se  preparer  commc 
quelqaes  espdees  d'eausal^e;  pourtantelles  adherent  parfois 
tenement  au  papier  qa  il  devient  impossible  de  les  enlever 
sans  les  r^duire  en  poussiere.  De  m6me  que  pour  les  cham^ 
pignons,  la  preparation  des  algues  d*eau  douce  et  de  con- 
sistance  gdatineuse,  tels  que  Hitmlariay  NostoCf  etc.,  ne 
devra  6tre  fait e  qu'apr^s les  avoir  expos^es  pendant  quelque 
temps  k  I'air  pour  leur  faire  perdre  une  partie  de  Feau  dont 
elles  etaient  impr^gn^es,  apr^s  quoi  on  pent  les  presser  1^- 
g^rement.  II  y  a  tout  un  groupe  d'algues  d'eau  douce  qu'on 
ne  pent  esp^rerrecueillir  dans  un  ^tatparfait  de  puret^;  c'est 
ce  qui  a  lieu  pour  les  diatom^eset  lesdesmidides  toutes  plantes 
qui  croissent  ordinairemeni  en  agr^gation  ou  m^langdes  k 
des  corps  salissants,  II  est  difficile  d^obtenir  leur  separation 
et  plus  difficile  encore  de  les  preparer  convenablement. 
Quelqnefois  on  pent  obtenir  la  separation  des  esp^ces  rd- 
coltees  en  masse  en  deposant  Teau  qui  les  contient  dans 
un  flacon,  on  agite  vivement  ce  dernier,  et,  versant  pr^ci- 
pitamment  le  contenu  dans  une  assiette,  on  obtient  pen  de 
temps  apr6s  au  fond  de  celle-ci  un  dep6t  verddtre;  on  de- 
cante  et,  en  repliant  plusieurs  fois  cette  operation,  on  pent 
obtenir  parfois  un  residu  d*une  purete  satisfaisante.  On 
doil  alors  aveo  une  barbe  de  plume  etaler  une  petite  quan- 
tite  de  ces  plantes  sur  le  papier  et  dti  les  laisse  s^ober 
sans  pression  dans  un  lieu  aere  et  non  poussiereux, 

Les  diatomdes,  des  lieux  vaseux,  lorsqu'elles  ne  Bont  pas 
meiangees  peuvent  se  preparer  souvent  d'une  manidre  sa* 
tisfaisante.  II  suffit  de  lea  deposer  dans  un  vase  et  d'agiter 
Teau  pendant  quelque  temps;  les  diatomees  arriveot  prom*- 
ptement  k  la  surface  du  liqaide ;  on  les  recouvre  alors  d'un 
rond  de  mousseline  fine  maintenue  au  fond  de  Teau  au 
moyen  de  quelques  graviers.  Queiques  heures  apr^s,  dil 
M.  Bornet,  on  retirala  mousseline  avac  precaution  et,  ejn 
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]a  radant  avec  une  barbe  de  plume,  il  est  facile  d*ea  de- 
tacher le  d^pbt  qui  s'y  trouve  et  de  le  d^poser  sur  papier. 

II  est  k  peu  pr^s  inutile  de  dire  que,  comma  pour  les 
plantes  que  nous  avons  examinees  jusqu'ici,  il  est  impor- 
tant d'^tiqueter  soigneusement  les  ^chantillons.  Les  Eti- 
quettes doiyent  porter,  outre  les  renseignements  que  nous 
avons  indiqu6s  pour  les  phan^rogames,  c'est-^-dire  le 
nom  de  I'espSce  et  de  celui  qui  le  lui  a  impost,  ses  syno- 
nymes,  la  mention  exacte  de  la  locality  oili  on  Ta  recueil« 
lie,  la  date  de  la  r^colte,  et  enfin  pour  les  espSces  para« 
sites  rindication  de  Tesp^ce  sur  laquelle  elie  vivait. 

Ici  encore,  les  espdces  devront  6tre  representees  non 
pas  par  un  echantillon  unique,  mais  par  plusieurs  exem- 
plaires,  non-seulement  choisis,  mais  encore  en  reunissant 
tous  ceux  qui  diff(^rent  d'une  maniere  plus  ou  moins  sensi- 
ble de  Tespece.  Gelte  reunion  est  souvent  indispensable 
pour  arriver  k  bien  connaltre  tous  les  etats  que  peuvent 
rcvetir  les  algues  depuis  le  moment  de  leur  germination 
jusqu*^  leur  developpement  le  plus  complet. 

Les  echantillons  deposes  et  r6unis  dans  des  feuilies 
doubles  de  papier  k  herbier,  de  grandeur  variable,  seront 
classes  d'apres  leur  ordre  d'affinite;  on  en  composera  de 
meme  des  paquets  entre  deux  feuilies  de  carton  resistant, 
qu*on  placera  dans  des  casiers,  en  les  attachant  au  besoin 
par  deux  courroies;  enfin  les  operations  que  nous  avons 
decrites  successivement  pour  Tarrangement  des  phanero- 
games  en  herbier  pourront  de  meme  etre  appliquees  aux 
algues.  Ajoutons  que  les  algues  ne  sont  pas  sujettes  k 
etre  visitees  par  les  insectes.  Leur  conservation  en  herbier 
pent  etre  extremement  durable  lorsqu'on  a  soin  de  les  de- 
poser  dans  un  endroit  qui  ne  soit  point  humide. 

Pour  faciliter  retude  do  quelques  algues  seches,  on  pent 
faire  des  preparations  soit  sur  mica,  soit  dans  le  baume, 
soit  dans  des  liquides  conservateurs.  Pour  la  description  de 
ces  diverses  preparations,  nous  engageons  les  botanistes  k 
recourir  k  Texcellent  travail  de  M.  Bornet  si  souvent 
consulte  dans  cette  partle  de  notre  travail. 


QUATRIEME   PARTIE 

nOTANIQUE   FOSSILE   (1). 


La  botanique  fossile  est  I'histoire  ancienne  de  la  botani- 
que  ;  elle  a  pour  but  de  rechercher,  dans  ies  couches  du 
globe,  non-seulement  Ies  plantes  qui  par  des  filiations 
plus  ou  moins  directes,  ont  donn6  naissance  a  celles  qui 
vivent  de  nos  jours,  mais  encore  celles  qui  ne  pouvant  se 
plier  aux  changements  profonds  apport^s  aux  conditions 
de  leur  existence  pendant  le  cours  des  si^cles,  ont  d^ses- 
Tp6r6  de  la  vie  et  se  sont  ^teintes,  ne  laissant  souvent  que 
des  traces  de  leur  passage.  Ges  traces  offrent  d*autant 
plus  d'int^rdt  qu*elles  se  rapportent  k  des  types  curieux 
sans  analogues  actuels,  dont  la  disparition  prouve,  d*une 
mani^re  irrefutable,  Ies  variations  importantes  que  Ies 
climats  ont  subies  pendant  la  longue  p^riode  de  temps  qui 
s^pare  notre  6poque  de  celle  ou  I'aurore  de  la  vie  a  paru 
sur  la  terre. 

Chercher  k  d^monlrer  rulilitd  de  la  botanique  fossile 
est  superilu,  surtout  dans  Ies  quelqucs  pages  de  ce  livre 
consacr^es  k  cette  science ;  nous  supposerons  done  le 
lecteur  convaincu  et,  dans  la  limite  de  ses  moyeus,  d^sireux 
de  concourir  k  Texhumation  et  k  la  resurrection  de  cette 
Flore  immense  enfouie  dans  Ies  entrailles  du  globe. 

Les  v^getaux  ont  servi  de  tout  temps  de  nourriture  k  un 
grand  nombre  d*animaux;  il  n'y  a  done  pas  de  t^m^rite  k 
supposer  que  les  premiers  repr^sentants  du  r^gne  vegetal 
ont  accompagne^  sinon  precede  les  premiers  vestiges  du 
r^gne  animal. 

(1)  Redigi^e  par  M.  B.  Renault,  aide-naCuraiiste  an  Museum 
d*histoire  naturelie. 
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Aussi  toates  les  couches  s6dimentaires  renferment-elles 
des  debris  plus  ou  moins  reconnaissables  de  plantes, 
depuis  les  terrains  quaternaires,  jusqu*^  ces  couches  de 
transition,  dont  Torigine  se  perd  dans  la  nuit  des  tempF* 
et  dont  I'aspect  cristallin  annonce  dan^  leur  formation  le 
concours  d'eau  et  de  gaz  soumis  k  des  temperatures  rela- 
tivement  6lev6eS;  peu  propres,  on  le  comprend,  k  conser- 
ver  intacts  les  organes  des  plantes  soumises  pendant  leur 
d6p6t,  k  une  maceration  d'eau  surchauff^e  et  de  principes 
d^sorganisateurs. 

Sur  une  ^tendue  comparativement  restreinte,  la  France 
renferme  presque  toutes  les  couches  s^dimentaires  ou 
d'origine  aqueuse  qui  se  .sont  d6pos6es  depuis  Tapparition 
des  v^g^taux  sur  le  globe.  Ge  n'est  done  pas  le  terrain 
qui  manque  aux  recherches,  mais  bien  plut6t  les  cher- 
cheurs  anim6s  du  d^sir  de  faire  des  decouvertes  presque 
inevitables. 

Nous  allons  indiquer  sommairement  les  principales  loca- 
lit6s  ou,  en  France,  on  a  rencontre  des  empreintes  vegd- 
tales,  celles  od  les  plantes  se  sont  conserv^es  dans  toas 
leurs  details  anatomiques,  et  citer  les  principales  especes 
qui  y  ont  ete  rencontrees. 

I.  —  TERRAIN  QUATERNA.IRE. 

Les  depdts  les  mieux  connus  et  qui  se  rapportent  k  ce 
terrain  sont  :  les  Aygalades  prSs  de  Marseille,  Meyrargues 
pres  d'Aix,  les  Arcs  pr^s  Draguignan  (Var),  Belgencier  prSs 
de  Solies-le-Pont  (Var),  les  travertins  des  environs  de 
Montpellier,  la  Celle  pres  Moret  (Seine-et-Marne),  etc. 

Les  principales  especes  qui  toutes  se  rapportent  k  des 
genres  encore  vivants  sont  : 

Osmunda  regalis,  L.  Quercus  affinis,  Sap, 

Pteris  aquilina,  L.  —      subvirens,  Sap. 

Pinus  Saizmaiini,  Dun.  —      praecursor,  Sap. 

—  pumilio,  Haenke.  Populns  albifolia,  Sap. 

—  pyreaaica,  Lap.  Ulmas  longifolia,  Uog. 

—  Gembra,  L.  Laurus  nobiUs,  L. 
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Abies  excelsa,  DC.  Picas  Garica,  L.,  etc. 

Phragmites  communis,  Trin.       Sambucus  Ebulas»  L. 
Betula  nana,  L.  Evonymus  latifolius,  L^ 

11.  —  TERRAIN  TERTIAfRE. 

A.  —  Plioc^e. 

Les  principales  localil6s  sont  :  Meximieux  (Ain),  pr^s  de 
Lyon;  entre  Aurillac  et  SainUFlour,  le  Pas-de-la-Mougudo 
au-dessus  de  Salvagnac  (versaat  meridional  du  Gantal), 
Saint- Vincent  sur  le  versant  septentrional  de  la  m6me 
chaine  (les  empreintes  s'y  trouvent  dans  des  cendres  vol- 
caniques),  Ceyssac  pr6s  du  Puy  (Haute-Loire)  dans  les 
marnes  i  tripoli,  etc. 

Principales  esp^ces  : 

Adianlum  reniforme,  L.  Yiburnam  pseudotinus,  Sap. 

Woodwardia  radicans,  Garr.        Goccalus  latifolius.  Sap.  etMar. 
Torreya  nucifera  var.  breyifolia.MagnoUa  fraterna,  Sap. 
Glyptostrobus  europsBus.  Hr.      Anooa  Lorteti,  Sap.  et  Mar. 
Bambusia  lugdunensis.  Sap.      Buxus  pliocenica.  Sap.  et  Mar. 
Quercus  prsecursor.  Sap.  Tilia  expaosa,  Sap. 

Populus  alba,  L.  Acer  laetum,  A.  Mey. 

Platanus    acero'ides    cuneifolia,    —    latifolium,    Sap. 

Goep.  —    opulifulium,  Vill. 

LiquidambareuropSBum, A. Br.    Ilex  Falsani,  Sap.  etMar. 

—  canariensis  Webb  et  Berth. 
Laurus  Apollonias.  I^ees.  Juglans  minor,  Sap.  et  Mar. 

—      PerseaGaenn.  Punica  Planchoni  Sap.  et  Mar. 

Daphne  princeps,  Sap.  Gerasus  crassa,  Ludw. 

Neriam  Oleander,  L.  Prunus  rugosa,  Ludw.,  etc. 

Diospyros   protolotus,   Sap. 

el  Mar. 

B.  —  Miocdne. 

Gisements  principaux  ;  —  Armissan  pr^s  Narbonne, 
M^nat,  Gergovia  (Auvergne),  Manosque  (Basses-Alpes), 
Galcaire^  marneiu  de  Saint-Jean-de-Garguier  pr^s  de  Mar- 
seille, Saini^Zacharie  (Var),  les  Gyp^es  de  Gargas,  lea 
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environs  de  Castellane  (Basses- Alpes),  les  lignites  de  Lob- 
saun  (Bas-Rhin),  etc. 

Parmi  les  nombreuses  esp^ces  trouvdes  dans  ces  diffi^ 
rentes  localit^s  nous  nous  contcnterons  de  citer  les  sui- 
vantes  : 

Muscites  setosus,  Sap.  Betaladryadum,  Sap. 

Hypnum  Schimperi,  Ucg.  Ficus  dryophyilam.  Sap. 

Equiselum  lacustre,  Sap.  Ginnamoraum     polymorphom  » 

Gootopteris  helvetica,  Heer.  Sap. 

Dracsenites  narbonensis  ,   Sap .     —    lanceolatum  Heer. 
Pinus  amentacca,  Sap.  Acer  narbonense.  Sap. 

—  pseiidostrobusBrgat.        Laarus  Persea-typica,  Sap. 
Taxiies  Tournabi  Brgnt.  Andromeda   narbonensis,  Sip. 
Entomolepiscynarocephala,Sap.Galpurnia  earopsea,  Sap. 
Sequoia  Couttuiae,  Heer.             Aralia  Hercules,  Sap.,  Ung. 
LibocedritessalicoruJoidcs^Eodl.Ansectomeria  Brongniarlii,  Sap. 
Gomptoniadryandrsefolia,  Brgnt. Dalbergia  grandiflora.  Sap. 
Engelhardtia    Brongnartii,  Sap.Rhus  palaeocotinus,  Sap. 
Myrica  ban cksisD folia,  Ung.        Dodonaeites  Decaisnei,  Sap. 
Betula  cuspidons,  Sap.               Gassia  Berenices,  Uog. 
Populus  sclereopbylla,  Sap.      Acacia  QEningensls,  Heer.,  etc. 

C.  —  Eocdne, 

Localit^s  principales  :  —  Calcaire  grossier  de  Paris,  lits 
marneux  du  Trocadero,  gypses  et  arkoses  du  Puy  (Haute- 
Loire;,  gr6s  de  la  Sarthe  et  environs  d* Angers,  argiles 
vertes  de  Montmartre,  gypses  d'Aix  en  Provence,  etc. 

Espcces  les  plus  remarquables  : 

Ghondrites  Targionii,  Brgnt.      Poacites  glumaceus,  Sap. 
Fucus  Brongniartii,  Wat.  Arundo  Papillionii,  Wat. 

Gliara  medicaginula,  Brgnt.        Rhizocaulon  gypsorum,  Sap. 

—  gypsorum,  Sap,  Dracasnites  Brongniartii,  Sap. 
Muscites  redivivus,  Sap,  Masaphylllam  speciosum.  Sap. 
Marchantia  dictyophylla  ,  Sap.Gauliniles  Wateleti,  Brogt. 
Equisetnm  sulcatum,  Duv.         Potamogeton  eocenicus,  Wat. 
Pteris  dispersa,  Sap.                  Nipadites  Parkinson!,  Brgnt. 
Cheilenthes  primsBva,  Sap.        Fiabellaria parisiensis,  Brgnt. 
Ophloglosam  eocenicum,  Mass.Palmacites  annulatas,  Brgnt. 
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Araucarites  Dachartrei,  Wat.  Myrica  sinuata,  Sap. 

Pinus  Defrancei,  Brgnt.  Quercus  antecedens,  Sap. 

—    Goquandi,  Sap.  Grevillea  myrtifolia,  Sap. 

Podocarpus  gypsorum,  Sap.  Sterculia  tenuiloba,  Sap. 

Lauras  primigeoia,  Ung.  Aralia  muUifida,  Sap. 

Nerium  parisiense.  Sap.  Zizyphus  paradisiacus,  Hecr. 

Diospyros  rugosa.  Sap.  Rhus  palsBophylla ,  Sap. 

Andromeda  pnlchra,  Sap.  Goloneaster  protogea,  Sap. 

D.  —  PaUoctne. 

Localitds  :  —  Sables  de  Bracheux,  travertins  de  S^zaane, 
lignites  et  grSs  du  Soissonais,  etc. 

Ghara minima,  Sap.  Myrica  incisa.  Sap. 

Marchanlia  sezannensis.  Sap.  Belula  ostrysefolia,  Sap. 
Alsophila  thelypleroides,  Brgnt.Garpinas  suessionensis,  Wat. 

Hemitelia  longsBva,  Sap.  Quercas  Lamberti,  Wat. 

Poacites  protogaeas,  Wat.  Populus  primigenia,  Sap. 

Gyporacites  sezanaensis,  Sap.  Ulmus  antiquissima.  Sap. 
Rhizocanlonmacrophyllum^Sap.Protoiicas  sezannensis,  Wat. 

Smilax  Lyellii,  Wat.  Lauras  assimilis,  Sap. 

Amomophyllum  tenae,  Wat,  Sassafras  primigenium,  Sap. 

Garmophyllites  Ungeri,  Wat.  Symplocos  Bursanum,  Sap. 

Gaulinites  digitatus,  Wat.  Alalia  crenata,  Sap. 

Lndoviopsis  discerpta,  Sap.  Magnolia  inaequalis,  Sap. 
Nipadites  provincialis,  Sap.       Grewiopsis  tiliacea,  Sap. 
Sabal  prlmffiya,  Sch.  Zizypbus  Raincourtii,  Sap. 

Palmacites  echinatns  Brgnt.  Juglandites  peramplus,  Sap. ,  etc. 

UL  —  TERRAIN  CRETAGE. 

Les  quelques  localit^s  fran^aises  appartenant  a  ce  ter- 
rain et  renfermant  des  restes  de  v^g^taux  sont :  Nogent- 
le-Rotrou  (Eure-et-Loir),  Montgaudy  (Orne),  Grandpr6 
(Ardennes),  etc. 

Les  prindpales  esp^ces  qui  ont  dt6  rencontrdes  sont : 

Ghondrites  serpentinus,  Heer.    Zosterites  Agardhianus,  Brgnt. 
Lonchopteris  recentior,  Eding.Nipadites  provincialis,  Sap. 
Dioonites  cretosns,  Sch.  Flabellaria  longiracbis,  Ung. 

Dammarites   crassipes,   Goep.    Lanrus  cretacea,  Ellin  g. 

—       albens,  Presl.  Gredneria  macrophylla,  Heer. 

Abietites  oblonga,  Brgnt,  Rbu3  cretacea,  Heer,  etc. 
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IV.   —  TERRAIN  JURASSIQUE. 

A.  —  Partie  supMeure. 

Localitds  principales  :  —  Tonnerre  (Yonne),  Saint- 
Mihiel  pr6s  de  Verdun,  Chateauroux  (Indre),  Morestel, 
Greys,  Orbagnoux  (Ain),  les  lignites  marines  des  lies 
d'Aix,  pr6s  de  La  Rochelle. 

Les  principales  esp6ces  qui  caract^risent  ce  terrain  sont 
les  suivantes : 

Eqaisetum  Lyellii,  Mant.  Zamites  sequalis,  Gcep. 

Sphaenopteris  Manlelli,  Brgnt.  Glathraria  Lyellii,  Mant. 

Lonchopteris  Mantelli,  Brgot.  Mantellia  microphylla,  Bnckl. 

Dioooites  Goeppertianus,  Miq.  Pachyphyllum  rigidam.  Sap. 

Zamites  feneonis,  Brgnt.  Echinostrobus  Sterobergii,  Scg. 

elc. 

B.  —  Oolithe, 

Principales  localit^s  :  —  Mamers  (Sarlhe),  Pont-les- 
Moulins  pr6s  de  Baume-les-Dames  (Doubs),  Etrochey  pr^s 
de  Chatillon-sur-Seine  (Cdte-d'Or),  Aney-le-Franc  (Yonne), 
Rians  en  Provence,  Environs  de  Poitiers. 

Gitons  parmi  les  esp^ces  les  plus  connues  les  : 

Ghara    Bleicheri,  Sap.  Otozomites  elegans,  Sap. 

Equisetum  Golunmare,  Brgnt.  Glathraria  insignis,  Sap. 

Sphenopteris  arguta,  Brgnt.  Echinostrobus  robustus.  Sap. 

Phlebopleris    polypodioides,  Thuytes  elegans.  Sap. 

Brgnt.  Yucclles  burgandianas^  Sap. 

C.  —  Lias. 

Les  vdgdtaux  fossiles  de  cet  ^tage  n'ont  ^t6  trouv^s  en 
France  que  dans  un  petit  nombre  de  localitds  des  ddpar- 
tements  de  la  Loz^rc  et  de  la  Moselle. 

Les  espSces  principales  sont  les  suivantes  : 

Ghondrites  flabellaris,  Sap.        Glathraria  Hasina,  Sch. 
Gancellophycus  Marioni,  Sap.    MontelUa  micromyejlay  Brfni* 
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EqDisetum  liasinum,  Heer.        Pecopteris  debilis,  Heer. 
Widdringtonia  liasicus,  Heer,     Yuccites  hettangensis,  Sap. 
Thaumatopteris  exilis,  Sap.        Spirangium  ventricosam,  Sap. 

V.  —  TERRAIN  DU  TRIAS. 

A.  —  Mames  iris^es. 

Localit^s  principales  :  Keuper  Salif^rien  de  la  Lorraine 
pr^s  Moyenvic,  Ballbronn  (Alsace)  non  loin  de  Soultz-les- 
bains,  —  Gorcelles  (Haute-Sadne.) 

Especes  principales  : 

Equisetum  arenacum,  Jseg.  Pterophyllum  Jaegeri,  Brgnt. 

Pecopteris  Sch(Bnleiniana,BrgDt.  Widdringtonites  keaperianuF. 
Rachopbyl  lumpacbyracbis,  Sch.  Spirangium QueiiStetti,Scb. 

B.  —  Gres  higarH. 

Localitds  :  —  Soultz-les-bains  (Alsace),   Gouches-les- 
mines,  (Sa6ne-et- Loire). 
Especes  principales  : 

Eqnisetum  Mongeotii,  Brgnt.      Zamites     vogesiacus ,    Scb.    el 
Scbizoneura  paradoxa,  Scb.  Mougeot. 

Pecopteris  Soltziana,  Brgnt.      Voltzia  beteropbylla,  Scb. 
Anomopteris  Mongeotiii  Brgnt.  Albertia  lalifciia,  Sch. 
Cbelepteris  vogesiaca,  Scb.        Yuccites  vogesiacus,  Scb  etMoug. 
—    Yoltzii,  Scb.  Spirangium  regulare,  Brgnt. 

VL  —  TERRAIN  PERMIEN. 

Localit^s  :  —  Schistes  bitumineux  d'Autun,  de  Gordesse, 
du  Ruet,  de  la  Varenne,  de  Muse  de  Lally,  etc,  (Sa6ne-et- 
Loire) ;  de  Buxi6re-la-Grue,  Savigny  (Allier)  gres  rouge  des 
Yosges,  Mines  de  Bert  pr6s  la  Palisse  (Allier),  schistes  de 
LodSve  (H^raultj  etc. 

Esp6ces  principales  : 

Galamites  gigas,  Br.  Annularia  longifolia,  Br. 

Taliipteris  conferta,  Br.  Lepidodendron      posthumum, 

Dictyopteris  Schutzyi,  Roem.  Weiss. 

Ssniopteris  fallav,  Goep.  Sigillaria  spinulosa,   Germar. 

iDhenopbyllum  Tbonii^  Mahr.    Walcbia  pinniformis,  Sternb. 
Anachorepteris  Decaisnei,  Rnlt.  Spirangium  carbonarium,  Scb. 
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VII.  —  TERRAIiN  HOUILLER. 

A.  —  Superieur. 

Localit^s  :  —  Decazeville  (Aveyron),  le  grand  Moloy 
pr^s  Autun,  les  quartz  fossilif^res  de  cette  locality  qui  ont 
6t6  remani^s  et  que  Ton  trouve  dans  des  couches  permien- 
nes,  la  s6rie  d'Avaise  (Saint-Elienae),  Sainl-Pierre-la-Cour 
(Mayenne),  Commentry  (Allier),  Deeize  (Nievre),  Mont- 
chanin,  Blanzy,  £)pinac,  le  Greuzot,  Montceau  (Sa6ne-et- 
Loire),  Langeac  (Pay-de-Ddme),  Brassac  (Haute-Loire), 
les  quartz  de  Grand-Groix,  Rive-de-Giers  (Loire),  etc.,  etc, 

Principales  esp^ces  : 

Galamites  cructalus,  Brgnt.  Alelhopteiis  Grandini,  Brgnt. 

—  cannseformis,  Brgnt.  Lepidodendron     Sternbergii  , 

—  approximatus,  Brgnt.        Brgnt. 

—  Suckowii,  Brgnt.  Lepidofloips  laricinus,   Sternb. 
Annularialongifolia,  Brgnt.  Sigillaria  tessellata,  Brgnt. 
Eqaisetittis  lingulatus,  Germ.        —    Dournaisii,  Brgnt. 
Sphenophyllumbblongifolium  ,      —    Graziana,  Brgnt. 

Germ.  —    Brardii,  Brgnt. 

—  erosum  Len.  et  Hull.  —    elegans,  Brgnt. 

—  angustifoliam,  Germ.  —    spinulosa,  Germ. 
Sphenopteris  tridaciylites.Brgnt.Naeggerathia  foliosa,  Sternb. 
Nevropteris  cordata,  Brgnt.        Gordai'tes  angulosostriatus,  Gr.- 
Pecopteris  Piuckeneti,  Brgnt.        Eury. 

—  arborescens,  Schloth.  —    lingulatus,  Gr.-Eury. 

—  Gandolleana,  Brgnt.  —    qaadrams,  Gr.-Eury. 

—  Schlollieimii,  Goep.  Galamodendrum  striatum,  Brgnt-. 
OdontopterisSchlotbeimii^Brgnt.Artbropilus  bistriata,  Gcep,  etc. 

B.  —  Moyen. 

En  France  ce  terrain  est  peu  d^velopp6  ou  n'a  pas  6i6 
signals ;  on  I'a  rencontr^  cependant  k  I'iitat  ind^pendant  k 
Faymoreau  et  k  Chantonnay  (Vendue).  Nous  n'indiquerons 
que  quelques  esp^ces  fossiies  qui  le  caract^risent.  Ge 
sont  les  : 
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Galamites  dubins,  Art.  Lepidodendron  acnleatam, 

Endocalamites  varianS)  Scblot.     Sternb. 
Spbenophyllum    Scfalotheimii,      —    rimosum)  LindL 
Brgnt.  —    elcgans,  Brgnt. 

Sphenopterisdayallioides^Brgnt.  Sigillaria  Grffiseri.  Brgnt. 
Pecopteris  plumosa,  Brgnt.  —    scutellata,  Brgnt. 

Alelhopteris  lonchytica,  Brgnt.      —    SauUii,  Brgnt. 
Nevropteris  flexuosa,  Sternb.     Syringodendron  cyclosligma, 

—  Loshil,  Brgnt.  Brgnt. 

Schizopteris  anomala,  Brgnt.     Trigonocarpos  (plurib.   spec). 

C.  —  Infdrieur. 

Localit^s  :  —  Combres,  Charpenet  pr6s  R6gny  (Loire),. 
Mouzeil,  la  Tardivi^res  (Loire- Inf^rieure),  Sabl6,  la  Bac- 
connifere  (Sarthe  et  Mayenne),  Thann  (Vosges). 

Esp^ces  qui  caract^risent  le  terrain  houiller  infdrieur. 

Bornia  radiata,  Brgnt.  Lepidodendron  Rbodomnense , 

Galamites  Roemeri,  GoBp.  Rnlt. 

Sphenopteris  distans,  Sternb.  —    aculeatom,  Sternb. 

—  filifera,  Star.  Stigmaria  undalata,  Goep. 
Rhodea  dissecta,  Stur.  Sigillaria  Yenosa,  Brgnt. 
Palseopleris  Machaneti,  Stur.  —       Guerangeri  Brgnt. 
Cleps^dropsis  duplex,  Wil.  Palseroxylon  Witharni     \ 
Knorria  imbricata,  Sternb.  Li,  et  Hut.                     f  ^^-^^ 
Lepidodendron  tetragonnm,Stern.  Aporoxylon  primigeoeum  ( 

—  carinatum,  Rcem.  Ung.                             ; 

VIIL  —  TERRAIN  D^VONIEN. 

Le  terrain  d^vonien  avec  empreintes  de  plantes  n*a  pas 
encore  ^t6  signal^  en  France,  cependant  nous  indiquerons 
quelques  espices  qui  le  caract6risent. 

Spbenopteris  devonica,  Ung.     Gyclostigma  kiltorkanse,  Haugb. 

—  condnisorum,  Crep.  —    minuta,  Haugb. 
Palaeopteris  bibernica^  Forb.      Psilopbiton  princeps.  Daw. 
Lepidodendron  Gaspianum.Daw.    —    robustius,  Daw. 

—  notlium,  Salter.  —    Dechenaninm,  Carr. 
Calamopteris,  Ung.                    Gladoxylon  Ungeri  (Bois). 


310  BOTANfQUE  FOSSILE. 

IX.  —   TERRAIN  SILURIEN. 

Esp^ces  caract^ristiqnes  : 

Eophyton,  Torrell.  Fucoides  antiquus,  Brgnt. 

Oldhamio  antequa,  Forb.  Harlania  Harlii,  Goep. 

BlBLlOGRAPfllE  DU  PALEONTOBOTANISTB. 

Les  principaux  ouvrages  que  les  jeunes  pal^obotanistes 
pourront  consulter  pour  completer  les  notes  trpp  succinctes 
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avec  MARION  (A.-F.)  et  FALSAN  (A.)  1876.  (Archives  do 
Museam  d'hist.  nat.  de  Lyon,  grand  in-4*,  16  planches  colo- 
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la  Suisse  Geneve,  et  Bdle  1872,  in-8'*,  avec  planches  nombren- 
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RECOLTE  DES  ECHANTILLONS  ET  PREPARATIONS. 

V6gitaux  conserves  dans  des  roches  schisteuses. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  localit^s  que  nous  avons 
cities  plus  haut,  les  plantes  fossiles  se  rencontrent  k  T^tat 
d*empreintes ;  les  tissus  alt6r6s  et  charbonneux  n'ont  gu^re 
laiss^  que  le  moule  de  leur  surface  ext^rieure.  Cette  surface 
a  ^t^  rendue  plus  ou  moins  fiddlement  suivant  la  finesse 
de  Targile  ou  du  sable,  qui  en  se  d^posant  en  m6me  temps 
que  la  plante,  I'a  emprisonn^e,  comprim^e,  et  transmise 
jusqu'^  nous. 

G'est  autour  des  puits  d' extraction  de  la  houille,  dans 
les  d^blais  formes  par  les  couches  schisteuses,  et  les  gr^s 
qui  accompagnent  en  dessus  et  en  dessous  ce  combustible, 
et  qui  s^accumulent  k  Torifice  des  puits,  que  Ton  doit  re-  ^ 
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Cherclier  les  empreintes,  la  honille  elle-m^me  ne  contiont 
que  tres-nCrement  des  parties  de  plantes  ddterminables. 


Fig.  &■  —  Oalils  semDt  i  la  rtcalu  ile;  planlcs  rossiles. 
C,  Hirleau  donl  I'ane  An  muimitit  est  amincie  en  coin  destine  i 
rendr«'  les  blocs  sehlsteux.  —  A,  ciseau  pour  tracer  plus  on  mofni 
profondcmenl  le  sillon  suimnl  lequel  on  desire  que  I'fcbanliUoD  so 
ende.  —  B,  pointe  qaadnogulaire  d'acier  deilince  k  approprier  la 
surface  des  emprelotes  at  1  graTcr  lur  leiir  revers  le  nom  de  ta 
locBim.  —  b,  cilrimili  de  la  puinte  d'acier  mc  d«  lice.  —  D,  mar- 
leau  d'9der  (orieiueat  trempe,  d  poinie  quadraninilalre  doni  on  se 
««rt  conciirr«iBm«iil  avec  an  ciseau  pour  dCaagef  les  ichanliUons  sili- 
ceui  engages  dans  lea  poudlague;. 
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souvent,  des  lignes  noires  brillantes  indiquent  la  presence 
de  portions  plus  ou  moins  importantes  de  v6g6taux.  On 
cherchera  k  diviser  le  bloc  suivant  cette  bande  brlllante 
r^v61atrice,  au  moyen  d'un  marteau  tel  que  celui  repre- 
sent^, en  c  figure  29  ou  d'un  ciseau  ayant  la  forme  re- 
presentee en  A  (m6me  fig.).  Apr^s  quelques  essais,  on 
acquerra  rapidement  le  tour  de  main  necessaire  pour 
fendre  rechantillon  dans  le  plan  qui  renferme  la  plante 
fossile ;  ce  plan  est  du  reste  g^neralement,  celui  de  moindre 
resistance,  k  cause  des  elements  charbonneux  qui  s*y  trou- 
vent. 

On  se  gardera  bien  de  debarrasser  les  surfaces  devenues 
libres  et  qui  portent  Tempreinte  de  ces  restes  de  houille, 
car  iis  sont  les  seuls  elements  que  Ton  possedera  pour 
avoir  quelques  notions  sur  la  structure  interne  de  la  plante ; 
il  arrive  quelquefois  que  la  loupe  y  deceie  des  differences 
de  tissus  permettant  de  reconnaitre  leur  nature.  Quelques 
parties  nettoyees  avec  precaution  suffiront  pour  donner 
une  idee  exacte  des  details  de  la  surface. 

Les  echantillons  recueiilis  et  debttrrasses  sur  place  des 
parties  trop  lourdes  ou  trop  encombrantes,  seront  enve- 
ioppes  avec  soin  dans  plusieurs  doubles  de  papier.  S'ils 
doivent  etre  embalies  on  aura  la  precaution  de  les  placer 
verticalement  sur  leur  tranche  serres  lesuns  contre  les 
autres  de  fagon  k  eviter  tout  frottement  pendant  le  trans- 
port. 

L&  paieontobotaniste  ne  doit  jamais  oublier  de  prendre  sur 
les  lieux  memes  tous  les  renseignements  qu*il  pourra  se 
procurer,  tels  que  la  profondeur  d'ou  viennent  les  Echan- 
tillons qu'il  a  recueiilis,  le  nombre  des  couches  de  houille 
exploitees  ou  reconnues,  leur  importance,  etc.,  etc. 

Lui-meme  devra  noter  la  frequence  oil  la  rarete  des 
echantillons  se  rapportant  aux  memes  espdces  ou  aux 
memes  genres,  sur  ceux  qu'il  a  mis  de  cdte  au  moyen  de 
la  pointe  d'acier  B.  {fig.  29);  il  inscrira  le  nom  de  la  loca- 
lite  ou  du  puits,  avec  cette  indication  :  rarefCommun,  etc. 

Lorsque  les  echantillons  sont  pyriteux,  afin  de  prevenir 
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une  oxydation  ult^rieure  essentiellement  pr^jadiciable  k 
la  bonne  conservation  des  empreintes  on  passera  k  lenr 
sarface,  une  sponge  imbib^e  d*une  dissolution  de  paraffine 
dans  la  benzine  ou  Tessence  de  p^trole. 

V6gHaux  conserves  dans  des  tufs  calcaires. 

Si  les  v^g^taux,  au  lieu  de  se  trouver  entre  los  feuiUets 
de  schistes,  ont  ^t6  reconverts  par  des  d^pdts  calcaires, 
abandonnds  par  des  eaux  incrustantes,  comme  cela  se  voit 
k  Cannstadty  M^ximieux,  Suzanne,  etc.,  le  travail  de  la 
rdcolte  des  ^chantillons  devient  plus  laborieux,  les  blocs  de 
tufs  cassis  avec  une  masse,  puis  ddbit^s  en  fragments 
moins  volumineux  k  Taide  du  marteau  et  du  ciseau,  lais- 
sent  voir  dans  leur  int^rieur,  le  moule  en  creux  des  orga- 
nes  les  plus  varies ;  ce  sont  des  feuilles,  des  rameaux,  des 
tigesy  des  fruits  et  des  fleurs  conserves  dans  les  moindres 
details  ext6rieurs.  Souvent  ces  moules  en  creux  sont  d'une 
nettet6  admirable.  Mais  on  pent  leur  donner  encore  plus 
de  r^alit^  en  coulant  dans  leur  int^rieur  du  pldtre  ou  du 
soufre  fondu.  Si  on  dissout  ensuite  au  moyen  d'acide 
chlorhydrique  ^tendu  et  satur6  de  sulfate  de  chaux,  la 
roche  calcaire,  on  obtient  alors  en  relief  les  organes  m6me 
les  plus  d^licats,  tels  que  fruits  avec  leur  p^dicelle,  fleurs 
orn^es  de  tons  leurs  p^tales  et  de  toutes  leurs  diami- 
nes, etc. 

Dans  le  cas  ou  la  presence  des  plantes  fossiles  ne 
serait  indiqu^e  que  par  quelquescavit^s,  ou  quelques  trous 
ind^terminables,  on  emploira  de  pr^fdrence  la  cire  blanche 
maintenue  en  fusion,  jusqu'^  ce  qu'elle  ait  p^n^tr6  dans 
toutes  les  cavitds  int^rieures  de  T^chantillon;  apr^  la 
dissolution  du  calcaire  dans  Tacide  ^tendu,  on  obtiendra 
souvent  des  moulages  en  relief  les  plus  inattendus. 

Vigetaux  conserves  dans  Id  silice. 

Si  les  v^g^tanx  ont  ^t6  conserves  au  moyen  de  la  silice, 
dans  quelques  cas  on  pent  juger  de  leur  surface  ext^rieure, 
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qui  est  reside  libre  (ex.  Sigillaria  eleganSy  Sig.  spinu- 
iosUf  etc.);  mais  le  plus  ordinairement  ils  sont  complete- 
ment  entour^s  de  cette  substance,  et  ce  n'est  que  par  des 
coupes  bien  dirig^es,  et  des  preparations  rendues  suffisam^ 
ment  minces  pour  ^tre  transparentes,  que  Ton  pent  en 
faire  une  dtude  satisfaisante. 

Nous  donnerons  quelques  d(^ tails  sur  ce  genre  de  travail 
trop  peu  execute  en  France,  malgr6  les  bons  r^sultats 
que  Ton  pent  en  tirer. 

Les  ^chantillons  silicifids  se  rencontrent  en  g6n6ral  ea 
fragments  ^pars,  soit  dans  des  poudingues  (Saint-Etienne) 
soit  k  la  surface  des  champs  cultivds  (Autun) ;  raremen 
ils  sont  en  place  comme  k  Saint-Hilaire  (AUier)  ou  Rdgny 
(Loire). 

Les  sciages  de  la  silice  sont  longs  et  pdnibles  ;  on  s'at- 
tachera  done  k  preparer  seulement  les  ^chantilions  que  la 
loupe  aura  montr^s  d'une  bonne  conservation. 

Aprfes  avoir  fait  un  trait  k  Tencre  pour  indiquer  le  plan 
de  la  section  que  Ton  veut  faire,  on  place  r^chantillon  e 
(tig.  31)  sur  le  gdteau  de  cire  g  adherent  au  disque  a,  ce 
dernier  peut  lourner  sur  lui-m6me  k  frottement  doux,  au 
moyen  des  Idviers  crois6s  b, 

Le  tout  est  fix^  dans  larainure  d'une  lame  de  fer  /i«partie 
supdrieure  de  la  figure  31,  au  moyen  de  T^crou  o  de  ma- 
nidre  k  rendre  r^chantillon  solidaire  du  chariot  au  (fig.  31) 
ce  dernier  peut  se  rapprocher  ou  s'6Ioigner  du  disque  d  en 
glissant  sur  les  rails  r,  par  cons(!quent  r^chantillon  plac6 
convenablement,  prdsentera  le  trait  qui  indique  le  plan 
de  la  section,  k  la  circonfdrence  du  disque,  celui-ci  est  mu 
par  la  manivelle  M  (fig,  30),  en  lournant,  il  entraine  de  la 
boue  d'dmeri  contenue  dans  Tauge  au  et  finit  par  couper 
Tdchantillon  mis  en  mouvement  de  rotation  sur  lui-m6me 
par  les  leviers  crois6s  b,  (fig,  30).  Apr6s  une  premiere  sec- 
tion, en  d^plagant  r^chantillon  perpendiculairement  au 
plan  du  disque,  dans  la  rainure  delalame/i  (fig.  31)  on  en 
peut obtenir  une  deuxi^me.  La  lame  est  plusoumoins  dpaisse 
suivant  le  ddplacement  qu*0Q  a  fait  subir  k  r^chantillon. 
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CINQUIEME    PARTIE. 

PES   HERBORISATIONS  DANS  LES  DIVERSES  REGIONS 

DE  LA  FRANCE, 


^■»   ppy       IW^I 


Notre  d^sir,  dans  les  pa^es  qui  suivent,  a  moins  ^l^ 
d'indiquer,  en  en  ^tudiant  la  v^g^tation,  les  regions  plus 
on  moins  bien  ddlimit^es  de  notre  dore,  que  de  donner  un 
aper^u  superiiciel,  qaoique  suftisant,  des  v^g^tauz  qui 
croissent  dans  les  stations  les  mieux  caract^ris^es  de  nbtre 
climat;  aassi,  ne  nous  sommes-nous  pr^occup^  des  divi- 
sions botanico-g^ographiques  g^n^ralement  adoptees  que 
pour  nous  attacher  k  passer  en  revue  les  stations  les  mieux 
ddfinies,  c'est-^-dire  celles  dont  la  connaissance  peut  don- 
ner une  idee  plus  complete  des  richesses  de  notre  flore. 
Notre  cadre  ne  nous  permetlant  pas  de  nous  ^tendre  outre 
mesure  dans  celte  partie  de  notre  travail,  nous  avons 
cherch^  k  6n\xm6ver  dans  le  moins  d'herborisations  possi- 
ble, le  plus  gr^^nd  nombre  d'esp^ces  int^ressantes,  de  telle 
sorte  que  le  botanisle  qui  aurait  parcouru  toutes  les  loca- 
lit^s  que  nous  allons  indiquer  el  r^colt^  en  totality  les 
plantes  que  nous  y  signalons,  poss^derait  la  majeure  partie 
de  nos  richesses  v6getales. 

-  On  rattache  g^n^ralement  les  regions  boianiqnes.  fran- 
Qaises  k  trois  types  principaux  :  i^  les  pays  de  plaines^ 
se  divisant  eux-m^mes  en  region  du  Nord  et  region  du 
Midi :  2^  les  montagnes  et  3°  la  zone  maritime. 

Le  bassin  parisientputentier,  FA rdenne  franoaise,  Dijon, 
Sauli^u  et  Besangon  nous  fourniront  des  examples  de  paysde 
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plaines  du  Nord  plus  ou  moins  accident^s,  mais  toujours  peu 
61ev6s  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Si  Ton  y  rencontre 
quelques  plantes  des  basses  montagnes,  telles  que  Swertia 
perennis,  Epilobium  spicatum,  Hieracium  prcealtumy 
Aconitum  Napellus,  Linaria  alpinay  Arabis  brassiccefor- 
mis  J  Scutellaria  alpina,  Draba  aizoides^  etc.,  cette  region 
le  devra  k  sa  latitude  plus  septentrionale  remplagant  ici  Tin- 
fluence  de  I'aliitude.  Montpellier,  Toulon,  Nice,Gap,  le  mont 
Yentoux,  Grenoble,  Albi,  nous  offriront  les  plantes  des 
plaines  m^ridionales,  parfois  aussi  m^l^es,  selon  les  con- 
ditions locales,  k  des  esp^ces  montagnardes  ou  maritimes. 

Les  contr^es  montagneuses  seront  rsprdsent^es  par  des 
herborisations  dans  les  Yosges,  TAuvergne,  les  Alpes  du 
mont  Genis,  de  Grenoble,  du  BrianQonnais,  du  Yapengais, 
et  enfin  les  Pyrdn6es  et  la  Corse.  Dans  les  montagnes  du 
Nord  et  dans  la  region  subalpine  en  g^n^ral,  nous  aurons 
occasion  de  retrouver  bon  nombre  d*esp^ces  de  nos  plaines 
du  Nord,  de  m^me  que  dans  les  valines  ^lev^es,  mais 
chaudes,  des  Alpes  et  des  Pyr^n^es,  nous  rencontrerons 
souvent  des  plantes  tout  k  fait  m^ridionales. 

La  Acre  maritime,  enfin,  nous  offirira  ses  reprdsentants 
les  plus  caract^nstiques  dans  les  herborisations  de  Cher- 
bourg, Nantes,  Bordeaux,  Bayonne,  Biarritz,  Narbonne, 
Montpellier,  Toulon,  Bastia. 

Herborisationti  anx  enviroiui  de  Pariti. 

Le  sol  sur  lequel  Paris  est  assis  appartient  au  terrain 
tertiaire.  Cette  ville  est  situ^e  k  peu  pr^s  au  centre  d'un 
immense  golfe,  coup6  en  deux  par  la  Seine  et  dont  les 
limites  sont  au  Nord  :  Beauvais,  Compi^gne  et  Soissons ; 
au  Sud  :  £tampes,  Fontainebleau  et  Provins ;  k  TEst :  la 
Fert6-Milon,  Meaux  et  Coulommiers;  et  k  TOuest:  Gisors, 
Mantes  et  Rambouillet. 

On  a  not^  sept  formations  principales,  dont  voici  les 
noms,  en  commengant  par  la  couche  la  plus  infdrieure  : 
1®  la  craie  blanche ;  2<>  le  calcaire  grossier;  3*  le  terrain 
Jacustre  moyen  et  le  calcaire  siliceux ;  4<*  le  gypse ;  S^  les 
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gr^s  et  sables  supdrieurs ;  6®  le  terrain  sup^rieur  k  meu- 
li6re ;  7<*  le  terrain  de  transport  et  d'atterrissement  ou 
terrain  d'alluvions. 

Deux  ^l^ments  chimiques  prindpaux  ferment  la  base  de 
la  composition  de  ces  diff^rentes  couches  :  le  carbonate 
de  chaux  et  la  silice.  Selon  que  Tun  ou  i'autre  de  ces 
^l^ments  existe  ou  pr^domine,  on  peut  6tre  assure  d'y 
trouver  ou  d*en  voir  exclues  certaines  plantes  sp^ciales;  de 
telle  sorte  qu'on  peut,  dans  bien  des  cas,  par  Texamen 
seul  du  sol,  pr6voir  Texistence  de  telle  espece  v6g6tale  et 
que,  r^ciproquement,  la  presence  de  ces  m^mes  plantes 
pourra  ddceler  avec  assez  de  certitude  la  nature  du  terrain 
sur'  lequel  elles  v^g^tent.  Cependant,  ce  qui  sera  vrai 
pour  nos  environs  cessera  de  F^tre  pour  d*autres  regions. 
II  faut  se  rappeler  que  les  qualit^s  physiques  du  sol  sent 
beaucoup  plus  importantes  que  les  qualit^s  chimiques,  ces 
demi^res  agissant  plut6t  par  les  eft'ets  physiques  qui  en 
ddcoulent  que  directement.  G'est  parce  que  le  plus  souvent 
de  la  nature  chimique  du  sol  depend  sa  nature  physique 
qu'il  convient  de  lui  attacher  de  Timportance  comme  mo- 
dificateur  de  la  v^g^tation. 

Yoici  rindication  de  quelques  esp^ces  qui,  pour  les 
environs  de  Paris,  se  trouvent  dans  les  terrains  calcaires 
ou  siliceux ;  mais,  nous  le  r^p^tons,  ce  qui  est  vrai  pour 
nos  environs,  cessera  de  T^tre  pour  un  climat  ou  des  ter- 
rains diff^rents. 

GALGAIRE.  SILICE. 

Anemone  Pulsatilla,  L.  Myosums  minimus,  L. 

Polygala  ealcarQa,  Schiiltz.  Ranuncolus  nodiflorus,  L* 

Cheiranthus  Gheiri,  L.  Arenaria  setacea,  Thuili. 

Gytisus  supinus,  L.  Arabis  sagittata,  DC. 

Goronilla  minima,  DC.  Alyssum  xerophilum  Jord. 

Foeniculam  vulgare,  Gaerln.  Genista  anglica,  L. 

Gentiana  germanica,  Willd.  Scleranthns  pereimis,  L. 

Linaria  striala,  DG.  Tillsea  muscosa,  L. 

Stachys  annua,  L.  Polycnemum  arvense,  L* 

Teucrium  Botrys,  L.  Rumex  acetosella,  L. 
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GALCAIRE,  SILIGE. 

Teucriam  montanum^  L.  Euphorbia  Gerardiana,  Jacq. 
Globularia  vulgaris,  L.  —    Gyparissias,  L. 

Phytenma  orbicalare,  L.  Scilla  autumBaiis,  L. 

Galium  tricoroe,  Wither.  Asparagus  officinalis,  L. 

Girsium  eriophorum,  Scop.  Garex  arenaria,  L. 

Gardancellus  mitissimus,  DG.  Digitaria  filiformis,  Koel. 

Gentaurea  Scabiosa,  L.  Ghamagrostis  minima,  Borkh. 

Lactaca  perennis,  L.  Pteris  aquilina,  L. 

Euphorbia  Esula,  L.  Ranunculus  Gbserophyllos,  L. 

Phalangium  ramosum,  L.  Gorynephorus  canescens,  P.  B. 

Polypodium  calcareum, Smith.  Helianthemumguttatum,Mill.etc. 

Le  calcaire  grossier  et  la  craie  pr^dominent  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine ;  le  calcaire  siliceux,  les  gr^s  et  les  sables 
sur  Tautre  rive. 

Le  terrain  de  transport  (diluvium  rouge,  diluvium  des 
plaines)  suit  les  rives  de  la  Seine  et  de  la  Marne,  de  la 
Yarenne  Saint-Maur  k  Poissy  :  la  for^t  de  Saint-Germain, 
les  bois  da  Y^sinet,  de  Boulogne  et  de  Vincennes,  repo- 
sent  presque  entierement  sur  ce  terrain. 

Nous  aUons  esquisser  k  grands  traits,  en  les  groupant 
d'apr^s  r^poque  la  plus  favorable  pour  les  rdcoltes,  quel- 
ques-unes  des  principales  herborisations  k  faire  aux  envi- 
rons de  Paris,  en  indiquant  les  plantes  les  plus  int(§ressan- 
tes  ou  comparativement  rares  qu'on  pourra  y  renconirer, 
et  en  prdcisant  autant  que  possible  leurs  habitats. 

I.  —  La  Roche-Guyon. 

Du  icf  au  18  mai. 

Itin&raire  :  Station  de  Bonni^res. —  Freneuse.  —  La 
Hoche-Guyon.  —  Roconval.  —  Gommecouri.  —  Port-Yil- 
lez.  —  Retour  k  Bonni^res. 

Sur  les  pelouses  sablonneuses  de  la  lisi^re  du  bois  de 
Freneuse,  on  trouve  :  Carex  Schreberi,  Schrk.,  Anemone 
Pulsatilla,  L. ;  dans  les  rochers  calcaires  autour  de  la 
Roche-Guyon  :  Eruca  sativa.  Lam.,  Amelanchier  vulgaris, 
Moench,  Rhamnus  AlaternuSy  L.  (naturalist),  Diplotaxis 
muralis,  DC,  Isaiis  tinctorial  L. ;  entre  les  pav^s  d'une 
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des  cours  da  chateau  :  Hutchinsia  petrasa^  R.  fir.  et,  sur 
les  tours  rain^es  de  ce  inSme  chateau,  les  Cheiranthui 
Cheiri,  L.,  Dianthus  Caryophyllus,  L.  (bon  k  prendre  en 
aoilt).  Au  pied  des  mars  coaverts  de  lierre,  flearit,  en  juin- 
juillet,  YOrobanche  hederce^  Vauch.  Dans  les  pelouses  du 
bois  de  Roconval  se  montre  le  Genista  prostrata^  Lamk, 
ety  dans  les  endroits  herheux  et  ombrag^s,  les  Thlaspi 
montanum,  L.,  Doronicum  plantagineum^  L.  Dans  les 
mardcages  des  bords  de  TEpte,  on  peut  r^colter  les  Car- 
df^mine  amara^  L.,  Euphorbia  palustriSy  et,  dans  les  pe- 
loases  d^coavertes  des  bois,  les  Orchis  tnorio^  L.  et  0. 
maseula^  L. 

Apr^s  avoir  traverse  la  Seine  en  bac,  k  Port^Yillez, 
eutre  les  rochers  da  haat  coteaa  calcaire  qui  font  face,  on 
doit  rechercher  :  Arabis  arenosa,  Seop.»  Hepatica  triloba^ 
Chaix,  Arum  italicum,  Mill,  et  Rubia  peregrinaj  L.  (d 
prendre  en  juillet-aoiit) ;  sur  les  pelouses  arches  :  Ophrys 
ardnifera^  Huds.  var.  Pseudo^Speculum^  Goss.  et  enfin, 
dans  les  bois  montueux  qui  couronnent  les  coteaux  de 
Port-Villez  k  Jeufosse :  Scolopendrium  officinale^  Sm.  et 
Doronicum  plantagineum  L. 

l£nam^ratioD  des  principales  mousses  qa*on  peat  recneillir  d'avril  en  mai 
daps  rberborisation  de  Bonni^res  h  Port-Villez. 

Seligeria  pnsilla,  fledw.  Hypaam  Sommerfeltii,  Myr. 

Fanaria  hibernica,  Hook.  —    chrysophyllam,  Brid. 

Gymnostomumtenue,Schrad.     Fissidens  adiantoi'des,  Hedw. 

—    tortile,  Schwaeg.  var.  mpestre. 

Neckera  crispa,  L.  Lap  to  trie  hum  flexicaule, 

Barbala  aloYdes,  Br.  et  Schimp.      Sehimp.  (Sterile). 
Encalypta  streplocarpa,  Hedw.  Eacladiam  verlicillatnm,  Br.  et 

(sterile).  Sehimp.  (id.). 

II.  —  Pabc  db  Saint-Cloud. 

Ou  i«r  an  18  mai. 

Itindraire  :  Pare  de  Saint-Cloud.  —  Ville-d'Avray.  — 
Butte  de  Picardie.  —  Versailles. 

Verlot.  '  Butaniste.  19 
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A  Saint-Cloud,  au  pied  des  tillettls,  pr^s  du  grand  jet 
d*eau,  on  doit  chercher,  en  fraits,  le  Gagea  arvensis,  Sch. ; 
entre  les  joints  des  pierres  de  la  grande  cascade,  le  Scolo- 
pendrium  officinale^  Sm. ;  dans  les  bois  montuenx  et 
humides  des  environs  de  la  Lanterne,  les  : 

Oxalis  acetosella,  L.  Gephalanthera  laDcifolia,  Coss. 

Allium  arsinum,  L.  et  Germ. 

Aspernla  odorata,  L.  Silene  catholica^  Otth. 

Ophrys  myodes,  Jacq.  Veronica  montana,  L.^  etc. 

Sur  les  rocbers  calcaires,  qui  bordent  nn  chemin  pro- 
fond^ment  encaiss^  en  contre-bas  de  la  Lanterne,  on 
observe  plasieurs  esp^ces  naturalis^es,  entre  autres  les  : 
Arabis  alpindy  L.,  Alyssum  mxatile^  L.»  Doronicum 
cordifoliunif  Sternb.  (D.  catieasieumf  Vis.  non  Bieb*).  Les 
crates  des  rochers  sont  couronndes  par  des  buissons  de 
CytUus  capUatus  Jacq<  et  de  SpartivM  junceum^  L. 

Au  bord  d*un  chemin  voisin,  on  remarque  aboadasn* 
ment»  mais  y  fleurissant  rarement,  le  TuHpa  sUvestris^ 
L.,  et,  dans  le  bois  mdme,  les  Lu^mla  multifloray  Lej.  et 
Forsteri^  DC.  On  doitaussi  prendre  des  dchantillons  fleuria 
de  Fraxinus  excelsior,  L.  et  F.  Omus^  L. ;  ce  dernier, 
originaire  dlialie,  y  a  6i6  plants ;  et  k  la  porte  de  Ville- 
d'Avray  les  Cerasus  Mahaleby  Mill,  et  PadiiSf  DC. 

Aprds  avoir  traverse  Ville-d'Avray,  on  trouve  qA  et  f^, 
au  bord  du  chemin  :  Geranium  pyrenaicum  L.,  Orohus 
tuberosus,  L.,  Cerastium  glomeratum,  Thuill. ;  dans  les 
fosses  qui  avoisinent  I'dtang,  le  Menyanthes  trifoliata^  L. 
(trifle  d*eau)  et,  dans  les  pelouses  s^ches  et  rases,  ^droite 
du  chemin,  le  Trifolium  subterraneum^  L. ;  c^est  aussi 
dans  ce  voisinage  qu!a  6t6  petrouv6  le  rare  Carex  hordeis' 
ticho^t  Vill.  En  se  dirigeant  sur  la  butte  de  Picardie,  on 
recueille  successivement :  Polygala  depressa^  Wend. ;  dans 
les  pelouses  humides  :  Veronica  verna,  L. ;  sur  les  talus 
tres-sablonneux :  F^romca  acinifolia,  L. ;  dans  les  champs 
cultiv^s,  pr6s  du  moulin :  Veronica  persica,  Poir.  (natura- 
list.) Cette  r(Scolte  faite,  on  se  dirige  sur  Versailles  parune 
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all^e  bois^e,  montaense  et  trds-couverte;  on  pent  y  eons- 
tater  la  presence  da  Lycopodium  clmatum^  L . ,  cpi'on  poarra 
recueillir  en  aoilt.  A  Versailles,  autour  du  chateau  et  sur 
les  murs  du  potager  croit,  naturalist,  le  Corydalis  lu- 
tea,  J  L. 

ill.  —  IfBITDON. 

Du  IS  mai  au  IS  juin. 

Descendre  k  Glamart,  —  entrer  dans  le  bois  par  la  porte 
de  Glamart,  —  gagner  le  carrefour  de  la  petite  plaine,  — 
de  1^  celui  de  la  Garenne  ;  imm^diatement  apr^s  ce  der- 
nier on  trouve,  dans  les  fonds  ombreux  et  humides,  le 
Glyceria  Michauxii,  Kth.,  qui  a  y  ^t^  naturallsd  ;  un  peu 
au-dessus,  dans  une  prairie  mar6cageuse,  les  Cirsium  pra- 
tense,  DC.  et  palustre.  Scop.;  diff^rents  Carex,  Eriophorum 
latifolium  Hoppe,  Aquilegia  vulgaris,  L.  En  continuant 
k  suivre  la  chauss^e  que  nous  avions  abandonn^e,  on  arrive, 
apr^s  avoir  traverse  Tavenue  de  Trivaux,  k  celle  qui  sert 
de  barrage  k  V6iB,ng  de  ce  nom ;  dans  F^tang  m6me,  on 
d6couvre  :  Utricularia  vulgaris^  L.,  Equisetum  fluviatile, 
L.,  £.  limosum,  L,,  Typha  latifoliay  L.,  Sparganium  ra^ 
mosum^  Huds.,  Juncus  obtusifloruSj  Ehrhr.  et  autres,  etc. 
Au-dessous  de  la  chauss^e  s'^tend  une  prairie  mar^ca- 
geuse  entrecoup6e  de  fosses;  on  pent  y  r^colter  :  Ophio-: 
glossum  vulgatum,  L.,  Anagallis  tenella,  L.,  Cirsium 
pratensef  DC.  et  oleraceum  Scop.,  Lychnis  Flos  cuculi  L., 
Scirpus  silvaticus^  L.,  Thalictrum  lucidum?^  Primula 
elatior^  isicq.,  Carex  pallescens,  L.,  C.  (Ederi,  Ehrh.,  C. 
hirta^  L.  forma  hirtceformiSy  C.  pulicaris,  L.,  C.  panicu' 
lata,  L.,  Valeriana  dioica,  L.,  et  plusieurs  autres  plantes 
particuli^res  aux  marais ;  dans  les  parties  s^ches  qui  en- 
vironnent :  Oxalis  stricta,  L.,  0.  acetosella^  L.,  Genista 
anglica,  L,^lJlex  nanus, Sm,,  Brunellaalba,  Pall.,  Hyperi^ 
cum  pulchrum,  L.,  ff.  hirsutum,  L.,  Polygala  depressa^ 
Wend.  En  reprenant  le  m6me  chemin,  on  pourra  encore 
trouver  les  :  Scutellaria  minor ,  L.,  Epilobiummontanumf 
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L.,  Blechnum  Spicant,  Roth,  et,  sortant  de  terre,  au 
milieu  m^rne  du  chemin,  le  Botrychium  Lunaria^  Sw.  ;  ^ 
r^tang  de  Villebon  :  Veronica  Parmularia,  Turp.,  HeleO" 
charis  ovata^  R.  Br. ;  autour  de  Tenclos  de  Villebon  :  Gor 
leobdolon  luteum,  Huds.,  et,  au  has  du  mur  de  TErmitage, 
naturalises,  les  Hesperis  matronalis,  L.  et  Aconitum  Na- 
pellus,  L.;  dans  Tancien  ^tang  du  Tronchet :  Ophioglossum 
vulgatum,  abondant ;  Veronica  scutellata,  L. ,  Viola  ca- 
ninaL,y  etc. 

Cette  r^colte  faite,  on  gagne  par  Tallde  de  ceinture  du 
bois  le  carrefour  de  Velizy,  dans  le  voisinage  duquel  existe 
VIsopyrum  thalictroides  L. ;  la  locality  est  du  reste  facile 
i  Irouver;  lorsqu'on  se  place  au  centre  du  carrefour,  en 
tournant  le  dos  k  la  porte  de  Yelizy,  on  a  devant  soi  denx 
allies ;  Tune,  k  gauche,  qui  va  au  rond  d'Ursine  et  Tautre 
au  carrefour  du  Trou-au-Gant ;  on  suit  celte  demi^re  pen- 
dant quelques  instants,  puis  on  rencontre  un  large  foss^ 
qui  la  traverse :  en  suivant  ce  foss6  k  droite  pendant  quel- 
ques pas,  on  en  trouve  la  pente  tapiss^e  par  VIsopyrum 
qui  est  non  moins  abondant  dans  la  partie  qui  la  domine. 
Apres  Tavoir  r^coltd,  on  gagnera  T^tang  de  Colin-Porche 
dans  le  voisinage  duquel  on  recueillera  les  Pyrola  rotun- 
difolia,  L.,  Geranium  pyrenaicum,  L.,  Platanthera  chlo- 
rantha,  Gust,  eibifolia.  Rchb.,  Silene  nutans^  L.,  Nastur- 
tium officinale,  R.Br.  var.  parvifolium,  Peterm.,  Samolus 
Valerandi,  L.,  Sparganium  simplex  et  S.  ramosum^  Huds., 
Galium  uliginosum,L,f  etdans  les  bois  voisins  les  Luzula 
Forsteri,DC.,  L,  vernalis,  DC.  et  L.  multifloraj  Lej.  Cela 
fait,  on  pourra  encore  explorer  les  abords  de  T^tang  de 
Brisemiche;  et  de  1^,  gagner  la  station  de  Chaville  par 
laquelle  s'effectue  le  retour  k  Paris. 

Comme  plantes  int^ressantes  que  nous  n'aivons  pas  ren- 
contr^es  dans  notre  itin^raire,  signalons  le  Corydalis  lutea, 
DC,  sur  les  murs  k  Meudon ;  Prunus  fruticans,  Weihe  et 
Silene  gallicay  L.,  dans  la  bruy^rede  Sevres;  Ophrys  Nidus- 
avts  et  Orchis  fusca  au  voisinage  du  pare;  le  grand  cypres 
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chauve  (Taxodtum  distichum)  de  la  marc  Adam,  dont  les 
beaux  tuli piers  ont  disparu. 

Liste  des  prineipales  moasses  qai  croissent  dans  les  bois  de  Fleary, 

Meadon  et  Chaville  (l). 

Ephemeram  serratum,Hpe.       —  Terre  humide,  champs  el  clai- 

ri^res  des  bois. 
Ephemerella  recnrvifolia,  Sch.  —  Prairies  ^  Chaville. 
Sphserangium  mulicam,  Sch.     —  Terrenne,  champs^  bruy^res, 
Phascam  cuspidatum^Hedw.      —  Champs,  jardins,  bois. 

—  bryoides,  Dicks.  —       id.  id.        id. 

—  carvicollum,  Hedw.         —  Mnrs  exposes  au  midi  a  Belie- 

vae. 
Plearidiam  subnlatum,  Br.  et  —  Terrestablonneases,  champs, 

Sch.  bois. 

Archidinm  alternifoliam,  Sch.  —  Bmydres  et  allies  hnmides. 
Systeginm  crispum,  Sch.  —  Talus    calcaires    (Bellevae 

AR. 
Gymnostomnm    microstomum,  —  Brnyeres,  tains. 

Hedw. 
Weissia  viriduia,  Brid.  —  Bords  des  chemins,  bois. 

Eacladiam  verticitlatam,  Sch.    —  Joints  calcaires  des  Fonceanx, 

dans  les  bois  (sterile). 
Dicranella  varia,  Sch.  —  Tains  argileux  humides. 

—  heteromalla,  Sch.  —  Terre  deand^e,  bords  des  al- 

lees, dans  les  bois. 
Dicrannm  scoparinm,  Hedw.     ~  Bois. 
Campylopus  flexnosns,  Brid.     —  Terre  sablonneuse. 

—  fragilis,  Sch.  —  Id. 
Lencobrynm  glancum  Hpe.        —  Terre  et  vieiiles  souches  ponr- 

ries. 
Fissidens  e\iiis,  Bescher.  —  Sur  la  terre  argileuse,  bois 

de  Satory  RR. 

—  bryoides,  Hedw.  —  Sur  la  terre.  C. 

—  taxifoiius,  Hedw.  —  Terre  argtlense  hnmide. 

—  decipiens,  De  Not.  —  Fissures  des  rocher8,bassins. 

d*Eucelade  k  Versailles. 

—  adiantoi'des,  Hedw.  —  Bords  des  ruisseanx,  &  Tri- 

vaux  et  anx  ^tapgsde  Cha- 
ville. 

(1)  CommuniqnSo  par  M.  E.  Bescherelle. 
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Pottia  cayifoUa,  Ehrhr. 

—  minulula,  Br.  Eur. 

—  truncata,  Br.  Eur. 

—  lanceolata,  G.  Mtill. 

Didymodon  rubellus,  Br.  Eur. 
Ceratodon  pnrpureus,  Brid. 

Barbula  ambigua,  Br.  Eur. 

—  aloides,  Br.  Eur. 
^-    cavifolia,  Sch. 

•^    membranifolia,  Hook. 

^    papillosa,  Wds. 
*—    unguiculata,  Hedw. 

—  fallax,  Hedw. 

—  vinealis,  Brid. 

—  revolnta,  Schw. 

—  convoluta  Hedw. 

—  muralis,  Hedw. 

—  snbulata,  Hedw. 

—  inermis,  Br. 

—  laevipila,  Brid. 

—  ruralis,  Hedw. 
Grimmia  apocarpa,  Hedw. 

—  pulyinata,  Sm. 
Rhacomitrium  canescens,Brid. 

var  ericoides. 
ZygodoD  viridissimus,  Brid. 
Orthotrichum  anomaluin,Hedw 

—  fallax,  Scb. 

—  pumilum,  Sw. 

—  tenelium,  Bruch. 

—  affine,  Sch. 


—  Murs  calcaires,  G. 

—  Gbamps. 

—  Bords  des  cbemins,  champs. 

—  Senliers,  bords  des  chemins 

dans  les  bois. 

—  Vieux  murs  (Fleury).  R. 

—  Terre  d^nud^e,  charbonnife- 

res.  GGC. 

—  Murs,  bords  des  chemins. 

—  Id.  Id. 

—  Sur  la  lerre  (Chaville). 

—  Parois  des  murs  exposes  au 

Sud  (Petit  Jouy). 

—  Troncs  d'arbres  des  avenues, 

i  Bellevue  (st6rile). 

—  Champs,    pierres    humides, 

murs.  GG. 

—  Bords  des  ruisseaux,  i  Gha- 

ville. 

—  Murs ;  en  touffes  compactes 

souvent  st6rile8. 

—  En  larges  tapis,  sur  ia  terra 

des  bois. 

—  Terre,  murs. 
^  Murs,  talus. 

—  Bords  des  chemins,  pied  des 

arbres. 

—  Vieux  murs  en  mine. 

—  Arbres. 

—  Terre,  toits,  pied  des  arbres. 

—  Bords  du  canal,  i  Versailles. 

—  Murs. 

—  Avenue  de  Trivaux,  bruyS- 

res,  sables  arides. 

—  Arbres  (st6rile). 

—  Bases  des  troncs  d* arbres, 

pierres.  G. 

—  Arbres  des  avenues.  R. 

—  Arbres,  i  Versailles.  R. 

—  Arbres.    GG. 

—  Id. ,     GG. 
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Orlhotrichttindiaphanam,  Sch. 

—  leiocarpum,  Br.  Ear. 

—  Lyellii,  Hook. 
Tetrapkis  pellacida,  Hedw. 
Encalypta  vulgaris,  Hedw. 

—  streplocarpa,  Hedw. 

Physcomiiriam  piiiforme,Brid. 

Fnnaria  hygrometrica,  Hedw. 
Webera  nutans,  Hedw. 
Brynm  pendulum,  Horn. 

—  firmum,  Schreb. 


—  erythrocarpum,  Schw. 

—  atropurpnreamWeb 

et  M. 
--^    csBspiticium,  L. 

—  argenteum,  L. 

—  e^pillare,  L. 
Mninm  cnspfdatnm,  Hedw. 

—  affine,  Schw. 

—  nndulatnm,  Hedw. 

—  Hornum,  L. 

—  pnnctatum,  L. 

Aulacomninm  androgynam,   — 
Schw. 

Bartramia  pomiformis,  Hedw.  — 

Atrichumundalatom,  P.Beaav.— 

—       angastatum,  Br.  Ear. 


—  Arbres.  C. 
^     Id.      C. 

—  Id.      Alt.  (sterile). 

—  YieiUes  sonches. 

—  Sar  lea  mars. 

^  Crevasses  des  vieox   imirB 
(sterile). 

—  Terrains  herbetn,  aifilenx 

et  hnmides. 

—  Charbonniftres. 

—  Talas  sablonnenx  des  bois. 

—  Sur  la  terre  ex  les  «i«n,  k 

S^Tres  etChaviUe. 

—  Mar^oages     dn     bord     des 

Clangs   de  Trivaux  et  de 
Ghaville. 

—  Glairi^res  des  bois. 

—  Gharbonnidres ,    bofds    des 
chemins  bois^s. 

—  Sur  les  mars. 

—  Bords  des  ohemins ,  cdteaux , 
pierrailles  des  talas. 

—  Bases   des  trones  d'aiinres, 
sur  la  terre  et  les  mars. 

—  Talas  pierreox  k  b&vres,  sar 
la  terre.  RR. 

—  Talus,  bois,  haies  (Fract.  k 
Ghaville). 

—  Bois  ombrag^s,  sur  la  terre. 
G. 

—  Bois  ombrag^s,  sur  la  terre. 
G. 

—  Bords  des   rulsseaax,   bois 
de  Fieury. 

Sur  la  terre,  pouvant  frticliiier 
au  milieu  des  touffesde  Leu^ 
cobryum  glaucum. 

Talus  ombrag^s.  G. 

Bords  des  chemins  boises. 

Sen  tiers  escarpes  rocailleux^  k 
Yillebon, 
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Pogonatumnanum,  P.BeauY.  —  Bords  des  chemins.  G. 

—  aloides,  P.  Beauy.  —  Id. 
Polytrich!iinformo8Uin,Hedw.  —  Bois,  brnySres,  talus.  C. 

—  piliferum,  Sch.  —  BruySres,  lienx  arides. 

—  juniperinum,  Hedw.  —  Id.    —    Id. 
Buxbaumia  aphylla,  Hall.       —  Tertres  de  bruyftres,    k  Cha- 

ville.  B. 
Cryphsea  beteromaita,  Mobr.  —  Sur  les  arbres.  AB. 
Neckeracompianata.Br.Eur.   —  Sur  les  arbres. 
Homalia  trichomanoides,  Br.  —  Sur  la  terre  et  les  troncs  d*ar- 

Bur.  bres.  . 

LeueodoD  sciuroides,  Schw.  —  Sur  les  arbres  (R.  en  fruit). 
Homalotbeciumsericeuin,Scb.—  Troncs  d'arbres,  murs,  talus. 
Anomodon  viticulosus,  H.  et  —  Pierrailles  bois^es,  vieux  ar- 

Tagl.  bres. 

Cylindrothecium  concinnum,  —  Pelouses,  pierrailles    (sterile). 

Scb. 

Climaciumdendroides.W.etM.—  Pr^humides  (sterile). 

Isothecium  myurum,  Brid.      —  Troncs  d'arbres. 

Thindium  tamariscinum,  Sch.  —  Sur  la  terre,  pied  des  arbres. 

—       abietinum,  Scb.     —  Pelouses,  pr6s  (sl6rilo). 

Camptotbeciumlutescens,Sch.—  Bords  des  chemins,  haies.  CC. 

Brachytbecium   salcbrosnm,  —  Buisseaux  des  bois,  i.ChaviUe. 
Sch.  • 

—  glareosum,  Br.    —  Goteaux  arides,  pierrailles  (ste- 

rile). 

—  albicans,  Sch.     —  Id.    —    Id. 
Hylocomium  splendens,  Br.  et  --  Bruy^res. 

Sch. 

—  squarrosum,  Br.  —  Pr6s,   haies  boisees  (Bare   en 
et  Sch.  fruit.) 

—  triquetrum,  Br.  —  Haies,  bois,  bruy^res. 
et  Sch. 

SphagnumcymbifoliumEhrhr.— Bois  montueux   et  humides,  k 

Ghaville. 

Liste  de  qaelques  H^patiques  de  Meudon  (I). 

Biccia  glauca,  Hedw.  —  Sup  la  terre  nue,  dans  les  fri- 

ches,   les    chemins;    fruct. 
print,  et  automne.  G. 

(1)  Gommuniqute  par  M.  Boze. 
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Pellia  epiphylla,  N6es. 
—    calycioa,  Nfies. 

Aneura  pingais,  L. 

~     mnltifida,  L. 
Frallania  dilatata,  Mes, 


Marchantia  polymorpha,  L.    —  Etangs  dess^ch^s,  charbonnie- 

res  ;   fruct.  juin-juiUet.  AR. 

—  Bords  des  ruisseaux,  dans  les 
marais;  fruct.  en   avril.  C. 

—  Bords  des  rnisseaux,  dans  les 
marais  (Trivaux,  Gbaville), 
fr.  en  avril.  AR. 

—  Rnisseaux  et  mar6cages  (ordt. 
sterile) ;  fruct.  en  avrii-mai. 

—  Talus  argiieux  et  rnisseaux. 
AR. ;  fruct,  en  ayrii-mai. 

—  Snr  presqne  tous  les  arbres. ; 

fruct.  an  printemps. 
Tricbocolea  tomentella,  N^es.  —  Bords  dos  rnisseaux  (marais  de 

Trivaux)  st6rile.  RR. 
Madotbeca  platyphylla,  Dnm.  —  Murs  ombrag^s,  pied  des  gros 

arbres  (ordt.  sterile). 
Lepidozia  reptans,  Lind.        —  Talus  sabionneux,  ombrag^s  ; 

fruct.  en  juin.  C. 
Lopbocolea  bidentata,  N^es.  —  Talus,  fosses  humides  (sterile.) 

CC. 

—  Talus  sablonneux,  umbrages  ; 
fmct.  trds-abondamment  en 
avril.  G. 

—  Fosses  argiieux,  mares  ombra- 
g6es  ;  fruct.  en  avril.  RR. 

—  Troncs  des  arbres,  dans  lus 
bas-fonds    humides;    fruct. 

an  printemps.  AG. 
Jungermannia  exsecta,  Schm.  ~  Talus   sablonneux,  ombrag^s. 
(forma  bulbillifera.)  AR. 

—  albicans,  L.      —  Id ;  fruct.  en  avril 

trds-abondamment.  GG. 

—  bicuspidata.  L.  —  Id ;  fruct.  en  mars- 

avril.  AG. 

—  crenulata.         —  Fosses  argilo-sablonneux;  fruct. 
Hook.  en  avril.  R. 

Scapania  nemorosa.  —  Talus  sablonneux,  ombrag^s  ; 

Tildes.  fruct.  assez  rarS  en  juin.  AG. 

Sarcoscyphus  Funckii,  Nees.  —  Talus  sablonneux  sterile.  (Tri- 
vaux) R. 


—         heterophylla, 
N^es. 

Ghiloscyphus  polyanthus, 

Gorda. 
Radula  complanata,  Bum. 
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Fossombronia  pusilla,  —  Talus   sablonneux    ombrag^s ; 

Nees.  fruct.  en  avril-mai.  AR. 

Plagiochila  asplenioides,         —  Bas-fonds  bumides,  ombrag^s 

N6es.  (sterile.) 

Calypogeia  trichomaiiis,         —  Bords  des    chemins    bumides, 
Corda.  lalus  ombrag^s  ;  fruct,  rare- 

ment  en  avril.  €. 
Metzgeria  furcata,  N6es.         —  Sur   les    arbres  ;    fruclifie    au 

printemps.  RR. 
Fegatella  conica,  fiadd.  -^  Bords  des  ruisseaux,   dans  les 

marais  (sterile). 

Les  espSces  suivantes :  Riccianatans  L,  (dans  une  mare), 
pr6s  de  Belle vue  ;  R.  fluitans  L.  (dans  une  mare),  pr6s  de 
Velizy  et  Anthoceros  punctatus  Li  (dans  un  cbemin  om- 
brag6),  pr6s  de  I'fitang-Vert,  k  Chaville,  semblent  avoir 
disparu  de  ces  local!  t^s. 

N,  B,  he  Sphcerocarpus  Mc/ie/i,  Radd.  a  ^t^  ddcouvert 
au  Plessy-Piquet,  en  1864,  par  MM.  Roze  et  Bescherelle ; 
cette  esp^ce  y  est  encore  tr6s-commune,  au  printemps. 

Liste  des  Lichens  les  plus  remarquables  de  la  fordt  de  Meudon. 

GoUema  cbeileum,  Ach.  —  Sur  les  murs. 

Coniocybe  farinacea,  Nyl.       —  Sur  les  ormes,  a  Saint-Cloud. 
—       furfuracea,  Nyi.,    —  Sur  les  chines  et  les  robiniers. 

Tar  sulphurelia,  Fr. 
Calicium  phaeocepbalum,  var.  —  Sur  les  chines,  d,  Bellevue. 

acicuiare,  Sm. 

Cladonia  pyxidata,  var.  pocil —  Sur  les  murs. 
lum,  Ach. 

C  —         —  var,  cameo-pal A  terre,  dans  les  bois. 

lida,  Del. 

C  —  fimbriata,  var.  insidiosa,  —  A  terre. 
Del. 

C.  —  furcata,  var.  racemosa,  •—  Id. 

Hoffm. 

Physcia  obscura,  Fr.  —  Sur  les  peupliers,  a  Bellevue. 

P-  —       —  var.  adglutinata,  —  Sur  les  marronniers,  k  Saint*. 
Flk.  Cloud. 
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Placodium  marorum,  var.  ci —  Sur  les  murs. 

trinum,  Hoffm. 
P.  —  callopismum,  Ach.        —  Sar  les  murs. 
Lecanora  atrocarpa,  Dub.      —  Sur  les  marronuiers,  4  SaiaU 

Gloud. 
€rceolaria  actinostoma,  Pers.*~  Sur  les  pierres  siliceuses. 
Phlyctis  Agelsea,  Wallr.         —  Sur  les  chines  et  les  chitai- 

guiers. 
Lecidea  coarctata,  Ach.  —  Sur  les  pierres  siliQeuses. 

L.  —  lutoola,  Ach.  —  Sur  les  frdnes. 

L.  —  pineti,  Ach.  —  Sur  les  chilaigniers  et  les  chd- 

nes. 
L.  —  myriocarpa,  DC.  —  Sar  les  pius  du  bois   de  Bou- 

logne. 
L.  ^  albo-atra,  Hoffm.  —  Sur  les  ormes,  d^  Saint-Cloud. 

L.  —    —  var.  epipolia,  Acb.  —  Sur  les  murs. 
L.  -^  albo-atra,  var.  populo —  Sur  les  peupliers. 

rum,  Mass. 
Graphis  scripta,  rar.  fraxinea,  —  Sur  les  Arables. 

Ach. 
Opegrapha  varia,  var.  vul-  —  Sur  les  robiniers,  au  boit  de 

yella,  Ach.  Boulogne. 

0.  —  Yulvella,  var.  latescens,  —  Sur  les  peupliers,  k  BeUevne. 

Ach. 
0.  —varia,  var.  notha,  Ach.  —  Sur  les  ormes,  &  Saiut-Gloud. 

{est  forma  nigroecpsia,  Chev.) 
0.  —  varia,  var.  signata.  Fr.  —  Sur  les  vieux  ch6nes. 
0.  —  atra,  var.  siderella,      —  Sur  les  ormcs  et  les  bfitras,  t 

ScbaBr.  Saint-Cloud. 

0.  —  atra  (forma  denigrata  —  Sur  les  frdnes. 

Ach. 
0.  —  herpetica,  var.  fusoata,  —  Sur  les  Arables. 

Schaer. 
0.  —      —  forma  maculata.  —  Sar  les  Arables. 
0.  —      —  diminuta.  —  Sur  les  Arables. 

0.  —      —  var.  subocellata,  —  Sur  les  fr6nes. 

Ach. 
Arthonia  pruinosa,  Ach.         —  Sur  les  marrooniers,  a  Saint- 
Cloud. 
A.  —         —  spermagonia.    —  Sur  les  ormes,  ^  Saint-Cloud. 
A.  —  galactites,  Duf.  —  Sur  les  peupliers,   k  Chaville. 
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Artbonia  spadicea,  Leight.    ^  Snr  les  chd.taigmers  et  les  chi- 
nes, a  Chaville. 

A.  —  cinnabarina,  Wallr.      —  Snr  les  frdnes,  a  Belleyue. 

Endocarpam  eiigaam,  Nyl.    —  A  terre,  k  Glamart. 

Yerracaria  Garovaglii,  Moat.  —  Sar  les  vieux  mars  et  la  terre 

des  toits. 
-r-  biformis,  Borr.  —  Sar  les  chdnes. 

—  —  obscarior.       —  Sar  les  chdnes. 
V.  —  gemmata,  Acb.  —  Sar  les  frdnes. 
y.  —  macrostoma,  Daf.         —  Sar  les  mars. 

y.  —  nigrescens,  var.  viri-    *-  Sur  les  mars,  &  Bellevnt*. 

dula,  Schrad. 
y.  —  chloroticl (forma  carpi —  Sur  les  hStres,  a  Saint-Cload. 

nea,  Acb.) 
y.  —  epidermidis,  Ach.  --*  Sar  les  booleaux,  prds  Belle- 

vue. 
y.  —  oxyspora,  Nyl.  —  Sur  les  bouleaax,  prfts  yille- 

d'Avray. 
Thelemella  modesta,  Nyl.       —  Sar  les  peupliers,  k  Belle vae. 
Placodium  mnrorum,  DC.       —  Sar  les  mars. 
Lecanora  sabfasca  forma  ma —  Sur  les  mars. 

rails. 
L.  —         —  var.  crennlata,  —  Sar  les  murs. 

Schaer. 
Lecidea  lateola,  var.  fuscella,  —  Sar  les  frdnes. 

Fr. 
L.  —  Gbalybeia,  Borr.  —  Sur  les  pierres  siliceuses. 

L.  —  parasema,  var.  eloeo-    —  Sur  les  frdnes. 

chroma,  Ach. 
L.  —  contigaa,  var.  platy*     — 

carpa,  Fr. 
L.  —  sparsa  Daf.  —  Sar  les  ormes,  k  Saint-Gload. 

Ltstes  des  principauz  Champignons  de  la  forftt  de  Meodon 
(de  Glamart  a  Viroflay)  (I). 

1°  •—  Au  printemps. 

Amanita  rnbescens,  $cop.      —  Jain  (Bellevae.) 

—  pantherioa,  DG.       —  Jain  (Sevres). 

(1)  Gommaniqude  par  M.  Roze. 
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Amanita  vaginala.  Ball.  —  Juin  (Ghaville). 

Lepiota  amianthina,  Scop.  —  Juin  (Ghaville). 
Tricholoma  Georgii  Fr.  (Mous-  —  Avril-mai  (Meudon.)  R. 

seron.) 

CoUybia  platyphylla,  Fr.  -  Mai  (Ghaville). 

—  dryophila,  Fr.  —  Jain.  G. 

—  fusipes,  Bull.  —  Jain  (Ghaville). 
Omphalia  Fibula.  Bull.  —  Juin.  (Ghaville). 

Plutens  ceryinns,  Schaeff.        —  Mai-juin  (sur  ies  souches).  R. 
Pholiota  praecox,  Pers.  —  Mai  (Meudon,  Ghaville).  G. 

Inbcybe  pyriodora,  Pers.         —  Juin  (Ghaville).  RR. 

—  lanuginosa,  Bull.        —  Juin  (Ghaville,)  G. 

—  rimosa,  Bull.  —  Juin  (Ghaville). 
Tubaria  furfaracea,  Pers.       —  Mars-avril.  G. 
Hypholomafasciculare,Huds.  —  Sur  Ies  souches.  GG. 
Psalhyra  spadiceo-grisea,  Fr.  —  Avril  (Ghaville). 
Psathyrelladisseminata.Pers. —  Avri-mai  (Meudon). 
Goprinus  micaceus,  Bull.        —  Juin,  sur  la  terre.  G. 

—  vclaris,  Fr.  —  Avril-mai,  dans  le  gazon. 
Hygrophorus  conicus,  Fr.       —  Juin  (Ghaville). 
Lactarius  snbdulcis,  Bull.      —  Juin       Id. 

Russula  vesca,  Fr.  '—  Juin        Id. 

—      telens,  Pers.  —  Juin       Id. 

Gantharellas  cibarius,  Fr.       —  Juin,sousIes  ch&taigneraies.AG. 
Lentinus  Ugrinus,  Bull.  —  Mai,  sur  Ies  souches.  R. 

Boletus  edulis,  Bull.  (Gepe.)   —  Juin  (Bellevue,  Ghaville). 
Graterellus  cornucopioides,  L.  —  Juin  (Ghaville). 
Glavaria  Botrylis,  Pers.  —  Juin  (Ghaville).  R. 

Phallus  impudicus,  L.  ~  Juin  (Ghaville).  R. 

Lycoperdon  gemmatum,  Fr.  —  Juin  (Sevres). 
Elaphomyces  granulatus,  Fr.  —  Juin   (Ghaville). 
Horchella  esculenta,  L.  —  Avril  (Meudon). 

Peziza  epidendra,  Bull.  —  Fevrier-mars  (Villebon). 

Leotia  lubrica.  Scop.  —  Juin  (Ghaville). 

Erysiphe  Graminis,  L^v.         —  Mai-juin  (Meudon). 
Sphseria  coniformis,  Fr.  —  Mai-juin,  sur  Ies  vieilles  tigos 

d'ormes. 
Dacrymyces  Urticae,  Fr.         —  Avril-mai,  id. 

Polycystis  pompholygodes,    —  ^sA,  s\xt  V Anemone  nemorosa. 

Lev. 
iEcidium  Violae,  Schum.  —  Mai-juin,  sur  Viola  silvestris. 
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iEcidium  elongatum,  Link  — 

—  albescens,  Grev.  — 

—  Tussilaginis,  Pers.  — 
Uredo  pingais,  Pers.  — 
Paccinia  Anemones,  Pers.  — 

—  AdoxsB,  DC.  — 
Peronospora  calotheca,  de  By.  — 

—       Ficarise,  de  By.  — 

Gystopns  Candidas,  de  By.  — 

iEthalmm  septicam,  Link.  — 

Lycogala  epidendrum,  L.  — 

Tnbulina  fragiformis,  Bull.  — 


ENVIRONS  DE  PARIS. 

Juin,   sur   Rhamnut   cathar- 

ticut, 
VLsii,  suT  Adoxa  motchatelUna . 
Jaio,  sur   Tussilago  Far  far  a, 
Juin,  sur  Spircea  Ulmaria  y 
Avril-mai,  sur  AnemonenenKh- 

rosa. 
Avril-mai,  sur  Adoxa  motcha- 

tellina. 
Avril-mai,  sur  Galium  Apa^ 

rine, 
Mai,  sur  Ficaria  ranunculoi- 

des, 
Juin,     snr    Capsella    bursa^ 

pastoris, 
Juin,  sur  les    mousses   et  les 

souches  (Ghaville). 
Juin,  sur  les  souches. 
Juin,  sur  les  souches.  R. 


2o  _  En  aatomne. 


A  cette  ^poqae  on  peut  r6colter  un  trSs-grand  nombre 
d*esp^ces  de  champignons ;  parmi  les  plus  communs  nous 
citerons : 


Amanita  phalloides,  Fr. 

—  Mappa,  Fr. 

—  muscaria,  L. 

—  rubescens,  Scop. 

—  vaginata^  Bull. 
Lepiola  procera.  Scop. 

—  cristala,  Alb.  Schw. 

—  amianthina.  Scop. 
Armillaria  mellea,  Fl.  dan. 
Tricholoma  terreum,  Fisch. 

—  sulphureuru.   Bull. 

—  nudum.  Bull. 
Glitocybe  nebularis,  Batsch. 


Glitocybe  odora,  Bull. 

—  infundibuliformis 
Schaeff. 

—  laccata,  Scop. 
Colly bia  butyracea.  Bull. 

—  tuberosa,  Boll 

—  dryophila,  Bull. 
Mycena  pura,  Pers. 

—  galericulata,  Scop. 

—  filopes.  Bull. 

—  epiplerygia,  Scop. 
Pleurotus  ostreatus,  Jacq. 
Pluteus  cervinus,  Schse/7. 
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Clitopilus  Orcella,  Bull.  Boletus  scaber,  Fr. 
Nolanea  pascua,  Pers.  ~      chrysenteron,  Ball. 

Glaudopus  variabilis,  Pers.  Polyporas  igniarius,  L. 
PhoUota  mutabilis,  Schaeff.  —        yersicolor,  L. 

Inocybe  hmosa,  Bull.  Daedalea  quercina,  L. 

—      geophila,  Pers.  HydDum  repandam,  L. 

Hebelomacrastaliniforme«Bull.GratereIlas  cornucopioideS)  L. 

Galera  hypnorum,  Batsch.  Tbelephora  caryophyllea»  Fr. 

Psalliota  campestris,  Sehsff.  —        cristata,  Fr. 

Stropharia  eeraginosa.  Curt.  Steremn  hirsutam,  Willd. 

Hypholomasablateritiain.Sch.  Corticinm  querneam,  Pers. 

—  fascicalare,  Huds.  Gyphelia  amp  la,  Lev. 
Panaeolas  papilionaceas ,  Fr.  Glavaria  cinerea,  Ball. 
Goprinas  comatas,  Fl.  dan.  —      cristata,  Holmsk. 

—  micaceas,  Bull.  Tremella  mesenterica,  Retz 
Bolbitius  hydropfailus,  Bull.     Exidia   gland iilosa,  Bull. 
Gortioarius  cinuamomeus,  L.    Lycoperdon  cepeforoie.  Bull. 

.—         coUinitus,  Sow.  —  piriforme,    Schapff. 

—  ca^taneus,  Bull.      Scleroderma  vulgare,  Pers. 

—  .aibo-violaceus  PersGyathas .  striatus,   Hoffm. 
Paxillus  involutus,  Batsch.     '  Genococcum  geopbilum,  Fr. 
Hygrophorns  eburneus.  Bull.    Elaphomyees   variegatus,  Yilt. 

— .         virgineus,  Wulf .  —         granulalus,    Fr. 

Lactarias  vellercus,  Fr.  Helvella  lacunosa,  Afzel. 

—  piperatus,L.  P^ziza  macropus,  Pers. 

—  torminosas,    Schajff.    —    aurautia,  Fl.  dan. 

—  theiogalus,  Bull.  —    convexula,  Pers. 

—  subdulcis,  Bull.  Ascobolus  furfuraceus,  Pers. 
Russula  nigricans.  Bull.             Bulgaria    inquinans,  Fr. 

— -       adusta,  Pers.  Geoglossum  glabrum,  Pers. 

—  emeiica,  Fr.  Helotium  fructigenum.  Bull. 

—  fragilis  Pers.  Genangium  quercinnm,  Fr. 

—  h'eterophylla,  Fr.  Rbytisma  acerinum,  Pers. 
Gantbarellns  cibarius,  Fr.  Hysterium  Fraxini,  Pers. 
Nyctalis  asterophora,  Fr.  Xylaria  hypoxylon,  Pers. 

Marasmius  peronatus,  Bolt.         Hypoxylon  fuscum.  Pers. 

—  oreades.  Bolt;  Sticlosphaeria  stigma,  Hoffm. 

—  ramealis,  Bull.  Polystigma  Ulmi,  Link. 

—  Rotula,  Scop.  GucurbitariaLaburni,  Pers. 
Panus  stypticus,  Bull.  Nectria  cinnabarina,  Tode. 
Boletus  edulis,  Bull.  Epicbloe  typhina,Tul. 
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Sphseria  spermoides,  Hoffm. 
—      moriformiSy  Tode. 
Pleospora  faerbarum,  Pers. 
Hormospora  stercoris,  DC . 
Sordaria  fanicola,  Cos. 
Stigmalea  Robertiani,  Fr. 
Erysiphe  commanis,  Lev. 
Taphrina  aorea,  Tul. 
Hypomyces  rosens,Tul. 
Ustilago  violacea,  Pers. 
Goleosporium     Rhinanthacea 
rum,  Fr. 


Melampsorasalicina,  Tal. 
Phragmidiumincrassatum,  Tul. 
Puccinia  Stramihius,  de  By. 

—  graminis,  de  By. 

—  arundinacea,  Tul. 
Pilobolus  crystallinas,  Tode 
Spamaria  alba,  Ball. 
Didymium  farinaceum,  Schrad. 
Stemonitis  fusca,  Rolh. 
Trichia  chrysosperma,  Bull. 

-  Perichaena  populina,  Fr. 
Arcyriapunicea,  Pers. 


Plusieurs  esp^ces  rares  ou  inl6ressantes  croissent  encore 
dans  ces  localitds ;  parmi  elles  il  convient  de  signaler ; 


Lepiota  excoriata,  Schseff. 
Mycena  peliauthina,  Fr. 

—  Adonis,  Bull. 
Pluteus  leonimis,  Schseff. 
Eritoloma   lividum,  Bull. 
Leptonia  luzulina,  Fr. 
Pholiota  caperata,  Pers. 

—  blattaria,  Fr. 
Copriuus  atramentarius,  Bull. 
Corlinarius  turbinatus.  Bull. 

—  violacens,  L. 

—  hemitrichus,  Pers. 
Lactarius  vietus,  Fr. 
Russula  virescens,   Schseff. 

(Palomet.) 
—    rubra,  Fr. 


Marasmius  calopus,  Fr. 
Boletus  cyanescens,  Bull. 
Polyporus  varius,  Fr. 
—        elegans.  Fr. 
Corticium  Polygonium,  Pers. 
Clavaria  pislillaris,  L. 
Phallus  impudicus  L. 
Onygent  equina,    Pers. 
Peziza  onotica,  Pers. 
—     scutellata,  L. 
Hypomyces  rosellus,  Tul. 
Torrubia  capitata,  Holms. 
Gribraria  vulgaris,  Schrad. 
Diachea  elegans,  Fr. 
Leocarpus  vernicosus.  Link. 
Badhamia  capsuUfera,  Berk. 


IV.  —  BooRAT  ET  Lardy. 


Da  ISau  30  mai. 


Itindraire  :  Lardy.  —  Chateau  du  Mesnil.  —  Tour  de 
Poquency.  —  Rochers  d'lLteville.  —  Les  marais  des  bords 
de  la  Juine.  —  Retour  k  Bouray. 
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Sur  les  coteaux  calcaires  qui  dominent  Lardy,  on  ob- 
serve :  Curduncellus  mitissimtLSt  DC.,Linum  tenuifolium^ 
Lm  Coronilla  minima^  L.,  Teucrium  montanum^  L., 
Fumana  vulgaris^  Spach.  Dans  le  village  m^me,  sur  les 
vieux  murs,  on  peut  recueillir  les  Geranium  liicidum^  L. 
et  Cerastium  brachypetalum^  Desp.  que  Ton  relrouve  plus 
abondamment  pr^s  de  la  tour  de  Poquency .  Dans  les  fossds 
du  cMteau  du  Mesnil,  entre  les  joints  des  pierres  du  mur, 
se  trouve  le  Ceterach  of/tcinarum^  Willd.  et,  dans  les 
champs  voisins,  les  Ornithogalum  umbellatum,  L,,  Mus- 
cari  racemosum^  DC. ;  sur  les  rochers  herbeux  et  mi-om- 
brag^s  des  environs  de  la  tour  de  Poquency  le  Linaria  Pelice' 
riana^  DC.  et,  dans  les  pelouses  d^couvertes :  Ranunculus 
Chasrophyllos,  L.;  puis,  (^k  et  1^,  dane  le  bois :  Orchis  simiay 
Lam.,  Ogaleata,  Lam.,  O.morio,  L.,  0,  ustulata,  L.  Ophrys 
myodes^  Jacq.,  0,  apifera^  Huds.^  0,  aranifera,  Huds. ; 
dans  les  moissons  environnantes  :  Alsine  segetatis,  L.  Ar- 
rive aux  rochers  d'ltteville,  on  doit  chercher,  dans  leurs 
fissures  ou  excavalions  profondes  VAsplenium  lanceolatum, 
Huds.,  et  dans  les  pelouses  sSehes  avoisinantes  :  Spergula 
pentandra,  L.,  Antennaria  dioicai  Gaertn  (les  deux  sexes) ^ 
Hypochceris  glabra^  L.  Au  mtoe  lieu,  dans  les  parties 
humides,  on  Irouvera  :  Bulliardia  Vaillantii,  DC,  lllece" 
brum  veriicillatum,  L.,  Pep  lis  Poriulaj  L.,  etc.  Le  bois 
qui  surmonte  les  parties  rocheuses  qu*on  doit  franchir  pour 
se  rendre  k  Itteville  n*offre  aucune  plante  remarquable ; 
pourtant  on  devra  y  chercher  les  Polysttchum  aculeatum. 
Roth  et  Aria  latifolia  Dene ;  dans  les  fissures  ombrag^es 
des  rochers  et  dans  les  bois  m^mes  le  Neottia  nidv^-avis^ 
Rich.  A  Itteville,  dans  les  ^boulis  des  roches  de  grSs,  on 
peut  recueillir  les  :  Sedum  hirsutum.  All.,  Spergula  pen- 
tandray  L. ;  dans  les  clairi^res  des  bois  voisins,  les  LLmo- 
dorum  abortivum^  Sw.,  Lychnis  Viscaria^  L.,  Silene  Otites^ 
Sm.y  Chlora  perfoliata,  L.  (dans  les  champs  ^lev^s]  et 
enfin  la  plupart  des  orchid^es  que  nous  avons  d^j^  si- 
gnages. 

Apr^s  avoir  traverse  Itteville,  pour  gagner  les  bords  de 
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la  Juine,  on  pent  trouver,  "dans  les  marais  :  Carex  para- 
doxayWilld,,  C.  curta, Good.^  C.  pallescens,L.,  Cpseudo- 
Cyperus,  L.,  C.  ampullacea^  Good,  etc.  On  y  observe 
aussi,  mais  non  encore  fleuris,  les  Diantkus  superbus,  L. 
et  Gentiana  pneumonanthe,  L. ,  et,  en  pleine  floraison, 
les  OEnanthe  Lachenaliiy  Gm.,  Selinum  Carvifolia,  VilL, 
Thysselinum  palustre,  Hofftn.,  ce  dernier  en  fruits  un  pen 
avanc^s.  —  Retour  k  Bouray.  Si  le  temps  le  permet,  on 
peut  se  transporter  sur  les  pelouses  bois^es,  montueuses 
et  d^couvertes  qui  dominent  la  station ;  outre  un  grand 
nombre  d'orchid^es,  et  quelques  plantes  peu  communes, 
notamment  les  Anemone  Pulsatilla,  L..  Alsine  setaceaj 
M.  K.,  Polygala  calcarea,  Schultz,  Ononis  ColumncSy  All., 
Fumana  vulgaris  Spach,  Trigonella  monspeliaca,  L.,  An- 
dropogon  hchcemum,  I.,  etc..  le  botaniste  y  pourra  re- 
cueillir,  le  long  da  mur  qui  entoure  le  chateau,  et  non 
loin  de  la  sabli6re,  le  Botrychium  Lunaria,  Sw. 


V.  —  Dakpierre. 

Fin  ma!. 

Itindraire  :  Descendre  k  la  station  de  La  Verrifere ; 
prendre  la  voiture  jusqu'^  Dampierre ;  Senlisse;  laisser 
Cernay-la-Ville  sur  la  gauche ;  traverser  les  rochers  des 
Vaux  (les  cascades) ;  explorer  T^tang  du  Grand-Moulin  en 
laissant  sur  la  droite  le  bois  des  Mar^chaux  et  celui  des 
500  Arpents ;  village  d'Auffargis  et  retour  par  la  station 
du  Perray. 

Pr6s  de  Dampierre,  sur  le  coteau  sablonneux  de  L6vy, 
on  remarque  les  :  Carex  arenaria,  L.  et  ligerina^  Gay  ; 
aux  bords  de  Tlvette  :  Cardamine  amara^  L.  et  C.  hirsuta, 
L. ;  dans  les  mares :  Hottonia  palustris^  L.;  sur  les  pentes 
d'un  bois  ombrag^  voisin  :  Daphne  Laureola^  L. ;  dans  un 
ruisseau  pr^s  Senlisse  :  Potamogeton  pusillus,  L.  Les 
lieux  mar^cageux,  h  Tentr^e  des  cascades,  sont  l*habitat 
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d'un  grand  nombre  de  plantes  int^ressantes  ;  citons  entre 
autres  les  Osmunda  regalis,  L.,  Carex  Hornschuchiana^ 
Hoppe ;  aux  bords  des  eaux  :  Chrysosplenium  alternifo- 
lium^  L.,  Veronica  montana,  L.,  et,  dans  les  rochers : 
Digitalis  purpurea^  L.,  Viola  odorata,  L.  yar.  alba;  aux 
bords  de  T^tang  du  Grand-Moulin  :  Hydrocotyle  vulgaris, 
L.,  Nepkrodium  Thelypteris  Stremp.^  iV.,  CallipteriSy  Goss. 
et  Germ.,  Trifolium  parisiense,  DC,  Carex  teretiuscula, 
Good.,  C,  elongata^  L.,  C.  canescens^  L.,  C.  Homschu- 
chiana,  Hoppe,  Tetunium  Scordium,  L. ;  dans  les  fosses 
&  ]a  queue  de  Tetang:  Potamogeton  oblongus,  Viv.  En 
revenant  k  Cernay;  on  trouve  sur  les  vieux  murs,  le 
Fumaria  capreolata^  L.;  dans  les  prairies  humides  des 
environs,  les  Cceloglossum  viride,  Lindl.  et  Orchis  corio- 
phora,  L.;  sur  les  murs  du  village  d'Auffargis :  Irispumilaf 
L.,  qui  y  a  ^i6  naturalist  ;  et,  dans  les  Sangsuries,  le  rare 
Viola  palustris^  L. 

Liste  de  quelques  Desmidi^es  qni  croissent  dans  les  m&res  des  UseUes 

de  la  forftt  de  S6nart  (1). 

Closterinm  didymotocum,  Gosmarium  granatnm,  fireb.  (n*a 

Gorda.  pas  encore  6t^  trouv^  par 

—  subrectum,  Breb.  nous  ailleurs  dans  les 

—  Venus,  Ktz.  environs  de  Paris. 

—  seiacenm,  Eh.  —    venustnm,  Br6b. 
Sph8erozo8maexcavatnm,Ralls.  Micrasterias      Grux-Melitensis , 
Hyalotheca   disbiliens,   (Sm.)-  Ralfs. 

Br6b.  Staurastrnm  cnspidatum,  Br^b. 

Gosmarium  punctulatum,  Breb.  Xanthidium  tricornis,  Br^b. 

—  tetrophthalmum,  Br6b. 

VI.  —    FONTAINEBLEAU. 
Du  SO  mtti  an  S  juin. 

liin&raire  :  Station  de  Bois-le-Roy.  —  Bois-le-Roy.  — 
Butte   Saint-Louis.  —  Les  mares  de  Belle-Groix.  —  La 

(1)  Gommuniqu^e  par  M.  P.  Petit. 
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Futaie  du  Gros-Fonleau  —  La  route  ronde.  —  Mares  de 
Franchard.  —  Re  tour  a  Fontainebleau. 

Non  loin  de  la  station  de  Bois-le-Roy,  on  pent  recueillir, 
surVUrticadioicafle  Cuscuta  major ^  DC. ;  dans  les  mois- 
sons  peu  fertiles  les  :  Vicia  lutea,  L,,  Arnoseris  pusilla^ 
GsBvin,, Aphanes arvensis^ L. ,  et dans le  village,  sur les  vieux 
mursainsique  sur  les  talus  qui  bordentle  chemin,  le  Ranun- 
eulus  Chcerophyllos,  L.  A  I'entr^e  m6me  de  la  forftt,  dans  les 
pelouses  ddcouvertes,  parmi  les  bruy^res,  se  montrent  les 
Botrychium  Lunaria,  Swartz  ei  Scleranthus  perennis,  L.; 
dans  les  allies  m6mes,  le  Rosa  arvensis\  Huds.  Les  m6mes 
stations,  mais  un  peu  moinscouverles,  offrent  les  Rosa  pirn- 
pinellifolia,  DC.  et  Carex\clandestina,(joo^.,ce  dernier 
forme,  pour  ainsi  dire,  le  fond  de  la  v^gdtation.  Les  penles 
de  la  bulte  Saint-Louis  procurent  au  botaniste  les  Atropa 
Belladona,  L.  (belladone),  Hyoscyamus  niger,  L.,  Glohu- 
laria  vulgaris,  L.,  Phyteuma  orbiculare^  L.  :  ce  dernier, 
aux  bords  du  sentier;  sur  les  pentes  herbeuses  et  ombra- 
g^es,  on  observe  les  ;  Asperula  tinctorta,  L.,  Euphorbia 
Esula,  L.  Non  loin  de  1^,  dans  un  bois  de  pin,  croissent 
les  Cephalanthera  emifolia,  Rich.,  et  C.  ruhra.  Rich. 
Aux  bords  de  la  route,  on  pent  r^coller  les  Linum  tenui- 
folium,  L.yAlsineKetacea,M.  K,,Veronica  vernayL\,eiCar- 
duus acanthoides^L,  V Or obanc he Rapum ^ThuiW.,  esttrSs- 
abondant  sur  les  racines  du  Sarothamnus  scoparius, 
Wimm.  Les  mares  de  Belle-Groix  offrent  une  v6g6tation 
intdressante  et  tr^s-variee ;  sur  leurs  bords,  souvent  inond6s, 
on  peuivec\iei\\iT:Menthalsilvatica^os{,Juncus  pygmasus, 
Thuill.,  J,squarrosus,L,^  Gypsophila  muralis^  L.,  Ranuri' 
cuius  philonotis,  Retz.,  Sedum  villosum,  L.,  Bulliardia 
Vaillantii,  DC,  Ranunculus  nodiflorus,  L.,  Veronica  sew- 
tellata^L,,  Polygonum  strictum,  Huds. ;  dans  les  gazons  le 
Ranunculus  hcBrophyllos;  dans  les  parties  moinshumides  : 
Sedum sexangulare,  DC,  Trifolium  s^nc^wm,  Schreb.,  et 
r.  scabrumy  L. ;  dans  les  6tangs :  Helosciadium  inundatum, 
Koch,  Alisma  natans,  L.,  Montia  fontana,  L.,  Ranuncu- 
lus ololeucoSy  Lloydy  Scirpusfluitans^L.y  Heleocharismulti- 
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paulis,  Dietr.,  Elodes  palustris  Spacb,  Elatine  hexandra, 
DC,  etc.  Le  Tillma  muscosa,  L.,  est  commun  dans  les 
alldes  sablonneuses,  et,  dans  les  ^boulis  des  rochers,  le 
Fumana  vulgaris,  Spach  n'est  pas  rare. 

Les  bois  des  environs  de  la  mare  de  Belle-GrouL  pr^sen- 
tent  quelques  esp^ces  suffrutescentes,  slnon  rares,  du 
moins  pea  vulgaires  :  citons  entre  autres  les  :  Mespilus 
germanicat  L,,  Amelanchier  vulgariSy  Moench,  Ilex  Aqui" 
folium,  L.,  Aria  latifoliay  Dene.  Aufond  d'une  mare,  prfes 
la  fontaine  Sangoin^de,  on  trouve  VOsmunda  regalis^  L. 

En  traversant  la  fulaie  du  Gros-Fouteau,  pour  gagner 
Franchard  par  la  route,  on  observera  sous  les  arbres,  les 
Monotropa  Hypopithys^  Wallr., et  Neottia  nidus^aviSyl^ich, 
A  Franchard,  on  doit  recueillir  le  Sorbus  torminalis^ 
Crantz.  Les  mares  de  Franchard  ofTrent  k  pen  pr^s  les 
m^mes  esp^ces  que  celles  de  Belle-Groix  ;  on  y  trouve  de 
plus  le  Ranunculus  tripartitus,  DC,  et  VAiropsis  agros^ 
tidea.  DC,  qu'on  ne  peut  recueillir  en  ^tat  qu'en  juillet. 
La  Roche  qui  pleure,  si  connue  des  touristes,  est  rhabitat 
d'une  foug^re  assez  rare,  VAsplenium  lanceolatum,Euds; 
elle  croit  dans  les  fissures  des  rochers. 

Apr^s  avoir  explore  Franchard,  on  doit  regagner  Fon- 
tainebleau  ;  en  longeant  les  murs  de  la  Faisanderie,  on  y 
trouve  en  abondance  V Allium  flavum^  L.,  qui  ne  fleurit 
qu*en  juillet-aoi!it.  Dans  les  alines  sablonneuses  se  montre 
le  Tragus  racemosus  L.,  et  o&  et  Ik,  au  bord  de  la  route 
on  trouve  le  Pfuilangium  ramosum^  Lam. ;  dans  les  par- 
ties ombrag^es  avoisinant  la  Pyramide,  les  Orobus  niger, 
L.,  Lmodorum  abortivum,  Sw.,  et  enfin  YAceras  anthro- 
pophora,  B.  Br. 

VIL  —   FONTAINBBLEAU. 
Da  ler  an  fB  juin. 

Itindraire  :  Fontainebleau.  —  Les  Basses-Loges.  —  Vil- 
lage d*Avon.  —  Carrefour  du  Mail  Henri  IV.  —  Chaise-A- 
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PAbb^.  —  Vente-aux-Moines.  —  Gorges-aux-Loups.  — 
Mare-aiix-Fdes.  —  Garrefour  des  forts  Marlotte.  —  retour 
k  Foutainebleau  par  ]e  pav6  de  Bouron. 

Sur  les  murs  aux  Basses  Loges  croit  le  Crefds  tectoruniy 
L.,  et,  daDS  le  pare,  sur  les  pelouses  fraiches  qui  bordent 
les  pieces  d'eau,  on  r^coltera  plusieurs  orchid^es  parmi 
lesquelles  nous  citerons:  Aceras  anthropophora,  Rob.  Br., 
Ophrys  myodes,  Jacq.  0.  apifera,  Huds.  et  0.  aranifera^ 
Huds,,  Anacamptis  pyramidaliSy  Rich.;  dans  les  pelouses 
d^couvertes  et  sablonneuses,  le  Carex  ericetorum.  Pall, 
est  tr6s-vulgaire.  Sous  les  Pinus  silvestris,  au  pied  des 
rochers  du  Mail  Henri  IV,  k  droite  et  k  gauche  de  Tall^e, 
depuis  le  point  ou  commence  la  mont^e  jusque  pr^s  du 
sommet,  se  trouve  une  orchid^e  int^ressante  :  le  Goodyera 
repensy  R.  Br.,  particuli^re  aux  montagnes  subalpines  et 
vraisemblablement  naturalis6e  ici.  Autour  du  mail,  on  re- 
cueillera  les  :  Sesleria  ccerulea^  Ard.,  Thalictrum  minusy 
L.,  Car  ex  clandestina  Good.,  Carex  montana^  L.,  trds- 
abondant  aussi  au  sommet  de  la  butte  de  Montceau,  Aria 
lati folia  (1),  Torminai%a  vulgaris^  Amelanchier  vulgaris 
Ranunculus  gramineus,  Au  carrefour  m^me,  dans  les 
pelouses  seches  :  Ajuga  genevensiSy  L:,  et  une  forme  cu- 
rieuse  du  Yincetoxicum  officinale^  Moench.  Dans  les> 
pentes,  au  del^  du  carrefour,  on  observera  plusieurs 
plantes  int^ressantes  et  particuli^res  au  terrain  siliceux  : 
citons  les  :  Arenaria  tri flora,  L.,  Helianthemum  umbella-' 
turriy  Mill.,  une  forme  k  grandes  teuillesde  V Helianthemum 
vulgare,  Goertn.,  {H.  obscurumy?evs»)  ,Fumana  vulgaris^ 
Spach.,  Phalangium  Liliago,  Schreb,  etc.  L'exploration 
des  rochers  de  BouUgny  procure  au  botanisle  le  Spergula, 
Morisoniif  Bor.,  esp6ce  longtemps  confondue  avec  le'S. 
pentandra,  L.  Au  carrefour  de  la  Chaise-ii-rAbbd,  dans 
les  pelouses  sablonneuses,  on  pent  recueillir  le  rare  Carex 
obesa^  All.,  et,  sous  les  Pinus  voisins,  les  Alyssujn  xero-* 

(1)  LAria  vulgaris  [Sorhus  Aria)  n'existe  pas  k  Fontaine- 
bleau;  sinon  plante  dans  quelq.aes  propri^tes  parUiculi6res« 
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philum^  Jord.,  Allium  flavum^  L.,  moins  abondant  ici 
que  sur  les  murs  de  la  Faisanderie,  ot  nous  Tavons  indi- 
qu^  pr^.^demmeDt.  Apr^s  avoir  traverse  la  grande  route, 
dite  pav^  de  Bouron,  dans  la  Vente-aux-Moines,   au  pied 
du  mont  Merle  et  dans  les  clairi^res  sablonneuses,  on  re- 
trouve  le  Carex  eiicetorum^  Pall. ;  puis  les  Carex  prcecox, 
Jacq.,  et  une  variation  int^ressante  k  utricules  lag^nifor- 
mes  (C.  syciocarpa^  Leb.),  Carex  tomentosa^  L.,  Ranun- 
culus grammeuSf  L.,  Veronica  prostrata^  L.,   Trinia  vul- 
garis, DC,  etc. ;  sur  la  pente  du  mont  Merle  :  Viola 
arenicolaGhah.yScorzonera  austriaca^  Willd, :  Hetianthe' 
mum  pulverulentum  DC. ;  Arenaria  triflora,  L.,  etc. ;  sur 
le  mom  Merle  mfime  :  Ranunculus  gramineus  L. ,  (CC.) 
Glohularia  vulgaris,  L.,  Anemone  Pulsatilla  L.,  Euphor- 
bia Gerardiana,  Jacq.  avec  les  formes  remarquables  d^-> 
crites  par  M.  Chabert  (BttW.  Socim  hot,  Fr.  1871.   Ces 
r^coltes  faites,  on  gagne   pr^cipitamment   la  Mare-aux- 
F<5es  par  la  Gorge-aux-Loups.  Au  bord  d'une  petite  mare 
circulaire  couverte  de  Lemna  minor ^  L.,  on  peut  rdcolter 
le  Polygonum  hydropiper,  L.  Prfes  des  Mares-aux-F6es, 
dans  les  lieux  humides,  existent  en  abondance  les  Illece- 
brum  verticillatum,  L.,  Corrigiola  littoralis,  L. ;  dans  les 
mares  m6mes,  les  Elaiine  hexandra^  DC,  octandra,  L., 
et  Alsinastrum,  L.,  Callitriche  hamulataj  Kiitz.,  Nitella 
translucens,  Agardh,  Helosciadium   inundatum,  Koch, 
Pilularia  globulifera,  L. ;  Elodea  canadensis  et,  dans  les 
plaines  s^ches  qui  les   entourent  :  Myosotis  versicolor, 
Rchb.,  Helianthemum  guttatum,  Mill.,  Nardus  stricia, 
L.,    Tri folium  subterraneum,  L.  Les  bois   environnants 
offrent  :  Amelanchier  vulgaris,  Moench,  Aria  latifoliay 
et  Torminaria  vulgaris.  Ces  r^coltes  termin^es,  on  rejoint 
le  pav^  de  Bouron  par  le  carrefour  des  forts  Marlotte, 
oil,  sous  les  h^tres,  abonde   le    Monotropa  Hypopithys, 
Wallr ;  et  aux  bords  de  la  grande  route,  dans  les  talus 
sablonneux,   les   Festuca   bromoideSj   L.,  F.    sciuroides^ 
Roth;  enfin,  dans  les  parties  plus  ombragdes,  les  :  Orchis 
Jacquini,  Godr.,   0,  galeata,  Lam.,  0,  fusca,  Jacq.,  0. 
simia^  Lam.,  etc.  Retour  ^ Fontainebleau. 
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Liste  de  qaelqaes  Deshidi^es  qui  croissent  dans  les  mares  a  Sphagnum 
de  Franchard  (Fdret  de  Footainebleau)  (1). 


Penium  Naegelii,  Br^b. 
Glosterium  parvulam,  Noeg. 

—  setacenm,  Eh. 

—  subtile,  Br6b. 
Tetmemorus  Brebissonii,  Ralfs. 

•-    granulatus  Ralfs. 
Docidium  Baculum,  Breb. 
SphsBrozosma     verlebratum , 

Breb. 

—  tinctum,  Ralfs. 
Hyalotheca    dissiiiens,    (Sm.)- 

Br6b. 
Bambusina  Brebissonii,  Ktz. 
Desmidiam  Greviliii,  &tz. 

—  Swartzii. 
Gosmarium     tetrophlhalmum, 

Breb. 

—  cucumis,  Gorda. 

—  pyramidatum,  Brdb. 

—  quadratum,  Ralfs. 

—  venustum,  Brdb. 

—  Phaseolas,  Br^b. 

—  ornatnm,  Ralfs. 
EuaStrum  verracosam,  Eh. 

—  pectinatum,  Br^b. 

—  obloDgum,  Ralfs. 
Euaslrum  affine,  RaUs. 


Eaastrnm  Ralfsii,  Rab. 

—  elegans,  Br^b. 

—'    binaie,  (Turp.j-Ralfs. 
Micrasterias  trimcata,  Br^b. 

—  furcata,  Ag. 
Staurastrum  muticam,  Breb. 

—  orbiculare,  Ralfs. 

—  dejeclum,  Breb. 

—  mucronatum,  Ralfs. 

—  cuspidatum,  Br6b. 
~    aristiffirum,  Ralfs. 

—  brachiatum,  Ralfs. 

—  granulosum,  Ralfs. 

—  polymorphum,  Br^b. 
«-    paradoxum,  Meyen. 

—  teliferum,  Ralfs. 

—  echinatucn,  Br6b. 

—  paD£;ens,  Br6b. 

—  aculeatum,  Menegh. 

—  armigernm,  Br6b. 

—  \estitnm,  Ralfs. 

—  gracillimam,  Br^b. 

—  enorme,  Ralfs. 
Xanlhidium  Antilopseum,  Br^b. 

—  fasciculatum,  Eh. 
Arthrodesmus  convergens,  Eb. 


Liste  de  quelqaes  HiPAiiQCBS  qu'on  peat  recolter  ^  Fontainebleau. 

Nous  n'indiqueroDs  que  les  espSces  non  signal^es  dans 
rherborisation  de  Meudon. 


(1)  Oress6e  par  M.  P.  4>etit. 
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Riccia  flaitans,  L.  >-  Dans  les  mares ;  ne  frnctifie 

qne  sar  le  sol  et  tr^s  rare- 

ment.  RR. 
Frollama  Tamarisci,  N^es.         —  Sur  les  rochers   ombrages ; 

fructifie  aa  printemps.  G. 
Lejennia  serpyllifolia,  Lib.        —  Sur.   les    rochers   hnmides; 

fractifie  tr^s-rarement.  R. 
Madotheca  Isevfgata,  Dam.        —  An  pied  des  arbres  des  allies 

touffues;  fructifie  enavril. 

AC. 

—  platyphylla,  Dum.  —         Id.       Id.  Id. 
Mastigobryamtrilobatam,  Nees.  —  Au  pied  des  arbres  et  des  ro- 
chers ombrages,  (Fontaine 
Sansainede).  sterile,  RR. 

Sphansecetis  communis,  Nees.  —  Dans  les  Sphagnum  (Fran- 
chard,  Bellecrois).  Sterile. 
R. 

Jungermanniaventricos^,  Dicks. —  Talus  sablonneux;   fructifie 

tr^s-rarement.  AR. 

—  bicrenata,  Lind«  —  Talus  ombrages;  fructifie  en 

ayril.  AR. 

—  barbata  var.  quinque-  ^—  Sur    les    rochers  humides. 

dentata,  N6es.  Sterile.  AR. 

—  Au  pied  des  rochers  ombra- 

—  trichophylla,  L,  gds;  fructifie  en  avril,  mai. 

R. 


Liste  des  principaux  Lichens  de  la  for6t  de  Fontalnebleau  (1). 

Ephebe  pubescens,  Fr.  —  Sur  les  rochers  iFranchard. 

Leptogium  subtile,  Ach.  —  ifans  les  fosses. 

Gollema  microphyllum,  Ach.     —  Sur  les  ormes. 
Sphinctrina  microcephala,  Tul.  —  Sur  le  Pertusaria  melaleucay 

Dub. 
Galicinm  adspersum,  Pers.        —  Sur  les  pins. 
G.    —    chrysocephalum,  Ach.  —  Sur   les  pins  pr6s  le   Mail 

Henry  IV. 

•  (i)  Extrait  de  VHerbar,  Lichen,  parisiensium  de  Nylander. 
Verlot.  —  Bolaniste.  ^ 
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GaUciam  melanophseam,  Fr.      — 


C.    —    trichiale,  var.  stemo- 

nernn  Fr. 
C.    —    snbtlle,  Pers. 
G.    —    qnercinnm,  Pers. 
G.    —    roscidam,  Flk* 
G.    —    tracheiinam,  Ach. 
Trachylia  stigonelia,  Fr. 


T.    —    commanis,  var.  cocco- 

dis,  Fr. 
T.    —    leccdeina,  Nyl. 
Gladonia  fareata,  Hoffm. 
Gladonia  squamosa,  yar.  deii- 

cata,  Ehrhr. 
Gladonia  digitata,  Hoffm. 

Boeomyoes  rosens,  Pers. 
B.    —    rnfus,  Acb. 
Platysma  glaacum,  Hoffm. 
Solorina  saccata,  Ach. 
Sticta  fuliginosa,  Ach. 
Parmelia  caperata,  Ach. 
Parmeiia  pertusa,  Sch»r. 
Amphiloma  lanuginosum,  Ach. 
Lecanora  parella,  Ach. 
L.    —    glaucoma  forma  sub- 
car  nea,  Ach. 
L.    —    badia,  Ach. 
Lecanora  sophodes  forma  atro- 

cinerea,  Fr. 
L.    —    rubra,  Ach. 
L.    —    haBmatomma,  Ach. 
Urceolaria  scruposa  forma  are- 

naria,  Ach. 

PertusariacommuniSy  var.  areo 
lata,  Fr. 

P.    —    Wulfeni;  DC. 
Thelotrema  lepadinum,  Ach 
Lecidea  sanguiaeo  atra,  Fr. 


Sur  les  pins  pr^s  le   Mail 
Henry  IV. 

—  Sur  les  pins. 

—  Sur  les  chdnes. 

—  Id. 

—  Id. 

—  Id. 

—  Sur  les  thalles  des  Pertuta- 

ria. 


Snr  les  rochers. 

Sur  les  pins. 

Sur  les  troncs  des  chdnes 
morts. 

Sur  les  rochers  et  les  mous- 
ses. 

Dans  les  fosses. 

Dans  les  fosses. 

Sur  les  rochers. 

Sur  la  terre  humide. 

Sur  les  rochers. 

Sur  les  rochers. 

Sur  le&  rochers. 

Sur  les  rochers. 

Sur  les  rochers. 

Sur  les  rochers  des  lieux 
ombrages. 

Sur  les  rochers. 

Sur  les  rochers. 

Sur  les  chdnes. 

Sur  les  rochers. 

Sur  la  terre  silicense. 


Sur  les  rochers 4 

-  Sur  les  hdtres  et  les  chdnes. 

-  Snr  les  chines. 

-  Sur  les  racines  des  chines. 
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Leeidea  flexnosa,  Fr.  —  Sur  les  gen^riers. 

L.    —    parasema.  var,  entero Sur  les  pierres. 

leuca,  Ach. 
L.    — -    intumescens,  Fr.  —  Sur  les  rochers,  k  Franchard. 

L.    —    rivulosa,  Ach.  —  Sar  les  rochers. 

L.    —    disciformis,  Fr.  —  Sur  les  rochers. 

L.    —    Digritula,  Nyl.  —  Sur  les  pins. 

L.     —    grossa,  Pers.  —  Sur  les  chdnes. 

L.    —    preinnea,  Ach.  —  Sur  les  rochers  nn  pea  om- 

brag^s. 
L.    —    parasitica,  Flk.  —  Sur  les  Pertusaria, 

Graphis  elegans,  Ach.  —  Sur  les  houx  pres  des   ro- 

chers, k  Canon. 
Opegrapha  lyncea,  Borr.  —  Sur  les  ch6nes. 

0.    —    var.  spilomatica,  Fr. 
0.    ~*    varia,  var.  signata  Fr.  -^  Sur  les  penpliers. 
Arthenia  pniinosa,  yar.  medu-  —  Sur  les  chines. 

sula,  Pers.. 
Endocarpon  hepaticum,  Ach.     —  Sur  la  terre  sablonnense. 
Lenormandia    Jungermannia3,  —  Sur  les  rochers  et  les  gen^- 

Del.  vriers. 

Thelopsis  mbella,  Nyl.  —  Sur  les  rochers  k  Canon. 

Scutula  Wallrothi,  Tul.  —  Sur  les  thalles  da  Peltigera 

eanina. 
Leptogium  scotinum,  Fr.  —  Sur  les  rochers. 

Gollemaconglomefatam,Hoffm.  —  Sar  les  peupliers. 
Galicium  disseminatum,  F.        —  Sur  les  chdnes. 
C,    —    alboatrum,  Flk.  —  Sur  les  chdnes. 

Cladonia  endivisBfolia,  Fr.  —  A  terre. 
C.  —  papillaria,  Hoffm.  —  A  terre. 
Cladonia  macilenta,  yar,  os-  —  Sur  les  ^rees  des  pins. 

treata,  Nyl. 
Nephroma  l8Byigatam,yar.p»-  —  Sar  les  roehers. 

cile,  Ach. 
Peltigera  horizontalis,  Hoffm.    —  Sur  les  rochers. 
Sticta  silyatica,  Ach.  —  Sur  les  rochers. 

Parmelia  sinuosa,  Ach.  —  Sur  les  rochers. 

P.    —    physodes,  Ach.  —  Sur  les  rochers. 

Pannaria  nebulosa,  Hoffm.        —  Dans  les  fosses. 
Lecanora  cerina,  var.  pyracea,  —  Sar  les  yieux  ormes. 

Ach. 
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Lecanora  phlogina,  Ach. 

L.    —    constanSy  Nyl. 

L.    —    yaria,  Ach. 

L.    —    sophodes  (metaboUca, 

Ach). 
Urceolaria  scruposa  (Stictisli- 

chenicola,  Mont.). 
Umbilicaria  mnrina,  DC. 
L.    •—    carneoia,  Ach. 
D.    —    fascescens,  Sm. 

L.    —    quernea,  Ach. 

L.    —    holomelsena,  Flk.  var. 

vernifera,  Nyl. 
L.    —    turgidula,  Fr. 
Opegrapha  atra  forma  steriza , 

Ach. 
Gassicnrtha  silacea,  F^e. 


—  Sur  1e  Robinapseudo  aecacia 

—  Sur  le  gen6vrier. 

—  Dans  les  bois  de  pins. 

—  Sor  les  chines. 

—  Sar  les  6cailles  dn  Caladonia 
pyxidata. 

—  Sur  les  rochers. 

—  Sur  les  chdnes. 

—  Sur  les  pins  pr&s  da   Mail 
Henry  IV. 

—  Sar  les  chdnes. 

—  Sur  les  h^tres. 

—  Sur  les  pins. 

—  Sur  les  rochera  ombrag6s. 

—  Sur  les  rochers. 


Liste  des  Lichens  recaeillis  &  Fontainebleau,  parM.  leDrNylander  (i). 

S.  —  Indique  que  ces  espfeces  sont  saxicoles. 
T.  —  —  —  terrestres. 

C.  —  —  —  corticoles. 

L.  —  —  —  lignicoles. 

A.  —  Byssaeei,  Nyl.         Galidum  paroicum.  Ach.  (S.). 

Ephebe  pnbescens,  L.  (S.).  Z    PSArlVl""' 

B.  —  Collemaeei,  Nyl,  —    roscidum,  Flk.  (C). 

—    corynellum,  Ach.  (S.). 
Collema  pulposum,  Ach.  (T.).    —  stemoneum,  Ach.  (C). 
Leptogium  sinuatum,  Huds.  (S  j.Bseomyces  rnfus,  DC.  (T.). 
—  microphyllnm,  Ach.  (G.).Gladonia  pyxidata,  L.  (T). 

^         ,.  ,  .  „  ,  —    fimbriata,  Hofftn.  (T.). 

C.  —  Ltehenaeet,  Nyl.  _    pilyrea,  Flk.  (T). 

Trachylia  subsimilis,  Nyl.  (S.).    "^ gracilis f.  chordaUs.  Flk. 


(1)  In  Bullet.,  Soc,  Linn.,  de  Paris,  n«  16  p.  123-124. 
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Cladoniasqnamosa^Hoffm.  (T.). 

—  f areata,  Hof fm .  (T . ) . 

—  pungens.  Ah.  (T.). 

-^    cornucopioides,  L.    (T.). 

—  macilenta,  Hoffm.  (T.). 
Ramalina  calicaris,  Ach.  (C). 

*    —    pollinaria)  Ach.  (S.). 
Getraria  acaleata  f.  edentula, 

Ach.  (T.) . 
Piatysma  glaucum,  L.  (S.)* 
Evernia  prunastri,  L.  (C). 
Parmelia  caperata,  L.  (S.). 
-—    perlata,  Ach.  (S.). 

—  ciliala,  DC.  (S.). 

—  IsBvigata,  Sm.  (S.). 

—  revoluta,  Flk.  (S.). 

—  conspersa,  Ach.  (S.). 

—  saxatilis,  L.    (S.). 

—  omphalodes,  Ach.  (S.). 

—  sulcata,  Tayl.(S.C.). 

—  acetabalum,  Dub.  (G.) 

—  prolixa,  Ach.  (S.). 

—  fuliginosa,  Ft.  (S.). 

—  subanrifera,  Nyl.  (L.). 

—  physodes,  Ach.  (S.). 
Lobarina     scrobiculata.    Scop. 

(S.). 
Stictioa  faliginosa,  Ach.  (S.) 

—  silvatica,  Ach.  (S.). 
Peltigera  canina,  Hoffm.  (T.) 

—  rnfescens,  Hoffm.  (T.) 
'   —    borizoDtalis,  Hoffm. 

—  polydactyla,  Hoffm.  (T.S). 
Solorina  saccata,  L.  (T.)   * 
Physcia  parietina,  L.  (G.). 

— ,  chrysophthalma,  DG.  (G). 

—  ciliaiis,  L.  (G.j- 

—  pilyrea,  Ach.  (C.). 

—  aipolia,  Ach.  (G.). 

—  stellaris   var.     leptalea, 
DG.  (G.). 


Physcia  stellaris  var.    tenella 
Scop.  (G.). 

—  obscara,  Ehrhr.  (G.). 
Umbilicaria  postalata,  Hoffm. 

S.). 

—  marina,  DG.  (S.). 
Lecanora  callopisma,  Ach.  (S). 

—  —    83rmpagea,  Ach.  (S.). 

—  mnroram,  Hoffm.  (S). 
^    cilrina,  Ach.  (S.). 

—  ferruginea,  Huds  (G.  S.)> 

—  carina,  Ehrhr.  (G.j. 

—  pyracea,  Ach,  (S.). 

—  yitellina,  Ach.  (S). 

—  atrocinerea,  Dicks.    (S). 

—  saxicoia,  Poll.  (S.). 

—  galactina,  Ach.  (S.). 

—  subfusca,  Ach.(G.).    > 

—  parisiensis,  Nyl.  (G.). 

—  rogosa,  Pers  (G.). 

—  subcarnea,  Ach.  (S.). 

—  conizaea,  Ach.  (G.). 

—  symmictora,  Nyl.  (G.). 

—  parella,  L.  (S.). 

—  nitens,  Pers.  (S.). 

~  hsematomma, Ehrhr.  \S.) 
Pertusaria  amara,  Ach.  (G.).. 
— -    globalifera,  Turn.  (G.). 

—  mullipuucta,  Turn.  (G.)* 

—  communis,  DC.  (G.). 

—  coraliina,  L.  (S.). 

—  Wulfeni,  DG.  (C.). 

—  pustulata,  Ach.  (G.). 

—  leioplaca,  Ach.  (G  ). 
Urceolaria  scruposa,  L.  (S.). 
Lecideapelidna,  Ach.  (S.). 

—  rivulosa,  Ach.  (S.). 

—  parasema,  Ach.  (C.). 

—  —  var.  eUeochroma,  Ach. 

.       (C). 

—  fuscocinerea,Nyl.  (S.). 

20. 
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Lecidea  disciformis,  Fr.  (C).  Normandina  pulchella,  Borr. 

—  superaus,  Nyi.  (S.).  (Sur  mousses  et  Jongermanes). 

—  alboatra,  Hoffm.  (C).  Yerrucaria  muralis,  Ach.  (S. 

—  myriocarpa.  DC.  (C).  —    nigrescens,  Pers.  (S.). 

—  geographica,  L.  (S.).  —    nitida,  Schrad.  (C). 
Opegrapba  atra,  Pers.  (C).  —    epidermidis,  Acb.  (C). 

—  diapbora,  Ach .  (G . ) .  Amphiloma  lanQginosam^Hoifm .  • 

—  lyncea,  Sm.  (C).  (S). 

Graphis  scripta,  Acb.  (C).        Lepraria  chlorina,  Ach.  (S.). 
Aathonia  prainosa,  Ach.  (C). 

^nam^ration  des  principaux Champignons  qui  croissent  h  FontainebleaD(l] 

Au  printemps,  A  la  liste  des  esp^ces  d6j^  signal^es  dans 
le  bois  de  Meudon,  il  convient  d'ajouter:  Podisoma  fuscum 
Dub.  el  clavarioa forme  Dub.,  en  avril-mai  sur  les  gen6- 
vriers;  et,  sur  les  vieilles  souches,  le  Reticularia  maxima 
Fr. 

En  automne,  on  pent  r^colter  : 

!•  De  la  gare  du  chemin  de  fer  au  Calvaire,  en  passant 
sons  un  massif  d'AbieSy  et  du  Calvaire  k  Fontainebleau, 
les  esp^ces  suivantes : 

Armillaria  robusta,  etA.  Sch.  Leuzites  flaccida,  Fr. 

Clitocybe  odora,  Bull.  Fistalina  hepatica,  Schseff. 

—  candicans,  Pers.  Boletus  luteus,  L. 
Oollybia  longipes,  Bull.  Polyporus  stypticus  Pers. 

—  maculata,  etA.  Schw.  Gorticium  giganteum,  Pers. 

—  conig^ra,  Pers.  Hydnum  auriscalpium,  L. 
Mycena  iuteo-alba,  Bolt.           Glavaria  formosa,  Kromb. 

—  •  vulgaris,  Pers.  —      abietina,  Pers. 
Yolvaria  volvacea,  Bull.  Galocera  viscosa,  Fr. 
Nolanea  mammosa,  L.  Phallus  impudicus,  L. 
Pholiota  sphaleromcrpha  Bull.       —      caninus,  Huds. 
Inocybe  strimiceps,  Fr.  Geasier  farnicatus,  Huds. 
Hygrophorus  erubescens,  Fr.  Polysaccum  pisocarpium,  Fr. 
Lactarius  uvidus,  Fr.  Torrubiaophioglossoides^Ehrhr. 

—       deliciosus,  L.  Poronia  punctata,  L. 

Russttla  Queletii,  Fr.  Peziza  abietina,  Pers. 

Gantharellus  aurantiaeus,  Wulf . 

i)  Cbmmuniquee  parM.  Roze. 
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2°  De  Fontaineblean  au  Mail  de  Henri  IV,  en  explorant, 
k  droite,  les  bois  de  pins  jnsqu'au  polygone,  on  trouvera : 

Amanita  excelsa,  Fr.  Gortinarias  arvinaceus,  Fr. 

—  porphyria,  Alb.  el  Schw.      —    multiformis,  Fr. 

—  junqnillea,  Quel.  —    bolaris,  Pers. 
Lepiota  FriesU,  Lach.                  6omphidiusglutinosas,SchaBff. 
Tricboloma  coryphaBom,  Fr.         —    viscidns,  Fr. 
CoUybiamaculata,  Alb  et  Schw.  PaxiUusatrotomentosaSyBatsch. 

—  hariolorum,  DC.  —    pannoides,  Fr. 
Mycena   saagainolenta,  Alb  et  Hygrophorns  pratensis,  Pers. 

Schw.  .  —         limacinns,  Scop. 

Pleurotus  corticatns,  Fr.  Lactarins  deliciosns,  L. 
Yolvaria  gloiocephala,  DC.  -^       glyciosmus,  Fr. 

Pluteus  nmbrosus,  Pers.  Russula  Queleti,  Fr. 

Glitopilus  papinalis,  Fr.  Gantharellns  aurautiacas,  Wulf . 
Hypholomaappendiculatam,Bnl].  Hydnnm  molie,  Fr. 

Psilocybe  Foenisecii,  Pers.  Glavaria  pratensis,  Pers. 

Goprinus  tergiversans,  Fr.  Elaphomyces  asperains,  Yitt 

3<*  De  Fontaineblean  au  Gros-Fouteau  et  k  la  Fontaine- 
Sanguin^de,  on  pourra  recneillir  les  : 

Amanita  junqnillea,  Quel.  Gortinarius  elatior,  Fr. 

Armillaria  mucida,  Schrad.  —    arvinaceus,  Fr. 

Tricholoma  resplendens,  Fr.  —    bolaris,  Pers. 

Hygrophorus  erabescens,  Fr.  —    fulgens,  Fr. 

Glitocybe  inversa.  Scop.  —    coccineus,  Schaeff. 

—  gilva,  Pers.  —    psittacinus,  Schaeff. 
GoUybia  radicata.  Relh.  Marasmius  globutaris,  Fr. 
Mycena  amicta,  Fr.  Boletus  spadiceus^  Schaeff. 
Yolvaria,  speciosa,  Fr.  Fistulina  hcpatica,  Schaeff. 
Glitopilus  popinalis,  Fr.  Polyporus  sulphureus,  Bull. 
Pholiota  phalerata,  Fr.  ~    nidulans,  Fr. 

—  adiposa,  Fr.  —    cuticularis.  Bull. 
Flammula  helomorpha,  Fr.  —    nigricans,  Fr. 
Naucoria  cerodes,    Fr.  Hyduum  Erinaceus,  Bull. 
Goprinus  picaceus,  .Bull.  Auricalaria  mesenterica,  Bull. 
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Peziza  onotica,  Pers.  Spbsria  uda,  Pers. 

—  sruginosa,  Fr.  Spumeria  alba,  Ball. 

—  badia,  Pers.  Leocarpas  veroicosus,  Pers. 
Helvella  lacnnosa,  Afz. 

4°  De  Fontainebleau  au  rocher  Gassepot,  par  le  mon 

Ussy  et'la  Groix-d'Angas,  on  recueillera  les  : 

Amanita  ovoidea,  Bnll.  Rassuia  ocbracea,  Alb.et  Scbw 

—  porphyria,  Alb.  et  Sehw.  Marasmias       fuscoparpnrens, 
Tricholoma  resplendens,  Fr.  Pers. 

—           Golumbetla,  Fr.  Polyporas  Schweinitzii,  Fr. 

Glitocybe  expallens,  Pers.  —    fuinosas,  Pers. 

Mycena  Seynii,  Qael.  Daedalea  unicolor,  Fr. 

—  ha^matopus,  Pers.  Stereom  ochroleacam,  Fr. 

—  gypsea,  Fr.  Gorticiam  incarnatnm,  DG. 
Leptonia  eachlora,  Lasch.  —    giganteam,  Fr. 
Pholiota  marginata,  Batsch.  Clavaria  abietiDa,  Pers. 
Inocybe  plumosa,  Bolt.  —    flaccida,  Fr. 
HebeloDiacapniocephalam,  Bull.  Lycoperdon  velatum,  Vitl. 
HypholomaGandolleaDum,  Fr.  Geaster  fimbriatus,  Fr. 
Bolbitius  vitellions,  Pers.  Eadogone  pisiformis,  Tul. 
Gortinarius  rigidus,  Scop.  Peziza  hyalina,  Pers. 

—  orellanus,  Fr.  —    Herbarum,  Pers. 
PaKillusatrotomentosns,  Batsch.  Rhizina  andulata,  Fr. 
Uygropborus  melizeus,  Fr.  Nectria  aarantia,  Fr. 
Lactarias  scrobicalatus,  Scop.  Elaphomycos  variegatus,  Vitt. 

—  pallidus.  Pars.  —    granalatas,  Fr. 
Russala  lepida,  Fr.  Diderma  spumarioides,  Fr, 


^nam^ration  des  principales  espfeces  de  Mousses  qai  croissent  dans 

la  forftt  de  Fontainebleaa  (t). 

Outre  la  plupart  des  Mousses  des  terrains  siliceux  du 
bois  de  Meudoa.  le  bryologue  trouvera  : 

Weissia  fugax,  Hedw.  —  Fissures  des  rocbers.  AR. 

(i)  GommuniquSepar  M.  E.  Bescberelle. 
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Weissia  cirrhata,  Hedw.       —  Sur  les  rochers.  CC.  parlout. 
Gynodontium  Brantoni^r.  et 

Sch .  —  Sur  les  rochers. .  CC. 

Dicranella  heteromalla  yar. 

sericea,  Sch.  —  Fissures  des  rochers.  R. 

Dicranum  inoiitaiiuin,Hedw.  —  Sur  les  rochers,  i  la  fontaine 

SanguinSde. 

—  spurioin,  Hedw.  —  Dans  les  flaques  d'eau,  sur  les 

rochers,  4  Franchard. 

—  undulatum,  Br.  Eur.       —  Sous  les  taillis,  k  Franchard 

(sterile). 
Campylopus  brevifolius,  Sch.  —  Mares  de  Belle-Croix,  (sl6rile 

—  brevipflus,  Br.  et  Sch.  —  Dans  les  mares,   sur  les  ro- 

chers (sterile). 

—  polytrichoides,  de  Not.  —  Dans  les   mares,  sur   les  ro- 

chers (sterile. 
Barbula  tortuosa,  W.  etN.     —  Terre  sablonneuse  (si6rile). 

—  squarrosa,  de  Not,        —  Terre  graveleuse  (sterile). 

—  ruraliformis,  Besch.      —  Terre  sablonneuse,  prfes  de  la 

fontaine     Sanguinede    (ste- 
rile). 
Grimmia  SchuUzii,  Wits.       —  Sur  les  rochers.  CC. 

—  trichophylla.  Grew.       —  Sur  les  rochers.  R. 
Rhacomitrium  he  teres  tichum^ 

Brid.  —  Sur  les  rochers.  CC. 

—  lanuginosum,  Brid.       —  Sur  les  rochers.  CC 

—  canescens,  Brid.  —  Terre  sablonneuse. 
Hedwigia  ciliata,  Hedw.          —  Sur  les  rochers.  CC. 
Ulota  Hutchinsiae,  Ach.           —  Sur  les  rochers.  CC. 

—  crisja,  Br.  et  Sch.         —  Sur  les  hfetres.  R. 
Brachythecium  velutinum.Br.  — 

et  Sch.  Sur  la  terre, les  vieilles  route 

—  rutabalnm,  Br.  et  Sch.  —  Id.  Id. 

—  populeum,  Br.  et  Sch.  —  Sur  les  pierres. 
Scleropodium  illecebrum,  Br.  —  Sur  la  terre. 

et   Sch. 
Eurbynchium  striatum,  Br.  et       Sur  la  terre.  CC. 
Sch.  — 

—  piliferum,  Br.   et  Sch.  —  Terre  ombragee  humide,  dans 

les  haies.  R.  ea  fruits. 

—  praelongum,  Br.  et  Sch.  —  Id.         Id.        C. 

—  androgynum,  Sch.         —  Lieux  marecageux. 
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Enrhynchium  Slokesii,  Br.  et  —  Dans  les  bois,  les  haies.  CC. 
Sch. 

—  pumilum,  Br.  et  Sch.     —  Sur  la  lerre  ombragee.  CC. 
Rhynchostegium  tenellum,  Br.—  Sur  la  terre,  le  long  des  mnrs. 

et  Scb.  — 

—  oonfertum,  Br.  et  Sch.  —  Sur  la  lerre,  les  pierres  om- 

brag^es. 

—  murale,  Br.  et  Sch.      —  Pied   des   murs,  le  long  des 

ruisseaux. 
Thamnium  alopecurum,  Sch.  —  Bois  ombrag^s  humides. 
Plagiothecium  silesiaoum,  Br.  —  Sur  les  vieilles  souches. 
et  Sch. 

—  denliculalum,Br.etSch.—  Vieilles     souches    et    sur   la 

terre  ombragee. 

—  silvaticuna,  Br.  et  Sch.  —  Bords  des  ruisseaux. 
Amblystegium  serpens,  Br.  et  —  Troncs  d'arbres,  terre  ombra- 

Sch.  g6e. 

Hypnum  Sommerfeltii,  Myr.  —  Base  des  vieux  murs,  lalus. 

—  polygamum,  Sch.  —  Lieux  marecageux. 

—  stellatum,  Sch.  —  Mar^cages  et  prairies  humides. 

—  commutatum,  Hedw.  —  Prairies  humides. 

—  filicinum,  L.  —  Id.  Id. 

—  cupressiforme,  L.  —  Arbres,  murs,  toils. 

—  arcuatum,  Lndbg.  —  Pr6s  humides,   haies  (sterile). 

—  moUuscum,  Hedw.  —  Terre  ;  pied  des  arbres. 

—  cuspidatum,  L.  —  Prairies  humideps. 
*-    Schreberi,  Willd.  —  Bruyferes. 

—  fluilans,  L.  —  Dans  les  mares  k  Sphagnum, 

—  purum,  L.  —  Bruy6res. 
Ortbotrichum  Sturmii,  H.        —  Sur  les  rochers.  CC. 

Bryum  alpinum,  L.  —  Sur  les   rochers   (sterile).  CC. 

—  pallens,  Sw.  —  Sables  et  rochers  humides. 

—  roseum,  Schreb.  —  Bois  ombrag6s.  R. 
Aulacomnium  androgynum,  —  Fissures  des  rochers  (fontaine 

Schyr.  Sanguinede.) 

—  paluslre,  Schyr.  —  Mares  4  Sphagnum  de  la  fon- 

taine Sanguinede. 
Polytnchum  commune,  L.      —    Mares  du  Mail  Henri  IV. 
Neckeracomplanata,Br.etSch  —  Rochers,  Irenes  des  arbres. 

—  crispa  Hedw.  —  Rochers,  troncs  des  arbres. 
Antitricha  curlipendula,  Brid.—  Rochers  (Con  fruits). 
Pterigynandrumfiliforme,Hedw.—  Troncs  d'arbres. 
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Pterogonimn  gracile,Sw.  —  Rochers. 

Hyloconiiumbrevirostram,Ehr  «-  Bois  ombrag^s. 

—  loreum,  L.  —  Bois  orabrag^s.  C. 
Sphagnam  acutifolium  Ehrhr.   —  Mares  de  la  foDtaioe  Sangui- 

'  nhde  et  aatres. 

—  easpidatmn,  Ehrhr.  —  Mares,  fontaine  Sangniiidde. 

—  cymbifolium,  Ehrhr.  —    Id.  Id. 

—  rigidum,  Ehrhr.  —    Id.  Id. 


VIII.  —  M  AT^TBS. 
Da  15  aa  95  juia. 


Itiniraire  :  Mantes.  —  Limay.  —  Coteau  des  C^lcstins. 
—  Ermitage  de  Saint-Sauveur.  —  FoUainville.  —  Bois  du 
Coudray  et  retour. 

Apr^s  avoir  pass^  le  pout,  en  allant  de  Limay  au  coteau 
des  C^lestius,  sur  les  crates  d*un  yieux  mur,  on  recueil- 
lera  en  fruits  VHutchinsia  petrasa,  R.  Br. ;  sur  les  rochers 
calcaires  du  coteau  :  Astragalus  monspessulanus ^  L., 
Coronilla  minima,  L.,  Helianthemum  vulgare,  Gaertn., 
J7.  pulverulentum,  DC,  H.  canum^  Dun.,  Rosa  andegaven- 
siSf  Bast.,  Rosa  dumetorum,Thm\Lj  Rosasepium,  Thuill., 
Rosa  riibiginosa,  L. ;  dans  les  pelouses  herbeuses  :  Ophry^ 
apifera,  Huds.,  0.  arachnites,  Rchb.,  0.  aranifera,  Huds., 
Loroglossum  hircinum,  Rii;h.,  Anacamptis  pyramidalis. 
Rich;  tout  k  cdt^,  dans  les  lieux  arides  et  pierreux  : 
Epipactis  atrorubens^  Rchb.,  Cytisus  decumbetis,  Walp., 
Orobanche  omenta,  Bert.,  parasite  sur  les  racines  des 
Hippocrepis  comosa  et  Onobrychis  saliva,  0.  epithymum, 
DC.,  sur  celles  des  Thymus  serpyllum  et  Teucrium 
Chama^drys,  0.  galii,  Vauch.,  sur  les  Galium;  pr^s 
de  Termitage  de  Saint-Sauveur  :  Thesium  humifusum, 
DC,    Fumaria    micrantha,     Lag.,     Sesleria    casrulea. 
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Ard.,  Camelina  sativa,  L.,  Peucedanum  carvifolium, 
Vill.  Aprfes  avoir  Iraversd  le  village  de  Follainville,  on 
arrive  au  bois  du  Goudray,  \k,  aux  bords  des  allies 
peu  fr^quent6es,  on  peut  r^colter  VAvena  pratensis,  L., 
et,  dans  les  clairi^res  de  ce  mdme  bois,  les  Anacamptis 
pyramidalis,  Rich.,  Hypochasris  maculata^  L.,  Limodorum 
abortivumt  Sw, ;  dans  Jes  lieux  herbeux  et  mar^cageux  : 
VOphioglossum  vulgatum,  L.,  et  Ic  tr^s-rare  Herminium 
monorchisy  R.  Br,  De  ce  point,  on  retourne  k  Mantes  par 
les  bords  de  la  Seine  ou,  sur  les  rochers  qui  bordent  la 
route,  on  peut  encore  recueillir  :  Melica  nebrodensis, . 
Pari.,  Crepis  pulchra^  L.,  Famiculum  vulgare,  Gsertn. ; 
dans  les  moissons  :  Saponaria  Vaccaria  L.,  Papaver  du- 
bium^  L.,  P.  Argemone,  L.,  P.  hybridum.  L. ;  et  enfin, 
dans  les  pelouses  s^ches  et  peu  herbeuses  :  Polygala  cal- 
carea^  Schultz,  Ononis  Columnce,  All.,  etc.  Relour  k 
Mantes. 


IX.  -^  Montmorency. 


Du  90  JUD  au  10  joillet. 


UMraire :  Station  d'Enghien.  —  Montmorency.  —  Le 
trou  d'Enfer.  —  Environs  du  village  de  Daumont.  —  Le 
chateau  de  la  Chasse.  —  Retour  par  Ermont. 

Aux  bords  d'un  dtang  contlgu  k  celui  d'Enghien,  on 
trouve  les  Ranunculus  lingua^  L.,  et  Lathyrus  palustriSy 
L.  Apr^s  avoir  traverse  rapidement  Montmorency  et  avant 
de  p6n6trer  dans  la  fordt,  les  champs  voisins  offrent  : 
Chrysanthemum  segetum^  L.,  Myosurus  minimus ^L.  (en 
fruit  avaac(5),  Delphinium  Ajacis,  L,  Dans  les  lieux  ombra- 
g^s  de  la  for6t,  au  milieu  d\me  luxuriante  v6g<^tation  pro- 
Yoqu^e  par  la  fralcheur  des  lieux,  on  peut  recueillir  : 
Ornithogalum  pyrenaicum,  L.,  Phyteuma  spicatum,  L., 
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toujours  k  fleurs  blanches,  tandis  que  dans  les  basses  men- 
tagnes  elles  sontinvariablement  bleues;  Festuca  gigantea, 
Vill.,  Paris  quadrifolia^  L.  (en  fruits);  les  parlies  plus 
^lev^es  du  bois  sont  presque  exclusivement  occupies  par 
le  Vaccinium  MyrtilluSy  L.  Un  peu  avant  d'arriver  au 
trou  d'Enfer,  daos  un  espace  restreint,  on  remarque  les 
Stachys  alpinUj  L.,  Pirola  rotundifolia,  L,,  Ophioglossum 
vulgatum^  L.,  Orchis  fusca^  Jacq.  Pimpinella  magna^ 
L.  etc.  De  ce  point,  on  rejoint  la  route  de  Montlignon  k 
Daumont,  et,  avant  d'arriver  k  ce  village,  k  gauche,  dans 
un  ruisseau  convert  de  Sphagnum,  on  observe  le  Drosera 
rotundifolia^  L.  En  se  dirigeant  sur  Daumont,  dans  un 
taillis,  a  gauche  de  la  route  qui  conduit  k  Bouffemont,  se 
trouvent  enabondance  les  Pirola  minor yL,  et  P.  rotundi- 
folia^ h.ylysimachia  nemortim,  L.,  Ophrys  mdus-avis,  L.. 
Phyteuma  spicatum,  L. ;  dans  le  pre  humide  conligu  qui 
domine  Daumont  croissent  les  Casloglossum  viride  et  Orchis 
ustulata^  L.  Ces  rdcoltes  faites,  on  revient  sur  ses  pas  et 
on  gagne  le  chateau  de  la  Ghasse,  ou,  dans  les  niarais  k 
Sphagnum  qui  bordent  la  route,  on  pent  cueilir  les 
Drosera  rotundifolia,  L.,  Erica  tetralix^  L.,  et  son  intd- 
ressante  vari6t6  anandra,  Osmunda  Regalis,  I.,  Blechnum 
Spicant,  Roth,  Nephrodium  Thelypteris,  Siremp.,  Erio- 
phorum  angv^ti folium.  Roth,  E,  latifolium,  Hoppe,  Pin- 
guicula  vulgaris,  L.,  Senecio  campestriSy  DC,  Cirsium 
pratense ,  DC, y  Carex  pulicaris,L.j  Omithogalum  pyre- 
naicum  L.,  Scorzonera  humilis,  L.,  Taraxacum  palustre, 
DC.  Derri^re  le  chateau  de  la  Chasse,  dans  les  iieux  ir^s- 
humides  qui  bordent  Tutang,  se  trouvent  en  abondance 
les  Allium  ursinum^  L.,  Asperula  odorata^  L.,  tons 
deux  en  fruits  avanc^s.  Le  Carex  maxima.  Scop.,  exisle 
^  et  1^  aux  bords  des  cours  d*eau,  et,  dans  un  marais  au 
dela  du  tombeau  du  naturaliste  Bosc  crolt  le  Carex 
Mairiif  Coss.  et  Germ. 

Du  chsLteau,  on  rejoint  la  route  qui  conduit  k  Montli- 
gnon et  qui  longe  le  trou  d'Enfer.  G*est  k  rextr6mit(5  du 
lieu  d^sign^  sous  ce  nom  que,  sur  les  hauteurs,  k  gauche, 

Veriot.  --  Botaniste. ,  21 
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M.  Mabille  (J.)  ddcouyrit  noe  gramin^e  qui  n'avait  pas 
encore  ^16  observ^e  dans  les  environs  imm^diats  de  Paris, 
le  Calamagrostis  lanceolata,  Roth.  Dans  son  voisinage,  on 
retrouve  encore  des  endroits  tourbeux  et  humides  ou  I'on 
pent  recueillii*  les  Pinguicula  vulgaris,  Blechnum  Spi" 
cant^  Osmunda  Regalis,  Carex  pulicaris,  et  autres 
d^j^  citds.  Plus  pr^s  du  village  de  Montlignon^  aux  bords 
d'un  ruisseau,  on  constatera  la  presence  du  Salix  monan^ 
dra^  Hoffm.,  bon  &  prendre  en  fleurs  au  prinlemps.  Re* 
tour  k  la  station  d'Ermont  en  traversant  les  villages  de 
Montlignon  et  d'Eaubonne. 

Liste  des  prineipaux  GHiHPiGNOits  de  la  forM  de  Montmorency  (1). 

1<»  Au  printemps. 

Les  esp^ces  suivantes  peuvent  6tre  ajout^es  k  celles  d6}k 
signal^es  dans  le  bois  de  Meudon  : 

Amanita  verna,  Ball.  Hitrophora  semi- libera »  DC* 

^      spissa,  Fr.  Helvella  monaohella,  Kr. 

Tricholoma  gambosum,  Fr.  Peziza  acetabulum,  L. 

Gollybia  aquosa,  Bull.  —    sulcata^  Pars* 

Omphalia  umbellifera,  L.  —    venosa,  Pars. 

—      naucoria-pediades,  —    succosa,  Bork. 

Fr.  —    badia,  Pers. 

Psilocybe  Spadicea,  Fr.  —    molasloma  Sow. 

Coprinus  plicatilis,  GurN  -^    subhirsuta,  Fr. 

Shizophyllum  commune,  Fr.  Helokium  rapulum,  Bull. 

Tulostoma  mammosum,  Fr.  Mitrula  paludosa,  Fr, 

Elai^omyces  ecbinatuii  Witt. 

2<*  Automne. 

Parmi  les  esp^ces  les  plus  communes,  citous  Us  sui- 
vantes : 

Amanita  Mappa,  Fr.  Amanita  rubescens,  Scop. 

—  phalloides,  Fr.  Lepiota  cristata,  Alb.  et  Schw. 

—  muscaria,  L.  Armillaria  mellea,  Fl.  dan. 

(i)  Gommuniquee  par  M.  Roze,  d'apr6s  un  catalogue  inedit 
dc  M.  BQudier. 
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Tricholoma  terreum,  Schseff. 
— '         snlphureum ,  Bull, 

—  nndom,  Bull. 
Glitocybe  infandibuliformis, 

Schaeff. 

—  laceatai  Scop. 
Gollybia  fusipes,  Bull. 

—  butyracea,  Bull. 

—  tuberosa,  Ball. 
•—      dryophila,  Bull. 

Hyccna  pora,  Pers. 

—  galericnlata,  Scop. 

—  filope»^  Ball. 

—  galopus,  Pers. 

—  epipterygia,  Scop. 
Omphalia  umbellifera,  L. 
Pleurotus  ostreatus,  Jacq. 
Entoloma  rbodopolium,  Fr. 
Glilopilus  Orcella,  Ball. 
Nolanea  pascaa,  Pers. 
Pfaoliota  matabilifl,  Sch«9ff« 
Inocybe  laDaginosa,  Ball. 

-^     rimosa.  Ball. 

—  geopbila,  Batscb. 
Hebeloma  crastaliniforme, 

Bull. 
Galera  tsnera>  Scbseff. 

-«    bypnoram,  Batscb. 
Psalliota  anrensis,  Sch»ff. 

—  cumpestris,  L* 
Hypholooaa  sablateritiam^ 

Scbsff. 
^       fascicularfl;  Hods. 
PansDolas  campanalatus,  L. 
Gopriaas  fimetarius  L. 

—  micaceus,  Bull. 
Gortinaiias  collioitas,  Sow. 

—  cinnamomeus,  L. 

—  castaneas.  Bull. 
Panillus  involutas,  Batscb. 
Hygropboros  ebaraeas,  Bull. 


Lactarius  torminosos,  Scbseff. 

—  oootroversas ,  Pers. 

—  theiogalus,  Ball. 

—  sabdalcis,  Bull. 
Russola  fcetens,  Pers. 

—  emetica,  Fr. 
Gautbarellus  cibarias,  Fr. 
Marasmius  Oreades,  Bolt. 

—  ramealis,  Bull. 

—  androsaceas,  L. 
Panas  stypticus.  Bull. 
Boletus  edulis,  Ball. 

—  subtomentosas,  L. 

—  lurid  us,  Schaeff. 

—  ftcaber^  Fr. 

-«      cbrysenteron,  Bull. 
Polyporus  perennis,  L. 
^       Kibis,  Sebum. 

—  versicolor,  L. 

—  vulgaris,  L. 
Hydnum  repandum,  L. 
Graterellus  eornuoopioides,  L. 
Tbelephora  caryopbyllea,  Fr. 

—  oristata,  Fr. 
Sterenm  purpaream,  Pers* 

—  birsutum,  Willd. 
Gorticium  sambuei,  Pers. 
Gyphella  albo-violascens.  Alb. 

et  Scbw. 
Glavaria  oristata,  Holmsk. 
Typbula  placorrhisa,  Rchb« 
Galocera  Carnea,  Fatscb. 
Exidia  glandalosa,  Bull. 
Geaster  bygrometrieos,  Pers. 
Lyeoperdoa  oepseforme,  Ball. 
Scleroderma  ralgare,  Pers. 
Gyathiis  striatns,  Hoffm. 
Elaphomyces  variegatus,  Vitt. 

—  granulatns,  Fr. 

—  cyanosporus,  Tul . 
Peziasa  maoropus,  Pers. 
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Pezixa  aurantia,  Fl.  dan. 

—  vesiculosa,   Sar. 

—  convexula,  Pers. 

—  subhirsuta,  Fr. 

—  pilosa,  Fr. 

—  sobfasca,  Fr. 
Ryparobius  Gookei,  Gr. 

—  dubius,  Bond. 
Saccolobus  neglectas,  Road. 
Ascolobus  carbonicola,  Bond. 

—  furfnracea,  Pers. 
Balgaria  inquioans,  Fr. 
Helotiom  aciculare,  Ball. 


Helotium  fractigenum,  Ball. 

—        virgaltoram  Fr. 

^       callosam,  Bull. 
Rhytisma  acerinam,  Pers. 
Hysterium  fraxini^  Pers 

—        pulicare,  Pers. 
Hypoxylon  fuscam,  Pers . 
Eutypa  corticis,  Fr. 
Nectria  Ribis,  Tode. 
Sphsria  spermoides,  Hoffm. 
Hormospora  stercoris,  DC. 
Podosphsria  bicornis,  L6v. 
Trichia  nigripes,  Pers. 


Parmi  les  esp^ces  de  Champignons  signal^es  comme 
rares  dans  ia  flore  parisienne  et  qu'on  pent  rencontrer  dans 
la  forfit  de  Montmorency,  nous  signalerons  les  suivantes  : 


Amanita  porphyria,  Alb.  et 
Schw. 

—  strobiliformis,  Vill. 

—  solitaria,  Bull. 
Lepiota  mastoidea,  Fr. 
Pleurotas  almarius,  Bull. 

—  Pometi,  Fr, 

—  pinsitusy  Fr. 
Volvaria  bombycina,  Sch^ff. 
Pluteus  nanas,  Pers. 

,  —     semibulbosas,  Lasch. 
Leptonia  Linkii,  Fr. 

—  enchlora,  Lasch 
GopriDQs  oblectus,  Bolt. 

—  Hendersoni,  Berk. 
Hygrophoras  obrusseus,  Fr. 
Lactarius  iiisulsus,  Fr. 
Russula  xerampelina,  Schseff. 
Gaiitharellus  infundibulifor- 

mis,  Scop. 

—         cupuiatuSyFr. 
Marasmius  amadelphus,  Ball. 


Boletus  breyiporus,  Pers. 
Polyporus  frondosus,  F.  dan. 
Craterellus  sinuosus,  Fr. 

Telephora  clavularis,  Fr. 

Gypnella  lacera,  Fr. 

Glavaria  aurea,  Schsff. 
—      fusiformis,  Sow. 

Tremella  frondosa,  Fr, 

Lycoperdon  echinatum,    Pers. 
—         yelatum,  Vitt. 

Hymeoogastcr  vulgaris,  Tul. 

Nidularia  granulifera.  Holms. 

Onygena  cervinaAlb.  et  Schw. 

Eudogone  macrocarpa,  Tal. 

Elaphomyces  Levellei,  Tul. 

Peziza  melastoma,  Sow. 

Saccobolus   globulifer.  Bond. 

Ascolobus  viridis,  Gurr. 

Geoglossum   olivaceum,  Pers. 

Torrubia  capitata,  Holms. 

Nectria  Kousseliana,  Mont. 

Sphaeria  chaetospora,  Grouan. 
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Raphidospora  lageniformis,         Graterium  minntum,  Fr. 
Gorr.  Trichia  clavata,  Pers. 

Hormospora  bisporula,  Gronan. 

X.  —  Montfort-l'Amaury  a  Gambaiseuil  (4). 

Du  15  juin  an  15  juillet. 

En  montant  de  la  statioa  de  MoDtfort-l'Ainaury  k  Mont- 
fort,  on  pourra  rdcolter  d^s  en  sortant  de  la  gare,  dans 
les  inoissons  Cracca  varia  et  Chrysanthemum  segetum, 
dans  les  fosses  de  la  route,  Tragopogon  major^  Jacq, ;  k. 
nioiti6  chemin,  k  main  gauche,  on  trouvera,  le  long  d'une 
petite  mare,  pr^s  de  la  route  qui  traverse  M^r^,  le  Ranun- 
culus hederaceus,  et  k  main  droite,  au  fond  d'une  prairie 
humide,  le  Trifolium  parisiense,  Les  ruisseaux  de  cette 
prairie  sont  hordes  d'Epilobium  hirsutum.  Les  pr6s  con- 
tiennent  plusieurs  orchid^es,  les  formes  de  V Orchis  laxi- 
flora,  et  m6me  VO.  ustulata.  On  revient  sur  la  route  de 
Montfort  k  Galluis,  et  en  retournant  vers  Montfort,  on 
rencontrera  dans  les  champs  une  forme  commune  du 
Valerianella  dentata.  Poll,  dont  le  calice  a  5  dents,  ce 
qui  r^loigne  de  la  figure  donn^e  de  cette  esp^ce  par 
MM.  Gosson  et  Germain  dans  V Atlas  de  la  flora  parisienne. 
Plus  pr^s  de  Montfort  et  sur  la  droite,  un  bois  de  ch&tai- 
gniers,  dont  une  partie  est  enclose  dans  le  pare  de 
M.  Heude-L^pine,  off  re  dans  les  jeunes  taillis  VEpilobium 
lanceolatum  Seb.  et  Mauri. 

On  arrive  pour  dejeuner  k  Montfort,  Pendant  que  ce 
ddjeuner  se  prepare,  on  peut  monter  aux  Tours,  et  y 
recueillir  le  Gavdinia  fragilis;  dans  une  saison  plus 
avanc^e  on  aura  le  Crepis  tectorum  sur  les  vieux  murs 
de  la  villc,  VEpilobium  roseum  au  bout  du  faubourg  de 
la  Tripi^re.  Si  Ton  a  le  temps  de  faire  le  tour  du  pare  de 
Groussay,  on  r^collera  devant  la  grille  d'entr^e  le  Gera- 
nium pyrenaicum,  le  long  du  ruisseau  qui  en  sort  le  Cam- 
panula glomerata,  et  sur  le  troisieme  c6t6,  le  long  du 
foss^,  le  Dlpsacus  pilosus. 

(1)  Gommapiqu^e  par  M.  le  docteur  E.  Fournicr. 
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Apr^s  dejeuner  on  sort  de  Montfort  par  la  Mouti^re. 
Avant  de  quitter  le  pays,  il  faut  demander  k  visiter  un 
puits;  dans  presque  tons  ceux  du  pays,  k  moins  de  r6pa- 
tions  r6centes,  on  aura  le  Scolopendrium  officinmrum^ 
qui  attend  une  plus  grande  humidity  atmosph6rique  en 
Normandie  et  au  voisinage  de  la  mer  pour  se  montrer  k 
Fair  libre  sous  les  hales. 

Une  fois  dans  la  rue  de  la  plaine,  on  monte  tout  droit 
en  suivant  sur  la  droite  le  mur  du  chiteau  de  Bluche,  et 
dans  le  ravin  encaiss^  que  forme  le  chemin,  on  recueil* 
lera  des  mousses,  des  h^patiques,  et  plusieurs  des  Pou- 
g^res  de  la  flore.  Arrive  sur  le  plateau,  on  suivra  la  route 
Robert  qui  conduit  en  quelques  minutes  k  la  fordt.  L*an-> 
n^^  dernidre  encore,  elle  aboutissait  k  la  mare  Robert, 
oft  croissaient  en  abondance  le  Comarum  palustre^  plu- 
sieurs CareXy  entre  autres  le  C.  Goodenowii,  Equisetum 
limosum,  et  dans  TUot  plac6  au  centre,  Eriophorum  gra^ 
die  et  vaginatum,  Carex  canescenSf  etc.  Ces  localit^s 
ont  6i6  boulevers6es  pour  des  motifs  de  vicinalit6.  On 
pourra  sans  doute  trouver  encore  dans  les  bruyferes  et  les 
ajoncs  le  Poly  gala  depressa,  au  bord  des  chemins  VHie" 
racium  Auricula^  et  de  nombreuses  et  int6r6ssantes  dia- 
tom6es  dans  les  flaques  d'eau ;  la  mare  Robert  en  6tait 
pleine.  Sur  la  gauche,  une  ancienne  route  abandonn^e 
offre  sur  ses  bords  de  nombreux  Orchis  Morio  et  sur  les 
feuilles  qui  la  jonchent  les  cryptogamistes  observeront 
des  t&ches  form^es  par  le  Sphceroplea  annulina. 

Arrive  k  la  for6t,  dont  il  est  bon  de  s'6tre  procure  une 
carte  aussi  d^taill^e  que  possible,  on  oblique  sur  la  gau- 
che, et  Ton  traverse  une  partie  herbeuse  s6che  k  la  sur- 
face, et  parsem6e  de  Lobelia  urens^  de  Cirsium  anglicum 
et  d'Erica  tetraliXy  ce  qui  indique  un  fond  mar^cageux. 
Le  Peucedanum  parisiense  est  abondant.  II  importe  de 
se  bien  diriger  de  mani6re  ^  tomber  sous  bois  sur  un 
petit  carrefour  dans  chaque  angle  duquel  est  une  mare. 
G'est  le  carrefour  des  Mares  moussues.  Chacune  de  ces 
mares  nourrit  une  espSce  sp^ciale.  En  face  de  sol  on  aura 
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le  GarexGoodenowii,  A  gauche  le  C^.ampuUacea,  Adroite 
enfin  la  raret^  de  la  journ6e,  YAira  uliginom*  On  tourne 
alors  k  angle  droit,  en  eonservant  toujours  A  droite  la 
mare  de  VAiray  et  on  suit  pendant  dix  minutes  environ 
nn  sentier  bord^  de  Carum  BBrticillatumt  puis  on  des- 
cend tr^s-rapidement  sur  la  gauche  une  pente  qui  conduit 
A  r^tang  des  Moruei^  leqttel  nourrit  une  ilore  tr6s*riche. 
La  forme  dress^e  du  JunouB  supinus  (J,  uliffinosus  Roth) 
la  moing  commune  aux  environs  de  Paris  y  abonde  ainsf 
que  le  Veronica  Parmularia^  Poit  etXurp.,  et  k  Tautomne 
on  a  trouv^  Ik  le  Bidens  radiatay  qui  est  oommun  encore  k 
une  lieue  de  1&  sur  le  bord  de  T^tang  de  Hollande  et  se  ren-^ 
centre  m^me  A  T^tang  du  Perray.  Les  myoologues  pourront 
aussi,  k  cette  ^poque^  recueillir  k  Tetang  des  Morues  de 
nombretix  champignons.  Mais  )a  plante  la  plus  remarqua- 
ble  est  Vlllecebrum  vertidllatum,  qui  forme  un  tapis 
quand  les  eaux  sent  basses.  Notons  encore  le  Corrigiola^ 
le  Gnaphalium  luteo^album^  etc. 

En  quittant  I'^tang  des  Morues  on  marchera  droit  vers 
Fouest  pendant  vingt  minutes  jusqu'A  oe  qu'on  atteigne 
la  route  de  Montfort  k  Saint^L^ger  et  Rambouillet,  le 
long  de  laquelle  il  faut  chercher  le  Sagina  subulata,  Ici 
Ton  pourra  se  s^parer ;  c'est  le  cas,  si  la  saison  est  assez 
avanc6e,  d'aller  couoher  A  Saint"L6gcr ;  on  n'a  que  6  ki- 
lometres k  faire.  En  ponrsuivant  notre  herborisation, 
nous  revenons  au  contraire  vers  Montfort,  et  k  la  sortie 
du  bois,  une  petite  mare,  sur  la  droite, nous  offre  en  abon- 
dance  le  Pilularia  globulifera  et  le  Cicendia  fLliformis, 

En  face  de  la  mare  s*ouvre  sous  une  belle  futaie  la 
grande  all^e  de  Saint-Laurent.  Nous  nous  reposons  quel* 
ques  instants  sous  cet  ombrage>  et  apr^s  avoir  fait  quel- 
ques  pas  devant  nous,  nous  garnissons  nos  bottes  d'un 
Ranunculus  que  M.  Gaudefroy  a  d^crit  comme  une  espdce 
sp^eiale  sous  le  nom  de  A.  Delacouri.  Alors,  si  la  journ^e 
est  trop  avanc^e  (ce  qui  sera  probable  pour  peu  qu'on  se 
soit  attard6  dans  Montfort  ou  k  T^tang  des  Morues)  on 
reviendra  sur  la  petite  ville,  en  ramassant  des  Agaricuf^ 
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arvensis  sur  les  pelquses  en  chemin ;  sinon  on  enfilera 
I'all^e  Saint-Laurent  et,  aid^  par  sa  carte,  on  arrivera 
jusqu'^  la  queue  de  T^tang  de  Gambaiseuil.  II  y  a  5  kilo- 
metres, et  I'on  risque  fort  de  s'6garer. 

En  chemin,  on  aura  toutes  sortes  de  formes  de  Rubus 
pour  tromper  sa  curiosity,  dans  la  pelouse  de  I'all^e,  le 
Tri folium  micranthum  et  la  forme  pumila  de  VAgrostis 
canina;  et  sur  le  bord  des  petits  cours  d'eau  Ton  cherchera 
le  Carex  microstachya,  Ehrh.,  qui  y  a  6t6  trouv6.  One 
^clairde  k  droite  donne  vue  sur  le  hameau  du  Gh6ne-Ro- 
gneux,  dans  le  p&quis  mar^cageux  duquel  croit  abondam- 
ment  VAira  uliginosa.  Plus  loin  les  fosses  du  chdteau  de 
la  Morni^re  fournissent  le  Fontinalis  antipyretica ,  admi- 
rablement  fnictifi^. 

Les  plantes  les  plus  int^ressantes  de  Gambaiseuil  (loca- 
lity jadis  beaucoup  plus  riche  mais  aujourd'hui  en  partic 
dess6cb^e  par  le  drainage)  dont  YOsmunda  RegaliSy  le 
Carex  Usvigata ,  pen  ^tendu,  et  restreint  k  quelques  me- 
tres carr^s  le  long  de  la  fordt  sous  les  buissons  de  Myrica 
Gale,  Dans  les  mares,  abondantes  en  Diatom^es,  vit  le 
Potamogeton  polygonifolius,  et  le  Ranunculus  hedera- 
ceus.  Citons  encore  le  Car  ex  Mairii,  le  Scirpus  casspi- 
tosus;  dans  la  partie  plus  s^che,  les  Paris  quadrifoliay 
Alsine  segetalis,  Teesdalia  nudicaulis,  etc. 

Apr^s  cette  r^colte,  Testomac  r^clamant  ses  droits,  on 
fera  bien  de  diner  sur  place  chez  Faubergiste  David.  Ceux 
qui  voudront  revenir  k  Montfort  ont  une  mont6e  bien  rude, 
puis  deux  lieux  de  chemin  k  travers  les  fondridres  ou 
croissent  la  pilulaire  et  le  Carum  vertidllatum.  Mais  nous 
conseillons  bien  k  ceux  qui  ont  un  jour  devant  eux  de 
coucher  k  Gambaiseuil,  et  de  faire  le  lendemain  Therbori- 
sation  de  Gambaiseuil  k  Gambais  par  T^tang  neuf,  oh  se 
trouve  YEquisetum  hyemale^  et  T^tang  des  BruySres.  C'est 
k  la  fois  Tune  des  plus  belles  et  des  moins  fatigantes  de 
toutes  les  courses  des  environs  de  Paris. 
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XL  —  Saint-Leger. 

Da  S5  juin  an  Kjuillet. 

Itiniraire  :  Station  du  Perray.  —  La  rive  nord-est  des 
6tangs  de  Saint- Hubert.  —  Saint- L^ger.  —  Marais  des 
Planets  et  leurs  environs.  —  Le  hameau  des  Br^viaires. 
—  Retour  au  Perray, 

Au  Perray,  k  la  queue  de  Tetang,  on  recueillera  :  Poa 
fertilis,  L.  et  Agroslis  canina,  L.;  sur  les  talus  du  chemin, 
le  Sedum  eleganSy  Lej.  De  Ik  on  se  rendra  aux  ^tangs  ne 
Saint-Hubert,  ou,  au  bord  des  eaux,  on  fera  une  ample 
r^colte  de  plantes  int^ressantes  ou  pen  communes,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  les  :  Potentilla  supina^  L.,  Bidens 
radiata  Thuill.,  Spergula  subulata,  Sw.,  Gypsophila 
muralisL.j  Alisma  lanceolatum.  Wither.;  Datnasonium 
stellatum.Pers.,  Littorella  lacustris  L.  (souvenl  submerge), 
Juncus  Tenageia,  L.,  /.  pygmosus,  Thuill.,  Scirpus  seta- 
ceus^  L.,  Corrigiola  littoraliSy  L.,  Elatine  hexandra,  DC. 
(souvent  submerge) ;  dans  les  6tangs  :  Utricularia  vulga- 
ris, L.,  Ranunculus  aquatilis,  L.  (plusieurs  vari6tds).  Les 
p&turages  tr^Srhumides  qui  longent  les  ^tangs  sont  Thabi- 
tat  des  :  Erica  tetralix^  L.,  Lobelia  ur ens ^  L.,  Bunium 
verticillatum,  Godr.  et  Gr.,  Gnaphalium  uliginosum,  L., 
Gentiana  pneumonanthci  L.  (non  encore  Lien  fleuri).Dans 
les  fosses  herbeux,  on  prendra  les  Pilularia  globulifera^ 
L.,  Potamogeton  heterophyllusy  DC. ;  dans  les  allies  sa- 
blonneuses  des  bols  voisins,  les  :  Radiola  linoides,  Gmel., 
Nardus  stricta,  Ij.,  Danthonia  decumbens,  DC,  Genista 
anglica,  L.  et  tinctonay  L. ;  dans  les  pelouses  fraiches  : 
Trif'olium  micranthum.  Vis.,  Centunculus  minimus^  L., 
Cicendia  filiformis,  Delarb.  et  pusilla,  Griseb ;  dans  les 
bois  converts  :  le  Peucedartum  parisiense.  DC,  et  enfin, 
sur  la  gr^vc  de  I'^tang,  dans  la  partie  la  plus  rapproch^e 
de  Saint-L(5ger  :  Spergula  subulata^  Sw. 

De  Tautre  c6t^  des  ^tangs,  dans  les  pelouses  humides 
de  I'allee  aux  Vaches,  le  Wahlenbergia  hederacea,  A.  DC, 

21. 
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formait  autrefois  d'^l^gants  gazons  ;et  Q&etl4,dans  les  fla- 
quesd'eau  de  la  for^t,  on  rencontre  leLimosellaaquatica, 
L.  Sur  les  talus  d'un  chemin  encaiss^  conduisant  k  Saint- 
Ldger,  on  peut  recueillir  le  Sedum  CepceOy  L. 

Aprfes  avoir  traverse  Je  village  de  Saint-L6ger,  on  se 
dirigera  sur  les  marais  tourbeux  des  Planets.  Quittant  la 
grande  route  k  droite  de  laquelle  croit,  dans  un  champ, 
V Arnoseris  minima,  Gaertn.,  et  un  peu  avant  d'arriver  &  un 
petit  bois  de  Pinus  silvestrisy  on  se  trouve  bientdt  devant 
une  mare  peu  6tendue  dans  laquelle  v6g6tent  plusieurs 
plantes  comparativement  rares;  signalons  les:  Drosera 
rotundifoliay  L.  et  intermedia,  Hayn  (excessivement  abon- 
dants,  surtout  le  dernier);  Rhynchospora  alba,  Vahl  et 
fusca,  Roem.  et  Schult.,  Anagallis  tenella,  L.,  Elodes 
palustris,  Spach,  Salix  repens,  L.  (en  fruit),  Scirpus 
Bmothryon,  Ehrhr.  ;  Heleocharis  muUicaulis,  Juncus 
squar7*osus,  L.  (G.  G.) ;  enfin,  ^lat6le  decette  mare,  dans 
les  parties  non  submerg6es,  le  Lycopodium  inundatum,  L. 

L'6tang  des  Planets  est  entour6  de  prairies  tourbeuses, 
et  k  Sphagnum ;  on  y  trouve  presque  toutes  les  plantes 
que  nous  venous  d'indiquer,  k  Texception  toutefois  du  Lyco* 
podium  inundatum,  et  de  plus  les  :  Comarum  palustre^ 
L.,  Alisma  ranunculoides,  L.  et  natans,  L.,  Hydrocharis 
morsus  ranoSyL.  et  Orchis  coriophora,  L.  Dans  les  fosses  de 
drainage  qui  sillonnent  les  prairies,  croissent  les  :  Pingui- 
cula  vulgaris,  L.,  Viola  palustris,  L.  (en  fruits),  Stellaria 
uliginosa,  Murr.,  Catabrosa  aquatica,  P.  B.,  Potamogeton 
polygonifolius,  Pourr.  et  heterophyllus  DC. ;  Epilobium 
obscurum,  Schreb.  Le  Myrica  gale,  L.  abonde  dans  les 
parties  qui  avoisinent  r<5tang,  et  dans  celui-ci  le  Nymphcea 
albay  L.  y  est  tr^s-commun.  Les  bois  el  les  taillis  des  en- 
virons sont  I'habitat  des  Osmunda  Regalis,  L.,  Blechnum 
Spicant,  Roth,  Nephrodium  spinulosum,  Roth,  Senecio 
silvaticus,  L.,  etc.  Dans  la  cour  du  moulin  des  Planets,  on 
r^collera  rEpz7o^mm  roseum,  Schreb. 

Le  bryologue  ne  devra  point  n^gliger  d'explorer  les 
marais  tourbeux  des  environs;  11  ytrouvera,  outre  un  grand 
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nombre  de  Sphagnum^  plusieurs  mousses  particuli^res  aux 
terrains  tourbeux,  enlre  autres  les  : 

Sphagnum  cymbifolium,   Ehrb.  Hypnum    ^ttramiaeam,    Dicks. 

—  acutifolium,  Ebrh.  (sterile.) 

—  cuspidatum,  Ebrh.      Polytrichum  commune,  L. 

—  molluscum,  Bruch.      Splachnum    am|)uUaceum,    L. 

—  subseeundam,   Nees.    signale  par  Vatllant(bot.  pa 
-^       *«    var.    contortam^    risiense);revttparM.  Decaisne, 

Sch.  et  retrouvd   en  1862,   a  une 

Aulacomnium  paluslre,  Scbvseg.    herborisation  de  M.  Chatin. 
Hypnum    trifarium,    Web.    et 
Mohr.  (sterile). 

Retourau  Perray  parle  hameau  des  Br^viaires  ou^  dans 
les  moissons,  on  trouve  ^  et  la  le  Chrysanthemum  sege^ 
iumy  L. 

En  herborisant  rapidement,  on  pourrait  revenir  par  la 
forfit  de  Rambouillet,  en  passant  ^  Poigny.  Cette  course 
est  longue,  mais  on  est  amplement  d^dommag^  par  la 
r^colte  de  plusieurs  plantes  rares.  Ainsi,  dans  les 
taillis  qui  entourent  la  Groix-Pater,  on  trouve  les  :  Erica 
ciliariSf  L.  (G.  C.)  et  vagans^  L.,  Lycopodium  clavcttum^ 
L. ;  k  Poigny,  le  Dianthus  deltoideSj  L. ;  dans  les  chairtjis 
sablonneux  des  environs  :  Linaria  arvensis,  Desf.,  Alsine 
segetalis,  L.,  Arnoseris  pusilla,  Gaertn. ;  dans  les  marais 
qui  avoisinent  I'ancien  6tang  du  Gerizaie  :  Cai^ex  fHifor- 
mis,  L.,  ampullacea.  Good.,  biligularis*  DG.,  catiescens, 
L.  et  autres  ;  Sparganium  simplex,  Fluds.  G'est  dans  celte 
parlie  de  la  Flore  parisienne  que  croissaient  les  Oxycoecos 
vulgaris,  Pers.  et  Malaxis  paludosa,  Sw.,  plantes  rares, 
disparues  par  suite  du  dessdchement  de  T^tang,  mais  qu'on 
retrouvera  peut-etre  dans  les  lieux  avoisinants.  Enfin,  sur 
les  murs,  k  Rambouillet,  le  Sedum  dasyphyllum,  L.  est 
tr^s-abondant. 

Liste  des  Desmidi^es  qa*il  est  facile  de  recolter  k  Saint-L(3ger  (mois 
de  jaillet).  —  Sur  les  Sphagnum,  dans  les  fosses  ou  memc  k  la  sur- 
face de  la  vase  (i). 

GyUndrocystisBrebissoniiMenegh.Penium  Digitus,  (Eh)  Br^b. 

(1)  Gommuniqu^e  par  M.  P.  Petit. 
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Penium  Nsegelii,  Breb.  Cosmariammargaritiferain(Turp) 

—  interruptum,  Br^h.  iMeoegh. 

—  Glosterioides,  Ralfs.  —         punctnlatum.Br^b. 

—  cylindrus,  (Eh)  Breb.  —         amcenum,  Breb. 
Closterium  strioiatam.  Eh.  —         Gucumis,  Gorda. 

—  intermedium,  Ralfs.  —         pyramidatnm.Breb 

—  angustatum,  Ktz.  —  conuatum,  Breb. 

—  regulare,  Breb.        Euaslram  pectinatum,  Br^b. 

—  juncidum,  Ralfs  —       verrucosum,  Eh. 

—  Lunula  Eh.  var.  prsR         —       oblongum,  RaUs. 
grande,  Rab.  —        crassum,  (Breb)  Ktz. 

—  acerosum,  Eh.  —       pinnatum.  Ralfs. 

—  setaceum,  £h.  —       ansatum,  Ralfs. 

—  DiansB,  Eh.  —        biuale,  Rafs. 
etmemorus  Brebissonii  Ralfs.    Micrasterias    truncala    (Gorda), 

—  granulatus,   Ralfs.    Br6b. 

Docidium  Trabecula,  Nseg.  r*         furcata,  Ag. 

—  Baculum*  Breb.  —         denticulata ,   Breb. 
— -       nodttlosum,  Breb.    Staurastrum  muticum^  Breb. 

{Closterium  crenulatunif  Eh,)  —  tumidum,  Breb. 

Tr^s-abondant.  —  Dickiei,  Ralfs. 

-^  turgid  am  (Brdb),deBary.  —  dejectum,  Br6b. 

Spirotsenia    condensata,    Br^o.  —  aristiferum,  Ralfs. 

Abondant.  —  paradoxum^Meyen. 

Sphierozosmavertibratum,Breb.  —  gracile,  Ralfs. 

Hyalothecadissilien8(Sm),Breb.  —  teliferura,  Ralfs. 

Bambnsina   Brebissonii,  Kg.  —  vestitum,  Ralfs. 

{Didymop  Borreri,  Ralfsj.  —  tetracerum,  Br6b. 
Desmidium  Grevillii,  Kg.           Xanthidium  armatum,  Breb. 

—  Swartzii,  Ag.  —  fasciculatum,Eh. 

On  trouve  trcs-abondamment  une  algue  qui,  longlemps 
rang6e  dansles  Desmidi^cs,  a  6t6  classde  dans  les  Palmel- 
Iac6es,  k  cause  de  son  mode  de  reproduction  :  c*est  le  Cos- 
mocladium  pulchellum,  Br^b. 

XII.    —    ViNCBNNES. 
Du   l*'   au   iSjuillet. 

Itin^raire  :  Descendre  h  la  station  de  Nogent.  —  Bois 
de  Vincenncs.  —    Rentes  du  coteau  de  Beaut6.  —  Join- 
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ville-le-Ponl.  —  Rives  de  la  Marne.  —  Plaine  Saint-Maur, 
—  Retour  par  la  Varenne-Saint-Maur. 

PrSs  de  Nogent,  dans  les  taillis  du  bois,  on  pent  r^colter 
las  :  Scutellaria  ColumncBy  All.  (tr^s-vraisemblablement 
naturalist),  Carex  depauperata,  Good,  (en  fruit) ;  dans  le 
bois  situ6  au  contre-bas  de  la  ligne  ferr6e  :  Iris  fcetidis- 
simUy  L,,  Ttlia  silvestris,  Desf.;  au  borddu  chemin  qui  le 
domine  :  Helminthia  echioides^  Gaertn.,  Lactticaperennis^ 
L. ;  sur  les  pentes  trt^s-rapides  et  extr6mement  calcaires  qui 
regardent  la  Marne  et  conduisent  au  pont  de  Joinville  : 
Rosa  rubiginosay  L.,  Althcea  hirsuta,  L.,  Ophrys  arani- 
fera^  Huds.  (en  fruit),  Anchusa  italica,  L.,  Orobanche 
amethystea,  Thuill.  (parasite  sur  VEryngium  campestrCy 
L.),  Barkhausia  fcetida,  DC. ;  au  bord  de  la  Marne  : 
Lepidium  latifolium^  L.,  Senecio  paludosusy  DC.  et,  dans 
leseaux  :  Nuphar  luteum,  Sm.,  Limnanthemum  nym- 
phoides,  Lk.  Ranunculus  circinnatus,  Thuill.  et  fluitans 
Lamk.  Naias  major  Roth,  Caulinia  fragilis,  Willd.  etc. 
Dans  le  canal  de  la  Marne,  un  pen  au-dessus  de  Charen- 
ton,  le  Vallisneria  spiralis  L.  est  tr^s-abondant. 

AprSs  avoir  pass^  le  pont  de  Joinville,  on  suivra  le  sen- 
tier  convert  enlre  la  riviere  et  les  murs  du  pare  et,  au  bord 
dcs  eaux,  on  cueillera :  Leersia  orizoides^  Sol. ;  dans  les 
broussailles  :  Cucubalus  bacciferus,  L.,  Deschampsia 
c(Bspitosa,  P.  B.  et  sa  forme  vivipare,  Allium  oleraceum, 
L.  Au  pont  de  Champigny,  les  bords  de  la  Marne  sont 
envahis  par  les  Phragmites  communis,  Trin.  et  Glyceria 
aquatica,  Walhb.  Dans  les  lieux  sablonneux  pen  doign^s 
de  la  station  de  Champigny,  on  rencontre  :  Reseda 
Fhyteumay  L.,  Trigonella  monspeliaca,  L. ;  et,  dans  les 
sables  arides  :  Barkhausia  fcftida,  DC.  et  B.  setosa,  DC. 
(ce  dernier  naturalise).  Allium  Scorodoprasum^  L  ,  Galium 
anglicum,  Huds.  Alsine  setacea,  M.  R.,  Linaria  supina^ 
Desf.,  Chondrilla  juncea,  L.,  Tragopogon  major,  Jacq., 
Silene  otites,  Sm.,  Armeria  plantaginea,  Willd.,  Fuma- 
ria  Vaillantiiy  par vi flora  et  micranthay  Veronica  prcecox, 
All.  (champs  cultivi^s)  et  T.  verna^  L.  (lieux  sees),  Poa 
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megastachyUj  Koel.,  Euphorbia  Gerardiana,  Jacq.  et  E. 
CyparissiaSy  L.  (ce  dernier  presque  toujours  attaint  par 
son  Mcidium), 

Si  le  temps  le  permettait,  on  pourrait  traverser  la  Marne 
en  bac,  k  la  Varenne,  et  r^colter  sur  Tautre  rive,  enire 
Ghennevi6re  et  Champigny,  dans  une  haie  ombrag(5e  : 
Sison  Amomum,  L.,  et  gi  et  lA,  VAster  novi^belgii,  L.; 
dans  les  eaux  :  Butomus  umbellatusj  L.  et  Sagittaria 
sagittce folia f  L.,  dont  il  est  utile,  pour  ce  dernier,  de  r6- 
colter  les  feuilles  submerg^es. 

XIII.  —   MORET. 

Du  15  BoM  au   ler  septembre. 

ItbUraire  :  Station  de  Moret.  —  Les  bords  du  canal 
du  Loing.  —  Environs  du  village  d'ficuelle.  —  Episy.  — 
Retour  par  les  bords  du  Loing. 

Sur  les  coteaux  calcalres  des  environs  de  Moret  crois- 
sant :  Inula  hirta,  L.,  Euphrasia  Jaubertiana,  Bor. ;  k  la 
base  des  coteaux,  dans  les  lieux  un  peu  frais,  V Inula  sali- 
cinaj  L.  est  assez  commun;  aux  bords  des  champs 
pierreux  on  Irouve  :  Ononis  Columnce,  All.,  Natrix^ 
L.  etc.  On  y  trouve  aussi,  sur  lespierresou  surles  rochers, 
les  lichens  suivants  : 

Omphalaria pulvinata,  Schaer.  ^  Sur  les  rochers. 
Pannaria    criptopbylla ,    var.  —  Sur  les  rochers, 

coesia,  Duf. 
Squamaria  crassa,  DC.  —  Sur  les  rochers. 

Placodium  candicans,  Duby.      —  Sur  les  rochers • 

—  circinatum,  Pcrs.  —  Sur  les  rochers. 
Lecida  cine rea,  var. calcarea,L.  —  Sur  les  murs. 

—  lurida,  Ach.  — Sur  les  rochers  calcaires. 
^      calcinora,  Ehrh.  —  Surles  rochers  calcaires. 

Aux  environs  du  village  d'flcuelle,  dans  les  champs, 
apr^s  la  moisson,  on  irouve  :  Stellera  Passerina^  L.,  Po- 
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lycnemum  arvense^  L. ;  dans  les  lieux  arides  :  Koeleria 
valesiacaj  Gaud.,  Brunella  grandi flora,  Moench,  Lolium 
temulentum,  L. ;  dans  un  marais  tourbeux,  entre  £cuelle  et 
Episy:  Triglochin  palustre,L,,  Gentianapneumonanthe^L, 
Sanguisorba  officinalis^  L.;pr^s  du  moulin  d^Episy  :  Eu^ 
phorbia  salicifoliaei  E.verrticosa.L&m.Serratula  tinctoria^ 
L.,  Leersia  orizoides,  Sol.,  (Enanthe  Lacfienalii,  Gmel.; 
au  pied  des  arbres  qui  bordent  le  canal :  Euphorbia  pla^ 
typhyllost  L.;  dans  les  ruisseaux  :  Hottonia  palustris^  L., 
et  dans  le  canal :  Gratiola  officinalis^  L.,  Na'ias  majors 
Roth,  Caulinia  fragilis,  Willd.,  Sium  latifolium^  L.;  dans 
les  marais  des  environs  de  Morel :  Ranunculus  lingua,  L., 
Liparis  Lasselii,  Rich.,  Lathyrus  palustris,  L.  (ces  trois 
plantes  en  fruits),  Spiranthes  asstivalis,  Rich.,  Orchis  laxi^ 
flora,  Lam.,  Orchis  conopea^  L.  et  0.  odoratissima,  L., 
Epipactis  palustris j  Crantz,  etc.;  au  bord  des  moissons  : 
Tordylium  maximum,  L. 

XIV.  —  VlLLBRS-COTTERBTS. 

Du  15  aoOt  aa  !«''  septembre. 

liindraire.  :  Traverser  la  for6l  par  la  route  de  Meaux  k 
la  Fert6-Milon. — Le  Port-aux- Perches  et  marais  de  Silly- 
la-Poterie.  —  Suivre  le  chemin  de  fer  du  Port-aux-Per- 
ches.  —  Oigny  h  Villers-Gotterels. 

Sur  le  bord  des  routes,  dans  les  forgts,  croissent  les 
Hypericum  intermedium  Bellynk.  (H,  Desetangsii,  La- 
motte;  H.  guadrangulum.  Coss  et  Germ.;  fl.  Par.,  non  L.)  et 
H.  tetrapierum.  Fries;  aux  environs  de  la  Chartreuse  de 
Bourg-Fontaine  :  Euphorbia  Lathyris,  L.  (en  fruit);  sur 
les  murs  :  Hieracium  prcealtum,  Vill.  (malheureusement 
trop  avaac6).  A  la  Fertd-Milon,  sur  les  vieilles  murailles, 
on  trouvc  le  Corydalis  lutea^  DC.  Les  marais  des  bords  de 
rOurcq,  pr^s  Silly-la-Polerie,  offrent  un  grand  nombre  de 
plantes  int^ressantes  ou  comparativement  rares,  rappelons- 
les  Swertia  perennis,  L.,  Gentian^e  des  hautes  prairies  et 
des  montagnes;  Drosera  longi folia,  L.,  Anagallis  tenella^ 
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L.,  Cladium  MariscuSy  R.  Br.,  Schcmus  nigricans^  L.,  elc. 
Au  Port-aux-Perclies,  sur  la  gauche  de  la  voie  ferr6e, 
dans  les  mar^cages  de  la  ya\\6e  de  Saint-Antoine,  on  ren- 
contre :  Aconitum  Napellus,  L.  (tr6s-abondant),  Impa- 
tiens  noh-tangere,  L.,  et  lout  k  c6i6^  dans  les  lieux  frais 
et  ombrag^s,  les  Chrysosplenium  oppositifolium,  L.,  et 
Parnassia  palustris^  L.;  non  loin  de  14,  aux  bords  d'une 
mare  :  Cicuta  virosa,  L.,  et.  sur  les  pentes  s^ches  et  con- 
vertes  :  Elymus  europceus,  L,  De  ce  point  on  rejoint  le 
cbemin  de  fer  au-dessus  du  village  d*Oigny,  tout  en  r6- 
coltant  dans  les  bois  :  Melandrium  silvestre^  Pohl.,  Epi- 
lobium  spicatumt  L.  et  le  Solidago  canadensis, L,,,  ce  der- 
nier naturalist. 

Liste  de  qaelques  Champignons  signal^s  coinme  rares  dans  la  flore  pa- 
risienne  et  qn'on  peat  recueillir  en  octobre  dans  la  forftt  de  Villers- 
Goterets,  de  U  route  Tortue  au  Reaumont,  avec  rciour  par  la  route 
du  Farie  (ij. 

Armillaria  mucida,  SchraJ.  Boletus  strobilaceus,  Scop. 

CoUybia  carbonaria,  Fr.  Pilacre  Petersii,  Berk. 
Mycena  capillaris.  Sebum.  —     faginea.  Berk. 

—  Mucor,  Balscli.  Hydnum  fuscoatum,  Fr, 
Pleurotus  nidularis,  Pers.  --    argulum,  Fr. 
Noleana  picipes,  Fr.  Grandinia  mucida,  Fr. 
Pholiota  adiposa,  Fr.  Lycoperdon  echinatum,  Pers. 
Inocybe  corydanila,  Quel.  Peziza  faginca,  Pers. 
Galera  lateritia,  Fr.                          —    \iridis,  Berk. 
Stropharialuteo-niten8,Fl.dau.      —    scuteliata,  L. 

—  squamosa,  Pers.  —    vulgaris,  Berk. 
Psathyrella  fibrillosa,Pers.  Phacidium  ilici!<,  Tul. 
Coprious  picaceus,  Bull .  Melanconis  macrosperma,  Tul. 
Lactarius  mitissimus,  Fr.  Bispora  mooiiioides,  CUa. 
Russuia  delica,  Fr.  (iuaiernaria  Persoonii,  Tul. 
Marasmius  porreu^,  Pers.  Carpobolus  slellalus,  Desm. 

XV.  Saint-Qcentin  (£tan«  de). 

Da  ic  au  8  septembre. 

Itiniraire  :  —  Station  deTrappes.— Bords  de  T^tang.— 
(1)  Dress^e  par  M.  Roze. 
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Hamean  de  Troux.  —  Bouvier.  —  Valine  de  la  Bi^vre.  — 
Porle  de  la  Mini6re.  —  Plaine  de  Satory.  —  Versailles. 

L'^lang  de  Sainl-Quentin  (partie  ouest)  procure  au  bo- 
taniste  plusieurs  plantes  rares ;  citons  les  :  Rumex  palus- 
iris,  Sm.,  et  maritimus,  L.,  Potamogeton  acutifolius, 
Lk,  obtusifolius,  M.  et  Koch,  P.  pusillus,  L.,  et  sa  vari6t^ 
major  J  Littorella  lacustris^  L,  Elatine  hexandray  DC,  et 
hydropipeVf  L.  (E.  syphosperma  Dum.).  Ce  dernier  fut  d6- 
couvert  aux  environs  de  Paris,  le  4  septembre  1864,  par 
MM.  E.  Gaudefroy,  Delacour  et  Mabille. 

Dans  les  pr^s  mar^cageux  environ  nan  ts  croissent  le 
Stellaria  glauca^  Wither  (k  prendre  en  juin-juillet)  et  le 
Damasonium  stellattftn,  Pers. ;  dans  les  prairies  humides 
voisines,  le  Poa  fertilis.  Host,  qui  y  a  616  trouv6  par 
M.Gh.  Damiens  et, dans  la  partie  nord  deT^tang  (graves), 
les  :  Scirpus  supinus  L,,  Heleocharis  ovata^  R.  Br., 
Crypsis  alopecuroidesy  Schrad.,  Potentilla  supinuj  L., 
Bidens  tripartita,  L.,  Nasturtium  palusti^e^  DC;  sur  la 
chauss^e  de  I'^tang,  c6i6  nord,  dans  les  pelouses  sdches  : 
Bupleurum  teituissimum,  L.,  Gaudinia  fragilis,  P.  B.  (en 
fruits  souvent  trop  miirs.)  C*est  non  loin  de  1^,  dans  une 
mare  contigug  au  d^versoir  de  T^tang,  que  M.  Chatin  a 
dc^couvert,  en  1862,  le  Potamogeton  acutifolius,  Lk.  De  ce 
point  on  doit  couper  k  travers  champs  et  franchir  la  voic 
ferr^e  pour  atteindre  les  mares  de  Troux,  ou  v6g6te  Ic 
Potamogeton  ohtusifolius,  M.  et  Koch,  k  tort  exclu  de  la 
tlore  parisienne  et  qui  y  a  ^t^  ^galement  d^couvert  en 
1862;  on  y  trouve  de  plus  les  Potamogeton  acutifolius, 
Lk.  et  Zanichellia  palusiris^  L.  Sur  les  coteaux  arides« 
prds  du  village  de  Bouvier,  crolt  le  Spiranthes  autumnalis. 
Rich. ;  sur  les  bords  des  chemins  ombrag^s,  dans  la  valine 
de  la  Bievre,  YHieracium  sabaudum^  L. ;  aux  bords  des 
ruisseaux  ou  dans  les  lieux  humides  et  tr6s-couverts,le  Ly- 
simachia  Nemorum,  L.;  ^  la  porte  de  la  Mini6re,  dans  les 
broussailles  :  Aster  novi-belgii,  L.  (plante  naturalis^e) ; 
enfin,  dans  la  plaine  de  Satory,  aux  bords  des  fosses,  le 
Tri folium  elegans^  Savi.  —  Re  tour  par  Versailles  ou  par 
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Saint«-Gyr,  oh  Ton  pourrait  chercher^  dans  les  pentes  boi- 
s^es  qui  avoisinent  la  station,  les  Lycopodium  elavatum  L., 
et  SelagOy  L. 

XVI.  —  Bois  DE  Verrierbs. 

Les  bois  de  VerriSres  offrent  peu  de  phan6rogames  in- 
tdressantes ;  en  revanche,  le  mycologue  pent  y  reucontrer 
un  grand  nombre  deChampignons  donl  voici  les  principaux, 
d*apr^s  une  llste  communiqu^e  aulrefois  par  le  docteur 
L^veill^  : 

Au  printemps, 

Agaricus  (Goprinns)  ciaereas,  —  Sur  les  fumiers  et   les  booses 

Schaeff.  de  vacbes. 

Polyporns  lacidos,  Fr.  —  Sur  les  vieux  troncs,   les  raci- 

nes  des  chdnes. 
Sleream  rubiginosam^  Ff .      —  Sur  les  noiseiiers. 
Peziza  vesiculosa.  Bull.         —  Sur  les  fumiers. 
Hystehum  elongatum,  Fr.       -^  Sur  les    pieux  j   se   cooserYe 

pendant  toule  Tann^e. 
—       gramineum,  Fr.     —  Sur  les  chaumes  des  grami- 

n^es. 
SphaeriaHypoxyloD,  Ehrhr,    •—  Au  pied  des  vieux  troncs. 

—  lyphina,  Pers.  —  Sur  !e  Dactylis  glomerata. 

—  pulchella,  Pers.         —  Sur  I'^corce  des  cerisiefs. 

—  cinnabarina,  Tode.    —  Sur  les  branches  d'arbres. 

—  oreadeg,  Fr.  —  Sur  les  branches  du  chdne. 

—  herpotricha,  Fr.         —  Sur  les  cbaumet  da  seigle, 
-*     carduorum,  Wallr.    —  Sur  les  tiges  des  chardons. 

En  automne. 

Amanita  caesarea,  Pers.  (RR).  —  A  terre. 
Agaricus  (Tricbuloma)  mela- 
leucusy  Pers.  **-  A  terre,  dans  les  bois. 

^       (id.)RuBsula,Scb»ff.—  A  terre,  dang  les  bois. 

^       (Coliybia)  trichopus,—  A  terre,  parmi  les  Gramini^es. 

Pers. 

—  (Mycena)  galericula —  Au  pied  des  vieux  arbres. 

tus,  Scop. 
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AgaricQs  (Mycena)  pnrus,P«rs. 
-—       (Galera)  tener, 
Schffiff. 

—  (Nancoria)  melinoi- 
des,  Ball. 

—  ( Hygrophoras)  cera- 
ceus  Wulf. 

—  (Corlinarius)  helvo- 
las,  Pers. 

—  (id.)yiolaceus,  Pers. 

—  (id.)mu8cosTis,Ball. 
-—       (id.)inaciiiosu8,Pers 

Cantharellus  cibarius,Fr. 
Polyporus  squamosus,  Fr. 

—       hispidns,  Fr. 
Boletus  esculentns.  Bull. 
Clavaria  helyola,  Pers. 

—  fascicnlata,  Vill. 

—  juncea,  Fr. 
Geatter  hygrometricus,  Pers. 


Arcyria  punicea,  Pars.  — 

Stemonitis  ovata,  Pers.  — 

Physaram  bivalve,  Pers.  -- 

Spuraria  alba,  Pers.  — 

Cyatbus  Olla,  Pers.  — 

Pezisa  hrnnosa,  Fr.  — 

—  virginea,  Pers.  — 

-—      bicolor,  Bull .  — 

—  fallax,  Pers.  — 
Hysterium  rubi,  Pers.  — 

Spbaeria  serpens,  Pers.  — 

—  stigma,  Ho/f.  -— 

—  insitiva,  Tode.  — 
•*-     nebulosa,  Pers.  — 

—  longissima,  Pers.  ^ 


—  A  terre,  dans  les  bois.. 

—  A  terre,  parmi  les  Gramin^es. 

—  Parmi  les  mousses. 


A  terre. 

A  terre. 

A  terre. 

A  terre. 

A  terre,  parmi  les  Gramin^s. 

A  terre. 

Sur  les  noyers. 

Sur  les  noyers. 

A  terre. 

A  terre,  parmi  les  gramin^es. 

A  terre,  dans  les  bois. 

Parmi  les  feuilles  mortes. 

Se.d6veloppe  en  M  sous   la 

terre ;  se  montre  t  la  surface 

du  sol  en  automne. 
Sur  les  branched  mortes. 
Sur  les  branches  mortes. 
Sur  les  feuilles  de  Chdne. 
Sur  les  liges  mortes. 
Sur  la  terre  nue. 
Sur  la  terre,  parmi  les  mousses. 
Sur  les  feuilles  et  les  branches 

mortes. 
Sur    les    feuilles    mortes    du 

ch^ne. 

Sur  les  sarments  de  vigne. 
Sur  les  feuilles  du  Rubus  fru^ 

tiC08U8. 

Sur  les  yieux  bois. 
Sur  les  rameaox  de  Taub^pine. 
Sur  les  sarments  de  vigne. 
Sur  les  tiges   de  pommes  de 
terre. 
Sur  les  tiget  des  Gh6nopodes. 
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Sphaeria  Palvis-pyrius,  Pers.  —  Sur  les  vienx  troncs. 

—  slercoris,  DC.  >-  Sar  les  bouses  de  yaches. 

—  sentina,  Fr.  —  Sur  les  feailles  de  pommier. 

£nain6ration  des  principaux  Champignons  qui  croissenl 
dans  la  for6t  de  Saint-Germain-en-Laye,  d'apr^s  une  lisle 
communiqu6e  autrefois  par  le  docleur  L6veill6. 

Au  prin temps. 


Agaricus  (Colly Ma),  platy- 
phyllus,  Pers. 

—  (Pholioia)  praecox, 
Pers. 

—  (Crepidotus)  mollis, 
Schaeff. 

—  (AfarasmiuslHadsom, 
Pers. 

Tremella  foliacea,.  Pers. 
Exidia  Auricula-Judse,  Fr.    • 
Lycogala  Epidendrum,  Fr. 
Peziza  Acetabulum,  L. 

—  —         var.  velu- 
tina,  Lev. 

—  cocciaea,  Fr. 
Poronia  punctata,  Willd. 
Sphscria  entomorhiza,  Dicks. 

—  turgida,  Pers. 
sinopica,  Fr. 

—  melogramma,Pers. 

—  aquila,  Fr. 

—  dJlopa,  Fr. 

—  cuniformis,  Pers. 

—  Gnomon,  Todo. 


—  A  terre, 

^  Sur  la  terre  nue. 

—  Sur  les  branches  pourries. 

—  Sur  les  feuilles  des  Houx. 

—  Sur  lesvieux  Noiseiiers. 

—  Sur  les  vieux  troncs  de  Surean. 

—  Sur  les  branches  pourries. 

—  A  terre. 

—  A  terre. 

—  Sur  les  branches  de  I'Aub^pine. 

—  Sur  Ibs  crotins  de  cheyal. 

—  Sur  des  chenilles  mdrtes. 

—  Sur  les  rameaux  du  Hfttre. 

—  Sur  le  Lierre. 

—  Sur  les  rameaux  du  Charme. 

—  Sur  les  rameaux  du  Hdtre. 

—  Sur    les    jeunes    branches  de 

i'Aune. 

—  Sur  les  liges  d'Ortie. 

—  Sur  les  feuilles  duCoudrier. 


En  automne, 

Amanita  rubescens,  Fr.  —  A  terre. 

Agaricus  (Volvaria)yiolaceus, —  Int^rieur    des     troncs  d'Orme 
Fr.  pourris. 

—       (id.)  pusillos.  Fr.     —  A  terre. 
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Agaricns  (Gollybia)  radicatns,  —  Au  pied  des  vieux  arbres. 
Rehl. 

—  (id.)  longipes,  Fr.    —  Aterre. 

—  (id.)racemosiis,Pers.—  Nait  de  Sclerotiumlacunotumt 

Pers.,  qni  se   developpe  sur 
les  Rustula  et  Lactaria  des- 
secb^s . 
— •      (Clilocybe)  phyllo-  ^  Parmi  les  feuilles  tomb^s. 
philus,  Pers. 

—  ^Giitocybe)  cyathi---  Parmi  les  Gramin^es. 

formis,  Fr. 

—  (Mycena)  citrinel-  —  A  terre,  parmi  les  mousses. 

lus,  Pers. 
-^       (Pleurolus)  alma-  —  Sar  les  truncs  d'Orme. 
rias,  Bull. 

—  (Pholiota)  radico-  —  A  lerre. 

sus,  Bull. 

—  (id.)  matabilis,       —  Sur  le  tronc  de  UStres  en  di- 

Scbseff.  composition. 

— -       (idJcaperatus.Pers.^  Au  pied  des  vieux  arbres. 

—  (Panus)  styplicQs,  —  Sur  les  troncs  coupes. 

Bull. 

—  (Flammula)gymno —  A  terre,  au  pied   des    vieux 

podius,  Bull.  arbres. 

—  (Hypholoma)  la-    —  A  terre,  parmi  les  Gramin^es. 

crymabundus,  Boll. 

—  (Pamaeolus)  papi-  —  A  lerro. 

lionaceus,  Bull. 

—  (Bolbitias)Boltonii,—  Sur  les  fumiers  et  les  bouses 

Pers.  de  vaches. 

—  (Gortinarius)  san A  terre. 

guineus,  Wulf. 

—  (id.)  purpureus,     —  A  terre. 

Bull. 

—  (Lactarius)  tormi A  terre. 

nosus,  Ball. 

—  (id.)plambeus,Ba11.— A  terre. 

—  (Marasmius)  perona —  Sur  les  feuilles  de  Ghdne. 

tus,  Bull. 

—  (id.)  Rotala,  Scop.  —  Sur  les  feuilles  presque  pour- 

ries. 
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Gantharellus  tabiformis,  Fr.  ^ 

Stereuiu  acerinum,  Fr.  — 
Auriculariamesenterica,  Ball.  — 

Telephora  lasvis,  Pers.  — 

—  quercina,  Pers,  — 

—  sambnci,  Pers.  — 
Boletus  calopus,  Pers.  — 
Polyporas  belnlinas,  Fr.  — 

—       Medulla-panis,  Fr.  -— 

DsBdalea  nnicolor;  Fr.  — 

—  gibbosa,  Pers.  — 

Clavaria  ragosa.  Bull.  — 

—  pistillaiis,  L.  •— 
Tremella  mesenterica,  Retz.  — 
Exidia  glandulosa,  Fr.  — 

Lycoperdon  piriforme,  Bull.  — 

Trichoderma  nemorosum,  — 

Pers. 

Craterium  vulgare,  Dittm.  — 

Cribaria  argillacea,  Pers. 

Arcyria  cinerea,  Pers.  — 

Stemonitis  fasciculata,  Pers.  -^ 

Trichia  nigripes,  Pers*  ^^ 

Physarum  hyalinum,  Pers.  — 

Fuligo  flava,  Pers.  — 

Nidularia  striata,  Ball.  -> 

Helvella  leucophsea,  Pers.  — 

—  infula,  Schaeff.  — 
Peziza  onotica,  Pers.  — 

—  cochleata,  L.  — ^ 

—  clandestina.  Bull.  — 

—  oaulicola,  Fr.  — 

—  hyalina,  Pers.  — 

—  aoomala,  Pers.  ^ 

—  aeruginosa,  Fr.  — 

—  imberbis,  Bull. 


A  terre. 

Sur  r^corce  des  Erables. 

Sur  les  vieax  troncs. 

Sar  les  ecoroes. 

Sur  les  branches  de  Ghdne. 

Sur  le  tronc  des  vieux  Sureaux. 

A  terre. 

Sur  les  Yieux  Bouleaux. 

Sur  les  branches  pourries. 

Sur  les  vieux  troncs. 

Sar  les  vieux  troncs  de  Hdtres, 

de  Bouleaux,  etc. 
Sur  la  terre. 
A  terre^  soas  les  Chines. 
Sur  les  yieux  troncs. 
Sur   les  branches  de  Gh6nes 
tomb^es  4  terre. 
A  ia  base  des  troncs  d'arbres, 

parmi  les  mousses. 
A  terre,  le  long  des  allees. 

■  Sur  les  feuillos  et  les  branches 

mortes. 
Sur  les  branches  mortes. 
-  Sur  les  branches  mortes. 
■'  Sur  le  bois  mort. 

Sur  le  bois  mort. 

Sur  le  bois  mort. 

Sur  les    feuiUeg    et  les    tiges 
mortes. 

A  terre  0t   sur  les  copeanx  de 
bois. 

A  terre. 

A  terre. 

A  terre,  sons  les  Chines. 

A  terre. 

Snr  Jes  branches  de  Sureaux. 

Sar  les  tiges  herbac^es. 

Sar  les  bois  pourris« 

Sur  les  bois  morlSi 

Sur  les  troncs  morts  de  chfines. 
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Patellar ia  atra,  Fr.  —  Sur  les  bois  morts. 

Bulgaria  inquinanft,  Fr.         -*-  Sur  les  biiches  de  Quercus* 
Stictis  radiata,  Pers.  —  Snr  les  bois  morts. 

Stegilla  ilicis,  Rabenh.  —  Sur  les  feuilles  de  Hoax. 

Sphajria  cohserens,  Pers.         —  Sur  le  Hdtre« 

—  flavo-viren§,  Hoffm.—  Sur  le  bois  dtt  H6tre. 

—  scabrosa,  DC.  —  Sur  le  bois  du  Hfttre. 

—  deeipiens,  DC.  —  Sur  les  vieux  Charmes. 

—  pomiformis,  Pers.    —  Sur  les  troncs  d'arbres. 

—  punctiformis,  Pers.  -^  Sur  les  feuilles  de  Ghtoes. 

XVn.  —  Grignon  (1). 

On  se  rend  k  T^ole  de  Grignon  par  le  cbemin  de  far 
de  Paris  k  Granville  (station  de  Plaisir-Grignon)*  En 
sortant  de  la  gare,  on  prend  la  route  de  Meaule,  qui  passe 
sous  le  chemin  de  fer;  ^  1  kilometre  1/2  environ,  on  ren- 
contre k  gauche  Tavenue  qui  descend  vers  Ttfcole. 

L'autorisation  de  p^ndtrer  dans  le  pare  est  donnde  par 
le  directeur  de  I'ficole,  qui  ne  la  refuse  jamais.  L'herbo- 
risation  du  pare  lui-m^me  peut  se  diviser  en  trois  florules 
assez  distinctes,  savoir  :  champs  cultiv^s  et  prairies  avec 
quelques  plantes  sp^ciales  le  long  du  ruisseau  qui  les  tra- 
verse; coteaux  sees  et  gazonn^s ;  parties  bois^es.  On  ren* 
contre  ^galement  en  dehors  de  I'dcole  propr^ment  dite, 
mais  dans  son  voisinage,  tin  certain  nombre  d*esp^ces  in- 
t^ressantes.  Nous  indiquons  plus  bas  les  principales. 

Plantes  qu^on  rencontre  dans  V enceinte  m^me  du  pare  ; 

Adonis  flammea.  Limum  tenuifolium. 

Galtha  palnstris.  Geranium  satfguineum. 

Helleborus  ftstidus.  —  pyrenaicum. 

Nigelia  arvensis.  Althaea  hirsuta. 

Aquilegia  vulgaris  (RR).  Hypericum  tetrapterum; 

Saponaria  Yaccaria.  Papaver  dubium. 

Spergula  Morisonii.  -*  Argemone. 

(1)  Gommuniquee  par  M.  le  dooteur  Mussat; 
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Fumaria  speciosa,  Jord. 
Naslurtium  palustre* 
Hesperis  matronalis. 
1  satis  tinctoria. 
Neslia  paniculata. 
Ononis  GolumnaB. 
Tetragonplobus  siliquosns. 
Trifolium  minus  Rehlan. 
Goronilla  minima. 
OEnothera  biennis. 
Foeniculum  officinale. 
Anthriscus  silvestris. 
Peucedanum  Ghabraei. 
Gornas  mas. 
Primnla  elatior. 
Ghlora  perfoliata. 
Gentiana  cruciata. 

—  pneumonanthe, 
Echinospermum  Lappula. 
Gynoglossum  officinale  (RR 
Physalis  Alkekengi. 
Veronica  persica. 

-~      triphyllos. 

—  scutellata. 

—  prostrata. 
Orobanche  cruenta. 

—  amethystea. 
Stachys  germanica. 
Biiinella  grandiflora,  et  sa 

pinnatifida. 
Teucrium  Botrys, 
Specularia  hybrida. 
Asperula  odorata  (RR). 
Galium  anglicom.^ 
YalerianeDa  eriocarpa. 
Dipsacus  pilosus. 


Gentaurea  solstitiaiis. 
Ghrysanthemum  segetum. 
Doronicun  plantagineum. 
Lactaca  perennis. 
Grepis  biennis. 
Daphne  Laoreola. 
—  Mezerenm  (RR.). 
Asarum  europajom^  (RR.). 
Tuiipa  silvestris. 
Tamus  communis. 
Iris  foetidissima. 
Narcissus  poeticus. 
Loroglossum  hircinum. 
Orchis  purpurea. 

—  militaris. 

—  mascula. 
Ophrys  muscifera. 

—  arachnites . 

—  apifera. 

.).    Gephalanthera  grandiflora. 

Epipactis  latifolia. 

Neottia  Nidus-avis. 

Luzula  campestris. 

Apera  interrupta. 

Gorynephorus  canescens. 

A\ena  pubescens. 

Gatabrosa  aquatica. 

Poa  compressa. 
var.Bromus  secaiinus. 

Festuca  loliacea. 

Lolium  temulentum. 

Festuca  rigida. 

Evonymus  europaeus  furm.bre- 

vistyla. 
—        (id.)  form.longistyla. 


En  sortant  du  pare  par  la  porte  dite  de  Chantepie,  on 
arrive  au  bout  de  quelques  minutes  k  un  petit  marais 
tourbeux  ou  croissent  assez  abondamment : 
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Anagallis  tenella^  Schasnus  nigricans^  Epipactis  pa- 
lustris,  etc. 

£n  sortant  par  laporte  de  Thiverval  et  gagnant  le  coteau 
qui  surmonte  ce  petit  village*  on  rencontre,  sur  ses  murs 
m^me  les  :  Papaver  Argemone^  Brormis  tectorum^  Car^ 
duus  tenuiflorus  et,  sur  les  coteaux  calcaires  qui  dominent : 

Althaea  officinalis.  Phalangiam  Liliago. 

Carum  Bulbo-castanum.  Thesiam  humifusum, 

Phyteuma  orbiculare.  Ncslia  paniculata. 

Galeopsis  ochrolenca.  Hippocrepis  comosa,  etc. 
Leonurus  Gardiaca. 

XVIII. — Herborisations  aux environs  de  Gompiegne  (I) 

Observations  g6n4rales  sur  la  flore  des  environs 

de  Compidgne, 

La  richesse  de  la  flore  des  environs  de  Compidgne  est 
en  quelque  sorte  traditionnelle  :  elle  s'explique  par  la 
position  g^ologique  de  cette  ville,  au  point  de  passage 
entre  les  terrrains  appartenant  k  la  p6riode  cr^tac6e  su- 
p^rieure  et  ceux  de  la  p^riode  tertiaire,  ainsi  que  par  la 
presence  des  alluvions  appartenant  k  la  p^riode  quater- 
naire  et  remplissant  le  thalweg  des  valines  de  TOise  et  de 
TAisne. 

Toutefois  bien  des  botanistes  qu*am^nent  chaque  6t6 
les  trains  de  plaisir  organises  par  la  compagnie  du  Nord, 
repartent  persuades  que  cette  reputation  a  6te  quelque 
pen  exag^r^e,  sans  r^fl^chir  au  peu  de  temps  qu'ils  ont 
pu  consacrer  k  des  herborisations  que  rendent  difficiles 
I'^tendue  du  massif  bois^  k  explorer  et  la  distance  qai  s6- 
pare  la  ville  des  stations  les  plus  riches. 

Les  indications  donn6es  par  Texcellente  flore  de  MM.  Cos- 
son  et  Germain  de  Saint-Pierre,  celles  m^me  que  fournit 
le  catalogue  si  complet  du  regrettable  M.  Graves,  ne  peu- 
vent  6lre  assez  precises  pour  renseigner  les  botanistes 
qui,  arrives  le  matin  ^  Compidgne,  doivent  en  reparlir  le 
m^me  jour. 

Pendant  de  longues    anuses,  mon  pSre  et  moi  avons 

(1)  R^igde  par  M.  Marcilly,  membrede  la  Society  botanique 
de  France. 
Verlot.  -  Bolaniste.  -2 
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explore  dans  tousles  sens  les  environs de  cette  villa;  nous 
avons  retrouv6  la  plupart  des  stations  indiqu^es  dans  les 
auteurs  d'une  mani^re  forc6ment  pen  explicite  ;  nous  avons 
mdme  pu  glaner  quelques  ^pis  ^chapp^s  aux  riches  r6coltes 
des  L6T6f  des  Pillot  et  des  Graves. 

Geux  qui  viendront  apr^s  nous  trouveront  sans  doute 
bien  des  tr^sors  aupr^s  desquels  nous  aurons  pass^  sans 
les  decouvrir;  puissent  les  quelques  notes  qui  suivent  les 
aider  dans  leurs  recherches ! 

L' exploration  des  environs  de  Gompi^gne  demande  n^- 
cessairement  plusieurs  jours  :  nous  avons  done  du  cher- 
cher  k  combiner  les  excursions  dont  nous  aliens  tracer 
ritin^raire  de  mani^re  4permettreauxbotanistesderentrer 
chaque  soir  k  Compidgne. 

Nos  indications  ne  porteront  que  sur  les  phandrogames 
et  sur  les  cryptogamesvasculaires.  Quant  aux  cryptogames 
cellulaires^  qui  forment  peut-^tre  la  partie  la  plus  ricbe 
de  la  (lore  compi^gnoise,  leur  existence  essentiellement 
sporadique  ne  nous  permettait  pas  d'en  pr^ciser  les  stations 
et  nous  ne  pouvons  que  renvoyer  aux  indications  gdn^rales 
du  catalogue  de  M.  Graves. 

Nous  terminerons  ces  quelques  observations  en  conseil-* 
lant  k  nos  lecteurs  de  se  munir  d'un  plan  de  la  fordt^ 
quUls  trouveront,  du  reste,  chez  les  principaux  libraires 
de  Gompidgne*  Nos  indications  ne  peuvent  dtre  intelli- 
gibles  qu'a  I'aide  de  ce  plan. 

Ajoutons  que  pour  ^viter  de  fr^quentes  redites,  nous 
avons  dil  comprendre  dans  une  m6me  herborisation  des 
plantes  qui  fleurissent  k  des  ^poques  diffdrentes,  ]aissant 
k  la  sagacity  des  botanistes  le  soin  de  faire  la  part  de  cha- 
que saisoUi 

Nous  avons  dd  aussi,  par  le  m^me  motif,  nous  attacher 
k  n*indiquer  que  les  plantes  les  moins  communes.  Toute- 
fois,  parmi  celles  qui  sont  abondantes,  plusieurs  peuvent 
presenter  qiielque  int^r^t  pour  les  botanistes  strangers  k 
la  locality;  nous  allons  en  donner  la  liste  en  les  groupant 
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suivant  la  nature  des  terrains  ou  Ton  a  le  plus  de  chances 
de  les  rencontrer. 

1-  Terrains  frais  etombrages.  ^^^^^^  aculeatus,  L. 
Aquilegia  vulgaris,  L.,   et  ses  Sanicala  curopsea,  L. 
vari^tes  rose  et  blanche.         Veronica  montana,  L. 

Alropa  IBelladona,  L.;  dans  les  pwchm  calcairks. 

jeunes  coupes.  Anemone  Pulsatilla,  L. 

Campanula  Trachelium,  L.         Armeria  plantaginea,  Wind. 

Gorydalis  solida,  Sm.  Astragalus  glycyphsfUos,  L< 

Gynoglossum  moQtanum,  Lam. ;  Campanula  gtomerata,  L. 
dans  les  futaies  an  pied  des  ErylbreBa  Gentanrium,  Pars, 
coteaux  qui  forment  la  partio     -^    pulohella,  Horn, 
sud    de  la  forSt,   depais   le  Gentiana  cruciata,  L. 
montSaiut-Marcjusqu'a Saint'    —    germanica,  Willd 
Sauveur.  Euphrasia  memorosa,  Pers. 

Dianthus  Armeria,  L.  Orchis  militarls,  L. 

—  deltoides,  L.  Sedum  Gepsea,  L. 
Endymion  nutans,  Dum.  ^  reflexum,  L. 

Epipactis  latifolia,  All .  Silene  Inflata,  Sm.,  et  ses  formes 

—  atrorubens,  Hoffm.  plus  ou  moins  velues. 
Malva  moschata,  L.                  Veronica  spioata^  L. 

Nephrodium  Filix  mas,  Slremp.Allium  ursinum,  L. 

—  spinulosum,  Stremp.  Garex  maxima,  Scop. 
Polystichum  dilatatum,  Duby.    •*    yesicaria,  L. 
Orobancbe  Galii,  Vauch.  Girsium  olerBceum^  Scop. 

—       Epilhymum,  DC.  Epipactis  palustris,  Grantz. 

Orchis  purpurea.  Huds.  Equisetum  Telmateya,  Ehrhr. 

Pimpinella  Saxifraga,    L*,  Myosotis     palustris,     With, 

et    ses  yari^t^s.  et  ses  yari^tds. 

Platanthera  bifolia,  Rchb.  Nephrodium  Thelypteris,  Str. 

—       moutana,  Rchb.  Orchis  conopea,  L. 

Polygala  comosa,  Schk.  —      lalifolia,  L. 

Pteris  aquilina,  L.  Scutellaria  galericulata,  L. 
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1.  De  Compiegnb  a  Saint-Sauveur. 

Retour  par  lespr^s  des  Plaideurs  et  de  VEmhrassade, 

Sortant  de  Compi^gne  par  le  faubourg  Saint-Lazare  et 
apr6s  avoir  r^colt^,  au  cimetiere,  le  Geranium  pyrenai- 
cum  J  L.,  on  traversera  la  plaine  de  la  Justice,  dontlesmois- 
sons,  g6n6ralement  assez  maigres,  i)ffriront :  Papaver  du- 
hium^  L.,  P.  Argemone^  L.,  parfois  P,  hybridum,  L.; 
Rumex  pulcher,  L.,  Specularia  hydrida,  A.  DC,  Valeria- 
nella  coronata^  DC,  F.  auricula^  \>Qt,  ^  pubeacensei  Ve- 
ronica triphylloSy  L.  Rejoignant  la  route  impdriale  de 
Paris  k  Saint-Quentin  k  Royallieu,  oCi  Ton  trouve  le  Lycium 
barbarum,  L.,  au  pied  des  murs  de  Tancien  couvent,  on 
la  quittera  au  carrefour  de  TAbbaye,  pour  suivre  la  route 
Neuve  et  le  leyon  principal  des  Tir^s  du  Fond-Pernaad  et 
du  Carnois  jusqu'au  pr6  des  Planchettes  qui  offrira  ;  Carex 
tomentosa^  L.,  C.  acuta,  Fr.,  Cladium  Mariscus,  R.  Rr, 
Gentiana  pneumonanthe^  L.,  Senecio  paludosus,  L.,  .S. 
aquaticuSyRnds.,  Tetragono lobus  siliqtu)sus ^RoihyBi  Viola 
pumila,  Fr.  non  \ill.  Ce  pr6  est  traverse  par  le  rft  des 
Planchettes  qu'on  remontera  jusqu*^  la  maison  foresti^re 
du  Vivier-Gorax  autour  de  laquelle  se  trouvent :  Thalictrum 
flavum,  L.,  Ranunculus  Lingua,  L.,  Teucrium  Scordium^ 
L.,  Triglochin  palustre,  L'.,  Utricularia  vulgaris,  L. 
(M.  Graves  y  signale  le  Typha  angustifolia^  L.,  que  nous 
n'avons  pu  y  retrouver),  et,  k  T^lat  subspontan^,  dans  les 
anciens  tir^s  :  Lonicera  Xylosteum,  L.,  Spircea  salicifolia^ 
L.,  S.  opulifolia^  L.,  Syringa  vulgaris,  L.  Gagnant  par  le 
chemin  du  Vivier-Gorax  le  carrefour  de  Narcisse,  pour 
suivre  la  route  de  la  Malmaire,  on  s'^cartera  sur  la  gauche 
de  cette  route,  jusqu'aupr^s  du  carrefour  des  Bruyferes  de 
La-Groix,  pour  r^colter,  dans  les  foss<§s  toujours  inond^s  : 
Potamogeton  polygonifolius,  Pourr.,  et  Alisma  ranuncu- 
lo'ides,  L.,  avec  lequel  il  ne  faut  pas  confondre  la  forme 
k  feuilles  longuement  lanc6ol6es  de  VA.  Plantago ,  L. 
Arriv6  au  carrefour  d'Orbais,  on  suivra  le  chemin  de  Bd- 
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thisy,  qui  traverse  une  tache  mar6cageuse  ou  abonde  le 
Scirpus  compressus,  Pers.,  pourgagner,  par  la  route  du 
Maupas,  le  pr6  do  Tillarue,  ou  Ton  doit  irouver  :  Orchis 
coriophoray  L.,  0.  laxiflora,  Jacq.  et  O.viridis,  Cra.niz. 

L'extrdmit^  ouest  de  la  route  du  Maupas  am^ne  k  la 
plaine  de  Saint- Sauveur,  dont  le  sol  sablonneux ,  mais 
humide,  permet  de  cultiver  le  chanvre  et  ou  Ton  a  par 
suite  chance  de  r^colter  le  Phelipcea  ramosa,  Mey. 

Une  courte  halte  dans  le  village  permettra  de  gravir  la 
butte  calcaire  de  la  Pr<Svdl6  qui  le  domine,  et  en  montant 
k  la  chaise  de  la  Duchesse,  dont  le  point  de  vue  m^rite 
quelques  instants  d'atlention,  ou  r^coltera  :  Alyssum  caly- 
cinum,  L.,  Anthyllis  vulneraria,  L.,  Arabis  sagittata^ 
DC,  Asplenium  Adiantum-nigrum,  L.,  Campanula  per- 
sicifoliay  L.,  Fumana  vulgaris ^  Spach,  Genista  sagittalis, 
L.,  Globularia  vulgaris,  L.,  Silene  nutans ^  L.,  Teucrium 
Botrys.  L.,  T.  montanurriy  L. 

M.  Graves  avait  signale  sur  cette  butte  V Anemone  silves- 
iris;  elle  y  a  disparu,  ainsi  que  V Orchis  odoratissimat  L., 
qu*il  indique  non  loin  de  1^  au  carrefour  de  la  Fontaine 
Saint- Jean. 

Redesccndu  au  carrefour  de  Picardie,  on  traversera  suc- 
cessivement  ceux  des  Molineaux,  du  Hourvari  et  de  la 
Hideuse;  entre  ce  dernier  et  celui  du  Hibou,  k  droite  de 
la  route  des  Grueries,  foisonne  :  Maianthemum  bifolium, 
DC.  Puis  autour  du  carrefour  du  puits  F6rou  :  Paris  qua^ 
dri folia,  L.,  Physalis  Alkekengi^  L.,  Cardamineimpatiens, 
L.,  Orchis  purpurea^  Huds.,  et  ses  vari6t6s  ou  hybrides ; 
enfin,  au  carrefour  des  Plaideurs  :  Orchis  incamata,  L., 
Rhinanthus  minor ,  Ehrhr.y  Ophrys  aranifera ,  Huds. 
Suivant  la  route  de  la  Bouverie  jusqu'au  pr6  du  Poulinet, 
ou  Ton  reverra  le  Tetragonolobus  siliquosusy  on  gagnera 
le  petit  marais  situ^  entre  le  carrefour  de  Julie  et  celui  de 
PEmbrassade  pour  y  r6colter  :  Barbarea  arcuaia^  Rchb., 
Cardamine  impatienSj  L.,  Carex  tomentosa,  L.,  Cirsium 
anglicum.  Lob.,  Deschampsia  casspitosay  P.  B.,  Festucagi- 
ganteaj  Vill.,  Hydrocotyle  vulgaris,  L.,  Hypericum  quxt- 
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dranguluniy  L.,  Paris  quadrifolia^  L.,  Allium  ursinumt 
L.,  Stellaria  glauca^  Wither ,  Teucrium  Scordium  ,  L., 
Orchis  incamata^  L. ;  sur  le  petit  octogone  :  Botrychium 
Lunarla,  Sw.,  entre  les  carrefours  des  chambres  du  Vivier 
et  du  March6  du  Puits  ;  le  long  de  la  route  du  Marchd  du 
Puils  :  Carex  depauperata.  Good.,  et  Ranunculus  silva- 
ticuSf  Thuill. 

La  partie  des  anciens  tir6s  du  Guet  du  nid  que  traverse 
cette  route  offrira  :  Cephalanthera  grandiflora,  Bab., 
Orchis  militaris,  L.,  Lactucavirosa^L.^  Hemiaria  glabra, 
L.,  forma  subhirsuta, 

Rejoignant  enfin  les  bordures  du  champ  de  manoeuvres 
pour  y  prendre  le  Nepeta  Cataria,  L.,  on  rentrera  k  Com- 
pi^gne  par  le  chemin  de  la  Justice. 

2.  Dfi  COMPIEGNE  AU  PUITS  DU  ROI   ET   A  GhAMPLIEU. 

Retour  par  la  Michelette  et  la  route  de  Cr6py. 

Non  loin  de  Tentr^e  en  for6t,  par  la  route  du  Moulin, 
on  r^coltera  le  Sedum  elegans,  Lej. ;  puis  k  la  traversee 
du  Grand  Octogone,  V Anemone  Pulsatilla^  L. ;  entre  les 
carrefours  de  la  Petite  Patte  d*Oie  et  du  Moulin,  les  Cory- 
dalis  so/trfa,  Pers.,  Omithopus  perpusillus,  L.  et  Veronica 
vernay  L. 

La  route  du  Moulin  cesse  au  Puits  du  Roi,  oh  se  r^unis- 
sent  les  huit  grandes  art^res  ouvertes  sous  Francois  I*' 
dans  la  for6t  de  Compiegne.  Prenant  la  route  de  Morienval, 
on  trouvera  pr6s  du  carrefour  du  Relancd  :  Fragaria  ela 
tior,  Ehrhr.,  Tillasa  muscosa ^  L.,  et,  sur  I'Octogonel, 
avant  le  carrefour  du  Pelican  :  Melandrium  silvesire,  Rohl. 

La  route  de  Champlieu  offrira,  pr6s  du  carrefour  d' An- 
toinette :  Carex  strigosa^  Huds.,  et,  pr6s  du  carrefour  du 
Maupas,  on  trouvera  :  Scirpus  setaceus,  L.  M.  Graves  in- 
dique  au  carrefour  des  Princesses  :  Aristolochia  Clemati- 
tis,  L. 

Au  pied  de  la  butte  que  couronne  ce  dernier  carrefour 
s'^tendent  les  pr^s  du  Rozoir,  odi   Ton   pourra  rdcolter  : 
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Carex  Mairii,  Goss.  etGerm..  Ophioglossum  vulgatum.  L., 
Pinguicula  vulgaris^  L,,  Schasnus  nigricans^  L,,  Rhyn- 
chospora  fusca^  R.  et  Sch.,  Orchis  mascula,  L.  Prenant 
ensuite  les  routes  des  pr<^8  du  Rozoir  et  des  Grueries,  oo 
arrivera  sur  le  p^rimetre  de  la  for^t  aprds  avoir  r^colt^  : 
Orchis  simia,  Lam.,  Cephalanthera  grandiflora^  Bab.,  et 
C.  ensifolia^  Rich.  A  peu  de  distance,  en  plaine,  se  trou« 
vent  les  mines  galio-romaines  de  Ghamplieu,  qui  mdritent 
qu'on  leur  consacre  quelques  instants  avant  de  rentrer  en 
for^t  par  la  route  de  Champlieu  qu'on  suivra  jusqu*^  celle 
de  rfichelle. 

Aprds  avoir  r6colt6  sur  cette  derni^re  route  le  Limodo^ 
rum  abortivum,  Sw.,  ondescendra  par  la  route  du  Marais 
de  TEchelle  au  carrefour  de  la  Michelette,  (|ue  les  hautes 
futaies  qui  I'entourent  rendeni  un  des  plus  pittoresques 
de  la  foret,  sans  compter  les  Cynoglossum  montanum. 
Lam.,  Lysimachia nemorum, L.,  Polygala  depressa.  Wend. , 
Radiola  linoides,  Gmel.,  Cardamine  hirsuta^  L.,  qu'on 
pent  r^colter  aux  abords  de  ce  carrefour.  Rejoignant  le 
grand  octogone,  on  trouvera  k  Test  du  carrefour.de  I'Her- 
mite  un  petit  marais  ou  lleurissent :  Drosera  rotundifolia, 
L.,  Juncus  squarrosus,  L.,  Nardus  stricta.  L.,  etc.  Re- 
prenant  au  carrefour  de  Bourbon  la  route  de  Morienval  que 
Ton  avait  quittde  le  matin  au  carrefour  du  Relanc^,  on  la 
suivra  jusqu'^  ce  qu'elle  coupe  la  route  de  Gr6py  au  ha- 
meau  de  Yaudrampont.  Une  tache  mouilleuse,  au  sud  de 
ce  hameau,  est  peupl^e  par  une  for6t  d'Equisetum  Telma- 
teya^  Ehrhr.,  refill  k  la  forme  ap6tale  dTmpatiens  noli 
tangere,  L.  Revenantsur  ses  pas  par  la  route  de  Morienval, 
jusqu'A  la  route  du  Marais  de  TEchelle,  on  gagnera,  par 
cette  derni^re,  le  carrefour  du  Nid  de  Grue,  autour  du- 
quel  on  r^coltera  :'  Orchis  coriophoray  L.,  Cardamine  tm- 
patienSy  L.,  et  Cirsium  okraceum,  Scop.,  floribus  fusees- 
centibus.  Prenant  les  routes  du  Gontroleur,  des  pr^s  de  la 
Brdvi6re  et  des  Nymphes,  on  arrivera  au  Puits  des  chas- 
seurs, aupr^s  duquel  M.  Graves  indique  le  Lithospermum 
purpureo-cceruleum,  L.  Apr^s  avoir  recueilli  le  Polygonum 
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mite,  Schrank,  sur  la  route  du  Donnoi,  on  rejoindra  la 
route  de  Cr6py  au  carrefour  des  Clavi6res.  Le  Rubus  saxa- 
tiln,  L.,  existait  dans  Tenceinte  entreillag^e  qui  aboutit  k 
ce  carrefour,;  mais  il  est  k  craindre  qu'il  n*y  ait  disparu, 
au  moins  quant  k  pr^sent^  par  suite  des  travaux  de  plan- 
tations qui  y  ont  6i6  effectuds  depuis  1854,  dpoque  k  la- 
quelle  remonte  notre  d^couverte. 

Les  bords  de  la  route  de  Gr^py  offriront :  Lactuca  virosay 
L,,  Ranunculus  silvaticuSy  Thuill. ;  les  jeunes  perchis 
qu'elle  traverse  recouvrenl  :  Orchis  simia.  Lam k.,  0,  mi- 
litaris,  L.,  Loroglossum  hircinuniy  Rich.,  et  Epipactis 
latifolia.  All. 

Ecfin,  avant  de  rentrer  en  ville,  on  pourra  rdcolter  au- 
tour  du  carrefour  Napoldon  :  (Enothera  biennis^  L.,  et 
Geranium  pyrenaicum,  L. 

3.  De  Compiegne  a  Pierrefonds. 
Retour  par  Saint-Pierre  en  Chastres. 

Apr^s  avoir  r^coltd  dans  les  avenues  qu  conduisent  de 
la  place  du  Chateau  k  la  forSt,  les  Carum  Bulbocastanum , 
Koch,  Medicago  falcato-sativa,  Rchb.,  Yicia  lutea^  L., 
Loroglossum  hircinumy  Rich.,  Ornittiogalum  um^ella- 
tnmj  L.,  Hieracium  tridentatum^  Fries,  Veronica  proS" 
trata,  L.,  et  au  carrefour  Royal:  Nepeta  Cataria,  L., 
Plantago  arenaria,  W.  et  Kit.,  on  suivra  la  route  des 
Bordures  jusqu'i  la  route  de  Pierrefonds;  sur  les  talus  de 
cette  derni(^re  croit  le  Carex  Schreberi,  Schrank ;  un  peu 
plus  loin,  sous  la  futaie,  Doronicum  planiagineumy  L., 
en  assez  grande  abondance  puis  quelques  pieds  de  Cir* 
sium  eriopliorum.  Scop. 

Laissant  sur  la  droite  les  lir6s  de  la  Faisanderie,  ou  a 
disparn  le  Lychnis  Viscaria,  L.,  qu'y  avail  signals  M.  Gra- 
ves, on  arrivera  au  carrefour  du  Parquet-du-Bois ;  on  y 
recueillera  :  Agrostis  canina,  L.,  Poly  gala  depressa,  Wen- 
der,  et,  dans  les  fosses  voisins,  les  Utricularia  minor,  L. 
et  Iris  pseudacorusy  L.  p  minor  (Graves,  cat.). 
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La  Voute  de  la  Muette  conduira  aux  mares  Saint-Louis 
ou  Ton  pourra  prendre  :  Peplis  Portula,  L.,  Potentilla 
mixtay  Nolle. 

Ramen6  ^  la  route  de  Pierrefonds  par  celle  de  Vieux- 
Moulin,  on  trouvera  le  Lactuca  virosa,  L.,  sur  les  talus 
avec  le  Cynoglossum  officinale j  L. ;  un  pen  plus  loin  : 
Veronica  verna,  L.  ;  sous  les  futaies,  pr6s  du  carrefour 
de  la  Mare-Rouge  :  Cynoglossum  montanum,  Lamk,  et,  k 
la  route  des  fitangs-Varin  :  Epilobium  spicatum,  L. 

Prenant  la  route  du  Vivier-Fr6re-Robert  et  celle  du 
Bois-des-Moines,  et  laissant  sur  la  droite  les  futaies  qui 
entourent  le  chfine  de  Saint- Jean,  on  prendra,  au  carre- 
four des  Sablons,  la  route  des  fitangs-de-Batigny  ou  Ton 
r^coltera  :  Osmundareqalis^  L.,  Blechnum  Spicant,?ioi\i,^ 
Chrysosplenium  oppositifoliuniy  L.  Au  carrefour  des  Bd- 
casses,  on  suivra  la  route  du  Vivier-Paven  oii  Ton  retrouve 
rOsmonde  dans  les  parties  humides  et  VHieracium  Auri" 
aula,  L.,  dans  les  parties  plus  s^ches.  Apr6s  avoir  ra- 
mass6  pr6s  le  carrefour  du  Vivier-Payen  le  Maianthemum 
hifolium,  DC,  k  Tenir^e  de  la  route  d'Epernon,  on  re- 
prendra  le  chemin  de  Pierrefonds  ;  au  carrefour  du  Ger- 
faut  on  trouvera  le  Cystopteris  fragilis,  Bernh.  Laissant 
enfin  sur  la  droite  le  mont  Arcy  et  le^  futaies  du  Yoliard 
ou  Ton  pourrait  recueillir  le  Calamintha  officinalis^ 
Moench,  on  arrivera  k  Pierrefonds. 

Si  Ton  veut  visiter  r^tablissement  thermal,  on  trouvera, 
dans  le  marais  qui  fait  suite  au  pare  :  Lemna  trisulca^  L., 
Ranunculus  Lingua,  L.,  Uiricularia  vulgaris,  L.,  (/. 
minor,  L. ;  dans  les  rues  du  village  :  Setaria  verticillata, 
P.  B.  et  Rumex  pulcher,  L.  ;  enfin,  sur  le  bord  du  chemin 
qui  m6ne  aux  Ruines  :  Rosa  fraxinifolia^  Borkh.  (R.  cin- 
namomea,  Germ,  et  Coss.  pro  parte.  —  Sec.  Des^glise  in 
Billot,  Annot.  p.  295).  Le  voisinage  imm6diat  des  habita- 
tions ne  nous  permet  pas  de  croire  k  la  spontaneity  de 
cette  plante. 

A  pros  avoir  visil6  les  ruines,  on  traversera  le  hameau 
de  Fontenay  et  Ton  rentrera  en  for6l  par  la  route  de  Ma- 
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rillac.  Laissant  sur  la  droite  de  jeunes  perchis  qui  r^fer- 

ment  les  restes  d'une  ancienne  station  romaine,  on  suivra 

cctte  route  jusqu'aux  friches  mar^cageuses  de  la  Gorge 

du  Han,  bien  connues  des  g^ologues  par  la  vari^t^  et  le 

bon  ^tat  de  conservation  des  coquilles  qu'on  y  recueille 

depuis  longues  ann^es.  On  y  r^coltera  :  Carex  ericetorumt 

Pall.,  Gentiana  pneumonanthej  L*,  Chlora  perfoliata,  L., 

Parnassia  palustris,  L.,  Pinguicula  vulgaris,  L.fEriophO" 

rum  angustifolium,  Rotb.  On  descendra  par  la  route  de 

la  gorge  du  Han  aux  ^tangs  de  Saint-Pierre  qui  offriront : 

Dipsacus  pilosus,  L„  Cardamvne  impatienSf  L.,  C.  hir' 

suta,  L.,  Impatiens  noli'tangere%  L.  Gagnant  ensuite  le 

carrefour  de  Notre-Dame  Adam,  on  suivra  la  route  de 

m^me  nom  et  la  route  Tournante   sous  le  mont  Saint-< 

Pierre.  Sur  le  versant  nord  du  mamelon  que  couronnent 

les  ruines  du  convent  de  Saint-Pierre  en  Ghaslres,  on  r^^ 

coltera  :  Aspidium  aculeatum^  Doell.,  et  la  forme  pseudo- 

LonchitiSi  Asplenium  Adiantum-nigrum,  L.,  Cystopteris 

fragiliSf  Bernh.,  Polypodium  vulgare,  L.  p  serratum,  Sco- 

lopendrium    officinale^    Smith,    Calamintha    of/ioinaliSi 

Moench,  et  plus  bas  :  Cynoglossum  montanum.  Lam.  Re- 

des.cendant  ensuite  par  la  route  de  Saint-Pierre,  on  trou- 

vera  pr(^s  de  la  rencontre  de  cette  route  et  de  celle  des 

£)tangs-Varin  :  Carex  ampullacea,  Good.,  dont  nous  ne 

connaissons  pas  d'autres  stations  aux  environs  de  Gompi^- 

gne.  Aupr^s  du  carrefour  d'Autin  on  pourra  recueillir  : 

Arabis  sagittata^  DC,  foliiB  rotundato-minutis.  Enfin  on 

regagnera  Compi^gne  par  les  routes  de  Saint-Gorneille  et 

Gabriel,  et  par  les  Avenues. 

iV.  B.  Cette  excursion  serait  difficile  k  faire  en  un  seul 
jour :  il  vaudrait  mieux  coucher  k  Pierrefonds,  explorer 
le  lendemain  les  pr6s  et  marais  qui  entourent  le  village  et 
dont  la  flore  n'est  pas  tres*connue  et  revenir  k  GompiSgne 
par  SaintrPierre. 
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4.  De  Gompiegne  AU  MONT  Saint-Mabg* 

Retourpar  les  bords  de  VAisne  et  de  VOi$e, 

On  suivra  la  route  de  Soissons  jusqu'a  sa  sortie  de  la 
forftt,  au  rA  de  Berae,  auprfes  duquel  l*on  r^coltera  :  Ane- 
mone ranunculoides^  L.,  Equisetum  hiemale,h.,  Euphor- 
bia stricta,  L.,  Epilobium  roseum^  Schreb.  {Forma  ww- 
brosum),  Malva  Alcea,  L. 

Prenant  ensuile  le  chemin  des  Brioluns,  on  recueillera  : 
Menyanthes  trifoliatay  L.,  dans  lesfossds  d'assainissement 
qui  traversent  les  pr6s  voisins;  Leonurus  Cardiaca^  L,,  k 
1* entree  du  village  de  Vieux-Moulin. 

On  gravira  le  mont  Saint-Marc  en  suivant  la  route  de 
Vieux-Moulin  jusqu'^  celle  du  Geai  vers  le  haut  de  la- 
quelle  foisonne  :  Epipactis  rubra,  All. 

La  route  Tournante,  sur  le  mont  Saint-Marc,  conduira 
successivement  aux  diff^rents  points  de  vue  qui  ont  dt6 
m^nag6s  tant  sur  la  valine  de  I'Aisne  que  sur  celle  de 
rOise  :  apr^s  avoir  traverse  les  carrefours  Lamblin  et  de 
la  Fontaine-Mai tre-Jean,  on   trouvera,   sur  un   mamelon 
qui  domine  le  carrefour  des  Nonnes,  un  petit  marais  ali- 
ment^ par  la  fontaine  du  Riez,  oil  Ton  r^coltera  :  Carex 
ericetorumt  Pall.,  Chlora  perfoliata^  L..  Cirsium  angli- 
cum.  Lob.,  Eriophorum  angustifolium,  Roth,  Gentiana 
pneumonanthe,  L.  On  redescendra  par  le  chemin  de  la 
Fontaine-Maltre-Jean  sur  la  route  de  Soissons  qu'on  tra- 
versera  pour  rejoindre,  par  le  chemin  des  Lorrains,  la  ri- 
vifere  d'Aisne  k  I'^cluse  de  H^rant,  apr^s  avoir  recueilli 
VEuphorbia  platyphyllos^  L.  Suivant  le  chemin  de  halage, 
on  r6coltera  ;  Butomus  umbellatus^  L.,  Rumex  maximus, 
Schreb.  (R.  aquaticuSy  in  cat.  Graves,  ex  loco  nat.),  Tha- 
lictrum  flavum,  L. ;  sur  les  talus  du  barrage  du  Garen- 
deau  :  Trifolium  ochroleucum,  L.  Nous  avons  rencontrd, 
une  fois,  auprfes  du  pont  de  Ghoisy-au-Bac,  le  Centaurea 
myacanthay  DG.  Entre  Choisy  et  le  confluent  de  TAisne 
et  de  rOise,  on  trouvera,  dans  les  moissons  :  Adonis  o&sti-^ 
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valis,  L.,  Turgenia  latifolia^  Hoffm.,  el,  aupr^s  du  con- 
fluent, Chondrilla  junceay  L. 

On  rentrera  k  Gompi^gne  soit  en  suivant  le  bord  de 
rOise,  soit  par  le  chemin  de  la  plaine  de  Choisy. 

5.  De  Gompiegke  aux  Beaux-Monts  rt  au  mont  du  Tremble. 

Quittant  Compi^gne  par  les  Avenues,  on  suivra  la  route 
Gabriel  et  Tenceinte  du  Pare  r^servd,  en  longeant  de  jeu- 
nes  perchis  ou  croissenl :  Melica  nutans,  L.,  Hypericum 
montanunif  L.,  Carex  depauperata^  Good.,  jusqu'^  la 
grande  avenue  connue  sous  le  nom  de  Perc6e-des-Beau- 
monts,  qui  offrira  :  Hypochceris  glabra,  L.,  Jasionemontana 
L.,  Myosoiis  versicolor^  Pers.,  Ornithopus  perpusillus, 
L.,  Veronica  verna,  L.,  Hieracium  tridentatum,  Fries. 

Au  carrefour  du  Tr^an,  on  prendra  la  route  du  Mont- 
des  -  Cornaillers,  pres  de  laquelle  on  pourra  rencontrer : 
Cephalanthera  grandiflora,  Bab.,  et  C.  ensifolia,  Rich. 

Arriv6  sur  le  plateau,  une  route  tournante  conduit  k  tra- 
vers  de  belles  plantations  de  rdsineux  au  point  de  vue  du 
carrefour  du  Precipice  k  celui  de  Louis-Philippe. 

Redescendant  eusuite  au  carrefour  des  Beaux-Monts,  on 
gravira  le  mont  du  Tremble  au  sommet  duquel  il  a  6i6  m6- 
nag6  6galcment  des  perches  sur  les  valines  de  TOise  et  de 
I'Aisne.  Chemin  faisant,  on  aura  pu  recueillir  :  Polypodium 
Dryopteris,  L.,  Polystichum  dilatatum,  Dub.  p  rigidum^ 
Asplenium  Adiafitum-nigrum,  L. 

Du  mont  du  Tremble  on  gagnera  le  carrefour  de  Lucifer 
et,  suivant  vers  Test  la  route  de  TOrtiile,  on  r^coltera, 
dans  une  depression  mardcageuse  :  Chryosplenium  oppo- 
sitifohum  L.,  et  Equisetum  Telmatcya^  Ehrhr. 

Un  pen  plus  loin,  sur  la  gauche,  dans  Tenceinte  com- 
prise entre  les  routes  de  Soissons,  des  Beaux-Monts,  de 
rOnille  et  du  Porl-Caborne,  abonde :  Carex  Ohmuelle- 
riana ;  k  droite,  sous  les  vieilles  plantations  de  ch6nes  qui 
cntourent  un  marais  connu  sous  le  nom  de  Pr6de-Calabre, 
on  trouvera  :  Pyrola  minor,  L . ,  et  dans  le  pr6  m^me : 
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TrigUchin  palustre,  L.,  Rkynchospora  fusca,  Roem.  et 
Sch.,  Samolus  Valerandiy  L. 

Arriv6  k  la  route  Morpigny,  on  gagnera  par  cette  route 
le  carrefour  de  Cerb^re  odi  commence  Tenceinte  connuc 
sousle  nom  da  Berne»  et  comprise  entre  la  riviere  d'Aisne 
et  la  route  de  Soissons. 

Cette  enceinte,  g6n6ralement  humide,  of'frira:  Dipsacus 
pilosus,  L.,  Euphorbia  stricta.y  L.,  Malva  Alceut  L., 
Orchis  incamatay  L,,  Ornithogalum pyrenaicum,  L.  Nous 
n'avons  pu  y  relrouver  17m  fcetidissima,  L.,  que  M.  Gra- 
ves y  a  signals. 

Rejoignant  la  route  de  Soissons  au  carrefour  du  Terrier- 
^-Renards,  on  trouvera  dans  les  enceintes  sablonneuses 
comprises  entre  cette  route  et  les  carrefours  de  Villequier, 
duPutois  etdu  Buissonnet :  Carex  arenaria,  L.,  C.  pseuda- 
arenaria  Rchb.  (non  C.  ligerinas  Gay  :  Billot  in  litteris\ 
Sedum  elegans,  Lej. 

La  bande  boisde  comprise  entre  la  route  de  Soissons  et 
les  terres  offrira  :  Barbarea  arcuata,  Rchb.,  Campanula 
persicifoliah,,  Cirsium  eriophoruny  Scop,  Coronillavaria 
L.,  Geranium  pyrenaicum,  L.,  G.  sanguineum,  L.,  Nepeta 
Cataria,  L.,  Pimpinella  magna,  L,,  St  achy  s  germanica, 
L.,  Fumaria  capreolata,  L.,  F.  micrantha,  Lag. 

Enfin,  avant  de  rentrer  k  Compi^gne,  on  pourra  r6colter 
dans  les  moissons  qui  touchent  k  la  ville,  le  Papaver  hybri- 
dum,  L. 

6.  Mont  Ganelon.  —  Margny-lez-Compiegne.  —  Bords 

DE  l'Oise.  —  Venette. 

A  quatre  kilometres  au  nord  de  Gompi^gne  se  trouve  le 
village  de  Clairoix,  qui  domine  un  coteau  assez  dlev^, 
sdparant  la  valine  de  TOisede  celle  de  TAronde.  Ce  coteau 
qui  est  connu  sous  le  nom  de  Mont  Ganelon,  pr^sente, 
sur  son  sommct,  de  petits  bois  et  des  friches  calcaires  qui 
m^ritent  d'etre  explores.  Nous  y  signalerons :  Botrychium 
Lunaria,  Sw.,  Fumana  vulgaris,  Spach,  Genista  sagitta^ 
Verlot.  --  Uotaniste.  23 
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Hs^  L.,  G.  tinctoria,  L.^  Umodorum  abariivum,  Sw., 
Orchis  militarist  L.,  0.  purpurea,  Hads.,  Seselicoloratum 
Elirhr.,  Brunella  hyssopi folia,  Bauh.,  Linum  tenuifolium 
L.,  Loroglossum  hircinum,  Rich. 

Descendant  du  mont  Ganelon  et  marcbant  vers  le  sud, 
parall6lement  ft  la  route  de  Saint-Quentin,  nous  retrouve- 
rons  la  cr|iie  sup^rieure  formant  un  coteau  au  pied  duquel 
est  bftti  le  village  de  Margny-lez-Gompi6gne. 

Les  plantes  caract^ristiques  de  ce  coteau  sont :  Carum 
Bulbocastanum,  Kochy  Festuca  rigidafKih^^  Gageaarven- 
sis,  Schult.,  Lactuca  perennisy  L.,  L.  saligna^  L.,  L,  sea- 
riolay  et  savari6t6  integrifolia.  L.,  Calendula  officinalis, 
L.,  Teucriumhotrys^L,,  Libanotis  montana.  All.,  Muscari 
racemosuniy  DC,  Echinochloa  Crus-Galli,  P.  B. 

Lors  de  la  construction  du  chemin  de  fer,  on  a  extrait 
da  gravier  pour  le  ballast  entre  Margny  et  la  route  de 
Saint-Quentin.  Les  fosses  resultant  de  ces  extractions  se 
sont  remplis  par  les  infiltrations  de  TOise  et  pr^sentent 
une  v6g6tation  analogue  ft  celle  des  terrains  mar^cageux, 
mais  ou  les  eaux  ne  sont  pas  stagnantes ;  nous  signalerons, 
parmi  les  esp6ces  les  moins  communes  :  Thalictrwn  fla- 
vumy  L,f  Limosella  aquatica,  L.,  Scirpus  compressus. 
Pers. 

Redescendant  sur  les  bords  de  I'Oise,  nous  pourrons  y 
r^coUer :  Butomus  umbellatus,  L.,  Cladium  MariscuSi 
R.  Br.,  Inula  britanfiica,  L.,  Palimbia  Chabrad,  Poiamo- 
geton  crispus,  L.,  P.  gramineus^  L,,  Rumex  maximus, 
Schreb.,  et,  pr6s  du  barrage  de  Venette  :  Chondrilla  jun- 
ceay  L.,  Epilobium  roseum,  Schreb.,  Gnaphalium  uligi- 
nosum,  L,y  Hippuris  vulgaris,  L.,  et  Naias  major.  Roth. 

Enfin  autour  de  Yenette  nous  signalerons  :  Campanula 
rapunculoideSf  L.i  Veronica  persica.  Poir.,  et,  dans  les 
rues  m^mes  du  village  :  Amarantus  retroflexus,  L. 

7.  FORET   Dfi  LaIGUE. 

La  forgt  de  Laigue,  s^parde  par  TAisne  de  celle  de  Com- 
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pi^gne  et  appartenant  k  la  mdme  formation  g^ologique 
qne  la  partie  m^ridionale  de  cette  derni^re  for^t,  n'offre 
que  trSs-peu  de  plantes  que  nous  n'ayons  trouv^es  dans 
celle-cl. 

Son  ^loignement  la  rend  d'ailleurs  d'un  abord  difficile 
aux  botanistes  qui  ne  pourraient  sojourner  quelque  temps 
k  Compi^gne. 

Nous  nous  contenterons  done  do  signaler  lesespdcesles 
plus  remarquables  ainsi  que  leurs  stations. 

Anacamptis  pvramidalis,  Rich.  J 

Globularia  vulgaris,  L.  ( Goteaux  au-dessus  de  Tracy- 

Limodorum  abortiyum*  Sw.        (     le-Mont. 


Lioam  tenuifolium,  L. 
Andropogon  ischoemum,  L. 
Asclepias  Cornati,  Dene. 
Scolopendrium  officinale,  Sm. 
Garex  depauperata,  Good. 

Epipactis  rubra,  All. 
Melittis  Melissophyllum,  L. 

Geranium  sangninenm,  L. 
Pirola  minor,  L. 
Pinguicula  vulgaris,  L. 
Parnassia  palustris,  L. 
Cirsium  anglicum,  Lob. 
Samolus  Yalerandi,  L. 
Melandrium  silvestre,  Robl. 

Myosotis  stricta^  L. 


iRuines  de  Tabbaye  de  Sainte- 
Groix. 

—  Marais  da  moulin  de   Saint- 

L6ger. 

—  Garrefour  da  mont  des  Singes. 

—  Taillis  aaioar  dea  mars  de 

Sainte-Groix. 

I  Patsim, 

Dans  les  parties  mar^cagea- 
ses. 

—  Jeanes  coupes  d«    la   basse 

for^t. 

—  Pr^s  bordant  la  fordt  snr  le 

chemin   de   Ghoisy-aa-Bao 
an  Piessis-Brion. 


XIX.  —  HERBORISATION  A  MALESHERBES. 

Da  15  join  iVL  l«r  juillet. 

Itin^raire  :  —  Depart  de  Paris  (Gare  de  Lyon)  par  le 
train  de  7  heures  35  du  matin.  —  Arriv^e  k  Malesherbes 
^10  heures  i7  minutes. 

D6s  Tarrivde  k  la  gare  on  traverse  la  voie  ferrde  et 
on  se  dirige  en  suivant  la  route  d^Etampes,  vers  la  Butte 
de  la  Justice,  qui  tire  son  nom  des  fourches  patibulaires 
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dont  les  bases  sabsistent  encore.  La  butte  constitue  un 
petil  mamelon  calcaire  bois^ ;  les  plus  int^ressantes  es- 
p^ces  qu*on  y  rencontre  sont  : 

Inula  hirla.  Carex  humilis. 

Thalictram  macilentam,  Jord.  Gytisna  snpinns. 

(T.  silvaticnm,  Koch,  p.  p.)  Genista  pilosa. 
Rosa  blanda.  Ait  (R.  cinnamo-  Famana  yulgaris. 

mea,Goss.  etGerm.,  non  L.)<  Linam  tenuifolium. 
Cardancelius  milissimus.  Aceras  anlhropophora. 

Ophrys  aranifera.  Globalaria  Wiilkommii. 

Gymnadenia  conopea.  Limodornm  abortivam. 

Brunella  grandiflora.  Onoms  Colamna). 

Goronilla  minima.  Poly  gala  calcarca. 

Gornus  Mas.  Veronica  prostrala,  etc. 

Puis,  survivant  encore  aux  anciennes  plantations,  les 
Lavandula  vera\  Thy  mm  vulgaris ,  Satureia  montanaj 
Hyssopus  officinalis,  Spircea  hypericifolia,  Pyracantha 
vulgaris  et  quelques  autr^s  esp^ces  vivaces  ou  arbustiyes 
vraisemblablement  naturalis^es. 

Dans  les  cbamps  calcait'es  et  au  bord  des  chemins  an 
voisinage  de  la  butt^,  il  est  facile  de  recueillir  : 

Micropus  erectas.  Neslia  paniculata. 

Linum  Leonii.  Adonis  autumnalis. 

Prismatocarpus  hybridas.  Althsea  hirsuta. 

Anchttsa  italica.  Buplevrum  rotandifoliam. 

Lactuca  perennis.  Gonringia  orientalis. 

Asperala  aryensis.  *                 Girsium  eriophorum. 

Nigella  arvensis.  Polycnemum  aryense. 

Lioaria  minor.  Steliera  Passerina. 

—  arvensis.  Targenia  latifolia. 

Ces  r^coltes  faiies,  on  gagne  le  bois  de  Chateaugay  ou 
on  pourra  r6colter  en  outre  : 

Daphne  Laureola.  Orchis  simia. 

Lithospermum  purpareo-coeru-  Phalanginm  ramosam. 
learn.  Rhamnus  catharcticus. 

Iris  foetidissima.  Phyteuma  orbiculare. 

Orehis  nstulata.  Genista  sagittalis. 

—  galeata.  Ornithogalam  pyrenaicum,  elc. 
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Aprds  cette  exploration  qui  peut  se  faire  en  moins  de 
deux  heures,  on  revient  sur  la  station  et  on  gagne  Males- 
herbes,  en  r^coltant  sur  les  talus  k  gauche  le  Medicago 
orbicularis.  On  d^jeune  k  Thdtel  de  M.  Brunet,  sur  la 
place  oh  rdcemment  existait  encore  la  colonne  ^rig^e  au 
h^ros  de  Mazagran  :  «  Ge  carr6  blanc  illustr^  par  la  gloire. .. » 

L'herborisation  de  Taprds-midi  a  pour  but  Texploration 
des  marais  de  Tfissonne,  situ^s  entre  YiUetard  et  Buthiers 
et  celle  des  coteaux  boisds  qui  les  dominent.  Ges  derniers 
sont  formes  par  des  gr^s  reconverts  dans  certaines  parties 
par  du  ealcaire.  Avant  d*y  arriver,  sur  un  mur  k  droite 
et  apr^s  avoir  traverse  la  rivi6re  on  trouvera  YArenaria 
viscidula,  Thuill,  et  le  Triticum  Nardus^  On  r^coltera 
ensuite  dans  les  rochers  de  gr^s  et  les  parties  sablonneuses : 

Osmunda  regalis.  Silcne  poberala,  Jord. 

Lastrea  dilatata.  Alsioe  setacea. 

Asplenium  adiantam-nigra:n.  BoUiardia  Vaillantii. 

—  lanceolatam.  Tillasa  muscosa. 
Sorbus  ancuparia.  Garex  ericetorum. 
Geraniam  sanguineam.  Amelanchier  vulgaris. 

—  lacidum.  Heliaothemam  gattatum. 
Anemone  Paisatilla.  Raauoculus  chserophyllos. 
Scleranthas  perennis.  Scilla  aatamnalis. 

Aira  caryophyllea.  Tragus  racemosus  (en  septem- 

—  prsecox.  bre). 

Filago  montana.  Silene  Otites. 

et  en&n  Erodium  sabulicolum  Jord  (E.  pilosumj  Tlmill.) 
qui  a  6t6  d^crit  sur  des  ^chantillons  de  ceite  locality  m^me. 

En  s'6Ievant  jusqu'^i  Auxy,  on  trouve  les  Stipa  peri' 
nata,  Andropogon  Ischasmum  et  un  peu  au  del^  de  Bu- 
thiers mais  un  peu  plus  tard  le  Scabiosa  ucranica, 

L'herborisation  du  marais  est  une  des  plus  riches  que 
puissent  fournir  les  environs  de  Paris.  On  y  trouve  entre 
autres  : 

Gladium  Mariscns.  Epilobiam  palastre. 

Scirpns  fiaeothryon.  Gentiana  pneumonantbe. 

Elaeocharis  multicaulis.  Helosciadium  repens. 
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Blysmus  compressus.  Hippnris  vnlgjlris. 

Gyperus  flaTescens.  Utricularia  minor. 

—  fuscns.  —        Yulgaris. 
Drosera  longifolia.  SpargaDium  natans. 

—  rotandifolia.  PolygaUt  austriaca. 
Lastrea  Thelypteris.  —    teretiuscula,  eto. 
Potamogeton  plantaginens.         Malaxis  LoBseli. 

—         pusillas,  etc.  Menyanthes  trifoliata. 

Galium  glaticum.  OEnanthe  Lachenali. 

Barkhaosia  setosa  (prairies  ar-  Ophioglossum  vnlgattttn. 

tiflcielles).  Gymnadenia  odoratissima. 

Garex  ampuUacea*  Pedicularis  palustris. 

—  OEderi.  Pinguicula  Yulgaris. 

—  flaya.  Salix  repens. 

—  lepidocarpa.  Samolus  Valeraadi. 

—  dioica  (les  deux  sexes).  Anagallis  tenella. 

—  Hornschuchiaua.  Ranunculus  Lingua. 

—  paradoxa.  —  Drouetii. 

—  filiformit* 

En  revenant  k  Mal6sherbes  on  pent  enfin  recueillir  au 
voisinage  des  murs  du  chateau  :  Stachys  lanata,  Rhus 
Toxicodendron,  Heracleum  longifolium  Jacq.,  jEgopodium 
Podagraria;  qu'on  retrouverait  du  reste  dans  le  pare 
m^me,  si  on  avait  le  temps  de  I'explorer,  avec  quelques 
autres  plantes  int^ressantes  telles  que  Cerastium  tomen- 
tosunif  Atropa  Belladona,  Doronicum  Pardalianches,  Rosa 
Eglanteria^  Salvia  Sclarea,  etc. 

XX.  Environs  de  Beauvais  (1). 

1.   Herborisation  autour  de   la  ville. 

Observations.  —  II  est  entendu  que  nous  laissons  de 
c6t6  toule  esp^ce  de  consideration  de  saison  et  d'dpoque 
de  floraison;  nous  indiquons  les  plantes  que  le  botanlste 
pent  Irouver,  c'est  k  lui  de  voir  celles  qu'il  pent  et  desire 
recueillir  k  I'dpoque  de  son  herborisation. 

Le  botaniste  de  passage  k  Beauvais,  et  qui  n'a  que  quel- 

(1)  RMig^es  par  M.  H.  Rodin,  membre  de  la  Soc.  bot.  de 
France. 
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ques  heures  k  d^penser  entre  rarrir^e  d*iin  train  et  le 
depart  d*an  autre,  peat  cependant  recueilHr  quelques 
plantes  int^ressantes.  Ainsi,  au  sortir  de  la  gare,  sur  le 
terrain  vague  qui  y  fait  face,  crolt  le  Tfifolium  repent 
phyllantum  que  nous  voyons  s'y  reproduire  depnis  quel- 
ques ann^es ;  au  pent  de  la  porte  de  Paris,  entre  les  in*' 
terstices  des  pierres  du  parapet  int^rieur  v6g6te  le  Sisym-^ 
brium  Irio.  A  partir  de  ce  pont  et  jusque  vers  le  pent 
Saint-Jean,  en  suivant  la  haie  qui  sert  de  limite  au  canal 
et  au  boulevard  et  eo  explorant  le  talus  intdrieur  qui 
descend  jusqu'au  canal,  nous  y  arons  rencontrd  les  Xan-^ 
thium  strumarium,  Crypsis  schcenoides,  Medicago  orbicu* 
larisy  Mgilops  ovata,  plantes  adventioes  prov^nant  du 
lavage  des  laines  de  la  manufacture  Retard,  etc.  Apr^s 
avoir  d6passd  la  grande  manufacture  ^levde  pr^s  du  pout 
Saint-Jean,  en  suivant  le  canal  et  les  boulevards  jusqu*au 
boulevard  du  Palais-^de- Justice,  on  r<icoltera>ii  Textr^mit^ 
de  ce  dernier,  au  bout  de  la  haie  et  sur  le  talus  qui  borde 
la  petite  riviere,  le  Polygonum  Bisiorta,  et,  k  l^int^rieur 
de  cette  m6me  hate,  les  Geum  rivals  et  G.  urbanmn;  sur 
les  talus  qui  soutiennent  le  pont  qui  terminent  ce  boule- 
vard croissent,  le  pied  presque  dans  Teau,  les  Cardamin^ 
pratensis  et  amara.  Apr^s  avoir  pass6  le  pont,  en  suivant 
toujours  le  canal  de  ceintnre,  et  en  laissant  sur  sa  droite 
I'Hdtel-Dieu,  k  rint^rieur  de  la  haie  qui  borde  ce  boule* 
vard  et  prds  de  la  porle  d*Amiens,  on  est  presque  certain 
d'y  rencontrer  les  Veronica  Buxbaumiiy  Saponaria  offici- 
nalis et  Linaria  vulgaris  p6lori6.  Si  au  lieu  de  suivre  la  haie 
on  ei]lt  explore  k  gauche  les  gazons  de  bordure  depuis  le 
grand  s^minaire  jusqu'^  la  porte  d* Amiens,  on  aurait  pu 
reeueillir  la  m6me  v^ronique  et«  le  long  de  quelques  most 
qui  ferment  le  boulevard,  VMgopodiuM  Podagraria,  Le 
boulevard  qui  fait  suite  k  celui-ci  offre  peu  de  plantes 
rares  :  dans  les  gazons,  le  Medicago  maculata ;  le  long 
des  allies,  le  Rumex  pulcker;  sur  les  rives«  V Erysimum 
cheiranthoides,  le  CaUha  palustris^  le  Ficaria  ranuncu- 
lo'ides  et  d'autrcs  ubiquisies.  Au  boulevard  Saint-Andr6^ 
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le  canal  offre  k  rherborisateur  les  Pctamogeton  opposttt- 
folium^  nutans,  oblongunif  le  Nuphar  luteum,  ie  Zani- 
chellia  palustris^  les  Ceratophyllumt  Lemna  et  Callitrichey 
le  Carex  vesicaria,  etc. 

En  moins  d*une  heure  le  botaniste  aiira  fait  le  tour  des 
boulevards  et  sera  revena  k  son  point  de  depart.  Si,  k  ce 
moment,  il  pent  encore  disposer  d'une  henre^  ii  pent  reve- 
nir  an  pont  Saint-Jean,  et  entrer  dans  le  faubom^g ;  en  sui- 
vant  k  droite  la  grande  route  qui  le  traverse  il  ne  tardera 
pas  k  apercevoir,  au  bout  de  deux  cents  pas  k  peine,  des 
pentes  bois^es  ou  il  recueillera  les  Galantkus  nivalis.  Or' 
nithogalum  umbellatum^  Daphne  Mezereum,  Uelleborus 
viridis.   Ges  pentes  s'arr^tent  k  la  chapelle  Saint-Jean 
adoss^e  k  la  butte  de  ce  nom;  Fascension  abrupte  du  ver- 
sant  qui  descend  jusqu'&  la  route  est  assez  pittoresque  et 
peut-^tre  un  peu  p^nible,  mais  on  en  est  d^dommag^  par 
le  magnifique  panorama  qui  s'offre  aux  regards;  on  aper- 
<;oit  k  ses  pieds  la  ville  que  domine  Firoposant  massif  de  la 
cath^drale,  dans  le  lointain  la  voiite  sombre  des  futaies  de 
Hez  et  k  Touest  la  grande  falaise  du  Bray.  On  trouve  au 
milieu  d*un  gazonras  et  serr6  le  Sesleria  ccerulea,  Au  has  de 
la  c6te,  sur  le  talus  qui  descend'^  la  fontaine  de  Penthemont, 
croissent  les  Campanula  rotundifolia,  Bupleurum  falcor 
turn,  Teucrium  Chamcedrys^  Cynoglossum  officinale ;  dans 
la  prairie  et  pr^s  de  la  fontaine  le  Galantkus  nivalis,  le 
Melandrium  silvestre  et  le  Geum  vivale. 

2.  Herborisation  aux  bosquets  de  Saint^Symphorien. 

En  admettant  que  le  botaniste  soit  arrive  par  le  cbemin 
de  fer  il  faut  qu'il  longe  le  canal  jusqu*^  la  porte  de  Paris ; 
le  long  du  parapet  croissent  VErophila  vulgaris  et  la  va- 
ri6t(5  prmcox  de  VErodium  cicutariumy  au  milieu  duquel  se 
fait  remarquer  la  vari^t^  albiflorum,  et,  le  long  du  para- 
pet int^rieur,  Sisymbrium  Mo.  Apr^s  avoir  pass6  le  pont, 
on  doit  suivre,  k  droite,  le  chemin  de  Bretagne;  au  bout 
de  quelques  minutes  on  aper^oit  des  pentes  presque  abmp- 
tes,  bois^es,  qui  s'dtendent  jusqu*^  la  chapelle  Saint-Jean ; 
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leur  exploration  procure  :  Helleborus  viridis,  Daphne  Me- 
zereum,  Ornithogalum  umbellatum^  Rosa  canina  var.  col- 
lina^  (Enothera  biennis;  au  sommet  de  la  pente  d'unmar 
de   la  ferme  Saint-Symphorien  ou  recueillera  les  Vinca 
major  intense  purpurea,  Festuca  gigantea,  Geum  rivale, 
Melandrium  silvestre.  Une  demi-heure  suffit  pour  explorer 
ce&  bosquets ;  de  1^  on  passe  k  la  butte  Saint- Jean,  atte- 
nante  k  la  chapelle,  et  on  trouve  le  Sesleria  ccerulea  avec 
les  plantes  que  nous  avons  indiqu^es  (herborisation  pre- 
miere). Apr^s  cette  r^colte  on  explorera  les  vignes  qui 
forment  la  c^inture  de  la  butte  vers  la  gauche.  On  y  ren- 
contrera  les  Physalis  Alkekengi,  Holosteum  umbellatum, 
les  Muscari,  Allium  vineale^  Digitaria  sanguinalis,  Setar 
ria  glaucay  Aristolochia  Clemaiitis,  Sedum  rubens,  Ceras" 
Hum  semi-decandrum,  Lactuca  Scariola  ei.saligna,  Gagea 
arvensis;  puis,  dans  les  cav^es  ou  ravins  pittoresques  qui 
sillonnent  les  ilancs  de  cette  formation  :  Stachys  alpina  et 
germanica.  Digitalis  lutea.  Astragalus  glypyphyllos,  Ori^ 
ganum  pallescens ,  Festuca  gigantea^Anthyllis  Vulneraria, 
Gentiana  germanica,  Sanicula  europcea,  Rumex  scutatu^, 
Sur  le  plateau  les  luzernidres  offrent  parfois  le  Bupleurum 
rotundifolium ;   les  moissons    VOrlaya  grandiflora;  les 
haiesy  les  sentiers  vagues,  le  Cuscuta  major  sur  Tortie ;  au 
bas  du  coteau  crayeux  d*ou  nait  la  fontaine  Penthemont,  le 
Cynoglossum  officinale;  le  long  du  chemin,  dans  la  prai- 
rie, les  Galanthus  nivalis,  Geum  riuale  et  ses  nombreuses 
monstruosit^s,  Saxifraga  granulata  pr^s  la  t'erme  de  Va- 
loir,  et,  pr6s  d'une  mare,  les  Nasturtium  silvestre,  pa^ 
lustre,  Amphibium^  indivisum  et  siifolium,  les  Lychnis 
flos-cuculi  et  silvestris  dans  les  bosquets ;  dans  les  fosses 
qui  bordent  la  prairie,  les  Caltha  palustris,  Symphytum 
officinale,  Cardamine  amara  et  pratensis,  Hydrocharis^ 
Ptarmica  vulgaris  et  un  grand  nombre  de    renoncules 
aquatiques. 

3.  Herborisation  a  Marissel, 
Au  sortir  de  la  gare^  on  prend  imm^diatement  le  chemin 

93. 
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k  droite  qui  borde  le  boulevard ;  an  bout  de  cent  pas  oil 
aper^it  le  canal  de  ceinture  qu*on  doit  longer  jusqn^an 
premier  pont  (poterne  Saint- Andr6) ;  en  suivant  alors  la 
route  du  faubourg  et  en  explorant  les  impasses  h  droite, 
on  trouvera,  sur  les  murs  en  chaume,  les :  Sedum  acre, 
Myosurus  minimust  Holosteum  umbellatum,  Arenaria 
leptoclados.  Sisymbrium,  Sophia.  Arriv6  an  bureau  d'octroi, 
trois  chemins  se  pr^sentent  k  vous ;  suivant  que  vous  pr6>- 
f^rez  Tun  ou  Fautre,  vous  obtenez  des  r^sultats  diffi^rents  : 

1®  On  est  d*abord  tent6  de  stiivre  la  grande  route  allant 
k  Clermont  :  aussit6t  apr^s  la  premiere  maison  avofsinant 
Toctroi,  sur  la  gauche,  on  suit  le  trottoir  qui  borde  la 
chauss^e  et  on  d6couvre  des  talus  plus  ou  moins  abmpts, 
plus  ou  moins  entretenus,  leur  exploration  procure  aux 
botanistes  les  :  Calamtntha  ascendensy  Jord.  (RR.)>  Gera^ 
nium  pyrenaicumj  Tordylium  maximum;  k  pen  pr6s  en 
face  le  calvaire  les :  Bupleurum  falcatum,  Kentropkyllum 
lanatum,  Medicago  falcato'sativa.  En  montant  ensuite 
dans  les  vignes  qui  bordent  les  haies,  on  recueillera  les 
Lactuca  virosa,  saligna  et  Scariola,  Veronica  triphylloSj 
Gagea  arvensis^  parfois  le  Centaurea  solstitialis;  dans  les 
petites  prairies  artificielles  VAristolochia  Clematitis ;  ar- 
rive 1^,  il  faut  demander  le  chemin  de  la  Sablonni^re  oh 
est  commun  le  Loroglossum  hircinum;  partout,  sur  la 
route,  on  rencontrera  les  Physalis  Alkekengi  et  Fumaria 
capreolata. 

2"  Si,  au  bureau  d'octroi,  on  avait  pris  le  chemin  k  gau- 
che, vieilie  route  d^fonc6e,  on  aurait  cueilli,  centre 
Tunique  maison  k  gauche,  les  Lactua  Scariola,  Bupleurum 
falcatum  ;  un  pen  plus  loin,  le  Tordylium,  et,  sur  les 
talus,  k  droite,  le  Phleum  asperum.  Vers  le  haul  de  la 
c6te  les  gazons  monlrentle  Trifolium  repens  phyllanthum. 

3*'  Au  lieu  de  ces  deux  routes  on  aurait  pu  suivre,  k  I'oc- 
troi,  le  sentier  qui  conduit  devant  sol,  au  mont  Capron, 
vieil  amphitheatre  romain  ou  les  soldats  de  C^sarvenaient, 
peut-6tre,  se  distraire  au  temps  des  Bellovaques.  Dans 
les  vignes  ^chelonn^es  en  pente  douce  sur  les  flancs  intd- 
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rieurs  de  ce  cirque  on.  d^couvrira  les  :  Tulipa  silvestrist 
Mitscari  racemosumt  Allium  vmeaki  Gageat  Fumariat 
Sedum  rubens,  etc.  ;  dans  les  bales,  le  Ijiwnex  scutatw^ 
qu>a  irouve  foisonnant  vers  1&  Fo$se-Abat-le-Yent  qui 
s'^tend  sur  le  plateau  k  droite  de  la  haie.  Si  Ton  avait 
eucore  quelquea  heures  k  .diaposer,  on  pourrait  explorer 
les  marais  qui  s'<^tendent  devaat  la  gare.  Ce^  terrains  sq 
trouvent  drain^  par.d^s  tjoss^s  d'^couiLement  oa  croissent 
les  crucif^res  et  les  ombellieres  aqualiques  ;.  le  petit  ruis- 
seau,  le  Waget  serpente  sur  un  lit  de  cailloux  au  milieu 
de  qes  marais; on  y  rencontre  quelques Po^amo^^^on,  I'Hy: 
drecharis^  les  Ranuculus  circinatus  et  agi^atilis,  les  Spar- 
gamuwrf  le  Ricciq,  fluitans  ;  da|is  les  saign^es  ou  Teau 
s'arr^te,  YUtricularia. vulgarise' est ^sl&  rare»  encompagnie 
dcs  Sckgittaridy  Catabrosa^  aquatka^  Ranuncultu  scelera- 
tusj  Carext  pseudo-cyp^ru^  acutUi  riparian  hirta*^  sur  le$ 
bords,  Scutellaria  galenculata.  Polygonum  Bistorta ; 
le  long  du  talus  de  separation  des  cultures^  le  Cyperus 
fuscus.  Si  Ton  p^ndtre  dans  les  bosquets^  k  gauche,  qui 
bordent  la  riviere,  il  faut  recueillir  les  Circcea  LuteUana^ 
PlatantheraM folia,  Festuca  gigantea,  Pinpinella  magna^ 
Carex  hirta^  hirtmformis^  Geum  rivale,  Melandrium  sit" 
vestre  ;  dans  le  marais  mdme»  les  (Enothera  biennisy  NaS'^ 
turtium  palustre,  Samolus  Valerandi,  Isolepis  setacea^ 
Anagallis  tenella^  Trighchin  palustre,  sont  k  peu  pres 
les  seules  plantes  que  Ton  ait  chance  de  rencontrer. 

£n  remontant  k  gauche  vers  Bracheux,  presque  en  face 
le  pont  k  i^iveau,  on  recueille,  pr^s  de  T^iang,  les  Leer- 
sia  oryzoidesy  et  de  nombreuses  jonc^es,  le  Scirpus  sil' 
vatictiSy  Siachis  aiMgua,  Helosdadium  repens,  et  d'autres 
esp^ces  palustres-ubiquistes  ;  le  Geum  intermedium  y 
est  asaez  oommun. 

•  • 

4.  Herborisation  a  la  route  de  TilU.. 

On  sort  de  Beauvais  par  la  porte  d* Amiens  et  on  gravit 
la  c6te  jusqu'au  bureau  d 'octroi;  U  on  prepd^  le..chemii| 
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k  droite  ;  en  explofant  les  bales  pendant  50  metres,  on 
trouve  le  Rubia  tinciorum,  puis,  en  parcourant  minutiea- 
sement  la  plaine,  vers  le  mois  de  juilLet,  on  est  k  pen  pr^s 
stir  d'y  rencontrer,  dans  les  luzernes,  les  Centaurea  solsH- 
tialiSy  Melilotus  leucantha,  Iberis  amara,  Lactuca  peren- 
nis,  Galeopsis  Ladanum  flor.  alb.,  et  d'autres  piantes 
arvales  des  nraissons  cr^tac^cs. 

En  suivant  la  route,  et  k  un  kilometre  environ  dn  bu- 
reau d*octroi,  on  aper^oit,  k  gauche,  le  chateau  de  Beau- 
s^jour  d'une  ^l^vation,  au-dessus  de  la  mer,  de  105  me- 
tres ;  un  peu  avant  d'y  arriver  on  prend  le  premier  chc- 
min  k  gauche,  11  conduit  k  la  ferme  de  THdiel-Dieu .;  pr^s 
des  hales  qui  se  trouvent  aupr^s  de  Tentr^e  de  la  ferme, 
on  trouve  le  rare  Ammi  majus  ;  on  aperC'Oit,  k  Touest,  un 
ravin  profond,  k  pente  abrupte,  convert  d'une  v^g^tation 
rare,  ou  poussent  les  piantes  naines :  Bupleurum  falcatum 
pumilumj  Cirsium  acauley  Centaurea  serotina^  Centiana 
gennanica  ;  puis,  en  redescendant  vers  Beauvais,  en  sui- 
vant le  petit  ruisseau  de  Galets,  qui  est  fortement  encaisse 
dans  un  ravin,  on  rencontre  les  Stackys  ambigua,  germa- 
nica  et  palustri-germanica ,  Nepeta  Cataria,  Anagallis 
phcenicea  corolla  abortivh^  Lycopus,  Leonurus,  les  men- 
thes  aquatiques  ;  dans  les  bosquets,  les  Viola  kirtay  Epi" 
pacUs  ensifoliat  etc.,  et  Ton  rentre  k  Beauvais  par  la 
m^rne  porte  ;  une  heure  a  suffi  pour  cette  petite  explo- 
ration. 

5.  Herborisation  a  SainULucien  et  d  Montmille. 

Le  voyageur,  descendant  du  chemin  de  fer,  doit  suivre 
la  voic  qui  conduit  k  la  grande  place  de  rH6tel-de-Ville, 
puis,  se  dirigeant  par  la  route  de  Gournay,  il  suivra  im- 
m^diatement  le  boulevard  du  Palais-de-Justice  ou  se  trou- 
vent le  Polygonum  Bistorta  et  autres  raretcs  (premiere 
herborisation).  II  passera  le  pont  et  tournera  k  gauche 
en  longeant  la  riviere  dans  ses  sinuosit^s  pendant  deux 
kilometres  ;   cinquante  pas  k  peine  apr^s  le  pont,  aupr^s 
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d^une  filature,  il  rencontrera  un  endroit  ou  Ton  vient  pui- 
ser  de  I'eau  ;  \k  crolt  VJEgopodium  Podagraria  ;  cinq  mi- 
nutes plus  tard,  on  traverse  le  pont  de  la  rue  de  la  Borne- 
Troupe,  la  petite  barridre  pr6s  du  mur  de  la  prefecture, 
et  Ton  continue  de  suivre  le  conrs  du  Th^rain,  le  long 
duquel  on  r^coltera  les  Cardamine  amara  eipratensis, 
Scutellaria  galericulata,  Epilobium  molle  et  hirsutum, 
Trifolium  repens  phyllantum,  Lonicera  Xylosteum,  Carex 
pseud(H;yperuSj  Adoxa  mosehatellma^  Carex  hirtcefor- 
mis,  Geum  rivals,  Scrofularia  aquatica  et  nodosa.  On  ne 
doit  pas  ouMier  d'examiner  les  vieux  niurs  qui  bordent  le 
jardin  de  la  prefecture  ;  dans  leurs  parties  les  plus  ancien- 
nes  on  recueilleralesi45p/entum  rutarmuraria  et  Adiantum 
—  nigrum  et  le  Scolopendrium,  Le  botaniste  continuera 
ensuite  sa  promenade  jusqu'au  deuxidme  pont  ou  il  aper- 
cevra  le  petit  s^minaire  de  Saint-Lucien.  L&,  qu'il  aban- 
donne  le  cours  de  Feau,  car,  au  bout  de  quelques  pas,  il 
n'anrait  plus  d'issue ;  il  passera  le  pont  et  longera  le  petit 
s^minaire  oik,  le  long  m^me  des  murailles,  il  apercevra  le 
Sison  Amomumy  et,  quelques  pas  plus  loin,  le  Stachys 
germanica.  II  faut  continuer  la  route,  et,  sur  un  talus 
crayeux,  il  trouvera,  dans  les  broussailles,  les  Loroglos' 
sum  hircvnum,  Anthyllis  Vulneraria  rubriflora,  Sur  les 
pelouses  qui  s*6tendent  jusqu'4  la  limite  mdridionale  du 
bois  de  Brtllet,  il  prendra  les  Epipactis  microphyllay 
Gentiana  germanica ,  Botrychium  Lunaria ,  Ophi'ys 
myodes.  Si  le  botaniste  pent  obtenir  de  p^n^trer  dans  les 
bosquets,  ferm^s  de  haies,  qui  tiennent  k  Thabitation  du 
pare,  il  fera  une  riche  recolte  en  orchid^es,  parmi  les- 
quell es  nous  citerons  :  Ophrys  apifera,  myodes,  arachnid 
tes,  Neottia  cestivalis.  En  quittant  cette  propri^t^,  on  suit 
la  route  qui  descend  le  coteau,  et,  en  explorant  les  talus 
herbeux  qui  encaissent  la  rividre,  on  trouve  YHabenaria 
viridis.  La  route  descend  jusqu'au  moulin  de  Miauroy. 
Arrive  k  la  prairie  du  moulin,  on  doit  rechercher  jusqu*aux 
bosquets  et  aunaies  qui  la  terminent,  V  Ophioglossum  vuU 
gatum ;  le  Geum  rivals  y  abonde  avec  ses  monstruosit^s ; 
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le  Lychnis  silvestris  y  est  aussi  tr^s-commun*  Dans  les 
moissons,  k  droite,  on  peut  recueillir  les  Galium  tricorne^ 
Yaillantii,  Lathyrus  hir»utus,  Orlaya  grandiftaray  Cau" 
calis  daucoides^  Ajuga  ChamcBpitys,  Herniofia  glabra^  Gi^ 
ihago  alburn^  etc.  Puis,  on  prend  4  gauebe  le  premier 
chemin  qai»  longeant  les  aunaies,  conduit  k  Monimille 
qu'on  aper^oit  sur  la  hauteur.  £n  explorant  les  fosses  des 
mar^cages,  on  recueillera  les  Carcx  hirta^  pseudo^eyp&' 
ruSy  ampullacea,  Heracleum  Sphondylium  foHis  laciniar 
tis,  Stocky s  ambigua^  Galmm  palu^tre  et  silvastre^  Hy*^ 
drocotyle  vulgaris,  Helosciadtum  repenit  Lemma  arhimt 
plusicurs  renoncules  aquatiques,  scirpeSf  joncs,  etc.  Att 
sortir  de  la  prairie,  k  gauche,  on  doit  4)ueiUir  dans  les 
haies,  au  premier  printemps^  VHelUborus  f<etidus  ;  un  peu 
plus  tard,  on  peut  parcourir  la  partie  de  la  fordt  du  Pare 
ou  le  bois  de  Saint-Quentin  qui  regarde  Montmille,  la  Phon 
langium  ramosum  d^dommagera  de  eette  course,  et  peiit*- 
6tre  sera-l-on  assez  heureujL  d'y  trouver  VAcUea  spicata, 
RR,  et  le  Daphne  Me%ereum^  AR,  k  ceUe  locality. 

6.  Uerborisation  a  Traissereux* 

Une  herborisation  int^ressante  est  sans  contredit  la  sui'- 
vante  : 

Quittez  Beauvais  et  suivez,  comme  11  a  ^t^  dit  (Herbo- 
risation 5«^,  jusqu'^  la  prairie  de  Topluoglossea  Prenea 
ensuite  le  chemin  k  droite  qui  conduit  k  la  route  natio- 
nale.  L^  vous  apercevrez,  k  cipq  cents  metres  environ^ 
un  bois  sur  la  droite.  Prenez  k  travers  champs,  ot  vous 
recueillerez:  iiZsine  sagetalis^  Anagallis  corolld  magine 
aWidA ,  Galeopsis  Ladanum  alba,  et  re joignez  le  bois  ;  en 
longeant  la  lisidre,  vous  verrez  :  Gentiana  cruciatUt  Poly^ 
gala  depressa^  Gentiana  germanica ,  Ajuga  genevensis^ 
Ophrys  myodesy  Veronica  spicaia,  RR. ;  si  vous  entrez 
dans  le  bois,  vous  recueillerez  :  Beiula  pubescens^  Astra- 
galus glycyphyllos,  Melittis  Melissophyllumy  Tarminaria 
vulgaris f  les  deux  Daphne^  Monotropa  Hypopithys,  Neottia 
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nidus  avis,  etc. ;  cherchez  dans  les  parties  s6ches  :  Epi- 
pactis  rubra,  lancifolia,  Orchis  galeata,  Loroglossum  hir- 
cinum,  Juniperus  communis,  Digitalis  lutea,  Polygala 
deptessa  et  amara,  Hieraciurr  Auricula,  Teucrium  mon- 
tanuni,  Thesium  humifusum;  cucillez  dans  les  parties 
basses  et  herbeuses  :  Herminium  Monorchis,  Spirantkes 
mUvalis  et  mtumnatis ;  ddns  les  sentiers  :  Veronica  ser- 
pyllifolia  var.  humifusa,  Veronica prcecox,  F.  tnphyllos  el 
acvifiifolia;  dans  lea  clairi^rts  :  Ajuga  genevensis ;  puis,  re- 
montant par  la  garenne  Saint-Maurice,  oii  la  tribu  des  Or- 
chid^es  s'est  donn6  rendez-vous  en  compagnie  de  VHermi- 
nium,  vous  verrez  Erytkrcea  ramosissima.  Rega^nez  le 
village  et  demandez  le  chemin  da  martis.  Explorez-le  en 
detail  tout  en  toUs  dirigeant  vers  Beauvais,  vous  ferez  une 
ample  moisson  :  Peucedanum  palustre,  Selinum  Carvi^ 
folia,  Bidens  tHpartita,  Inula  Pulicaria,  Rosa  villosa, 
Gnaphalium  uliginosum.  Myriophyllum  pectinatum,  Li- 
mosella  aquatica,  Zanichellia  palustriSy  Potamogetori 
pusillum,  Cyperus  fuscus,  Isolepis  setacea,  Carex  inter- 
media,  paradoxa,  Schreberi,  pseudo-cyperiis,  vesicaria, 
hirta,  Rann/nculus  lingua,  Hieracium  Auricula,  Triglo- 
chit  palustre,  Gentiana  pneumonanthe,  Ranunculus  see- 
leratus,  Hydrocotyle  vulgaris,  Juncus  bulbosus,  etc. 

Rejoignez  le  chemin  de  Miauroy  et  regagnez  Beauvais 
les  jambes  l^g^res  et  la  bolte  pleine.  Cette  course  reclame 
trois  heures;  el  si  vous  avez  encore  une  heiire  devant 
vous,  vous  pourrez  ponsser  jusqu'^  Montmille,  visiter  les 
cryptes  de  r^glise  et  explorer  la  partie  ddclive  gazonn6e 
du  monticule  sur  lequel  s'61^ve  T^glise ;  vous  aurez  re- 
cueilli  les  :  Digitalis  lutea,  Polygala  amarella;dmsle  bas, 
Y Herminium  monorchis;  un  peu  plus  loin,  en  pleine  craie, 
les  Selinum  Carvi folia,  Orlaya  grandiflora ;  dans  les  mois- 
sons,  le  Salvia  pratensis  rosea ;  sur  la  c6te  s6che,  presque 
partout  VOnopordon  et  le  bupl^vre.  Vous  aurez  regagn^ 
de  \k  le  marais  de  Troissereux  et  continue  voire  course 
comme  nous  Tavons  indiqu^. 
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7.  Herborisation  a  Goincourt  et  a  la  fontaine  de  Vltalienne. 

Goincourt  est  nne  locality  vraiment  classique  pour  les 
botanistes.   Rapproch^e  de  Beauvais,   elle    ne    rdclame 
qa*une  matinee ;  elle  offre  des  tourbi^res,  un  cours  d*eau, 
an  bois  assez  riche,  un  marais,  la  plaine,  des  pentes,  etc., 
pour  Texplorateur.  Divers  chemins  y  conduisent.  Le  bota- 
niste  qui  demeure  dans  la  partie  m^ridionale  de  la  ville  ou 
qui  descend  de  la  gare,  doit  pr^f^rer  le  chemin  de  Samt- 
Jean ;  il  peut  en  outre  herboriser  aux  bosquets  de  Saint- 
Symphorien,  sur  la  butte  Saint- Jean,  dans  les  pr^s  de 
Penthemont  ( Herborisation  2«.)  Les  amateurs  de  mousses 
pourront  r^olter,  dans  une  petite   mare  k  I'entr^e  du 
chemin  marin  et  dans  les  chemins  argileux  humides,  les  : 
Sphagnum    fimbriatum,    Hypnum  ^fluitans  et   Junger^ 
mania  crenulata.  Si  vous  voulez  vous  rendre  directe- 
ment  k   Goincourt,   suivez  la  route  jusqu'au  baut  de  la 
cdte,  k  partir  de  Tendroit  ou  vous  voulez  r^colter  le  Cy- 
noglossum.  Arrive  au  haut  de  la  cdte^  quand  le  village 
est  en  face  de  vous,  descendez  par  un  chemin  creux  en 
pleine  craie  ou  pullulent  les  Papaver  Rh(Ba$,  Argemone, 
dtibium  et  hybridum;  cherchez  dans  la  plaine  les  Adonis 
citrina  et  aestivalis;  au  bas  de  ce  chemin  vous  apercevez 
celui  qui  conduit  ^au  village.  A  Tangle  de  la  maison  du 
mar^chal,  suivez  le  petit  chemin  4  droite  le  long  des  mois- 
sons ;  vous  recueillerez  les  Medicago  apiculata,  maeulata, 
denticulata,  Laihyrus  hirsutus,  Ge  chemin  vous  conduit 
aux  tourbiferes  oil  vous  apercevrez,  brillant  au  soleil,  des 
cristaux  de  sulfate  de  chaux  au  milieu  des  terres  vitrioli- 
ques;  voyez  avec  intdr^t  la  for^t  sous-marine,  si  vous  6tes 
gi^ologue,  puis  examinez  les  tourbi^res  proprement  dites ; 
vous  ri^colterez  en  peu  de  temps  de  belles  et  rares  jonger- 
mannes  et  quelques  mousses  int^ressantes  ou  rares,  entre  au- 
tres  V Enthostodon  fasciculare  et  le  Dioranella  cerviculata; 
puis  les  Malachium  aquaticum^  Bidens  tripartita,  Sa^it- 
taria  sagittcefolia,  Alisma    Plantago,    Typha    minima, 
Myosotis    lingulata,    Lysimachia  verticiliata^    Cyperus 
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fiavescens,  Eleocharis  multicaulis,  Eriophorum  angusti- 
folium,  Isolepis  setacea^  Ptarmica  vulgaris^  Potamo- 
geion  natans,  Car  ex  pseud(H:yperus,  Utricularia  vulgaris 
HydroehariSy  etc.  Dans  I'Avelon  croissent  les  Nymphcea 
alba,  Nuphar  luteum.  Ranunculus  circinatus,  aquatilis, 
heterophyllus,  etc. ;  sur  les  bords  poussent  les  Senecio  vis- 
cosus,  paludosuSy  erraticus,  Ranunculv^s  nemorosus; 
dans  les  prairies  abondent  les  Orchis  maculata,  morio^  co- 
riophora,  Habenaria  rnridis ;  aux  flaques  d'eau  on  rencontre 
les  Pinguicula  vulgaris  et  parfois  sa  vari6t6  leptoceras,  le 
Menyanthes;  dans  les  fosses  des  prairies  on  recueille  les 
Ranunculus  hederaceus;  et  sur  les  bords  des  fosses  les  : 
Malva  Alcea,  Opkioglossum  vulgatum.  Spirant hes  ossti- 
valis;  dans  les  vignes  poussent ;  Physalis  Alkekengiy  Oplis- 
ramus  crus^galli,  Phleum  asperum,  etc. 

Si  au  lieu  de  suivre  le  sen  tier  k  gauche  du  mar^chal,  on 
avait  suiyi  tout  droit  en  longeant  le  mur  de  Fancien  s^mi- 
naire,  le  filet  d'ean  que  Ton  rencontre  dans  Taxe  du  mur 
k  une  port^e  de  fusil  vous  aurait  servi  de  guide.  11  vous 
conduit,  en  le  remontant,  au  bosquet  de  Rouge-V^tue.  Les 
bordures  de  ce  chemin  foisonnent  de  Phleum  nodosum,  Lk 
on  r^coUe  abondamment  les  deux  Chrysosplenium,  Adoxa 
moschatellina,  Sdrpus  silvaticus,  Lychnis  silvestris  et 
flos  cuculli,  Geum  rivale,  Rui>us  idasus^  Serratula  tinC" 
toriay  Pedicularis  silvatica,  etc.  En  remontant  le  bosquet 
et  en  eontoumant  sur  la  gauche,  le  bois  qu'on  aper^it 
devant  soi ^  bois  un  pen  accidents,  coup6  de  fosses  d'oti 
suinte  une  ean  ferrugineuse,  h^riss6  de  Rubus,  k  terrain 
fangeux,  on  reconnait  de  suite  au  fades  le  terrain  que  les 
flores  appellent  Vltalienne,  Le  long  des  ruisseaux  et  des 
fosses  aquatiques,  le  Lysimachia  Nemorum  se  montre 
abondamment.  On  y  retrouve  encore  les  deux  Chrysosple- 
nium; de  plus,  le  Ranunculus  hederaceus;  rarement  le 
Pinguicula  vulgaris;  souvent  les  Carex pilulifera,  remota, 
vesicaria,  pseudo^perus,  Serratula  tinctoria,  Rubvs 
idasus,  Geum  rivale,  Calamagrostis  lanceolata.  Inula  sa^ 
licinttj  Festuca  gigantea,  Ptarmica  vulgaris^  Oxalis  ace- 
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tosella,Potentilla  splendens  (R.),  Senecio  viscosusei  Hlva- 
ticus,  Detonica  stricta,  Osmunda  regalis  (RR.)»  Cystopteris 
fragilis  (C).  Blechnum  Spicant  (GC),  Aspidium  dilatatum 
(AR.),  Polystichum  aculeatum,  etc.  La  flore  cryptogami- 
que  n'est  pas  moins  riche  pour  Tamateur.  Les  prairies  qm 
bordeut  ce  bois  renfermeat:  Opioglossumy  Equisetumpa* 
lustre,  distachyon,  Telmateyai  Habenaria  viridis;  les  pe- 
louses  herbeuses  avoisinant  le  bord  des  routes  monlrent : 
Anthemis  nobilist  Polygala  depressa,  Selinum  Carvifolia. 

Au  lieu  des  deux  chemins  que  nous  venous  d'indiquer, 
on  aurait  pu  sortir  de  Beauvais  par  la  porte  de  Grournay, 
suivre  une  demi-lieue  le  faubourf^  (faubourg  Saint-Just). 
Sur  le  talus  A  droite,  avant  d'arriver  A  rembranchement 
des  deux  routes  de  Gournay  et  de  Gisors,  croit  le  Medi" 
cago  falcato-sativcu  Aprds  avoir  d^paas^  Tauberge,  deux 
chemius  se  pr^sentent  pour  aller  4  lltalienne  :  la  grande 
route  qui  n'offre  que  le  Verbascum  Lychnitis  flore  albo 
et  flore  luteo;  dans  la  carri^re  de  craie  A  gauche,  le  Blasia 
pusilla;  dans  les  fosses,  V Inula  PuUcaria;  A  la  marede  la 
fabrique  dite  de  Tltalienne,  le  Carex  vesicaria;  puis  on 
longe  k  gauche  le  foss^  dont  les  eaux  passent  sous  la  route, 
h  vingt  pas  de  la  fabrique,  et  on  fait  la  ni6me  herborisa- 
tion,  mais  en  sens  contraire. 

Apr^s  I'auberge,  si  Ton  avait  abandonn^  la  grande 
route  pour  prendre,  k  la  Terre-Torlue,  le  ehemin  i  droite 
qui  mene  au  ehemin  de  Goincourt,  ou.  aurait  pu  recneillir 
le  long  di4  ehemin  ;  Geranium  roiundifolium  (AR.):  dans 
les  moissons,  les  lactua  saligna  et  Scariola;  dans  les 
rues  de  Goincourt,  le  Ranunculus  hederaceus;  sur  les 
toits,  le  Myosurus  minimus^  etc. 

8.  Herborisation  sur  la  route  du  Bray. 

Le  complement  de  rherborisation  pr^^dente  est  natu- 
rellement  rherborisation  de  B^quet  et  de  la  route  du 
Bray.  Apr^s  avoir  d^passd  la  fabrique  de  Fltalienne,  on 
arrive  bien  vite  k  la  descente  qui  conduit  au  B^quet.  II 
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taut  explorer  attentivement  le  talus  droit  de  la  c6ie ;  on 
y  rencontre  les  Vicia  luteal  Trifolium  medium  et  ochro^ 
leucum^  Lathyrus  Nissolia,  Trifolium  microphyllum.  Hie- 
raeium  Pilosello-Auricula  et  Rosa  stylosa.  Dans  le  bois  sa- 
bleux  qui  s'offre  au  voyageur  au  bas  de  la  descente,  on 
Irouve  :  Osmunda  regalis,  Ornithopus  perpiLsillus,  Dipsa" 
cus  pilosust  Radiola  linoides,  Hypericum  humifusum;  si 
le  botaniste  continue  sa  route,  il  r^coltera  dans  les  fossds  : 
Limosella  aquatica^  Peplis  Portula,  les  BidenSy  Veronica 
scutellata,  Le  village  du  Pont^ui-penche  offre  Potamoge- 
ton  acutifoliuSy  le  Zanichellia  palustris,  etc. 

Le  Bray  voil  croUre  dans  ses  bois,  ses  haies,  ses  che- 
roins  creux:  Belleborus  viridis,  Polygonum  Bistorta,  Actasa 
spicata.  Lychnis  silvestris,  Malva  Alcea,  Astragalus 
glycyphyllos^le^  Bidens,  Orobus  tuherosus,  Ormenis mixta, 
Silybum  Marianum,  Atropa  Belladona,  Vaccirnum  Myrtil- 
luSf  etc. 

Une  lieue  plus  loin  le  botaniste  apergoit  le  poteau  de 
La-Ghapelle-aux-Pots ;  1^,  11  lui  faut  une  heure  pour  ex^ 
plorer  minutieusement  les  bruy^res  qui  s'dtendent  k  gau-* 
che  jusqu'au  village.  Dans  les  fosses  de  la  route  ii  r6coItera: 
Helosciadium  repens,  les  Bidens,  Stellaria  glauca.  Mala* 
chium  aquaticum^Veronica  scutellata,  Epilobiumpalu^stret 
Scutellaria  minor^  Radiola  linoides,  Les  bruy(^res  lui 
offriront  une  riche  r^colte  :  Erica  tetrdlix  et  ses  varidt^s 
alba  et  anandra,  Ulex  nanus,  Lycopodium  clavatum  et 
inundatum,  Juncus  squarrosusy  Eleocharis  multicaulis, 
Isolepissetaceay  Nardus  stricta^  Rhynchospora  alba\  dans  les 
flaques  d*eau  il  recueillera :  Utriculariay  Hydrocharis ; 
dans  les  chemins :  Exacum  filiforme,  Radiola  linoides, 
Phascum  curvicollum,  Sphagnum  squarrosum,  Mnium 
rostratum,  Polytrichum  strictum,  P.  aloides,  P.  com^ 
mune,  etc. 

Dans  les  bois  se  trotive,  au  rapport  de  quelques  bota- 
nistes^  Vlmpatiens  noli-tangere ;  mais  nos  recherches  ont 
^16  infructueuses. 

De  1^  on  peut  continuer  la  course  jusqu'&  Saint-6er- 
mer.  Arrive  aux  Landrons,  il  faut  visiter  scrupuleusement 
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les  rideaux  &  gauche  ;  I^  croissent  les  Chrysocoma  Linosy^ 
ris,  Arnoseris  minima^  Sesleria  ccerulea  ;  dans  les  foss6s 
on  rencontre  en  abondance  VAnthoceros  Icevis,  et  quand 
on  est  arrive  k  Saint-Germer,  on  doit  explorer  les  rues, 
les  toits :  on  y  trouve  le  Scrophularia  vemalis ,  qui  s'est 
pour  ainsi  dire  cantonn^  autour  de  F^glise  et  sur  les  toits 
de  chaume. 

On  prend  ensuite  la  route  des  tourbi^res,  oil,  sans 
guide,  on  recueillera  rapidement  les  plantes  dont  T^nu- 
miration  se  trouvera  k  la  suite  de  ces  quelques  herborisa- 
tions. 

9.  Herborisations  aux  stations  des  chemins  de  fer. 

Si  vous  vous  arr^tez  k  Creil  pour  herboriser  au  pre- 
mier prin temps,  parcourez  les  bois  de  Vaux  et  vous  y 
apercevrez  V Anemone  ranunculo'ides  ;  dans  les  moissons, 
le  Fumaria  parviflora ;  sur  les  rideaux,  le  Dianthus  car- 
thusianorum ;  partout^  en  juillet,  on  rencontre  la  Medicago 
mtmma  ;  sur  les  friches,  le  Cornicularia  aculeata  ;  sur 
les  toits,  le  Geranium  liicidum,  De  1^,  allez  au  marais  de 
Sacy-Ie-6rand  ou  la  flore  paluslre  est  si  riche  en  belles  et 
rares  esp^ces. 

Si  vous  descendez  k  Heilles,  commencez  k  parcourir  les 
prairies  qui  s*6tendent  de  la  station  au  village,  vous  y  ren- 
contrerez  tons  les  Nasturtium  et  Sisymbrium,  Erysimum 
cheirantho'idesy  Lathyrus  palustris,  Cirsium  anglicum^ 
Polygonum  Bistorta,  Orchis  qaleata,  simia,  militaris, 
coriophora,  palustris,  Morio  et  Thalictrum  flavum.  Montez 
k  r^glise  entre  Heilles  et  Morainval,  k  TEst,  et  suivez  le 
ravin  k  Touest  de  Mouy;  vous  r^colterez  partout  les 
Silene  nutans  et  Otites,  Saponaria  officinalis ;  dans  les 
bois,  k  la  limite  m^ridionale,  croit  en  abondance  Y Aetata 
spicata,  associ^  aux  Ophrys  myodes,  apifera^  aranifera; 
un  peu  partout  vous  apercevez  les  Helleborvs  viridis. 
Lychnis  silvestriSy  Primula  elatior,  Limodorum  abortivum; 
mais  vous  rencontrerez  surtout  abondamment  les  deux 
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Daphne,  le  Tamus  et,  dans  les  parties  basses  vers  la  fon- 
taine,  V Allium  ursinum^  etc. 

En  saivant  directement  le  chemin  qui  conduit  de  la 
station  au  chateau  de  Mouchy,  d^s  que  le  chemin  monte 
et  approche  du  chateau,  on  peut  recueillir,  k  droite  et  k 
gauche,  sur  les  talus  m^me  de  la  route,  dans  les  sables 
coquilliers  ;  Silene  nutans,  Linaria  spuria,  Ajuga  Chamce- 
pitySr  Geranium  pyrenaicum  et  pu^illum,  Crassula  rubens, 
Teucrium  botrys,  Seseli  carvifoliumj  Libanotis  montana, 
Phleum  Bcehmeri,  Trifolium  patens^  Ononis  Natrix,  etc. 

La  station  de  Hermes  mdrite  une  attention  toute  parti- 
culi^re.  En  quittant  la  gare  dirigez-vous  vers  le  mont  de 
Hermes  que  vous  apercevez  s'61evant  au-dessus  du  village. 
Montez  en  suivant  le  chemin  qui  longe  le  mur  du  cime- 
ti^re ;  vous  r^colterez  tout  en  grayissant  la  butte :  Medicugo 
minimci,  Silene  Otites,  nutans  et  conica,  Alyssum  caly- 
cinum,  Linum  tenuifolium,  Polygala  amara.  Ononis 
Columnar,  Teucrium  montanum,  Thesium  humifiisum ; 
sur  le  plateau,  au  milieu  des  rocailles,  vous  apercevrez  les 
Seseli  montanum  et  glaucum.  Euphorbia  Gerardiana, 
Cuscuta  Epithymum,  Orobanche  m^jor  et  Eryngii ;  dans 
le  bosquet  poussent  les  Daphne  et  quelques  orchid^es. 

Sur  le  versant  qui  regarde  Beauvais  et  la  cath6drale, 
dont  OR  aper^oit  Timposant.  massif,  dans  la  partie  nue,  on 
doit  recueillir  :  Carlina  vulgariSiChlora  perfoliata.  Orchis 
tephrosanthos,  Ophrys  myodes;  au  sommet  du  bois  qui 
s'616ve  en  gradins  :  Botrychium  Lunaria,  Ophrys  arani- 
fera.  Orchis  militaris .  et  co^iophora,  Limodorum  aborti- 
vum,  Helleborus  fostidus.  Primula  elatior^  etc. ;  sur  les 
pelouses  et  les  parties  bois^es  qui  $*dtendent  du  mont  de 
Hermes  k  la  for^t  de  la  Neuville-en-Hez  :  Anemone  PuU 
satilla,  Globularia  vulgaris,Gentianagermanica,Saponaria 
officinalis,  Ajuga  genevensis,  Brunella  laciniataj  Ophrys 
myodes,  etc. ;  dans  les  moissons  :  Nigella  arvensis,  Teu^ 
crium  ChamcepitySy  Asparagus  officinalis,  Specularia  hy- 
brida,  Artemisia  vulgaris^  Adonis  aestivalis,  Bunium  Bui- 
bocastanum. 
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Si  vous  explorez  la  Hsi^re  du  bois  de  Froidmond^  vous 
retrouvez  en  grande  partie  les  plantes  des  bosquets  que 
nous  avons  cities  &Heilles,et  de  plus  V  Orchis  ustulata^  etc. 

Au  sommet  du  mont  de  Hermes  vous  apercevez  en  ligne 
droite  la  route  qui  conduit  k  Bailleu-sur-Th6rain,  village 
b&ti  au  sud-ouest  da  mont  G^sar;  suivez  cette  route, 
allez  visiter  cette  Eminence,  vous  y  trouverez  k  pen  prds 
la  m^me  disposition  et  les  m^mes  espSces;  dans  les  bois  : 
Campanula  persicifolia.  Daphne  Mezereum,  Allium  ursi- 
num  (au  bosquetdes  Vieux-Habits),  Limodorum  abortivum; 
non  loin  des  sapins  :  Botrychium  Lunarian  Helleborus  vi- 
ridiSf  Orchis  militaris.  Primula  e/aftor;surlapelouse  du 
c6t6  qui  regarde  Froidmont :  Erythrcea  ramosissima,  Echi- 
nospermum  Lappula ,  Gentiana  germanica ,  Polygala 
amarella, 

Du  haut  du  mont  Ci^sar  vous  d^couvrirez  Bresles,  patrie 
du  chanteur  Levasseur;  le  clocher  de  Bresles  vous  indique 
la  route ;  descendez  le  versant  qui  y  conduit,  explorez 
les  tourbi^res ;  vous  y  trouverez  Mentha  viridis,  Aqui- 
legia  vulgaris,  Car  ex  stellulataei  pseudo-Cyperus,  Atropa 
Belladonaj  Cynoglossum  officinale^  Chara  hispida^  Braya 
supina,  Nymphcea  alba,  Nuphar  luteum,  Nasturtium  offi- 
cinale, Hydrocotyle  vulgaris,  Cardamine  amara,  Diplo* 
toxis  muratis.  Lychnis  silvestris,  Montia  fontanay  Tri- 
glochin  palustre ;  vers  les  fosses  qui  regardent  la  forfit 
de  Hez  vous  rencontrerez  le  tr6s-rare  Sanguisorba  offici- 
nalis; partout  croissent  en  abondance  :  Epilobium  roseum^ 
Sagina  nodosa^  Helosciadium  nodiflorum  et  repens,  Bidens 
tripartita  et  cernu^,  Galium  supinum,  Cyperus  fuscnsy 
Blitum  capitatum,  Thlaspi  perfoliatum,  etc.  Ces  tour- 
biferes  d*une  lieue  carr6e,  source  de  la  richesse  du  village, 
offrent  k  I'amateur  une  flore  riche  en  esp6ces  gdn^ralemenl 
assez  rares. 

On  peut,  quand  on  est  k  Hermes,  consacrer  une  demi- 
heure  k  aller  k  Friancourt;  le  long  des  haies  du  cbemin 
qui  y  conduit  pousse  le   Tor dy Hum  maximum. 
Dans  le  cas  ou  r^servant  Bresles  pour  une  herborisation 
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particuli^re,  le  botaniste  e^t  d^sir^  visiter  le  marais  de 
fiailleu,  11  aurait  pu  faire  une  r^colte  moins  nombreuse  en 
esp^ces,  mais  celles  qu'il  aurait  recueillies  sont  peut- 
^tre  plus  rares  chez  nous ;  c'est  ainsi  qu'il  y  aurait 
trouv6  les  :  Leersia  oryzotdes,  €arex  Homschuchiana  et 
dioica,  Dipsacus  pilosus^  Geniiana  pneumonanthe,  Me* 
nyanthes  trifoliata^  Nymphcea  alba  var.  minor,  Alisma 
ranimculoides,  Butomtis  umbellatus^  Cnrex  pseudo-Cype- 
rtt5,  Turritis  glabra,  Sagina  nodosa,  Poly  gala  depressa, 
Cardamine  amaruj  Radiola  linoides,  Malva  moschata, 
Tetragonolobus  siliquosus,  Anagallis  tenella,  Thalidrum 
flavunif  Orchis  paliistris,  Scirpus  Taberncemontani,  Typha 
minor ^  Utricularia  vulgaris,  Spergula  pentandra^  Pingui- 
cula  vulgaris,  Eriopkorum  Vaillantii,  Opkioglossum  vul- 
gatum. 

Dans  les  rues  mtoesdu  village  deBailleu  pousse  le  Mar- 
rv^ium  vulgare ;  on  y  rencontre  aussi  parfois  le  Silybum 
Marianum. 

Lb.  station  de  Rochy-Cond^  ne  m4rite  aucune  attention 
si  Ton  a  ^t^  k  Bresles  et  k  BaiUeu,  car  elle  offre  les 
m^mes  plantes ;  mais  pour  ceiui  qui  n'a  point  visits  ces 
deux  localit^s  11  trouvera  un  grand  int^r^t  dans  les  marais 
de  Rocby-Gond^,  dont  la  flore  participe  de  celle  des  tour- 
bi6res  de  Bresles  et  du  marais  tourbeux  de  Bailleu.  En 
regard  du  marais  de  Rochy-Gond6  se  trouvent  les  bois  de 
Merlemont,  assez  curieux  pour  Texplorateur,  qui  pent  en- 
suite  aller  k  Warluis,  oOi  il  rencontrera  abondamment  les 
plantes  psammophiles. 

10.  Herborisation  a  la  forSt  du  Pare. 

L!herborisation  de  la  for^t  du  Pare  reclame  une  matinde 
ott  une  apr^s-din^e  de  cinq  heures.  On  sort  de  la  ville  par 
la  porte  de  Gournay  et  pendant  750  metres  on  a  un  long 
faubourg  k  traverser ;  k  Tissue  du  faubourg  on  prend  k 
droite  la  i/oute  qui  conduit  k  Savignies.  Quand  on  voit,  sur 
la  gaucbe,  le  cimetidre  de  Saint-Just,  on  monte  droit  au 
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bosquet  qui  fait  face  au  mur  de  fond  da  cimeti^re,  at  on 
arrive  au  coteau  de  la  TrupiniSre.  L^,  au  printemps,  crois- 
sent  abondamment  les  Scilla  bifolia,  Convallaria  maialis, 
Polygonatum  vulgare,  Tamus  communiSy  Malus  acerba, 
Pragaria  elatior;  dans  les  champs  qui  forment  la  lisi^re  : 
Euphorbia  exigua^  Specularia  hybrida,  Gypsophila  mu- 
ralis,  Ces  r^coltes  faites,  il  £aut  redescendre  et  suivre  la 
route ;  un  peu  avant  d^arriver  k  la  for^L  on  rencontre  sur 
la  droite  la  ferme  du  Gros-Cb6ne,  distante  de  Tendroit  ou 
vous  avez  quittd  le  faubourg  de  2  kilometres  environ ;  les 
orties  qui  poussent  le  long  du  mur  sont  envahies  par  le 
Cuscuta  major  et,  sur  le  bord  du  chemin,  jasqu'4  la  pre- 
miere maison  du  garde,  on  pent  recueillir  :  Stachys  alpina, 
Malva  Alceaeimoschata;s\irle  coteau  i  droite  qui  s'^tend 
jusqu'^  la  maison  forestiere  :  Brunella  grandiflora  et  pin- 
natifida,  Hypericum  montanum^  Anemone  Pulsatilla ,  Di' 
gitalis  lutea  et  purpurea^  Luzula  Forsteri  et  maxima 
(A.  R.),  Poa  compressa,  Danthonia  decumbens,  Galium 
lasve  et  Bocconi,  Libanotis  montana,  et,  dans  les  enfon- 
cements  :  Atropa  Belladona.  Si  on  avait^  au  contraire, 
suivi  les  layons  k  gauche  de  la  route,  on  aurait  apergu, 
sur  la  lisiere  des  sentiers,  les  deux  Pirola  diss^min^es 
d'ailleurs  dans  toute  la  for^t ;  on  peut  dire  qu'elles  y  sont 
assez  communes. 

Aupr^s  de  la  premiere  maison  du  garde,  sur  le  talus 
bordant  le  foss^  qui  longe  la  maison,  v^g^tent  :  Hieracium 
Auricula;  dans  les  taillis  qui  I'avoisinent  :  Orchis  mili- 
tariSf  Euphorbia  silvatica  et  dulcis  Mercurialis,  perenniSj 
Clematis  vitalba  var.  integrifoliat  les  deux  Daphne,  Mes- 
pilus  germanica,  Torminaria  vulgaris,  Polygonatum  mul- 
tiflorum  et  vulgare,  Polypodium  cakareum,  Paris  quadri- 
folia  var.  quinquefolia  et  hexaphylla,  Geranium  pyrenai- 
cum  (R.  R.)>  Veronica  montana;  dans  les  clairi6res  : 
Orchis  conopea,  galeata,Epipactis  atrorubens,  Platanthera 
chloranthd,  Rubus  rhamnifolius  et  nemorosus,  Senecio 
erucifolius,  Festuca  gigantea,  Oxalis  acetosella;  dans  la 
garenne  :  Aquilegia  vulgaris^  Oprhys  myodes,  Sesleria  cm- 
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rulea,  Arrhenatherum  monili forme ^  Herminium  monor- 
chiSt  Pimpinella  dissecta,  Luzula  maxima  (R.  R.).  Campa- 
nula glomerata  et  urticifoliay  etc. 
.  A  la  premiere  maison  du  garde  on  suit  le  chemin  qui 
conduit  k  Montmille;  dans  la  partie  qui  limite  la  for^t  et 
qui  regarde  T^glise  de  Montmille  vous  recueillerez  en 
abondance  le  Phalangium  ramosum  et,  peut-^tre  aussi : 
Actcea  spicata,  Limodorum  abortivum  (qui  est  moins  rare 
que  V Actcea),  Doronicum-  plantaginum ;  sur  la  lisi^re 
mdme  :  TrifoHum  medium  et  ochroleucum ;  dans  quelques 
parties  basses  et  huihides  nous  avons  vu  parfois  le  Lysimor 
chia  nemorum,  mais  il  est  toujours  rare. 

La  deuxidme  maison  foresti^re  pr^sente,  tout  autour  de 
son  foss^  d'enceinte,  VEpilobium  spicatum;  sous  la  futaie, 
au  milieu  des  tapis  yens,  VOxalis  acetosella;  on  y  ren- 
contre aussi  le  Veronica  montana^  les  deux  Pirolay  le 
Neottia  nidus  avis,  le  Monotropa  HypopithySy  le  Platan^ 
thera  chlorantha,  etc. 

Les  mousses  et  les  jongermannes  offrent  aussi  au  bota- 
niste  une  abondante  moisson  :  on  rencontre  diss^mi- 
n^s  parlout  dans  la  for^t  les  Phascum  subulatum,  Fissi' 
dens  taxifolius  et  bryoides,  Mnium  androgynum^  Polytn- 
chum  nanum  et  umigerum^  Trichostomum  pallidum  (k  la 
Garenne),  Barbula  unguiculata^  Tortula  revoluta,  Weissia 
pusilla,  Daltonia  heteromalla,  Neckera  crispa,  Leskea 
trichomanoideSj  Hypnum  myuruniy  lutescenSf  albicans  et 
muHcum,  Corsinia  marchantioides  (chemin  de  la  Garenne, 
dans  le  haut),  Anthoceros  Icejois,  Saccogyne  viticulosa, 
Jungermannia  bicuspidata,  crenulata  et  cuneifolia,  Sea- 
ponia  nemorosa,  etc. 

On  pent  continuer  la  route  jusqu*^  Savignies  oil  une 
belle  herborisation  attend  le  botaniste. 

it.  Herborisation  au  jois  et  au  marais  de  Belloy. 

Le  botaniste  qui  desire  se  rendre  au  bois  de  Belloy  doit 
pouvoir  disposer  de  six  heures  au  moins,  s*il  veut  surtout 
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explorer  le  marais  qui  y  louche.  Deux  chemins  se  pr^sen- 
tent  k  lui  :  en  prenant  par  la  butte  Saint-Jean  on  arrive 
droit  au  bois  de  Belloy,  en  dconomisant  une  bonne  demi- 
lieue  an  moins;  sur  le  chemin  pen  de  choses  k  tronver; 
dans  les  moissons  crayeuses :  Caucali9  daucoidesy  Bunium 
bulbocastanwn^  etc ;  sur  le  chemin  :  Tri folium  fragiferum: 
en  an  mot,  maigre  butin,  mais  11  y  a  ^conomie  de  temps. 
Faites  mieux,  prenez  le  chemin  qui  passe  devant  la  cha- 
pelle  Saint-Jean  et  descendez  par  la  cav^e  tjui  conduit  k 
Goincourt  (herborisation  septi^me).    Pendant  le    trajet^ 
voos  recueillerez  les  plantes  indiqu^es  k  cette  herborisation. 
Arrive  k  la  route  de  Gisors,  soivez^la  en  laissant  Goioconrt 
k  votre  droite  et  arr^tez-vous  k  la  fontaine  de  TEcu ;  I^ 
vous  rencontrerez  les  Menyanthes  trifoliata^  Pinguicula 
leptocerast  Utricularia  vulgarity  Knautia  arvensiSf  Lotus 
major,  Juncus  ohtusiflorui^  Ranunculm  sceleratus ;  dans 
la  prairie  :  Habenaria  viridisy  Orchis  morio,  et,  au  bas  de 
la  cdte,  k  quelque  cent  metres,  vous  arrivez  au  bois  de 
Belloy.  En  montant  la  c6te,  examinez  les  talus;  on  y  trouve 
les  Lathyrus  silvestris,  Jasione  montana,  Trifolium  me" 
dium  et  ochroleucumy  Inula  Pulicaria  (dans  les  fosses) ; 
puis,  au  point  culminant  de  la  c6te,  prenez  k  gauche  un 
chemin  sous  bois,  suivez-le  pendant  deux  cents  pas   et 
vous  arriverez  k  une  partie  du  bois  qui  a  ^t^  d^frich^e ; 
suivez  le  deuxi^me  layon  sur  la  droite,  limitant  la  coupe ; 
\k  vous  d^couvrirez  une  p^pini^re  d'arbres  verts  oil  ne 
croissent  que  le  Pedicularis  silvatica  et  la  foug^re  femelle  ; 
cette  p6pini6re  est  bordde  par  de  stdriles  bruy^res ;  ex* 
plorez-les  avec  soin,  c*est  sur  la  Umite  m^me  de   ces 
bruyferes  et  au  milieu  d*elles  que  poussent  le  Lycopodium 
inundatum  et   le  tr^s-rare  Lycopodium  complanatum. 
Cette  seule  d^couverte  vous  r^compensera  de  vos  peines. 
Si,  au  haut  de  la  cdte,  on  avail  suivi  le  layon  bordant,  sur 
la  droite,  une  plantation  d*arbres  verts,  on  aurait  peut-6tre 
pu  y  d^couvrir  le  tr^s-rare  Buxbaumia  aphylla,  mais  il  est 
si  petit,  si  rare,  qu'il  y  a  grande  chance,  pour  celui  qui 
ne  connail  pas  la  locality,  de  ne  pas  Ty  rencontrer ;  en 
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revanche  on  trouvera  en  abondance  le  Dicranum  undulch 
turn,  Mais,  ^  coup  sflr,  oneut  recueilli  de  belles  sphaignes, 
puis  les  Ovobus  tuberosus,  Carex  Schreberi,  Lomaria  Spi^ 
canty  Polystichum  aculeatum,  Sedum  Telephium^  Oxalis 
acetosella,  Torminaria  vulgaris ,  Digitalis  purpurea^  SoT" 
bits  Aucuparia^  etc. 

Le  lon^  de  la  lisi^re  du  bois  bordant  le  marais  de  Belloy 
il  est  facile  de  r^colter  ies  :  Lomaria  Spicanty  Trifolium 
parisiense,  Hieracium  Auricula  et,  dans  un  buisson,  au 
d^but  du  chemin  allant  k  Rainvillers,  le  Rosa  tomentosa. 

Le  tertre  du  bois  du  Belloy  est  compost  de  sable  ferru- 
gineux  superacid  avec  des  lits  ou  des  amas  d*argile  rouge 
et  des  blocs  de  gr()s  ^pars.  En  montant  la  route,  le  bota-> 
niste  verra  du  table  et  du  gr^s,  de  Fargile  rougedtre,  en 
dessous  de  Fargile  bleu  fonc6,  au-dessous  encore  du  sable 
ferrugineux.  S'il  est  en  m^me  temps  g^ologue,  ce  qui  est 
probable,  il  verra  cette  locality  avec  int6r6t, 

Le  marais  de  Belloy  s'^tend,^  Pouest,  entre  le  bois  et 
la  commune  d'Auxmarais;  cette  herborisation  est,  ndces- 
sairement,  le  complement  de  celle  du  bois  ou  bien  le  com- 
plement de  celle  des  tourbieres  de  Goincourt  (Herborisa- 
tion septi^me). 

Pour  aller  directement  de  Beauvais  au  marais  de  Belloy, 
il  faudra  descendre  au  village  d'Auxmarais ;  au  bout  de  la 
rue  qui  conduit  k  ce  marais,  k  gauche,  le  long  d'un  filet 
d'eau  qui  suinte  sur  la  voie  publique,  et  sur  la  bordure  on 
trouvera  :  Ranunculus  hederaceus  et  sceleratusy  Crepis 
biennis  1  Spiraea  denudata,  jEgopodium  Podagraria^  etc. 

L'etendue  des  marais  n'est  pas  tr6s-grande ;  il  n'y  a 
done  pas  besoin  d'indiquerd'une  mani^re  precise  la  station 
nominative.  On  n*a  qu'k  explorer  le  marais  dans  tons  ses 
coins  et  recoins,  et  Ton  y  rencontrera  probablement  les 
plantes  suivantes  qui  y  croissent  : 

Radiola  lidoides.  Teesdalia  nudicaulis. 

Herniaria  (les  deux).  Drosera  rotundifolia. 

Hydrocotyle  vulgaris.  Parnassia  palastris. 
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Lychnis  silvestris. 
Geam  rivale. 
Arenaria  rubra. 
Lycopodiam  clavatum. 
Malva  Alcea  et  moschata. 
Trifolium  microphyllum. 
Tetragonolobus  siliquosus. 
Anagallis  tenella. 
Ornithopus  perpusillns. 
Epilobium  palustre. 
Gephalanthera  ensifolia. 
Lythrum  Hyssopifolia. 
Pedicularis  palustris. 
Montia  riyularis. 
Senecio  paludosns 
Triglochin  palustre. 
Carex  panicea. 

—  Schreberi. 

—  GEderi. 

—  vesicaria. 

—  pseudo-Cyperus. 
Osmunda  regalis. 
Orchis  maculata. 
Samolus  Valerandi. 
Epilobium  roseum. 
OEoanthe  Phellandriam. 
Scbcenus  nigricans. 
Lnzula  maxima. 


Carex  distans. 

—  pailescens. 

—  ovalis. 

Scirpas  TabernemOhtanf. 
Pedicularis  silvatica. 
Gatabrosa  aqaatica. 
Lotas  tenuis. 
Valerianella  Morisonii. 
Rhinanthus  hirsatus. 
Polygonum  lapathifolium. 
Menyanthes  trifoliata. 
Jnncus  lamprocarpus. 
Isolepsis  setacea. 
Sium  repens. 
Cyperus  flavescens. 
Eieocbaris  multicaulis. 

—       nniglumis. 
Rhynchospora  fasca. 
Scirpus  Baeothryon. 
BIysmus  compressus. 
Utricularia  vulgaris. 
Pinguicula  vulgaris. 
Typha  latifolia  et  angustifolia. 
Scirpas  maritimus. 
Danthonia  decumbens. 
Poa  compressa. 
Ghara  hispida. 


Puis  parmi  les  mousses  et  Jongermanes,  les  : 


Aneura  pinguis. 

—     multipes. 
Hypnum  villosum. 
Scapania  undulala. 


Sphagnum  acutifolium. 

—  sqaarrosam. 

—  compactum. 
Dicranam  polysetum. 


Marais  de  Sacy-le-Grand, 


Thalictrum  flavum. 
Eriophorum  angustifolium . 
Isolepis  setacea. 
Garex  stellalata. 


Gardamine  amara. 
Aira  aliginosa. 
Equisetom  hyemale. 
Viola  palustris. 
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Chara  hispida. 
Parnassia  paluatris. 
Arenaria  rubra. 
Leskea  rubescens. 
Radiola  linoides. 
Halva  Alcea. 
Anenra  pingais. 
Tetragonolobus  siliqoosus. 
Hontia  fontana. 
CEnantbe  Lachenalii., 
Taraxacum  palastre. 
Lysimacbia  yerticUlata. 
Anagallis  tenelia. 
Gentiana  pneumonanlbe. 
Teacrium  Scordiuju. 


Salix  repens. 
Orcbis  palustris. 
Gladiam  Mariscus. 
Triglocbin  palustre. 
Chsetopbora  nigricans. 
Leersia  oryzoides. 
Rbinanthus  birsutus. 
Alisma  rananculoidcs. 
Cirsium  bybiidum. 
Lomaria  Spicant. 
Garex  Mairii. 
Malacbium  aquaticum. 
Ranunculus  Lingua. 
Veronica  acinifolia. 


Dans  les  moissons  qui  avoisinent  le  marah. 


Adonis  flava. 
Nigelia  arvensis. 
Lepidium  caoipcstre. 


Valerianella  coronata. 
—         eriooarpa. 
Prismatocarpns  hybridus. 


For^t  de  la  Neuville-en-Hez, 


Anemone  Pulsalilia. 
Anemone  ranunculoides  (dans 

les  taillis  au-dessus  de  I'e- 

tang). 
Galamagrostis  lanceolata. 
Dapbne  Mezereum. 
Melittis  Melissopbyllum. 
Solanum  ocbroieucnm. 
Dapbne  Laureola. 
Aquilegia  vulgaris. 
Euphorbia  dulcis. 
Poly  gala  amarella. 
Orcbis  ustulata. 
Anacamptis  pyramidalis. 
Opbrys  myodes. 
Limodorum  abortivum. 
Gypsophiia  muralis. 


Sileoe  otites. 

Herniaria  glabra  et  birsuta. 
Scleranthus  perennis. 
Brunella  grandiflora. 
Lycbnis  silvestris. 
Globularia  vulgaris. 
Libanotis  montana. 
Inula  salicina. 
Veronica  prsecox. 
Malva  Alcea  et  moschata. 
Bromus  giganteus. 
Epilobium  spicatum  et  roseum. 
Malus  acerba. 
Monotropa  Hypopithys. 
Seneclo  viscosus. 

—  erucifolius. 

—  nemorosus . 


n. 
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Aira  prsBCox. 
Aveoa  pubescens. 

—    flavescens. 
Mibora  minima. 
Danthonia  decumbens. 
Festaca  gigantea. 
Lysimachia  nemorum. 
Lithospermtim  parpureo-ccern 

leum. 
Atropa  belladona. 
Veronica  monlana. 
Rnscus  aculeatus. 
Dipsacns  pilosus. 


Mespilas  germanioa. 
Trifolium  madinm. 
Allium  ursinum. 
Orobus  toberosua. 
Garex  remota. 
^    paliescens. 

—  Mairii. 

-    —   maxima. 

—  digitata. 

—  depauperata. 

—  pseudo-cyperus* 
Pirola  rotundifolia. 

—  minor. 


Dans  cette  for^t  on  pourra  recueillir  les  Cryptogames 
suivantes : 


Fissidens  taxifolios. 

—  adiantoides. 
Phascum  subulatom. 

—  crispum. 

—  cnspidatum. 
Mnium  argentenm. 
Bryum  cai'heam. 

—  capillare. 
Dicranum  pellucidum. 
Bartramia  fontana. 

—  pomiformis. 
Barbula  unguiculata. 
Tortula  laevipila. 
Neckera  pinnata. 
Hypnum  silvaticum. 

—  alopecunun. 

—  myurum. 


Hypnum  lorenm. 

—    •    aduncum. 
Hylocomium  brevirostrum. 
Scapania  nemorosa. 
Tetrapbis  pellacida. 
Lepidozia  reptans. 
Plagiocblla  as  plenioides- minor. 
Jungermannia  Irichophylla. 
Dipbyscinm  foliosum. 
Ephemerella  serrata. 
Anlboceros  laevis. 
Saccogyne  viticalosa. 
Mastigobryum  trilobatam. 
Nephroma  resupinatum. 
Peltigera  venosa. 
—     aphtosa. 
Solorina  saccata. 


Foret  de  Thelle. 

Corydalls  solida.  Sagina  apetala. 

Dentaria  bulbifera  (abondantes  Atropa  belladona. 

toutes    deux    anx    Ghampi-  Malva  Aleea  et  moschata. 

gnoUes).  Buninm  denndatum. 
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Doronicum  plantagineum. 
Hieracium  Auricula. 
Pirola  minor  et  rotundifolia. 
MonoUopa  hypopithys. 


Lysimachia  nemorum. 
Euphorbia  dulcis. 
Gystopteris  fragills. 
Neckera  pumila. 


Bois  de  la  Landelle  (qui  en  est  voisin). 


Astragalus  glycyphylios. 
Ormenis  mixta. 


Phyteuma  orbiculare. 
Euphorba  dulcis,  etc. 


Saint- Germer,  —  Marais  de  Bretel.  —  Tourbi^es^ 


Ranunculus  Lingua  (foliis  in- 

tegris). 
Ranunculus  philonotis. 
Nasturtium  officinale, 
^gopodium  Podagraria  (inte- 

ressant  par  ses  feuilles  bien 

den  lees). 
Diplotaxis  muralis. 
Pimpinella  magna. 
Galium  hercynicum. 
Parnassia  palustris. 
Scutellaria  minor. 
Lychnis  silrestris. 
Radiola  linoides. 
Malya  Alcea  et  moscbata. 
Stachys  alpina. 
Oxalis  stricta. 
Tetragonolobus  siliquosus. 
Rumex  palustris  et  maximus. 
Sallx  repens. 


Gomarum  palusire. 
Peplis  Portula. 
Epipactis  ensifolia. 
Tillsea  muscosa. 
Triglochin  palustre. 
Aspidium  Thelypteris. 
Utricularia  vulgaris  et  minor. 
Jnncus  pygmseus. 
Pilularia  globuUfera. 
Samolus  Valerandi. 
Equisetum  hyemale  et  trachyo- 

don. 
Rhyncbospora  alba  et  fusca. 
Garex  pulicaris. 
Ghara  hispida. 
Pedicularis  palustris. 
Epilobium  roseum. 
Epilobium  palustre. 
Menyanthes  trifoUata. 
Spergula  nodosa. 


Les  cryptogamistes  pourront  trouver  : 


Dicranella  ceryiculata. 
Polytrichum  gracile. 
Gamptothecium  nilens. 
Bryum  omum. 
Leptobryum  piriforme. 
Philonotis  montana. 


Sphagnum  cymbifolium. 
Hypnum  aduncum. 

—      cuspidatum. 
MarchaDtia  polymorpha. 
Anthoceros  Is  vis. 
Mnium  afiiney  var.  elatum. 
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A  Saint^Germer  mime. 


Scrbfalaria  vernalis. 


Yillarsia  nymphoides  {k  T^taiig). 


Au  bou  de  la  Pointe-Sainte-HMne  (qui  est  voisin  du  marais 

de  Bretel). 


Helleborus  yiridis. 
Deataria  bnlbifera. 
Lysimachia  nemorum. 
Pedicalaris  silvatica. 
AcUea  spicata. 
Gorrigioia  littoralis. 
Baniam  denudatam. 


Inula  Heleniam. 
Globalaria  vulgaris. 
Anthriicns  silyestris. 
Epilobinm  spicatnm. 
Pimpinella  magna. 
Piroia  minor. 
—    rotondifolia. 


Savignies  et  Mont-B&nard, 


Viola  birta  et  lancifolia. 
Polygala  amara. 
Ulex  europsens  et  nanas. 
Arenaria  rubra. 
Ornithopus  i)erpusilln8. 
Drosera  rotandifolia,  interme*- 

dia  et  longifolia. 
Lathyrus  silvestris. 
Radlola  iinoides. 
Orobus  tuberosns  et  niger. 
Genista  anglica. 
Geum  riyale. 
Lycbnis  silrestris. 
Betula  pubescens. 
Teesdalia  nndicaulis. 
Montia  fontana. 
Rubus  idseus. 
Antennaria  dioica. 
Galium  uliginosum. 
Amoseris  minima. 
Yaccinium  vitis-idaea  et  Hyr- 

tillas. 


Lycopodium  clavatum  et  inun- 

datnm. 
Potentilla  argentea. 
Veronica  scuteilata. 
Lysimachia  Nemomm. 
Juncus  sqnarrosas. 
Digitalis  purpurea. 
Gyperns  flayescens. 
Eriophorum  angustifoliam. 
GaroK  stellulata. 
Festnca  Myuros. 
Gystopteris  fragilis. 
Nardus  stricta. 
Botryehinm  Lunaria. 
Dipsacus  pilosus. 
Senecio  aquaticas. 
Lythmm  Hyssopifolia. 
Polygonum  Bistorta. 
Erica  tetralix  (alba  et  anandra). 

—    cinerea.  ' 

Polypodiiim  dilatatum,  etc. 
Mnium  afflne. 


Bois  de  Bourcelles  (qui  en  est  voisin). 
Lathyms  hirsntus.  Viola  lancifolia. 
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Sedam  Gepssa.  loula  He^enium. 

Potentilla  argentea.  Chlora  perfoliata,  etc. 

Villers-Saint'BartMlemy, 

Erica  tetralix.  Senecio  palndosus.  ^ 

Betonica  officinalis  var.  alba.*    Pilularia  globniifera. 

Arnosens  minima.  Lycopodium  inandatnm. 

JancQs  pygmseas.  Nitella  translucens. 

Scirpas  csespitosus.  Gnaphalium  uliginosnm. 

Garex  pulicaris.  Galium  hercynicam. 

Tiliaea  tnuscosa.  Peplis  Portula. 

Isoiepis  setacea.  Polypodium  rhseticnm. 

Lysimachia  Nemorum.  Scolopendrium  officinaram. 

Nardns  stricta.  •       Lomaria  Spicant,  etc. 

COURSES  MBNTHOLOGIQUES  (1). 

Considerations  generates,  —  Les  menthes,  bien  qu'elles 
ne  constituent  pas  un  groupe  particulier  aux  regions  tem- 
p6r6es,  semblent  au  moins  s'y  complaire  de  pr^f^rence. 
Dans  les  regions  moyennes  de  TEurope,  on  les  rencontre 
un  peu  partout,  et  dans  les  terrains  les  plus  divers,  au  bord 
des  ^tangs,  des  riviSres,  dans  les  bois  et  dans  les  champs ; 
une  station  humide  paralt  ^tre  la  seule  circonstance  indis- 
pensable k  leur  d^veloppement. 

Toutes  les  esp^cesj  vari6t^s  ou  formes,  apparaissent  plus 
ou  moins  i6i,  suivant  la  latitude,  mais  simultan^ment  pour 
une  mSme  region  et  dans  un  espace  de  temps  qui  ne  s*^tend 
gudre  au  del^  de  six  semaines,  g^n^ralement  du  commen- 
cement d'Kotii  k  la  fm  de  seplembre. 

Le  temps  propice  k  la  r^colte  des  menthes  est  done  tr^s- 
limit^,  surtout  si  Ton  consid^re  que,  dans  ce  genre  diffi- 
cile, les  esp^ces,  vari^t^s  ou  formes  ne  sont  d^terminables, 
avec  quelque  certitude,  qu'autant  que  les  individus  r^colt^s 
pr^sentent^  la  fois  des  calices  floriferes  et  fructif^re  ou  aii 
moins  (dans  les  groupes  st^riles)  des  calices  parvenus  au 
terme  de  leur  d^veloppement. 

Difl'^rentes  esp^ces  de   menthes  croissent  tres-souvent 

(1)  R^dig^es  par  M.  Ch.  Damicns. 
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p^le-m61e  dansune  tn^me  locality.  Toutes  odorantes,  quoi- 
que  k  des  degr^s  divers,  et  partant  assidi^ment  visit^es  par 
les  abeilles,  fleuriseent  d'ailleurs  en  m6me  temps ;  il  est  & 
peiae  permis  de  douter  que  ces  plantes  ne  forment  entre 
elles  de  nombreuses  categories,  d'bybrides.  Bien  qu*aucun 
fait  d*hybridation  ne  soit  encore  ^tabli  exp^rimentalement, 
11  est  prudent  de  n'en  point  repousser  a  priori  la  possibi- 
lity. 

Les  menthes,  bien  que  donees  d*une  y^g^tatioa  trdB*ro- 
buste ,  n'en  manifestent  pas  moins  la  plus  extreme  sensibi- 
lity par  rapport  aux  variations  atmosph^riques,  k  tel  point 
que,  d*une  ann^e  k  Tautre,  des  exemplaires  d'une  m^me 
forme,  recueilUs  au  m^me  lieu  different  parfois  tr^s-sen- 
siblement  de  port  et  d'aspect,  et,  chez  Tobservateur  non 
pr^venu,  souvent  roeil  fera  faire  fausse  route  au  jugement 
de  Tesprit. 

Linn^  et  les  auteurs  anciens  n*admettaient  dans  le  genre 
menthe,  qu*un  norabre  tr^s-limit^  d'esp^ces.  Des  auteurs 
plus  modernes,  au  contraire,  en  ont  d^crit  un  nombre  con- 
siderable. D'autres  enfin  accusent  la  tendance  k  r^duire 
encore  les  esp^ces  des  anciens  auteurs  ne  conservant  que 
quelques  types  autour  desquels  ils  font  graviter  toute  une 
nomenclature  d*hybrides.  Quoi  qu'il  en  soit,  tons  les  auteurs 
s*accordent  k  reconnaitre  que  ce  groupe  vegetal  comprend 
un  tr^s-grand  nombre  de  formes,  et,  quelque  cbarg^e  qu'en 
soit  dej^  la  nomenclature,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le 
nombre  de  noms  admis  soit  suffisant  pour  fixer  la  notion 
des  formes  que  Tceil  distingue. 

Linne  etles  auteurs  anciens  ont  class^  lesmentbes  d*apr^s 
leur  mode  d'inflorescence,  et  cemode  de  classification,  au- 
quel  il  est  difficile  de  se  soustraire,  s'imposera  toujours', 
pensons-nous,  comme  le  plus  conforme  k  la  nature,  etant 
reconnu,  d'ailleurs,  que  la  nature  se  joue  de  toutes  nos 
combinaisons  et  qu'il  n'existe  pas  de  classification  d'^tres 
organises  k  laquelle  elle  n'^chappe  en  quelque  point. 

Les  menthes  ont  Tinflorescence  soit  terminate ,  en  6p\  ou 
en  capitule,  soit  verticill^e,  o'est-^'dire  constitn^e  par  des 
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fascicules  floraux  entonrant  la  tigpe,  plus  ou  moins  distants, 
le  dernier  surmont6  d'une  ou  depluaeurs  paires  de  feuilles, 

Gertaines  formes  pr^sentent  souvent  une  inflorescence 
vertieill^e  et  en  mSme  temps  terminate ;  mais  cette  inflo^ 
rescenee  terminale,  constitute  le  plus  souvent  par  un  ver^ 
tidlle  unique,  plusou  moins  isol^>  ne  pent  6tre  confondue 
avec  rinflorescenc»en  ^pt  ou  en  eapitule,  et  la  distinction 
peut  toujours  en  dtre  faite  sans  avoir  recours  h  Tobserva- 
tiondeearactSres  d'anatonrie  microscopique,  appelds  peut« 
6tre  k  confirmer,  mais  jamais  k  infirmer  les  resultats  four- 
nis  parrobservation  des  organesext^rieurs.  Dans  les  menthes 
verticill^eS;  les  calicos  sent,  ou  enti^rementvelus,  ou  biea 
glabres  k  la  base  et  velus  an  sommet,  k  dents  courtea  on 
subul^es. 

A  ces  difT^rents  aspects  que  pr^sentent  les  menthes 
prises  dans  leur  ensemble,  correspondent  les  esp^ces  car- 
dinales  ou  linn^ennes :  viridis,  piperita,  sylvestris,  rotunn 
difolia,  aquatica,  sativa,  arvensis  et  gentilis,  Ges  noma 
sont  difficilement  applicables  k  telle  ou  telle  forme  de  men- 
thes en  particulier,  et  bien  ardue  serait  la  t&che  qui  consis- 
terait  k  vouloir  pr^ciser  qu'elles  formes  Linn^  avait  sp^cia* 
lement  en  vue  alors  qu'il  leur  imposa  les  adjectifs  pr^ci- 
t^s. 

Aproprement  parler,les  espies  linn^ennes  sont  des  types 
abstraits  eomprenant  chacun  un  nombre  plus  ou  moins  con- 
siderable de  formes,  il  est  en  g^ndral  assez  facile  de  rap- 
porter  respectivementehacune  deces  formes  au  type  dont  elle 
^mane ;  on  ^prouve  au  contraire  de  grandesdif&cult^s  quand 
on  veut  discerner,  parmi  ces  fonnes^  celles  qui  rentrent  plus 
particuli^rement  dans  tel  outel  des  lypes  seeondaires  cr^^s 
aux  depens  de  ceux  de  Linn^  par  les  auteurs  qui  vinrent 
apr^s  lui,  surtout  quand  les  descriptions  de  ces  auteurs*  en 
gdn6ral  insuffisantes,  n*ont  pas  pour  complement  Ticono- 
graphie  ou  Texsiccata  ce  qui,  malheureusement  est  le  cas 
leplus  ordinaire. 

Onne  saurait  done  user  detropde  reserve  dans  la  deno* 
mination  des  formes  du  genre  mentha,  et  le  botaniste,  sou- 
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cieux  de  faire  oeavre  valable  pour  lui-m^me  et  pour  autnii, 
soil  qu*il  applique  un  nom  ancien,  soit  quHl  attribue  no 
nom  nouveau  k  une  forme  qu'il  rencontre  ne  le  feraqu'apres 
avoir  ^puis^,  au  pr^alable,  tous  les  documents  acquis  el 
accessibles.  A  peine  est-il  besoin  d'indiquer  que  Ic  plus 
grand  soin  doit  ^tre  apport^  au  choix  et  k  la  dessiccation 
des  exemplaires  k  conserver  en  herbier.  Ces  exemplaires 
seront  r^colt^s  en  nombre,  pour  une  m6me  forme,  et  choi- 
sis  tels  quails  rdsument  en  eux  la  notion  complete  de  cette 
forme,  notion  qui  ne  pent  6tre  acquise  ni  fix^e  par  la  con- 
sideration d*un  exemplaire  unique.  Us  seront  complets,  avec 
ou  sans  stolons,  mais  toujours  nantis  des  feuilies  les  plus 
inf^rieures  qui  different  presque  toujours  des  sup^rieures 
ou  moyennes  par  la  forme,  la  glabri^t^  ou  la  pubescence, 
le  mode  et  le  degrd  de  la  dentelure. 

Dans  une  m^me  locality,  une  m^me  forme  de  menthe 
pent  presenter  des  individus  tantdt  avec  des  diamines  in- 
cluses  tantdt  avec  des  diamines  exsertes,  ou  bien,  tous  les 
individus  se  pr^sentent  sous  Tun  de  ces  deux  ^tats,  k  Vex- 
dusion  de  Tautre ;  parfois  les  deux  ^tats  se  rencontrent  sur 
un  mdme  individu.  A  ces  differences  dans  Taspect  de  la 
fleur  doivent  san»  doute  correspondre  des  fonctions  physio- 
logiques  diff^rentes,  mais  il  ne  paraltpas  qu'elles  compor- 
tent  de  modification  appreciable  dans  les  organes  exterieurs. 
Toutefois,  comme  il  pourrait  ne  pas  etre  sans  importance 
d*arriver  k  savoir  si  toutes  les  formes  sontindiffdremment  k 
etamines  incluses  ou  exsertes, ou  bien  si  un  certain  norabre 
d'entre  elles  r6pudient  g^neralement  Tun  ou  Tautre  de  ces 
deux  etats,  on  conseillera  de  ne  pas  n^gliger  compiete- 
ment  ce  point  de  vue  dans  la  recolte  des  menthes. 

Le  genre  mentha,  longtemps  neglige  en  France,  a  com- 
mence depuis  quelques  ann^es  k  fixer  Fattention  des  bota- 
nistes.  II  pourra  done  ne  pas  paraitre  inutile  de  leur  signa- 
ler des  k  present  la  presence  dans  quelques  localites  fran- 
^aises  d'un  certain  nombre  de  formes,  pour  la  plupart  in- 
diquees  seulement  k  retranger,  etant  entendu  d*ailleurs 
que  Taffirmation  de  Texistence  de  ces  formes,  dans  les  lo- 
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calit^s  cities,  r^sulte  de  leur  comparaison  avec  les  types 
des  autettrs  qui  les  ont  fait  conaaitre. 

Liste  des  principales  espfeces  de  Mentha  qui  eroisent  dans  les  fosses 
des  fortificatioois  d'lvry  et  d'issy  [Seiae}. 

IvRY  : 


Mentha  aquatica,  L. ;  forma  la- 
teliana,  MLyd. 

—  sativa,  L.;  var.  torli- 

iis/  Dams. 

—  nitida,  Host. 

—  robro-arvensis,  AVirlg. 

—  sabspicata,  Weihe. 

—  coenilea,  Opiz. 

—  crenata,  Beck. 

—  arvensis,  L. ;  var.  ap- 

proximata,  Wirtg. 

—  arvensis,  L.;  var.  pu- 

legioides,  Wirtg. 


Mentha  arveusis,  L. ;  forma  tur- 
fosa,  Schuitz. 

—  aastriaca,  Jacq.,  Host., 

Bor. 

—  austriaoadeflexa,Damrl. 
-     badeiisis,GmeI.(M«arv., 

var.  parisBtarisefolia, 
Bor.) 

—  Hostii,  Bor. 

—  bumifosa,  Bernb. 
'—     Neesiana,  Opiz. 

—  arvensi-mbra.  Wing. 


IsST  : 


Mfentba  Allionii,  Bor.  (aastriaca, 
All.,  non  Jacq.) 

—  badeasis,  Gmel. 

.  —    aastriaca,  Jacq.;   prse- 
sort.,  Host. 
-^    Hostii,  Bor. 

—  minor,  Opiz. 

—  nummularia,  Schreb. 

—  palatina,  Schuitz. 

—  parviflora,  Nees. 

—  prostrata,  Host. 


Mentha  salebrosa,  Bor. 

—  melisssefolia,  Host. 

—  aquatico-arvensis,  for- 

ma subglabra,  Wirtg. 

—  inundata,  Opiz. 

—  aqoati  CO -arvensis,  var. 

orbicnlata,  Wirtg. 

—  pedunculans,  Bor. 

—  nrticaefolia.  Court.,  non 

Ten. 


Bords  de  la  Marne,  entre  Charenton  et  Criteil  (rive 

droite;. 


Mentha  agrestis,  Sole. 
r^    AUionii,  Bor. 

Verlot.  —  Botaniste. 


—    arvensis,  L. ;  var.  obtu- 
sifolia,  Lej. 
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Mentha  arvensis,  L. ;  forma  tnr-  Mentha  aqaaiica,  L. ;  rar.  pyra- 
fosa,  Schaltz.  midalis,  Wirtg. 

—  badensis,  Gmel.  —    elata.  Host.  (?),  Bor.  I  see. 

—  Hostii,  Bor.  P^rard. 

M&mes  localiUs  (rive  gauche). 

Mentha  arrensis,  L. ;  var.  ma-  Mentha  Uildebrandlii,  Ortem. 
crantha,  Wirtg.  —     melissaefolia.  Host. 

—  arvensis,  L. ;  var.  num-       —    badensis,  Gmel. 

mnlarioides,  Wirtg.  —     Hostii,  Bor. 

—  arvensis,  L. ;  var.  Ro- 

thii»  Nies? 

Bois  de  Meudon.  —  Dans  les  has  foods  et  att  bord  des 
allies  ombrag^es,  ou  peut  r^colter  plusieurs  formes  da 
Mentha  Allioniif  Bor. ;  k  T^tang  des  Fonceaax,  le  M,  ar- 
vensi'Oquaticat  Wirtg.  (M.  palustriSy  Mcench  ?),  tr^s-voisin 
du  M.  argutaj  Opiz ,  M.  arvensi-aquatica  var.  lanttginosa, 
Wirtg.  el  M.  agrestis^  Sole ;  k  la  mare  Adam  :  M,  arven- 
sis,L.  y Sir. nummular ioides,  Wirtg.;  au  bord  de  T^tang  de 
la  plaine,  pr^s  Ghaville,  le  M,  paludosOy  Schreb? 

Environs  de  Versailles.  —  Dans  les  allies  des  bois  on 
peut  recueillir  les  Mentha  Allionii^  Bor.,  M.  arvensis^  L. 
var.  gentiliformiSy  Wirtg. ;  autour  de  la  piSce  d*eau  des 
SuisseS)  le  M,  rubra j  Sm.  et  dans  la  valine  de  la  Minidre 
les  :  M.  rubra,  Sm.  et  arvensis,  var.  lanuginosa,  Wirtg. 

Etang  de  Trappes,  —  Lk  croissent  p61e*m6le,  passant 
de  Tune  k  i'autre  par  des  intermddiaires,  de  nombreuses 
formes  du  Mentha  aruensis,  L. ;  parmi  elles  on  peut  dis- 
tinguer :  M.  austriaca,  Jacq.  (prsesertim  Host),  M.  villosa. 
Beck.,  M.  arvensis,  L.  var.  serpylloides,  Wirtg.,  M,  arv, 
var.  lanceolata^  Beck.,  M.arv,  var.  diffusa,  Lej.,  ilf.  Hit- 
debrandtii,  Ortem.  et  M»  divaricata.,  Host. 

Localite's  diverses  des  environs  de  Paris.  —  Plateau  de 
Bic^tre,  au  pied  d*un  talus  bordant  la  route  de  Yillejuif  k 
Arcueil  :  JIf.  Marr%Umstrum,  Schultz ;  k  Billancourt,  bord 
de  la  Seine  (rive  droite)  :  M.  peduncularis,  Bor. ;  (rive 
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gauche) :  M.  ovalifolia,  Opiz  et  badensis,  Gmel. ;  Pre&- 
qtt*lle  de  Gemlevillicrs,  cuUiv6  en  grand  :  JIf.  piperita^ 
Huds.  noaL.;  &  Montlh^ry  :  M.  Hildelfrandtiij  Ortem. ; 
d  Marcoussis  :  M.  Scribce,  SchuUz  ;  dans  un  ravin  pr^s 
d*Orsay  :  ill.  Mulleriana^  Schultz ;  ^  Orsay  :  M.  paludosa, 
Schreb.  (?) ;  dans  la  for^t  de  Montmorency  :  ill.  arvensiSt 
L.  var.  nummularioideSf  Wirtg. ;  dans  la  fordt  de  Villers- 
Goterets  :  M.  villosuy  Beck. ;  Qt,  ^  Nogent-sur-Marne  : 
M^  arguta,  Opiz. 

ForH  de  Fontainebleau  (Seine-etrMarne).  —  Au  lien  dit 
left  mares  deBellecroix,le  Mentha  silvaticaf  Host,  est  assez 
commun.  Sur  la  live  gauche  de  la  Seine,  au  pont  de  Val- 
vins,  on  trouve  les  :  Mentha  hirsuta,  L.  var.  cruciata^  Lob., 
capitatttf  Opiz,  aquatico-arvensiStformiLsubglabrafWirig. ; 
dans  les  p^pini^res  de  Valvins  :  M*  Hostii  Bor. ;  sur  les 
bords  de  la  Seine,  k  Thomery  :  M,  arvensis,  L.  var.  obtu- 
si  folia  J  Lej. ;  k  Tembouchure  du  Loing  :  M.  aquaticaf 
var.  verticillataj  ^l^^St  forme  voisine  du  M.  interrupia^ 
Opiz ;  aux  environs  de  Provins :  M.  aquaticaj  L.  var.  thyr- 
Boideay  Mlvd.;  k  Longueville,  pr^s  Provins  :  M.  arven$i- 
rotundifolia,  Wirtg.,  (M.  carinthiacUf  Bor.  non  Host  Ij ; 
k  Hermd  :  JIf,  arvensis  L.  (?)  var.  lanuginosa,  Wirtg., 
hirsuto^arvensis,  Wirtg.;  k  Courtry,  pr^s:  Villeparisis: 
M,  rubrttf  Sm. 

Environs  de  Nancy.  -^  Dans  une  prairie  k  Frouard, 
pr^s  du  passage  k  niveau  du  chemin  de  for,  on  peut  r6-> 
colter  le  Mentha  nemorosa^  Willd.  {stam.  exserU)  et  line 
forme  assez  voisine  du  M.  eandicans,  Grantz ;  k  Pompey, 
sur  la  rivo  gauche  de  la  Moselle,  on  trouve  les  :  Mehtha 
rotundifoHay  L.  var.  serrata,  Per.(?)  M.  tortuosa^  Host,  et  M. 
Ehrhrardtianaf  Lej. ;  k  Liverdun,  tout  prds  et  en  amont 
du  pont :  M.  tortuosa,  Host. ;  dans  Tile  du  moulin :  M.  aqua- 
ticay  Beclc.  (rubro-aquatica,  Wirtg.),  Jtf.  sativa^  L.  var. 
pmido  Lloydii  (M.  aquatica,  L.  var.  vertieillata,  Wirtg. 

Environs  de  Pont^d-Mousson.  —  Dans  la  prairie,  entre 
Is  t^  de  MousBon  ei  la  Moselle  on  trouve  :  Mentha  sa- 
tivo-aqvaiica,    Wirfg. ;  riparia,  Schreb.,  aquntico^ar- 
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vensis  forma  sui^labray  Wirtg. ;  dans  les  champs,  entre 
Ponl-^-Mousson  et  Tusine  :  M.  arvensiSf  L.  var.  obtusir 
folia,  Lej.,  M.  arvensis  forma  simplex,  Wirtg. ;  sar  les 
bords  du  ruisseau  de  TAche,  entre  Pont-^-Mousson  ei 
Blenod  :  M.  aquatica,  L.  forma  monocephala,  Wirtg., 
M.  aquatica  forma  mierocephala,  Wirtg.,  aquatica  forma 
thyrsoidea^  aquatica^  L.  var.  maxima,  Mlvd.,  aquatica 
aruensiSj  Wirtg.,  Tinantiana,  Lej. 

Riviere  du  Rupt-de-Mad,  entre  Pont-4-Mousson  et  llifeu. 
On  pent  recueillir  les  :  Mentha  arv&nsi-aquatica,  (M.  p/t- 
cata,  Opiz),  aquatica,  Beck,,  piperita,  var.  vu/^am,  Sole, 
piperita,  var.  vulgaris  Sowerb.  uon  Sole !  et  entin  M.  laii- 
folia.  Host. 

Environs  de  Metz.  —  Sur  les  bords  de  la  Moselle,  & 
Corny,  v6g6te  le  Mentha  viridula.  Host.;  k  Joay-aux- 
Arches  les  M.  aquitica,  var.  pedunculata  et  pyramidalis, 
Wirtg. ;  k  Ars-sur-Moselle,  le  M.  paludosa,  Schreb. ;  au 
ruisseau  du  Gli^tel :  une  forme  villeuse  du  M.  riparia^ 
'  Scbreb. ;  k  la  ferme  de  Blory  :  M,  rotundifolia,  var.  semi- 
crispa,  Holland.,  forme  curieuse  retrouv^e  afir^s  50  ans 
dans  la  locality  de  Tauteur,  otk  elle  croitm^lang^eauJIf.  ro- 
tundifolia type  et  au  M.  rotundifolia,  var.  gracilis,  P^r. 
(?) ;  k  Lorry  :  M,  salebrosa,  Bor. ;  dans  la  plaine  de  Thion- 
ville,  entre  la  Moselle  et  la  ferme  de  la  Maxe  :  M.  man- 
tana^  Host.,  nummularia^  Schreb.,  aquatico^rvensis 
forma  elliptica,  Wirtg. ;  entre  Argancy  et  Buy  :  M.  ori- 
ganifolia.  Host.,  decidua,  Dam.,  rotundifolia,  var.  brems*' 
tachya  ;  dans  une  mare  entre  Ghailly  et  le  bois  de  Cham- 
pion: itf.  Ehrhrardtiana,  Lej.,  (ex  parte),  M.austriaca  forma 
major,  Bor.  (uon  Jacq.  nee  Host) ;  au  confluent  de  la  Nied 
frangaise  et  de  la  Nied  allemande,  k  Cond6-Northeu  : 
M.  affinis,  Bor. ;  k  Mussy-rfivdque,  au  bord  du  ruisseau  : 
M.  Wirtgeniano-arvensis,  Wirtg.;  dans  la  prairie  au  pied 
de  la  Chapelle  SaintnJacques,  pr^s  de  Mussy  :  M,  aus^ 
^n'o^a,  Jacq.,  arvensis,  L.  wvlf.  macrantha,  Wirtg^;  k 
Remilly,  dans  le  jardin  de  M.  Butin  :  M«  austriaca  forma 
major,  Bor.  non  Jacq.    nee  Host^ ;   dans  one  praidei 
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entre  le  chemin  de  fer  et  les  marais  salants  de  Rcmilly : 
M.arvensiSt  L.  var.  serpylloides jWirig,  etM.  arvensis  Y&r» 
lanceolatay  Beck. ;  dans  les  foss6s  de  la  route  de  Forbach, 
pr6s  Remilly  :  Jtf.  arvensi-aquatica^  var.  eifeliemis, 
Wirtg. ;  k  Metz,  k  rextr6mit6  de  la  digue  de  Wadrineau  : 
M,  longifolia.  Host.,  forma  subacutidentatttf  P^r  ?  ;  dans 
rtle  du  Saulcy  ;  M.  viridula^  Host.,  M.  divaricata^  Host., 
el  ballottce folia f  Opiz  ;  au  bord  de  la  Seille  k  la  porte 
des  AUemands  :  M.  capitata^  Opiz. 

Herborisatlons  dans  les  Ardeniies  (i). 

I.  -^  De  Gharleville  a  Fumat. 

En  Jain-Jaillet. 

Itiniraire;  Parlant  de  Charleville  jusqu*a  Fumay  par  la 
Meuse,  en  passant  par  Mouzon,  Monthermd^  Revin;  s'ar- 
r^tant  a  Montherm^  pour  remonter  le  cours  de  la  Semoy 
par  Thilay,  Braux,  Unchamps,  Hautes-RiviSres ;  s'arrdtant 
de  nouveau  k  Revin  pour  remonter  k  Rocroy  et  de  la  a 
Fumay. 

Terrain  ardoisier* 

En  partant  de  Charleville,  on  pent  trouver,  k  M^zi^rcs: 
Papaver  coilinum  (murs  du  Mont-Olype);  Trifolium 
striatum,  Hieracium  maculispermum,  Jord.,  Marrubium 
vulgare,  Cheiranthus  Cheiri  (Remparts  de  M6zi6res) ; 
Scirpus  maritimusy  Cuscuta  minor.  Chrysanthemum 
segetum.  Inula  britannica,  Sium  latifolium,  Carum 
CarvU 

A  Mouzon,  on  constate  la  presence  des  :  Ranunculus 
nemorosus  (C.);  Rubus  adomatus,  Miill ,  Epilobium  m^on- 
tanum,  E,  lanceolatum,  Galium  saxatile,  Drosera  rotun- 
difolia,  Scutellaria  minor,  Euphrasia  micrantha,  Rcbb  !, 

(1)  Gommoniqa^es  par  M.  A.GaUay,  pharmacien  auGhesne, 
membre  de  la  Society  botanique  de  France  • 
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Hisracium  tnacrodentum,  Jord.,  H,  analogum,  Jord.,  //. 
pallescens,  Waldsl.  cl  K.,  //.  vendeanum,  Jord.  et  H, 
nemophilum,  Jord. 

De  Mouzon  k  Ch&tcaa-RcgnauU,  on  recueille  :  Hypericum 
intermedium,  Peterm.?  (//.  confusum.  Nob.);  H,  per- 
foratum  var.  latifolium,  Epilobium  lanceolatum,  Sedum 
recur vatum,  W.,  S,  albescens,  Haw.? 

A  Montherm^,  il  esl  facile  de  r^colter  les  :  Papaoer  La- 
mottei,  Bor.  (P.  dub.  var.  Icevigatum,  Auct.);  Viola  le* 
pida,  Jord.,  Drosera  rotundifolia,  Silene  in fr acta,  Sagina 
patula,  Jord.,  Oxalis  stricta,  Hypericum  linearifolium^ 
H.  litieolatum,  Jord.,  H.  medium,  Pet.  ?  H,  intermedium, 
Bellinck;  Herniaria  glabra,  Paronychia  argentea  (M.  G. 
Remy),  Sedum  sexangulare,  (M.  G.  Remy),  Saxifraga 
sponhemica,  Hieracium  viretorum,  Jord.,  H.  umbellatum 
var.  intermedium,  Sedum  reflexum,  Vaccinium  Myrtil- 
lus,  Polygonum  minori-Persicaria,  Luzula  multiflora 
var.  nigricans,  Mibdra  verna,  Lastrea  Oreopteris,  L.  Cal' 
lipteris  (R.  R.)  Lomaria  Spicant. 

De  Montherm6  en  remontani  le  eours  de  la  Semoy,  k 
droile,  par  Thilay,  Haulm6  et  Tournaveaux,  les  Hautes- 
Rivieres,  Linchamps  (le  point  le  plus  (Slevd  du  d^parte- 
mcnt  des  Ardennes  esl  de  500  metres  environ,  pr68  les 
Haoles-Rivicres),  on  pourra  se  procurer  les  :  Ranunculus 
hederaceus,  R.  pldtanifolius  (Linchamps,  H.  Gravel) ; 
Arabis  perfoliata,  Radiola  linoides  (Tournaveaux) ;  Hype- 
ricum intermedium,  Bellynck ;  Rubus  plicatus  (Thilay) ; 
Sambucus  racemosa  (M.  Crdpin) ;  Lychnis  siluestris 
(M.Gr^pin);  Circcea  intermedia  (Fontaine  des  Moines  k 
Tournaveaux) ;  Corrigiola  littoralis  (Linchamps,  M.  Gra- 
*  vet) ;  Ufon/ia  nwtt/flm  (Hautes-Rivi^rcs,  M.  Gravet);  Se- 
dum  Fabaria,  S.  purpurascens  (rochers  enlre  Montherm6 
et  le  Thilay,  Forges  de  Phade) ;  Galium  silvaticum,  G. 
sih.  var.  juranum,  Jord.  (pr6s  Thilay);  G,  rupicola,  Bor. 
(avec  Circma  intermedia  k  Tournaveaux) ;  Crepis  paludosa 
(Linchamps,  M.  Gravet);  Hieracium  umbellatum  var. 
latifolium,  Froel.  (rochers  prfts  Thilay) ;  //.  latebrosum. 
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Jord.  (pr^s  les  forges  de  Phade) ;  Oxalis  ftricta  (G.  G.) ; 
Polygonum  tataricum,  Polygonatum  verticillatum  (Lin- 
champs,  M.  Gravel) ;  Maianthemum  bifolium  (Yieux-Mou* 
lin,  M*  Gravel) ;  Myrica  gale  (Vieux-Moulin,  M.  Gravel) ; 
Trientalis  europcea  (id.,  M.  Gravel) ;  Vaccinium  Oxycoc^ 
cos.  Erica  teiralix,  Gentiana  pneumonanthe,  Arnica 
montanaj  Genista  angtica  (Vieux-Moulin,  M.  Gravel) ; 
Juncus  supinus  var.  aquatilis  (Vieux-Moulin) ;  Eriopho- 
rum  vaginatum  (id.);  Scirpus  ccespitosus,  Rhynchospora 
alba  (Vieux-Moulin,  M.  Gravel);  Carex  (Ederi,  C.  lam' 
gata,  Festuca  silvatica,  Bromussecalinu^,  Nardus  stricia, 
Lycopodium  Selago  (Vieux-Moulin,  Bois,  M.  Gravel) ;  L. 
clavatum  (id.) ;  Polypodium  Phegopteris,  P.  Dryopteris 
(Tournaveaux,  Linchamps) ;  LomariaSpican^  (Lincbamps), 
Aspidium  aculeatum  (Linchamps) ;  Lastrea  Oreopteris 
(Haules-RiviSres) ;  L.  spinulosa  var.  dilatata  (Phade); 
Ophioglossum  vulgatum  (Haules-Rivi^res,  M.  Gravel). 

De  Monlherm^  k  Deville,  Anchamps  et  Revin,  on  irou- 
vera  les  :  Thalictrum'Morisonii  (DeyiUe);  Hypericum  in^ 
termedium,  Belick,  H.  quadrangulum,  L.,  H.  linearifo- 
Hum  (Revin);  Lunaria  rediviva  (Revin);  Potentilla 
decumbens,  Jord.,  Epilobium  roseum  (Revin);  E.  silvati- 
cum,  Bor.  (bords  d'un  bois  pr^s  une  forge,  un  pen  apr^s 
les  DameS'de'Meuse) ;  Saxifraga  sponhemica  (Deville,  sur 
les  d^blais  des  ardoisi^res) ;  Scabiosa  lucida,  Vill.  (M.  J. 
Remy) ;  Galium  saxatile,  Picris  crepoides  {k  Revin  el 
Laison) ;  Hieracium  virgultorum,  Jord.  (vis-4-vis  les  roches 
diles  les  Dames-de-Meuse) ;  H.  firmum,  Jord.  (schisles  de 
Deville) ;  H.  umbellatum  var.  coronopifolium  (Revin) ;  H, 
similatum,  Jord.  el  Bor.  (Revin)  :  Orobanche  Rapum  (C. 
h  Revin) ;  0.  Rap.  var.  bracieosa,  Reul.  (Revin);  0.  rigens, 
Loisl  ?  (Revin) ;  IHgitalis  purpurea  (G.  G.) ;  Euphrasia 
rigidula,  Jord.  (Revin) ;  Galeopsis  ochroleu^a,  Mentha 
rotundifolia,  M.palustris,  Moench(  Laison, Deville);  Quer- 
cus  pubescens,  Willd.  (Revin);  Q.  sessiliflora  var.  micro- 
balanos,  Bor.  (Revin) ;  Juncus  supinus  (Fonlaine  ferrugi- 
neuse,  k  Laison);  Luzula  albida  (G.) ;  Carex  laevigata,  C. 
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eehinata  (Bois  k  Revin);  Polypodium  Phegopteris  (Revin); 
Cystopteris  fragilis  (Revin) ;  Hemiaria  glabra  (Deville) ; 
Lamium  maculatum  (id.);  Euphorbia  stricta  (Deville, 
M.  Gr^pin) ;  Braya  supina  (M.  Gr^pin) ;  Polystichum  acu- 
leatum  (Laison,  M.  Gr^pin) ;  Arabis  sagittata  (Laison, 
M.  Gr^pin);  Hydrocotyle  vulgaris  (Laison,  M.  Gr^pin); 
Polygonum  Bistorta  (Laison) ;  Turritis  glabra  (Anchamps, 
M.  Gr^pin). 

Si  de  Revin  on  remontait  k  Rocroy  k  gauche,  on  poorraii 
visiter  les  Riezes  de  Rocroy,  les  marais  du  Gu^-d'Hossus, 
et  de  \k  retourner  k  Fumay.  Gette  course  procurerait  i^  de 
Revin  k  Rocroy  :  Galium  saxatile.  Digitalis  purpurea, 
Orchis  maculata,  Carex  laevigata,  Luzula  albida,  L 
maxima,  Sambucu^  racemosa,  Galeopsis  Tetrahit  var., 
Scabiosa  Succisa  var.  prcecox  :  fleuril  en  juia  (bois  de 
Revin);  Carpinu%  Betulusysr., Luzula  albida, L,  maodmay 
Polygonatum  veriidllatum,  M.  Gr^pin,  Ranunculus  ne- 
morosus,  Isnardia  paluairis,  M.  J.  Remy,  Arnica  montana 
(G.  G.);  Orchis  maculala^  Gymnadenia  albida,  M.  J. 
Remy ;  Bromu^  secalinv^,  Ijmiaria  SpicanL  2®  dans  les 
marais  du  Gu6-d'Hossus  :  Viola  palu^tris,  Drosera  rotun- 
di folia,  Lathyrus  macrorrhizus,  Bunium  verticillaium, 
Vacdnium  Oxycoccos,  Erica  tetralix,  Galeopsis  prascox, 
Jord. ;  Salix  aurita  var.  repens,  Potam^ogeton  polygonifo- 
liu^,  Juncus  squarrosus,  Luzula  congesta,  Lej.,  Carex 
eehinata.  Air  a  prcecox ,  A.  uliginosa,  Danthonia  decum- 
bens,  Nardus  stricta,  Lastrea  Oreopteris,  3®  de  Rocroy 
k  Fumay  et  k  Fumay  m6me  :  Viola  lepida,  Jord. ;  (C.) ; 
Sambucus  racemosa,  Lamium  maculatum,  MarruMum 
vulgare  (R.);  Epilobium  montanum,  E.  collinum,  E.  Ian- 
ceolatum,  Sedum  reflexum  (G.);  Pilago  canescens,  (Jord.; 
Cirsium  echinatum  (M.  J.  R^my),  Carduus  crispus,  (M.  J. 
R^my),  Campanula  persicifolia,  Pirola  minor,  Bromus 
secalinu^j  (D'  Lamiable),  Asplenium  Adiantum^nigrum, 
A.  septentrionale. 
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H.  —  De  Givet  a  Hargnies  :  Gharlemont,  Frohelen- 
NEs,  Gharnois,  Landrichamps,  Ghooz,  Vireux,  Har- 
gnies. 

Terrain  anthracifdre. 

Gharlemont  est  en  partie  sur  le  calcaire.  Celte  herbori- 
sation  peut  6tre  tout  k  fait  ind^pendante  des  pr^c^dentes; 
uous  insisterons  principalement  sur  la  Fiore  de  Gharlemont 
que  nous  regrettons  vivement  de  n'avoir  pu  ^tudier  plus 
compl^tement. 

A  Gharlemont,  on  trouve  :  —  Diplotaxis  tenuifolia, 
Arabis  arenosa^  Hutchinsia  petrcea,  Helianthemum  pul- 
verulentum,  Silene  infracta,  Dianthus  carthusianorum 
var.  congestus,  Coioneaster  vulgaris^  Libanotis  athaman' 
thoides,  DC  !  {Athamantha  Libanotis,  J.  Rdmy,  non  L.), 
Fceniculum  vulgare,  Galium  silvestre,  Artemisia  campho" 
rata,  A.  Absinthium^  (MM.  J.  Rdmy  et  Ghapuis),  Inula 
salicina,  Podospermum  laciniatum,  Lactuca  perennis, 
Hieracium  anisocladum,  H,  prasaltum  (M.  J.  R6my),  Teu- 
crium  Chamasdrys,  Hyssopvs  officinalis,  Globularia  vul- 
garis, Rumex  scutatus,  Bu^us  sempervirens,  Anacamptis 
pyramidalis,  Himantoglossum  hircinum  (M.  J.  Rdmy), 
Allium  Sphasrocephalum,  Iris  germanica?  (M.  J.  Rdmy), 
Carex  prcecox  var.  syciocarpa,  Sesleria  ccerulea,  Melica 
nebrodenns  (C.  G.),  Ceterach  offtdnarum,  Polypodium 
Robertiafium, 

A  GivET  on  peut  rdcolter  :  Aetata  spicata,  Dentaria 
bulbi fer a  {^.  L  R6my)  \  Viola  lepida,  Jord.,  Astragalus 
Cicer,  Geum  rivale  (M.  J.  Rdin^),  Chenopodium  vulvaria, 
Euphorbia  platyphyllos,  E.  mosana,  Lej.,  Erysimum  per- 
foliatum  (M.  J.  Rdmy);  Gratiola  officinalis;  Scirpus  ma- 
riiimus  var.  compactus,  Festuca  sciuroides,  Michellaria 
ardu^nnensis  (M,  J.  Remy),  Bromus  secalinv^v^r.veluti- 
nus,  Trifolium  agrarium  et  Omiihopus  perpusillv^\ 

A  Fromelennes,  on  rencontre  :  —  Heracleum  longifo^ 
liumf  Jacq.  (an  H.  angustatum,  Bor.),  Campanula  persi' 

25. 
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cifolia  var.  lasiocalyx,  Stachys  gennanica,  Hordeum 
secaltnum  ct  Tnfolium  aureum, 

A  Gharnois,  on  peut  recueillir  :  Teesdalia  nudicaulis, 
Filago  canescens,  Jord,  J  F,  eriocephala,  Guss?  Aira  ca^ 
ryopliyllea,  Agrostis  vulgaris^  Poa  sudetica  et  Asplenium 
Breynii  (M.  J.  R6my), 

A  Landrichamps  croisscnt :  Potentilla  tenuiloba,  Jord., 
Galium  silvestre,  G,  commutatum,  Jord.,  G,  nitidulum, 
Tliuill.  G.  Iceve,  Th.,  Centaurea  tnontana,  Pulmonaria 
officinalis^  (M.  J.  R(5my),  Digitalis  purpurea,  D.  grandi- 
flora  (M.  Gravet),  Galeopsis  ochroleuca,  Carex  elongata, 
Agrostis  vulgaris,  et  Aira  caryophyllea. 

A  Ciiooz,  on  peut  trouver  :  Corydalis  solida^  C.  fabacea 
(M.  J.R6my),  Arabis  brassicasformis  (M.  J.  R^my),  Po^^n- 
tilla  rupestris  (D'  Lamiable), Fra^oria  collina  (M.  J. 
H6my),  Cotoneaster  vulgaris  (id.),  Linosyris  vulgaris, 
Leontodon  saxatilist  Limnanthemum  nymphoides  (M.  J. 
Rcmy),  Acorus  Calamus,  Pulmonaria  officinalis  (M.  J. 
R6my),  Carex  humilis,  Phleum  alpinum  (M.  J.  R6my). 

Hargnies  offre  :  Drosera  intermedia,  Peucedanum 
palustre,  (D'  Lamiable),  Senecio  spatulifolius  {M.  J. 
R^my),  Vaccinium  OxycoccoSj  (M.  Gravel),  Erica  tetralix 
(M.  Gravel),  Pirola  minor ^  Cicendia  filiformis  (M.  J. 
R6my),  Gentiana  pneumonanthe  var.  depressa,  Boiss., 
Corallorhiza  innata  (M.  J.  R6my),  Bromus  tectorum, 
Poa  sudetica  (M.  Gravel)  el  Radiola  linoides  (M.  J.  R^my), 

Les  Rubus,  Rosa  el  Mentha  sonl  repr^senl^s  dans  les 
Ardennes,  notammeQt  au  Ghesne'  el  dans  scs  environs, 
par  des  formes  assez  nombreuses  el  inl^ressantes ;  nous 
indiquerons  plus  parliculidremenl  les  suivantes  qu*ii  est 
facile  de  recueillir  en  fleurs  en  mai-juin  {RuJfus  el  Rosa) 
el  fin  juillet-aoftt  {Mentha.^ 
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RUBUS. 

I.  —  Eglandulosi. 

§  1.  SOB-BRECTI,  Mull. 

Rnbas  fastigialas,  W.  et  M.  (Qaatre-Champs)  (1). 

—  piicatus,  W.  et  M.  (La  Mothe)  (2). 

§  2.  Sub  oiscolores,  Miill. 

Rubus  thyrsoidens,  Wimm.  (Ghesoe). 

—  robastus,  Hull.,  id. 

—  iepidas.  Mull.  ?  (Qaatre-Champs). 

—  cydophyllus,  MiiU.  (Chesne,  Maison-Ronge)  (3). 

§  3.  SlLVATICI,  Mull. 

Rubas  cordalifolius,  MilU.  (La  Moths). 

§  4.  Spectabiles,  Miill. 

Rabns  conspicnus,  Miill.  (Qaatre-Champs). 

—  erubescens,  Wall.  id. 

—  palcher,  Miill.  (Chesne,  Maison-Roage). 
'  —  Callayi,  Mull.  (Chesne). 

—  oligadenes,  Miill.,  id. 

—  enientatus,  Miill.  (les  Alleux)  (4). 

—  erythranthus,  Miill.  (Montgon,  4  la  qnatrieme  ^clase). 

—  grannlatas,  Uiill.  (Chesne,  premiere  6clase). 

—  racemocharis,  Miill.  (Mai  son -Rouge). 

—  Sprengelii,  auct.  an  Willd? 

—  roseistylus,  Miill.  (Chesne). 

II.  —  Glandulosu 

i  1.  Glandulosi,  Miill. 
Rubus  flexuosus,  Miill.  (Chesne). 

(1)  Quatre-Champs  (a  8  kilom.  da  Chesne.  —  Terrain  d'allu- 
vion. 

(2)  La-Molhe  {k  2  kilom.  du  Chesne).  —  Gres  vert  tendre. 

(3)  Haison-Rouge  (k  4  kilom.  du  Chesne).  —  Terrain  d'alla- 
vion. 

(4)  Les- Alleux  (a  8  kilom.  du  Chesne).  —  Terrain  d'allu- 
vion. 


444  HERBORISATIONS  DANS  LES  ARDENr«iES. 

Kubus  Bellardi,  W.  et  M.  (Mont-Dien)  (1). 

i  2.  Triyiales,  MfiU. 

RabuscsDraeistylas,  Mull.  (Le  Ghesne). 

—  aacistropboras,  Hull.,  id. 

—  pubieaalis,  Mull.  (Quatre-Ghamps). 

—  aspericanlis,  Mitll.  (Maison-Aouge). 
<—    ambigans,  MfiU.  (Ghesne). 

Rosa. 

§  STlfSTTLiE,  D6s6gl. 

Rosaanrensis,  L.  (Le  Ghesne  et  aillenrs). 

—  repens,  Scop.,       id.  id. 

i  PlMPlNELLlFOLIiE,  D^sSgl. 

Rosa  Ripartii,  Desgl.  (Macbanlt,  surlacraio),  &20  kilomdlres 
du  Cbesne. 

I  Ganinjb,  Desegl. 

Rosa  malmundariensis,  Lej.  (Le  Ghesne). 

—  rubelliflora,  Rip.  (Desgl.?)  (Bairon)  (2). 

—  rubescens,  Rip.  (Longw6)  (3). 

—  dumalis,  Bescht.  {R,  ramulosaf  Godr.,  G.G.,  Le  Ghc>ne). 

—  bisserrata,  M^r.  (Bairon). 

—  andegavensiSy  Bast.  (Ghesne,  qnatriSme  ^clnse). 

—  obtusifolia,  Desv.  (Longwd,  Quatre-Champs). 

—  dumetornm,  Thuill.  (Le  Ghesne). 

—  nrbica,  Lem.  (Qaatre-Ghamps), 

—  corymbifera,  Borkh.  (Bairon). 

—  Deseglisei,  Bor.  (Le  Ghesne). 

§  RUBIGlNOSiE,  DdsSgl. 

Hosa  tomentella,  Lem.  (Qaatre-Gliamps). 

—  Lemani,  Borkh.  (Bairon,  Mont-Diea). 

—  sepium,  Thuill.  (Le  Ghesne). 

(1)  Mont-Dieu  (k  10  kilom.  da  Ghesne).  —  Terrain  calcaire. 
(i)  Bairon  (&  3  kilom.  du  Ghesne).  —  Terrain  d'alluvion. 
(31  Longw^  (a  3  kilom.  du  Ghesne).  —  Terrain  d'alluvion. 
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Rosa  Jordan!,  D^s^gl.  (R.  psendo-sepinm,  Gall,  mss.)  (Longw6). 

—  comosa,  Rip. !  (R.  arduennensis.  Gall,  mss.)  (Longw^). 

—  —     var.  a  fr.  fasiformes  (Longwd,  avcc  le  type).  Se 
reproduit  identiquement  par  le  semis. 

—  micraotba,  Sm.  (Lonyergny)  (1). 

§  VlLLOSJB,  D^B^gl. 

Rosa  eospidata,  Rieb.  (Longw6). 

—  tomentosa,  Sm.  (Quatre-Ghamps). 

—  subglobosa,  Sm.  (Maison-Ronge,  Longwe). 

—  Andrejowski,  Sm.  (Quatre-Gbamps). 

Mentha. 

Menlba  viridis  L. 

—  adspersa,  GalU  mss.  (Rairon). 

—  rotandifoiia  (Gb6mery)  (2). 

—  —         forma  ragosa,  id. 

—  nemorosa.  (Moalin  de  Longwd). 

—  aqnatica,  forma   major,   Sole;  an   M.   affmis,  Bor..^ 

(Rairon). 

—  aqaatica,  forma  minor,  Sole  (Rairon). 

—  —  —    purpurea.  Host.  (Bairon). 

—  —  —    nmbrosa  Wirtg.  (Bairon). 

—  —  —    Terticillata.  (Bairon). 

—  riparia  (La  Mothe). 

—  satiya  (Ganal  du  Cbesne). 

—  —       gracilis,  Robb.  (an  M.  gracilis,   Sole,  t.  XVI?) 

(La  Mothe). 

—  longifolia,  Host.  (Le  Ghesne). 

—  aryensis,  forma  hirsata  (Bairon). 

—  —       var.  obtusifolia.  (Bairon). 

—  —       var.  lanceolata.  (Rairon). 

—  parietariaefoHa,  Beck.;  Rchb.  ie.  non  Wirtg.  (Bairon). 

—  agreslis,  Sole.  (Rairon). 

HerborisaUoBS  anx  environs  de  Dijon  (3). 

L'^poque  la  plus  favorable  poar  les  herborisations  aux 
environs  de  Dijon  est  la  p^riode  comprise  entre  le  l®**  juin 

(1)  Louvergny   (k  4  kilom.  du  Ghesne).  —  Terrain  calcaire. 

(2)  Gh6mery  (4  14  kilom.  dn  Ghesne).  —  Terraiu  jurassiqne. 

(3)  Redigdes  par  MM.  les  Rn  A.  Maillard  et  fid.  Bonnet. 
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et  le  15  juillet.  —  Lcs  courses  que  nous  indiquoQs  pea- 
vent  donner  une  id6e  assez  complete  de  la  v^6tation  de 
la  r^on.  Deux  sont  oonsacrdes  k  la  partie  montagneuse^ 
une  &  la  plaine.  La  premiere  partie  de  rherborisaiion  dc 
Gevrey  se  fait  sur  le  Cornsbrash  et  le  Forest-Marble,  du 
terrain  jurassique  ;  la  deuxi^me  (plaine  et  bois  de  Perri- 
gny)  sur  les  alluvions  anciennes  du  terrrain  terliaire  sup^- 
rieur  (calcaire  avec  un  pen  de  silice). 

L*herborisation  du  Val-de-Suzon  ne  quitte  pas  le  Forest- 
Marble.  Enfin  celle  de  Magny  a  lieu  sur  les  alluvions 
anciennes  et  modernes  du  terrain  tertiaire  supdrieur  (cal- 
caire siliceux,  comme  k  Perrigny). 

I.  —  Yalli^e  de  Gbvrbt-Ghambbrtin. 

D(^part  de  Dijon  par  le  train  de  5  heures  du  matin.  Arri- 
v^e  k  la  gare  k  5  heures  17  minutes.  —  Imm^diatement 
en  sortant  de  la  cour  de  la  gare  on  pent  r^oolter  le  Stackys 
germanicay  L.,  et  Y Erysimum  cheiriflorum;  on  trouve 
Qa  et  1^  soit  sur  les  talus  m^me  de  la  route  qui  conduit  k 
Gevrey,  soit  dans  les  champs  arides  et  les  terrains  vagues 
qui  Tavoisinent :  Torilis  nodosa,  Gaertn.,  Kentrophyllum 
lanatumDC,  Nepeta  Cataria,  L., Buffonia  macrosperma, 
Gay.,  Capsella  rubella.  Rent.,  Lepidium  ruder aU  L.,  Ve- 
ronica  polita,  Fries  et  Vicia  tenuifoUa^  Roth.  En  vingt 
minutes  on  est  arrive  au  village,  et  on  le  traverse  dans 
toute  sa  longueur.  Apr^s  les  derniSres  maisons,  on  suit  un 
chemin  qui  monte  sur  les  plateaux  situ^s  k  gauche  de  la 
valli^e,  au-dessus  des  rochers  exposes  au  midi.  Apr^s  avoir 
traverse  des  vignes  on  entre  dans  des  taiUis  clairs,  entre- 
coup^s  de  pelouses  s^ches,  et  Ton  r^colte  les  plantes  sui- 
vantes  :,  Poly  gala  calcarea,  Schultz,  Trifolium  rubensy  L., 
alpestre,  L.  et  montanumy  L.,  Genista  prostratay  Lam.  el 
pilosa,  L.,  CyHsv^  capitatusy  Jacq.,  Ranunculus  nemo- 
rosuSy  DC,  (R.imorwu,  Jord.)  Sesleria  casruleayArd.y  Ge- 
ranium sanguineum^  L.,  Trinia  vulgaris y  DC,  Inula  man- 
tana^  h^ei  ^piradfolia^  L.,  Scutellaria  a/pma,L.,  Phleum 
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Bcehmerij  Wib.,  Ribes  alpinum^  L.,  Rhamnus  alpinus,  L., 
Coronilla   minima^   L.,  Galium  glaucum,  L.,   Colutea 
arborescenSf  L.  Arabis  bra^icoiformh^  Wallr.,   Thalic- 
trum  collinum,  Wallr.  ot  Tk.  silvaticunit  Koch.,  Hiera^ 
cium  cinerascens,  Jord.,  Campanula  persicifolia  L.,  Eu- 
phrasia nem^orosa  ,  Pers.  et  E.  ericetorutn,  Jord, ;  Orobus 
vemus,  L.,  Viola  Riviniana^  Rchb.,  Y.  Reichenbachiana^ 
Jord.  et  y.  scotophylla,  Jord.,  Saxifraga  granulatay  L., 
Carex  Halleriauay  Asso.  et  C.  prascox^  Jacq.  var.  ci^pi- 
da/a.  Apr6s  trois  quarts  d*heure  de  marche,  en  appuyant 
h  gauche,  on  arrive  sur  la  cr6te  des  rochers  d'ou  Ton 
jouit  d'uue  belle  vue  sur  la  yall<5e  et  sur  lesquels  on  trouve 
abondamment :  Anthyllis  montana,  L.,  Koeleria  Valesiaca^ 
Gaud.  Scorzonera  austriaca^  Wilid.,  Dianthus  silvestriSf 
Wulf.  pr.  part.  (D,  saxicolay  Jord.),  Uelianthemum polifo- 
lium^  DC.  Futnana  procumbens,  Gr.  Godr.,  Alsine  Jac- 
quini,  Koch.,  Thlaspi  montanumy  L.,  Alyssum  montanum, 
L.  (A.  brevifoliumy  Jord.j,  Bupleurum  aristatum,  Bartl.: 
tons  deux  sur  les  pelouses  qui  prdc^dent  les  rochers.  En 
descendant  au  pied  de  ces  rochers  par  quelques  couloirs 
praticables  aux  personnes  habitudes  aux  monta^nes,  on 
trouve  :  Laserpitium  gallicum^  Bauh.  et  asperum^  Crantz, 
Ruscus   aculeatus  y    L.,    Cotoneaster    tfulgariSj    Lindl., 
Amelanchier  vulgaris^    Moench,    Alyssum    brevifoliumf 
Jord.  et  Thlaspi  montanum,  L.,  tres-abondants,  Stachys 
alpina,  h*^  Arabis  Turrita,  L.,  Centranthus  angustifoliv^f 
DC.,  etc.  —  Apr^s  avoir  r^coltd  ces  plantes,  on  remonte 
sur  le  plateau  et  Ton  se  dirige  au  N.  0.  sur  le  lieu  dit 
Gbdteau-Renard,   el  on  rdcolte    successivement :  Linwm 
Loreyif  Jord.,  qk  et  1^  peu  abondant,  Poa  alpina^  L.,  Ve* 
ronica  spicatay  L.,  Chrysocoma  Linosyris,  L.,  et,  dans  les 
terrains  mar^cageux  auxqueis   on  arrive    en   un  quart 
d*heure,  en  suivant  U  direction  indiquee,  le  Ranunculus 
gramineuSy  L.,  V Allium  Schcenoprasumy  le  Sisymbrium^ 
asperum,  L.  et  le  Valeriana^  tuberosa  L.  tr6s-abondant 
et  dont  un  grand  nombre  dlndividus  sont  atteints  de 
VUromyces  VakriawKs,  Fuck.  On  suit  apr^s  cela  unedirec- 
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lion  parall^le  k  Taxe  de  la  valMe  jusqa*&  ce  qae  Ton  arrive 
snr  nn  petit  vallon  qui  s'ouvre  sur  la  valine  principale  et 
qui  se  dirige  du  N.  au  S.  On  remonte  la  cr^te  de  cette 
valine  jusqu'^  ce  que  Ton  tronve  an  petit  sentier,  k  peine 
trac^,  par  lequel  on  peut  descendre  jusqn'au  fond.  Dans 
ce  trajet  on  r^colte  VArabis  brassiciformiSf  Wallr.,  VAco- 
nitum  Lycoctonum^  L. ;  dans  les  endroits  ombrag^s  et 
hnmides,  VAsarumeuropceum,  L.,  etc.  On  rejoint  la  valine 
par  ic  fond  de  ce  petit  vallon  et  on  trouve  en  abon  dance, 
dans  les  rocaiUes,  VArabis  arenosa,  Scop.,  et,  dans  les 
^bou'is  calcaires,  le  Silene  glareosay  Jord.  *—  II  faut  envi- 
ron 20  minutes  de  marche  pour  arriver  jusqu'au  grand 
chemin  de  Chambeuf  k  Gevrey  :  on  descend  ce  chemin 
pendant  quelques  minutes,  jusqu'&  ce  que  Ton  soit  en  face 
d'un  petit  vallon  k  droite  de  la  valine.  On  s'y  engage,  el, 
par  un  scntier  abrupt,  on  monte,  en  une  demi-heure, 
jusqu'au  sommet  des  plateaux  opposes  k  ceux  qui  ont  416 
explores  pr^c^demment,  et  situ 6s  par  consequent  ^jdroitede 
la  valWe.  On  peut  r6colter  successivement,  au  premier  prin- 
temps  :  Leucoium  vernum  L.,  Corydalis  soUda^  Sm.,  Sdlla 
bifolittfL,^  Anemone  ranunculotdes,  L.y  Lathrcea  squama- 
riaj  L,,  Narcissus  pseudo-narcissus^  L.,  Patentilla  micran" 
tha,  Ram.  Carex  digitatay  L.,  etc.,  Dentaria  pinnata,  L., 
Polypodiumcalcareum,Sm.j  Cardamine  Impatiens yL,^  Or* 
obusvernuSy  L.,  0,  nigery  L.  et  tuber osuSy\a,\  et  plus  tard: 
Dipsacus  pilosusy  L.,  Leucanthemum  corymbosumy  G.  et 
Gr.  et  Digitalis  luteay  L.,  etc.  Aussitdt  que  Ton  est  arrive 
sur  le  plateau,  on  rencontre  un  chemin  qui  longe  la  cr^te 
de  la  montagne  et  qui  se  dirige  sur  Gevrey.  On  le  suit 
juqu'aux  derniers  grands  rochers  qui  dominent  la  vall<^e 
en  forme  de  promontoire.  Au  sommet  de  ces  rochers, 
auxquels  on  n'arrive  que  difficilement,  on  trouve  de  belles 
touffes  de  Biscutella  divionensiSy  Jord.  et  quelques  pieds  de 
Draba  aizoidesy  L.,  d*Athamantha  cretensiSy  DC.  eid'jtfitf- 
radum  Sacquiniy  Vill. ;  un  ou  deux  individus  du  rare 
Pceonia  corallinay  Retz.  et  enfin  dans  les  clairi^res  qui 
avoisinent  ces  rochers  on  peut  r^colter  abondandment  : 
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Lithospermum  purpureo-cosruleumj  L.,  Centaurea  mon^ 
tana,  L.  et  Scrofularia  Hoppiiy  Koch. 

Pour  foire  compl^tement  eette  herborisation,  il  faut 
environ  6  &  7  heures  de  marche.  Aprds  avoir  d^jeun^  k 
Gevrey,  on  pent  revenir  k  Dijon  par  le  chemin  de  fer,  — 
Si  Ton  n'estpas  effray^  de  14  kilometres  de  marche,  on 
pourra  prendre  nne  bonne  idee  de  la  v^g^tation  des  hois 
delaplaine.  — Dans  cette  hypoth^se,  on  revient  k  la  gare 
ou  Ton  traverse  le  chemin  de  fer,  puis  on  suit  le  cbemin 
de  Saulon-Ia-Rue  jusqa'&  une  voie  romaine  qui  le  coupe, 
k  angle  droit,  k  2  kilometres  de  la  gare.  On  suit  cette  voie 
romaine  qui  se  dirige  directement  sur  Dijon  k  travers  les 
bois  de  Pemgny.  En  s'enfouQant  dans  ces  bois  k  droite  et 
k  gauche  on  r^colte :  Tri folium  elegans,  Sav.,  et  aureum, 
Poll.,  ViciaptsiformiSy  L.  (R.  R).,  Veronica  montana,  L.,  et 
officinalis  J  L.,  Pirola  rotundifolia^  L.,  Cytisus  capitatus 
Jacq.,  Doronicum  Pardalianches,  Willd,  L.,  Monotropa 
Hypopithys,  L.,  Valeriana,  Sambudfolia^  Mik. 

On  rentre  &  Dijon  par  le  port  du  canal  ou  par  la  me  de^ 
Moulins  et  la  porte  Saint-Pierre. 

II.  —  Val-de-Suzon.  —  Retour  par  Sainte-Foiz 

ET  MeSSIGNY. 

Cette  berborisation,  nne  des  plus  belles  'des  environs  dc 
Dijon,  est  longue  et  p^nible.  A  moins  d'etre  excellent 
marcheur,  on  doit  prendre,  pour  pouvoir  la  t'aire  dans  une 
seule  journ^e,  une  voiture  particuli^re  que  Ton  trouve 
tr^s-facilement  pour  6  ou  8  francs  par  jour  (2  ou  4  places) » 
Quoi  qu'ii  en  soit,  il  faut  partir  de  Dijon  aussi  matin  que 
possible.  On  suit  la  grande  route  de  Paris  k  Dijon  par 
ChAtillon«8ur-Seine  pendant  18  kilometres.  Cette  route, 
plac^e  au  sommet  des  plateaux,  est  assez  triste  ;  on  passe 
k  gauche  de  Talant,  k  droite  de  Fontaine,  patrie  de  saint 
Bernard;  de  Daix,  d'Hauteville. 

Arrive  aur  le  plateau  de  Darois,  on  remarque  k  droite  le 
bois  du  Chene,  sur  la  lisiere  duquel  se  dresse  le  menu* 
ment^iev^  k  la  memoire  du  general  Bossak;  vingt  minutes 
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sont  n^cessaires  pour  explorer  les  taillis  siluds  k  i'angle 
Dord  du  bois,  qui  fourniront  aux  botanistes  :  Arabis  bra- 
sicceformis,  Wallr.  Lithospermum  purpurea  -  cceruleum 
L.,  Centaureamontana,L»,  Vicia  pisiformis,L.,  Pceonia 
coraliina,  Relz  (/?.  R.),  etc;  celte  rdcolle  faiteon  se  re- 
met  en  route ;  on  traverse  Darois,  et,  aprSs  2  heures  el 
demie  k  3  heures  de  marche,  on  ddcouvre  tout  k  coup,  ^ 
sespieds,  le  village  du  Val-de-Suzon,  et,  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  dtendue,  la  magniQque  fissure  qui  forme  la 
valine  de  Suzon.  La  route  entre  dans  les  bois  et  rherbori- 
sation  commence. 

On  s'engage  dans  les  taillis  qui  sent  k  gauche  de  la 
route,  ot  \k  on  pent  faire  une  ample  r^colte  de  Gentiana 
lutea,  L.  On  revicnt  sur  ses  pas  pour  regagner  la  route 
que  Ton  continue  k  descendre ;  sur  la  droite  on  peut  r^col- 
ter  le  Sambv^cus  racemosa,  L.  Apr6s  10  minutes  de  des- 
cente,  en  suivant  les  lacols  de  la  route,  on  arrive  au  der-> 
nier  tournant,  d'oCi  Ton  voit  devant  soi,  en  ligne  droite,  le 
village  duVal-de*Suzon.  A  Tendroitm^me  oil  la  route  change 
de  direction,  on  la  quilte  pour  escalader,  sur  la  gauche,  un 
talus  garni  de  taillis  clairs.  Lk  on  peut  r^colter  abondam- 
ment  le  rare  Coronilla  montana,  Scop.,  une  des  trois  ra- 
retds  de  Therborisation.  On  gagne  ensuite,  en  5  minutes, 
le  village  oti  est  une  bonne  auberge.  On  y  laissera  sa  voi- 
ture,  pour  faire,  k  pied,  la  premiere  partie  de  Therbori- 
sation. 

Aprfes  avoir  traversd  le  village,  on  prend  k  gauche  le 
chemin  qui  conduit  au  moulin  du  Yal-Gourbe,  en  remon- 
tant la  valine  k  gauche  du  torrent  de  Suzon.  On  rdcolte, 
pr^s  des  derni^res  maisons,  le  Lappa  tomentosa,  Lam., 
puis,  en  suivant  le  chemin,  le  Linaria  preetermissa,  De- 
lastr.,  et,  s^il  n*est  pas  trop  tard,  le  long  du  bois,  le  Carex 
alba,  Scop.  Sur  la  gauche,  dans  les  bas^fonds  inondds 
Thiver,  le  Scrofularia  aquatica,  L.,  le  Knautia  silvatica. 
Dub.  et,  dans  les  prds,  le  Tkesium  prateme,  Ehrhr.  n'y 
sont  pas  rares. 

Si  Ton  peut  disposer  d'une  demi-heure,  on  fera  bien  de 
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s*  engager  dans  la  petite  combe  qui  prdc^de  le  moulin  du 
Val-Gourbe  et  qui  s'ouvre  presque  perpendiculairemeni 
sur  la  grande  valine ;  on  trouvora  sur  les  hauts  rochers 
qui  dominent  le  fond  de  cette  combe  :  Draba  aizoides  L., 
Athamantha  cretemis  L.   etc. 

Arrive  au  moulin,  on  prend  k  droite  un  chemin  qui 
monte  sur  la  plaine  d'Aliuy  (voir  la  carte  du  ddpdt  de  la 
guerre).  On  le  suit  jusqu*^  ce  que  Ton  soit  au  niveau  de 
la  er^te  des  rocbers  qui  domine  la  parol  de  la  valine  expo- 
sde  h  Test.  On  s'engage  k  droite  sur  ces  rocbers,  ou  Ton 
ne  tarde  pas  k  reocontrer  le  Carduus  defloratus^  L.,  ot  le 
Dictammis  Fraxinella^  Pers.  sur  les  pelouses  &6ebes  qui 
les  dominent,  et,  dans  le  taillis,  le  Lilivm  Martagon^L,  On 
suit  une  direction  parall^le  k  Taxe  de  la  vall<$e  en  se  diri- 
geant  du  c6t^  du  village  jusqu*&  un  petit  sentier  qui  des- 
cend au  fond  de  la  valine.  Si  i'on  manquait  ce  sentier,  on 
continuerait  jusqu*^  la  grande  route  qui,  ^coup  siir,  ram6- 
nerait  au  village  aprfts  une  perte  de  temps  pen  conside- 
rable. Deux  heures  sont  n^cessaires  pour  cette  premiere 
partie  de  Fherbonsation. 

Apr6s  avoir  d^jeun^,  on  reprend  sa  voilure  ct  Ton  des- 
cend la  valine  jusqu*d  la  ferme  de  Sainte-Foix  (7  kilome- 
tres). LA  cette  valine  change  brusquement  de  direction,  ct, 
apr^s  s'^tre  dirig^e  directement  au  Nord-Est,  elle  8*infl(^- 
chit,  presque  k  angle  droit,  sur  le  S.-E.  Le  long  du  cbe- 
min^  sur  le  bord  du  bois,  on  rencontre  frdquemment 
VArabis  brassicoeformisy  Wallr.  et  VArabis  arenosaj  Scop. 
En  s'engageant  dans  une  petite  combe  qui  s'ouvre  sur  la 
ferme  ni^me^  on  trouve  le  Daphne  Mezereum,  L.,  le  La- 
thrcea  squamariaj  L.,  \* Euphorbia  stricta^  L.,  le  Leu^ 
cotum  vemum  L.  etc.  Apr^s  une  demi-heure,  on  revient 
sur  ses  pas  et  Ton  suit  ie  grand  chemin.  En  s*engageant 
sur  les  coteaux  k  gauche  de  la  route^  on  r6colte  abondam- 
ment  VIberis  Durandii,  Lor.  et  Dur.  et  le  Viola  mirabilis, 
L.  Sur  les  rochers  bas,  qui  dominent  le  chemin  et  que  Ton 
Irouve  en  face  des  deux  pelils  pavilions  qui,  de  Tautre 
c6t^  de  la  vallde,  indiquent  Je  point  oix  se  fait  la  prise 
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d'eau  des  fontaines  de  Dijon,  on  tronve  abondamment  le 
Litkospermum  purpureo-cceruleum,  L.  On  continue  jus^ 
qu'au  moulin  de  Jouvence  ou  on  pent  laisser  sa  voiture. 
On  suit  alors  le  chemin  de  la  belle  fontaine  de  Jonvence, 
le  long  duqucl  on  r^colte  successivement :  Cornilla  monr 
tana.  Scop  ,  Potentilla  micrantha.  Ram.,  Hepatica  tri- 
loba, Ghaix,  Carex  aWa,  Scop.,  Primula  elatior^  Jacq., 
etc.  On  arrive  bientdt  k  un  petit  marais  qui  pr^c^e  la 
fontaine  et  qui  renferme  :  Cirsium  bulbosum^  DC,  Eruh 
phorum    latifolium,    Hoppe,    Aconitum    Napellus,  L., 
Daphne   Mezereum,  L.,  Gentiana  germanica^  Willd.  et 
pneumonanthe,  L.,  Cirsium  bulboso-acaule  Nseg.  Galium 
boreale  L.  etc.,  et,  dans  les  bois  qui  le  dominent,  Atropa 
Belladona,  h.,  Dentaria  pinnata,  L.,  Carex  aWa^  Scop., 
Cotoneaster  vulgaris,  Lindl.,  Narcissus  pseudo-narcissus, 
L.  etc.  En  revenant  au  moulin,  apr^s  avoir  visits  la  fon- 
taine, qui  n'est  qu*&quelques  pas  du  marais,  il  faut  se  rap- 
procher  du  lit  de  Suzon  que  Ton  a  &  sa  gauche ;  dans  les 
escarpements  bois^s  qui  sont  entre  le  chemin  et  le  lit  de 
la  riviere,  on  r6colte  VActcea  spicata,  L.,  et  le  CardanUne 
Impatiens,  L.  En  obliquant  un  pen  k  gauche  et  en  traver- 
sant  le  torrent  qui  est  le  plus  souvent  k  sec,  on  revient 
par  les  pr^s  ot  Ton  pent  faire  une  ample  moisson  d*AeO' 
nitum  Lycoctonum,  L.  et  Napellus^  L.  II  ne  faut  qu'nne 
heure  pour  faire  cette  petite  course.  Mais  on  doit  se  h^ter, 
car  une  heure  encore  est  n^cessaire  pour  aller  r^colter  la 
fc-rande   raret6  de  rherborisation,  le  Bunium  virescens, 
DC.  En  sortant  du  moulin,  on  descend-  sur  la  droite,  le 
cours  de  Suzon  jusqu'^  ce  que  Ton  soit  en  face   d'une 
combe  (petite  vallde)  qui  tombe  perpendiculairemeni  surle 
cdt^  droit  de  la  grande  vallee.  G'est  la  combe  de  Chai- 
naux  (prononcez  Chenaux).  On  arrive  sur  une  langue  de 
terre  cuUiv^e  qui  occupe  le  fond  de  la  valine.  On  la  re- 
monte,  dans  toute  son  <^tendue,  en  se  dirigeant  au  S.  0.: 
\k  on  entre  dans  un  bois  clair,  bientdt  le  chemin  se  bifur-r 
que,  on  laisse  le  sentier  de  droite  pour  s  engager  dans 
celui  de  gauche  que  Ton  $uit  pendant  environ  %oO  metres. 
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On  enire  alors  dans  le  bois  k  droite,  et,  &  15  on  20  metres 
du  chemin  que  Ton  vient  de  quitter,  on  trouve  le  Bunium 
virescens  autour  des  bouquets  de  bois  sem^s  dans  une  pe- 
louse  s^che.  Apres  I'ayoir  r^colt6  on  vient  rejoindre  la 
voiture  qui  attend  au  moulin,  et  on  renire  ^  Dijon  en  une 
lieure  et  demie  par  Messigny  el  la  route  de  Laugres. 

Si,  par  erreur,  on  s*etait  eugag^  dans  le  cheinin  de 
droile^  on  pourrait  profiler  de  cet  accident  pour  suivre 
cetle  valine  ou  Ton  r^colterait  abondammeni:  Iberis  Du- 
randii.  Lor.  et  Dur.;  Epilobium,  spicatum  L.,  Allium  com- 
planatum,  Bor ;  de  1^  ou  gagnerait  rapidement  la  combe 
Ragot  et  au  sommet  du  premier  grand  rocber  qui  la  do- 
mine,  on  trouverail :  Valeriana  tuberosa.  L.  ei  Pceonia 
coralhna,  Retz;  on  revieudrait  ensuiie  sur  ses  pas  pour 
s'engager  dans  la  combe  de  Chainaux. 

Si  Ton  a  fait  la  course  k  pied,  on  peut  gagner  au  moius 
1  heure  et  demie  ou  deux  heures  en  modifiant  son  itin^ 
raire  de  la  fa^on  suivante:  aprds  avoir  r^colt^  le  Lithos- 
permumpurpureo-casrulUm  sur  les  rochers  qui  font  face& 
la  prise  d'eau  des  fontaines  de  Dijon,  on  traverse  la  valine, 
on  francbil  le  torrent  de  Suzon  sur  un  point  qui  existe 
entre  les  deux  pavilions  d6j&  signal^s  et  on  arrive,  en  un 
quart-d*beure,  au  petit  marais  qui  pr^c^de  la  tbnlaine  de 
Jouvence.  On  revient  au  moulin  en  r^coltant  les  plantes 
signal^es  plus  haut,  puis  on  s^engage  dans  la  combe  de 
Chainaux  k  la  recherche  du  Bunium,  AlorS;  au  lieu  de  re* 
tourner  au  mouUn  de  Jouvence,  on  remonte  un  peu  la 
valine,  on  prend  k  gauche  un  chemin  qui  conduit  k  Haute- 
ville  (4  kilometres],  puis,  de  14,  k  Dijon  par  Fontaine 
(6  kilometres).  Avanl  de  quitter  la  combe  de  Chainaux,  on 
trouve,  le  long  du  chemin,  quelques  pieds  de  Vidapisi' 
formis. 

Si  Ton  n*esl  pas  press^  par  le  temps,  on  peut  revenir 
au  moulin  de  Jouvence,  on  traverse  alors  les  pr^s  qui 
rentourent  en  r^coltant  lej^olygala  austriaca  Crantz;  on 
suit  le  chemin  de  Sainte*Foix  k  Messigny  en  se  dirigeant 
sur  ce  dernier  village ;  arrived  k  Tentree  du  bois,  on  re- 
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marque  ft  gauohe  un  rocher  qui  Emerge  an  milieu  des 
tailUs  et  au  sommet  duqnel  on  iroare  de  belles  toaffes  de 
Biscutella  divionensis;  del4  on  arrive  an  village  deMes- 
signy  et  on  revient  k  Dijon  par  la  grande  route,  ea  ayant 
soin  de  s*arr^ter  entre  Asnidres  ei  Ahuy  pour  rdcolier 
dans  !es  champs :  Calepma  Corvini,  Desv  yFilago  spathu-- 
lata,  Presl.  et  lutescens,  Jord.  etc. 

Nous  n*avons  indiqui^  que  les  plantes  principales  que 
Ton  pent  r^colter  dans  cette  herborisation.  On  trouvera, 
cliemin  feisant,  k  peu  prds  toutes  celles  precddemment 
signages  k  Gevrey,  k  Texception  de  trois  ou  qaati>e  au 
plus:  Scorzonera  austriaca,  Linum  Loreyiy  Allium  Seha^ 
noprasum  et  Poa  alpina* 
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Depart  de  Dijon  par  le  chemin  de  fer  de  Besan^on ;  ar- 
riv^e  en  20  minutes  k  la  station  de  Magny.  —  Retour  k 
pied  k  Dijon.  —  En  tout  6  heures. 

On  traverse  la  Norge  dans  le  village  de  Magny  qui  est  ft 
i  kilometre  de  la  gare ;  on  remonte  la  rive  gaucbe  de  la 
riviere  ft  travers  des  pr^s  humides  ,  en  explorant  les  mares 
ft  mollis  dess^ch^es  qui  existent  sur  les  c6tds  du  chenain ; 
on  rdcolte  dans  ces  mares :  Carex  OEderi,  Ehrhr.^  Vero- 
nica 9cutellata,  L^,  Hydrocotyle  vulgaris,  L^,  Sedum 
sexangulare,  L.>  Braya  supina,  Koch,  Eleocharis  muUi-- 
caulis,  Dietr.,  Nitella  intricata  A.  Br.  puis  on  arrive  au 
boia  de  ChamboUes  (en  une  demi-heure).  La  partie  de  ce 
bois  qui  est  la  plus  voisine  de  Magny  est  form^e  par  des 
taillis  clairs,  trds-humides,  ft  fond  bourbeux,  dans  lesquels 
on  trouve  :  Galium  boreale,  L,,  Allium  senescens,  L. 
(rare),  Senecio  paludoms,  L.,  Cladium  Mariscus,  R.  fir. 
Orchis  laxi/lora  Lam.,  Salix  aanMgua,  Ehrh.  etc.  On  con- 
toume  le  bois  en  se  dirigeant  d'abord  au  N»*E.»  puisdirec- 
tement  au  nord  josqu'ft  un  chemin  qui  va  ft  Touest  sur  le 
moulta  de  Limprey,  ft  travers  des  champs  humides  et  boar* 
betix,  remplis  de  Linaria  prastermissa,  Delast.  et  minor. 
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Desf.,  d'Ajuga  Chamcepitys  L.  etc.  On  suit  ce  chemin  jus- 
qu'au  mouHn  de  Limprey ;  on  traverse  la  Norge  et  Too 
explore  le  marais  silu^  dans  Tangle  formd  par  la  D<forge  et 
le  ruisseau  des  Bas-Monts.  En  le  parcourant  en  divers 
sens,  on  r^colte  :  Nymphfea  alba,  L.  Geniiana  pneumo- 
nanthe,  L ,  Ranunculus  Lingua,  L,,  et  sceleratus,  L,, 
Menyanthes  trifoliata,  L,,  Senecio  paludosus,  L.  Inula  Bri- 
tannica,  L.,  etc.,  et,  en  dehors  du  marais,  Inula  Hele-- 
niutn  L. 

Retour  k  Dijon  par  Quetigny  et  Mirande  (1  heure  et 
demie). 

Dans  ies  environs  imm^diats  de  Dijon  on  pout  en  deux 

heures  rdcolter  quelques  bonnes   piantes.  Poar  cela,  on 

suit  la  route  de  Paris  qui  passe  entre  la  gare  et  le  jardin 

botanique,  on  sort  de  la  ville  par  la  barri^re  des  Ghartrenx, 

on  prend  le  second  chemin  k  droite,  par  lequci  on   monte 

sur  ies  escarpements  traverses  paries  tunnels  et  Ies  traneh^s 

de  la  voie  ferr^e.  Sur  Ies  d^blais  des  anciennescarridred 

et  du   chemin  de  fer  on  pent  r^coller  abondamment : 

Erysimum  cheirifloum,  Wallr.,  Scrofularia  canina,  L;  et 

Hoppii  Kochy  Scutellaria  alpina^  L.,  Lactuca  chondrillce* 

flora,  Bor.,  et  sur  Ies  pelouses  s^ches  plus  rapproch^es  de 

a  grande  route,  au-dessus  des  rochers  qui  la  dominent : 

Inula  montana,  L.,    Trinia  vulgaris,  DC.,  Genista  pros^ 

trata,  Lam.,  eipilosa,  L.,  Ononis  Columnar j  All.,  Coronil^ 

laminimay  L.,  Galium  glaucum,  L.,  Alsine  Jacquinif  Koch 

(R.),  Buffonia  macrospertnaJ.  Gay  (R.R),  Polygala  comosa 

Schk,  Amelanchier  vulgaris,  Mcench,    Glaudum  luteum 

Scop,  etc.  On  revient  k  son  point  de  depart  par  la  grande 

route  \  arrive  devantle  Jardin  Botanique,  on  s'engage  dand 

la  rue  qui  cotoie  la  voie  ferr^e,  on  traverse  la  riviere  de 

rOuche  pr^s  de  TH^pital  g^n^ral,  et  en  quelques  minutes 

on  est  rendu  sur  le  port  du  canal  ou  Ton  pent  r^colter : 

Lepidium  ruderale,  L.,   Amarantus  ulbus,    L.,  Blitum 

virgatum,  L.,  etdans  le  bassin  m6me  du  canal :  Potamo* 

get&n  pectinatus,  L.<,  Potamog.  densus,L.,  et  CharastelH" 

gera,  Bafier. 
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IV.  —  Environs  de  Sauueu. 

Les  quelques  bonnes  espdces  noises  dans  ce  catalogue 
ne  pourraient  6tre  recueillies  dans  ane  seule  berborisation, 
auendu  qu^elles  ne  ileurissent  pas  dans  le  m^me  temps,  et 
qu'elles  se  trouvent,  pour  la  plupart,  dloign^es  les  unes 
des  autres.  II  faudrait  done  prendre  Saulieu  pour  point 
central  et  y  demeurer  pendant  quelques  jours.  Cette  loca- 
lity, entour^e  de  nombreux  ^tangs,  de  marais  tourbeux,  de 
bois  fort  dlendus,  situ^e  sur  un  des  points  culmlnants  de  la 
COte-d'Or,  estassez  g^n^ralement  humide  et  froide.  La 
v^g^talion  y  est  habituellement  en  retard  d*environ  trois 
semaines  sur  le  temps  moyen  de  la  floraison .  Je  conseil- 
lerais  done,  comme  plus  propices,  k  de  bonnes  berborisa- 
tions,  les  mois  de  juin  et  de  juillet. 

Toutefois,  le  botaniste  qui  ne  voudrait  pas  ou  ne  pourrait 
pas  rester  plus  d*un  jour  dans  cette  locality,  et  qui  serait 
d^sireux  cependanl  de  faire  dans  ce  court  laps  de  temps 
rherborisation  la  plus  importante,  pourra  suivre  Titin^raire 
que  voici : 

Etang  des  Yermoraux  ou  il  trouvera  :  Tillam  muscosa, 
L>,  Myriophyllum  alterniflorum,I)C,^  Ranunculus  hede- 
raceu^,  L.;  en  remontant  le  ruisseau,  k  travers  le  bois 
jusqu*^  r^tang  Grand-Jacques:  Selinum  Carvifolia^  L., 
Carex  laevigata,  Sm.,  Carex  paludosa.  Good,  etc.,  dans  les 
p^tures  voisincs  de  ce  dernier  6tang :  Genista  anglica,  L., 
Galium  saxatile^  L.^  Juncus  squarrosus,  L.,  etc. ;  dans 
le  bois  de  Brenil :  Sdrpus  ovatusy  Roth,  Lycopodium  da- 
vatum,  L.,  Hieracium  umbellatum,  L.,  H,  boreale.  Fries, 
Lysimachia  nemorum^  L.,  puis  en  ddpassant  un  tant  soit 
peu  les  iimites  de  notre  territoire,  on  cueillera  entre  la 
Chapelle  et  les  Amans,  VOsmunda  regalis,  L.,  plante  assez 
rare  mais  que  nous  poss^dons  sur  un  autre  points  On  se 
dirigeraensuitesur  Eschamps  ouTon  trouvera :  Potamogeton 
hicens,  L.,  Arnica  montanay  L.,  Rosa  pomifera,  Herm., 
etc ;  dans  les  mares  voisines  de  Pontaquin  :  Pilularia  glc 
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bulifera,  L.,  Scirpus  fluUans,  L.,  Sparganium  minimum. 
Fries ;  sur  les  peloases  ei  dans  les  pdtures :  Bunium  ver- 
ticillatum,  G.  et  Gr.,  Juncus  squarroms,  L.,  etc.;  k  la 
queue  de  T^tang  Forlier:  Carex  filiformis,  L.,  Scheu- 
chzeria  palustris ,  L.,  Poiamogeton  polygonifolius, 
Pourr,  etc.;  en  se  dirigeant  de  1^  sur  les  Ghemins-Biancs : 
Polypodium  Phosgopieris^L,,  Equisetums  ilvaHcum,L.jeic,; 
k  Ghampeau  :  Elodes  palustris,  Spach,  Ranunculus  he- 
deraceus,  .L.,  Arnica  montana,  L.,  tr^s-abondant  entre 
cette  locality  et  le  Moulin-Morin,  Isnardia  palustris,  L., 
Rosa  pomifera,  Herm,  Corrigiola  littoralis,  L,,  Sedum 
villosum,  L.,  Wahlenbergia  hederacea^  Rchb,,  Stachys 
alpina,  L.,  Eriophorum  gracile,  Koch;  k  T^tang  Moriu  : 
Lycopodium  Selago,  L.,  Lycopodium  inundatum,  L,. 
Blechnum  SpUant,  Roth,  Drosera  rotundifolia,  L..  Dro- 
rosa  intermedia,  Hayne,  Elaiine  paludosa,  Seub,  etc. ; 
dans  les  bois  voisius  de  I'^tang  Larmier:  Polyskchum 
Oreopteris,  DC,  Polystichum  spinulosum.  Roth,  etc ;  a 
r^tang  Larmier,  ^tang  dess^ch<S :  Sckeuchzeria  palustris, 
L.,  Vacciniutn  Oxycoccos,  h,,  Carex  paniculata,  L., 
Carex  canescens,  L.,  Carex  teretiuscula,  Good^  Utricularia 
minor,  L.,  Veronica  scutellata,  L,,  Polygala  depressa, 
Wend^  Eriophorum  gracile,  Koch,  etc.  ;.&  Saint-L^ger  : 
Cerasus  Padus,  DC.,  Carex  pallescens,  L.,  Epipactis  pa- 
lustris, Grantz^  Ranunculus  aconitifolius,  L.,  Stellaria 
Nemorum,  L.,  Rubus  idosus,  h.,  Rosa  tomentosa,  Ser., 
Isnardia  palustris,  L,,  Corrigiola  littoralis,  L.,  Sedum 
villosum,  L.,  Amica  montana,  L.,  Sambucu^  racemosa, 
L.,  Doronicum  au^triacum,  Jacq.,  Wahlenbergia  hederacea, 
Rchb.^  Cicendia  filiformis^  Delarb.,  Veronica  scutellata 
L.,  Stachys  alpina,  L.,  Polygonum  Bistorta,  L.,  Daphne 
Mezereum,  L.,  Epipactis  lati folia,  All,,  Poiamogeton 
rufescens,  Schrad.,  Cyperus  flavescens,  L.,  etc. ;  en  reve- 
nant  sur  Saulieu.  le  long  des  hales  et  des  fosses :  Salix 
pentandra,L,, Sparganium  ramosum,  Huds.,  Sparganium 
simplex,  Huds.,  Carex  vesicaria,  L. ;  dans  les  pr^s  et  les 

Verlot.  —  Botaniste.  i6 
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lieux  hamides :  Carex  eanescens,  L,,   Carex  tereHuscula, 
Goody  etc. 

On  pourra  sc  troover  fatigu6,  le  soir  de  ceite  coarse 
d'au  moins  24  k  26  kilometres ;  mais  on  s'en  tronvera 
sftrement  d^doinmag^  en  se  rappelant  tons  ces  lieux  acci- 
dent's que  I'on  aura  parcourus  ;  lieux  pittoresques  et 
dont  ie  cachet  particulier  est  une  esp^ce  de  sauvagerie 
qui  platt  au  botaniste.  On  en  sera  d'dommag'  surtout  par 
une  ample  et  bonne  r'colte  dont  nous  n*avons  indiqud  que 
sommairement,  dans  cet  iiin^raire  les  principales  espdces. 

Mais  si  le  botaniste  pouvait  passer  quelques  jours  k 
Saulieu.  il  ferait  de  bonnes  rdcoltes  en  explorant  les  loca- 
lit's  de's  environs  dans  un  rayon  de  iO  kilometres ;  outre 
la  plupart  des  plantes  mentionn^es  prec^demment,  il  trou- 
verait  dans  les  champs  autour  de  la  ville :  Linaria  Pellice^ 
riana,  DC. ;  dans  le  boisde  la  vente  k  Tltalien :  Osmunda 
Regalis,  L. ;  dans  le  bois  de  Champbout :  Galium  FleuroHf 
Jord. ;  au  Moulin  Guijon  :  Senecio  Cacaliaster,  Lam.; 
dans  le  bois  de  la  Loge  du  Coucou:  Verbascum  virgatum^ 
Roth. ;  enfin  dans  les  envionns  de  Nataloux  (NiSvre] : 
Aconitum  Napellus,  L.,  Meconopsis  cambrica,  Vig., 
Circcea  intermedia,  Ehrh. ,  Soyeria  paludosa,  Godr., 
Potamogeton  rufescens,  Schrad.,  Asplenium  septentrio- 
naley  Sw.,  Polypodium  Dryopteris,  L.,  etc.,  etc. 

HerlK»riMition»  aux  envlroiui  de  Be»aiicoit  (t). 

Les  environs  de  Besan^on  sent  des  plus  pittoresques  et 
des  plus  accident's :  ses  collines  et  ses  f  allies,  variant  de 
200  k  600  metre?  d'altitude,  et  orient'es  dans  tous  les  sens, 
foumisseni  d'amples  et  int'res^antes  moissons  aux  bota- 
nistes.  On  pent  r'colter  dans  toutes  les  saisons ;  mais  la 
plus  favorable  aux  herborisations  tr's-fructueuses  est  le 
moid  de  join. 

Voki  quelques  itin'raires  d'un  jour,  peu  fatigants  et  fa- 
ctles  k  sttivre  : 

(1)  Gommaniqa^es  par  M.  Paillot,  membre  de  la  Soci'ie 
botaniqoe  de  France. 
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I.  —  Tourbidre  de  la  Vdze  dite  marais  de  Sadne. 

On  sort  de  fiesanQon  par  la  porle  Barragnoz  ct  on  passe 
par  le  Pont  du  Secoars  et  Ghapelle  des  Bais.  Distance  : 
8  kilometres  (i). 

Les  escarpementsdela  citadelleetle  faubourg  Barragnoz 
donnent  : 


Arabis  arenosa. 
Cheiranthus  Gheiri. 
Sisymbrinm  Sophia. 
Ficus  Garica. 
Iris  germanica. 
Sempervivum  Lamoltei. 
Orobanche  Hederae. 

—  Teucrii, 

—  Galu. 
Gerasas  vulgaris. 

—  Mahaleb. 
Amelanchier  yolgaris. 
OrigaDum  vulgar e. 

—  megastacbyum. 
Garex  muricata. 

—  divolia. 
prsecox. 

—  Halleriana. 
Melica  nebrodensis. 
Sesleria  cserulea. 
Allium  sphserocephalum. 
Euphrasia  cuprea. 
Peucedanum  Oreoselinum. 


Yerbascum  Lychnilis. 

—  palverulenlum. 

—  Blallaria. 
Lactuca  perennis. 
Silene  nutans. 
Rhamnus  catharlica. 
Lepidium  ruderale. 
Yicia  sativa. 

—  angustifolia. 
Gorydalis  cava. 
Ghenopodium  urbicum. 
—  vulvaria. 

Laminm  alburn. 

—  maculatum. 

—  purpureum. 

—  amplcxicaale. 
Amaranlus  Blitum. 

—  retroflexus. 

—  silvestris. 
Gapselia  agrestis. 

—  rubella. 

—  gracilis. 
Linaria  Gymbalaria. 


En  montantau  Pontdu-Secours,  on  pent  recueillir  : 


Polentilla  collina. 
Gardamine  Impatiens. 
Sambucus  Ebulus. 
Orobancbe  major. 
—       Epilbymum. 


Aceras  hircina. 
Phleum  Boehmeri« 
Prunus  parviflora,  PaIM. 

—  crubescens,  Paili. 

—  viroscens,  Paill. 


(i)  Aoberge:  ao  Trou-au-Loup. 
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Pninus  densiflora,  Paill. 
—     cerasiflora,  Paill. 
Ramex  palcher. 
Trifoiium  montanam. 


Astragalus  glyciphyllos. 
LotDs  corniculatos. 

—    tenuis. 
Hippocrepis  comosa,  etc. 


De  Trois-Ghatcis  k  Ghapelle-des-Buis,  on  observe  : 


Cory iaiis  solida. 
Rananculns  bulbosns. 

—         acri«. 
Famaria  officinalis. 

—  Vaillantii. 
Buniam  Balbocastannni. 
Spiraea  filipendula. 
Eopbrasia  maKalis. 

—  cuprea. 

—  officinalis. 
Cariina  acaulis. 

—  vulgaris. 
Cirsiam  eriophorom. 

—  acaule. 
Cardons  crispus. 

—  nutans. 

—  acanthoides. 
Orchis  morio. 

—    mascula. 
Ophrys  apifera. 

—  aranifera. 
Teucrium  montanam. 
Ajuga  GhamsBpitys. 
Chaerophyllum  anreora. 
Pninus  rosffiiflora,  Paill. 


Rosa  tomentosa. 
— *    DesegUsei. 

—  micrantha. 

—  sepium. 

—  rabiginosa. 
Hieracium  prsscox. 

—  Jacqoini. 

—  macuUsparsnm. 
Digitalis  latea. 

—  ochroleuca. 

—  media  (R.). 
Veronica  prostrata. 
Gentiana  craciata. 

—  germanica. 

—  campestris. 

—  ciliata. 
Antirrhinum  Orontinm. 
Lithospermnm  officinale. 
Gynoglossum  officinale. 
Vincetoxicum  officinale. 
Sedam  acre. 

—  sexangulare. 

—  reflexum. 

—  rupestre. 
Tunica  prolifera. 


—  amelanchieriflora,  Paill.Polygala  ealcarea. 

—  Desvauxii,  Paill.  —       vulgaris. 

—  insilitia.  —      comosa,  etc. 

De  Ghapelle-des-Buis  au  petit  bois  de  Morre^  on  peu! 
rcJcolter  : 


Braya  sopina. 
Plantago  serpentina. 
Biysmus  compressas. 


Galamagrostis  Epigeios. 
AndropogOQ  Ischjemom. 
Primula  officinalis. 
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Primula  saaveoleas  (?). 
Orchis  viridis. 
Thiaspi  impropaerain. 
—     erraticoin. 


Taraxacum  paiastre. 

—         IsBvigatum. 
Tetragonolobus  siliquosos,  etc. 


Dans  le  bois  de  Morre,  on  rencontre  : 


Actaea  spioata. 
RanuDCulDS  nemorosus. 

—  auricomus» 
Vicia  dametoram. 
Senecio  Fochsii. 
Lithospermum  purpureo-cseru- 

leom. 
Carex  montana. 

—  Halleriana. 

—  digitata. 

—  ornithopoda. 
Coronilla  Emeros. 
Gytisus  capitatns. 
Orobus  vernns. 
Ajfroslis  Spica-Venli. 
Melica  oniflora. 

—  nutans. 
Bromus  asper. 

—  erectus. 
FestQca  gigantea 
Brachy podium  silraticum. 

—  pinnatum. 
Elymus  europaeus. 
Agropyrnm  caninum. 

—  repens. 
Polygonatum  vulgare. 
Melittis  MelissophyUnm. 
Galeobdolon  luteum. 
Tragopogon  majus. 
Valeriana  officinalis. 
Lonicera  Periclymenum. 

—  Xylosleum. 
Viburnum  Opulns. 

—  Lantana. 


Adoxa  moschatellina. 
Sanicula  europaea. 
Ribes  Uva-crispa. 

—  alpinum. 
Epilobium  montanum. 

—  tetragonum. 

—  spicalum.        > 
Ilex  Aqnifolium . 
Gonvallaria  majalis. 
Phyteuma  spicatum. 
Scilla  bifolia. 

Tnrritis  glabra. 
Arabis  Turriia. 
Lilium  Martagon. 
Aquilegia  vulgaris. 
Leucoium  vernum. 
Narcissus  pseudo-Narcissus. 
Buxus  sempervirens. 
Euphorbia  amygdaloidas. 

—  piatypbylla. 

—  stricta. 

—  dulcis. 

—  verrucosa. 
Ulmus  campestris. 

—  montana. 
Alchimilla  vulgaris. 
Daphne  Mezereum. 

—  Laureola. 
Brunella  alba. 

—  grandiflora. 
Stachys  silvatica. 

—  alpina. 
Pulmonaria  ovalis. 
Aria  vulgaris. 
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Turminaria  yulgaris. 
Viola  hirta. 

—  alba. 

—  scotophylla. 
-—    permiita. 

—  malticaulis. 


Viola  Riviniana. 
—    silvatica. 
Rhamnos  caihartica. 
—       Frangala. 
Monolropa  Hypopitys. 
Diantlius  Armeria,  cic. 


Arrive  au  village  de  la  V^zc.  Ic  mieux  est  de  paroourir 
le  marais  k  partir  du  moulin,  traverser  la  tourbi^re  du  Sud 
au  Nord ,  puis  visiter  les  parlies  s6clies  ct  les  fossds  jus- 
qu^au  moulin  de  Sa6ne  et  k  Tdtang  de  Gennes.  Dans  ceile 
course  on  pourra  recueillir  : 


Ranunculas  Pbilonoiis. 

—  Flammula. 
Scbsenns  nigricans. 
Eriophorum  latifoliom. 

—  angaslifoUum. 
Gyperus  fuscus. 

—  flavescens. 
Scirpas  silvaticus. 

—  laca>tris. 
Isolepis  setacea. 
Elaeocharis  palastris. 
Rliynchospora  alba. 
Gladium  Mariscus. 
Garex  dioica. 

—  Davaliiana. 

—  pnlicaris. 

—  disticha. 

—  vulpina. 

—  paniculatJL 

—  teretiascula. 

—  paradoxa. 

—  echinata. 

—  remota. 

—  turfosa. 

—  canescens. 

—  elongaia. 

—  leporina. 

—  sthcta. 


Garcx  cscspitosa. 

—  vulgaris. 

—  acuta. 

—  glanca. 

—  panicea. 

—  flava. 

—  (Ederi. 

—  Hornschuchiana. 

—  distaus. 
— -    hirla. 

—  ampullacea. 

—  vesicaria. 

—  riparia. 

—  paludosa. 
Phalaris  arundiDacca. 
Leersia  orizoides. 
Agroslis  alba. 

—  ^ulgaris. 

—  canina. 
Phragmites  commoni^. 
Holcus  lanatus. 

—  mollis. 
Danthonia  decombens. 
Gatabrosa  aquatica. 
Glyceria  fluilans. 

—  plicata. 
Molinia  coerulea. 
Festuca  ovina. 
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Fesluca  arundinacea. 
Salix  repans. 

—  ambigua. 

—  aurila. 

—  cinerea. 
Kibes  rubram. 
Juncus  (divers). 
Lemna  (divers). 
Sparganiam  ramosum. 

~         simplex. 
Triglochin  palustre. 
Potamogeton  pasillus. 

—  crispus. 

—  natans. 
Alisma  Plantago. 
Orchis  incarnata. 

-*    latifolia. 
Epipactis  palustris. 
Slellaria  graminea. 
Sagina  nodosa. 

—  apetala. 

—  procambens. 
Pados  Tulgaris. 
Hipparis  vulgaris. 
Ulricularia  yolgaris. 
Menyanthes  trifoliata. 
Comarum  palastre. 
Sanguisorba  officinalis. 


Geralopbyllum  demcrsum. 
Gallilriche  verDa. 

—  bamulata. 
Bidens  ceroua. 

—     tripartita. 
Saceisa  pratensis. 
Valeriana  dioiea. 
Galiam  eloogatum. 

—  palastre. 

—  uiiginosum. 
OEnanlhe  Phelianiirium. 
Silaus  praiensis. 
Peucedannm  palustre. 
Myriophyllam  verticiUatam. 

—  spicalum. 

Epiiobiam  palastre. 
*-        hirsatum. 

—  parviflorum. 
Lythram  Salicaria. 

—  Hyssopifolia. 
Lotus  uliginosus. 
Polygala  amara. 
Hypericum  tetrapterum. 

—  tetragonum. 
Rannnculus  paucistamincus. 
Equiselum  palastre. 

—  limosum. 
Thalictrom  flavum,  etc. 


Verslapartieorientale  dumarais,  sur  les  limites  du  bais 
d^Aglans  et  du  Petit-Fr^nc,  on  trouve  plus  particuli^re- 
ment  les  Scorzonera  humilis  et  Polygonum  Bistorta ; 
dans  le  ruisseau  qui  descend  au  moulin,  le  Potamogeton 
rufescens;  pr6s  du  moulin,  le  Ranunculus  Lingua,  et 
dans  le  bois  : 

Steilaria  uliginosa.  Lastrea  Filix-mas. 

Ghrysosplenium  oppositifolium.     —      spinulosa. 
Maianthemnm  bifolium.  Athyriam  Filix-femina. 

Lysimachia  nemorum.  Alnus  incana. 

Ranunculus  aconitifolius.  —     glutinosa. 
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La  partie  occidentale  da  marais  foarnit  plus  parlicali^- 
rement  les  :  CareXf  Cladium^  Utricularia,  Viola,  Poly- 
gala  amara,  Ribes  rubrum ;  dans  les  haies  :  Salix,  Pa- 
diis,  etc.  Dans  le  milieu  du  marais,  vers  les  peupliers,  se 
irouve  en  abondance  les  Ophioglossum  vulgatum  et  Peu- 
cedanum  palustre,  Dans  la  partie  oaest,  vers  les  fermes, 
k  partir  de  la  route  d'Ornans,  les  Cirsium  hybrides  sont 
plus  particuli^rement  groupes.  Au  nord  vers  T^tang  dit  de 
Gennes,  on  peut  recueillir  abondamment  les  Senecio  aqtia- 
ticus,  palvdosus,  Gratiola  officinalis  et  Allium  acutan- 
gulum.  De  Ik,  on  est  k  c6i6  de  la  route  qui  ram^ne  k  Be- 
san^on  par  le  Trou  au  Loup  (8  kilometres). 

En  redescendant  par  cette  locality,  on  retrouve  une  par- 
tie  des  phntes  recueiUics  de  Ghapelle-des-Biiis  k  la  Veze, 
et  de  plus  VEpilobium  rosmarinifolium  dans  les  rem- 
blais  de  la  perc(^e.  La  descente  k  pied  est  plus  int^res- 
rante  par  le  Trou  d'Enfer,  O'i  se  trouvent  :  Narcissus 
pseudo-narcissus,  Leucoium  vernum,  Epipactis  laHfolia, 
Orchis  viridis,  Dentaria  pinnata,  Lunaria  rediviua,  Cir- 
ccea  lutetiana,  etc. 

Suivant  les  bords  du  Doubs,  on  a,  dans  les  rochers  et  les 
escarpements  k  gauche^  les  : 

Knaotia  dipsacifolla.  Hieraciom  vulgatum  (maculis 

Dipsacus  pilosns.  parsam]. 

Gorydalis  cava.  —       nmbellatum. 

Orchis  militaris.  —       boreale. 

Euphorbia  verrucosa.  Alcbimilla  vulgaris. 

Poterium  dyctiocarpnm .  Prunns  Mahaldb. 

Sambucus  racemosa.  —      densiflora,  Paill. 

Amelanchier  vulgaris.  Buxus  sempervirens. 

Ilietacium  mororam.  Rumex    scutatus ,    et,  vers    la 

—  prsecox.  grottedeSaint-L^ouard,  Tiln- 

—  jacquini.  thriscus  vulgaris. 

Le  Doubs  et  ses  bordi  k  droite  procurent; 

Muscari  botryoides.  Scabiosa  pratensis. 

Phyteoma  orbiculare.  Tragopogon  orientalis. 
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Asier  novi-bclgi. 
Thalictram  flavum. 
Lysimachia  vulgaris. 
Palicaria  dysenterica. 
Inula  britanuica. 
AlnuR  incana. 
Ptarmica  vulgaris. 
Achillea  Millefoliam. 
Hipparis  Tulgaris. 
Ceratophyilam  demersum. 


Nuphar  luleum. 
Ranunculus  irichophyilus. 

—  divaricatus. 

—  fluitans. 
Potamogeton  nalans. 

—  perfoliatus. 

Sagittaria  sagittaefulia. 

Acorns  Calamus. 
Gaulinia  fragilis. 
Nai'as  major. 


Les  escarpements  de  la  citadelle  aa  Port-au-Bois  four- 
nissent  : 


Orobanche  major. 
Seniperyi\nm  Lamottei. 
Bttxus  semperv.rens. 
Chciranthus  Chelri. 
Geranium  lucidum. 


Saxifraga  Aizuon. 

Dianihus  cassias  et,  difficile  a 

rencontrer,   Hutehinsia    pe- 

trtBa. 


Sur  les  bords  du  canal  croit  V Euphorbia  vireticola. 

Une  autre  excursion,  non  moins  int^ressante  k  faire,  est 
de  sortir  par  le  pont  de  Bregille,  monter  au  bois  de  Br^- 
gille  par  le  chemin  des  Ragots,  en  contournant  le  fort  k 
droite ;  traverser  le  bois,  puis  celui  de  Ghalezeule  jusqu'^ 
la  tuilerie  de  Palente ;  de  Ik,  faire  un  tour  au  bois  de 
Chaillaz  et  revenir  en  ville,  soit  par  la  route  de  Roche, 
soit  par  le  chemin  des  Quatre-vents  ou  du  Point  du  jour. 
Soriant  de  viile  on  a  :  Medicago  minima,  Lactuca  peren- 
nis,  Cheiranthm  Ckeiri,  Papaoer  Argem^ne,  Kitaibelia 
vitifolia  (naturalist),  Inula  salicina ;  sur  le  chemin,  dans 
lej5  hales  : 


Rosa  arvensis. 

^  dumalis. 

—  urbica. 

—  plalyphylla. 

—  opaca. 

—  dumotoram. 

—  sepiam. 

—  rubiginosa. 


Rosa  comosa. 

—  af  finis. 

—  villosula. 

—  dimorpha. 

—  insidiosa. 

—  Deseglisei. 

—  micranlha  et  aaures, 
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Dans  une  friche  ^  droite,  entour^e  de  vignes,  on  r^col-* 
lera  :  Rosa  alba  et  gallica,  Aceras  anthropophora  et  hir- 
cina.  Orchis  conopea  el  pyramidalis.  Geranium  sangui- 
neum,  Campanula  persiccefolia,  Peucedanum  Cervaria, 
Orobanche  Cervarice,  divers  Rubus,  Lactuca  perennis* 
Sous  les  cscarpements  du  fort :  Pahngium  ramosum  et 
Liliago,  Allium  sphcerocephalum,  Lavandula  spica;  dans 
les  vignes  :  Muscari  comosum  et  neglectum,  Allium  vi- 
nealfi,  OrnUhogalum  umbellatum.  En  reprenant  le  che- 
min  k  droite,  outre  les  Rosa  menlionnSs,  on  recueille  : 
Prunus  insititia,  Hieracium  tmlgatum  (maculisparsum) 
et  prcecqXi  Tanacetum  vulgare  et  Inula  salicina.  Dans  les 
bois  : 

Galium  silveslre.  Viola  alba. 

—      montanom.  —    scotophylla. 

Globularia  vulgaris.  Coronilla  Emerus. 

Limodornm  aborlivom.  Stachys  silvatica. 

Phalanginm  ramosum.  —      alpioa. 

—  Li'.iago.  Potentilla  Fragariaslrum* 
Polygonatam  vulgare.  —        mierantha. 

—  iTtultiflorum.  Quercus  psdunculata. 
Pulmonaria  ovalis.  —      sessiliflora. 
Viola  muliicaalis.  —       pubeseeos,  etc. 

Les  bonds  da  bois,  du  cdt6  de  Fontaine-Afj^ent  don- 
nent  :  Rosa  fcecundissima  et  dimorpha,  Fragaria  collina 
el  Hieracium  sparsum,  Dans  les  vignes,  on  trouve  VAne- 
mone  ranunculoides.  Si  on  descend  k  Fontaine-Argent, 
on  recaeillera  les  Geranium  silvaticum,  G,  pyrenaicum 
et  Helosciadium  nodiflorum;  sur  Brule-Foin  ;  Chlora  per' 
foliala,  Rosa  fraxinifolia,  Myosotis  versicolor,  Rhus  Co* 
riaria  (bien  naturalist),  Aster  frutetorum^  6galement  na- 
turalist. 

Le  bois  de  Ghalezeule  pent  fournir  : 

Auemone  rannncaloides.  Gonvallaria  mualis. 

Maianlhemam  bifoliam.  Tamus  communis. 
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Sorbus  Aocoparia. 
Mespiias  germanica. 
Garex  silvatica. 

—  maxima. 

—  brizoides. 

—  pallescens. 

—  prsecox. 

—  polyrhiza. 
Deschampsia  cespitosa. 
Luzula  silvatica. 

—  piiosa. 

—  campeslris. 

—  albida. 

—  muUiflora. 
Palmonaria  obscura. 

—         longifulia. 
Primala  elaiior. 
Paris  quadrifolia. 
Alliam  arsinom. 


Ncodia  ovata. 

—  nidas-avi.«. 
Betala  alba. 
Centaarea  nemoralis. 
Veronica  officinalis. 

—  montana. 
Lysimachia  nemorani. 
Myosotis  silvatica. 
Hieraciam  Isevicaale. 

—  Yulgaiam. 

—  boreale. 

—  ambeilatam. 
Seoecio  silvaticas. 
Agrimonia  Eapatoria. 

—  odorata. 
Gytisus  capitatus. 
Pirola  rotundifolia. 

—    minor. 


En  passant  derri^re  la  luilcrie  de  Palenleon  recueillera.* 


Ophrys  aranifera. 
Urcbis  bifolia. 

—    montana. 
Polygala  aastriaca. 
Pedicularis  ^Ivatica. 
Gentiana  cruciata. 


Genliana  germanica. 

—       ciliata. 
Telragonolobas  siliquosus. 
Ononis  spinosa. 
—      repens. 


Si  Ton  pousse  jusqu*au  bois  de  Ghaillaz,  on  recher- 
chera  : 


Latbraea  sqnamaria. 
Rascus  acaleatns. 
Anemone  rannncaloides. 
Liiium  Martagon. 
Gardamine  Impatiens. 

—        silvalica. 
Garex  depauperata. 
Vicia  dametomm. 


Alibaea  birsuta. 
Alcbimilla  vulgaris. 

—       sobscricea. 
Fragaria  elatior. 
Senecio  Fachsii. 
Melandrium  silvestre. 
Milium  effusum. 
Sedum  Fabaria. 
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Lactua  Scariola.  Palmonaria  oyalis. 

Barbarea  praecox.  —         longifolia,  efe. 

Vinca  miiior. 

Sur  le  retour  k  Besancon,  quelques  plantes  nouvellessc- 
ront  k  r^colter;  parmi  elles,  il  faut  citer  :  Poterium  mu- 
ricatum  et  dictyocarpum,  Viola  odorata,  Polycnemum 
majus,  Senecio  viscosus,  Bromus  teetotum^  ces  derniers 
vers  la  rotonde  du  cbemin  de  fer. 

D'autres  excursions  d'un  jour,  tout  aussi  iiil^ressantes, 
et  indme  plus,  comme  paysages,  outre  jine  partie  des 
plantes  indiqu^es  dans  les  pr6c6dentcs  listes,  peuvent  pro- 
curer de  nouvelles  e spaces  non  moins  prdcieuses.  Nous  in- 
diquerons  les  suivantes  : 

!•  Argier.  —  Chemin  de  fer  jusqn'il  Rochef,  el  retour 
par  le  chemin  de  la  Malate.  On  recueillera  les  Scrofularia 
alata^  Prunus  microstigma,  Paill.  etc. ;  2<*  Loisset  et  les 
environs  de  Roulans. —  AUer  et  retour  en  chemin  de  fer. 
Ceite  promenade  procurera :  Taanis  baccata,  Draba  ai- 
zoides,  Saxifraga  Aizoon,  Centranthus  angustifoliuSy 
Rhamnus  alpinus,  etc. ;  3^  Dans  la  m^me  direction, 
Baume-lbs-Dames.  A'ler  et  retour  ^galement  en  chemin 
de  fer.  Ici  on  pent  faire  une  magnifique  jexcursion,  en 
descendant  depuis  Bl^fonds  au  Cuisaucin  et  en  visitant 
Chaiard.  Cette  course,  de  5  A  6  kilometres,  fournira  • 

Gentaurea  moo  tana.  Arahis  aipina. 

Scrofularia  Hoppii.  —      Turrila. 

Girsium  oleraceum.  Dianthus  csesias. 

Cytisus  Laburnum.  Polygala  austriaca. 

—      alpinus.  Moehriugia  mascosa. 

Cotoneaster  vulgaris.  Saxifraga  Aizoon. 

Doronicum  Pardalianches.  Hypericum  pulchrum. 

Primula  Auricula.  —        montannm. 

Butchinsia  petrsea.  Laserpitium  latifolium. 

Hieracinm  Jacquini.  ftbamiius  catharticus. 

Lactuca  perenuis.  —        alpinus. 

Arabis  arenosa.  Gampanula  persicaefolia. 
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Garex  digitata. 

—    omithopoda. 
Sesleria  csenilea. 
Melica  nebrodensis. 
Polypodittm  volgare. 

—         Dryopteris. 
Gystopteris  fragllis. 
Ceterach  officinarum . 
Polystichnm  acnleatom.,  etc. 


Pnlmonaria  obscnra. 
Melittis  Melissophyllum. 
Sedam  Telephiam. 

—  Fabaria. 
Daphne  Mezeream. 

—  Laureola. 

—  alpina. 
Phalangium  Liliago. 

—         ramosam . 
Cephalanthera  grandiflora. 

En  face  ChAlard,  le  bolaniste  peut  r^colter  les  :  Cornus 
Mas  et  Geranium  lucidum,  et  ^  la  Bousserotte  les  :  Odon  - 
tites  lutea,  Globularia  vulgaris,  Eryngium  campestre, 
Mentha  viridis,  Aceras  hircina,  Ophrys  arachnites,  etc. 

Une  promenade  bien  int^ressante,  tant  sous  Taspect  ra- 
vissant  du  paysage  que  sous  les  r^coltes  4  faire,  est  de 
descendre  la  valine  du  Doubs  jusqu'4  Montferrand,  en  visi- 
tant le  Bout-du-Monde  k  Beurre  (environ  15  kilometres  k 
pied,  retour  en  chemin  de  fer.)  De  la  valine  du  Doubs  jus- 
qu'4  Beurre,  on  peut  recueillir  : 


Polypodinm  vnlgare. 

—         Dryopteris. 
Gystopteris  frag^is. 
Polystichnm  acoleatum. 
Garex  hnmilis. 

—  digitata. 

—  omithopoda. 

—  hnmilis. 

—  montana. 
Rosa  (plnrib.  spec.) 
Rnbns       (id.) 
Rnmex  Hydrolapathnm. 
Acorns  Galamns. 
Giyceria  aqnalica. 

Poa  palnstris. 


Potamogeton  lucens. 

—  crlspus. 

—  natans. 
Mnscari  botryoides. 
Salix  viminaiis. 

—  purpurea. 

—  incana. 

—  triandra. 

—  alba. 
Polygonum  amphibinm. 
Symphytum  officinale. 
Nasturtium  silvestre. 

—  anceps. 

—  amphibinm. 
Cardamine  amara,  etc. 


Dans  les  vignes  k  gauche,  en  arrivant  k  Beurre,  on  peut 
faire  une  ample  r^colte  de  Tulipa  silvestris,  et,  dans  le 
village,  de  :  Chenopodium  urbicum  et  murale. 


Ybrlot.  —  Botanisle. 
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Si  on  arrive  au  Bout-du-Monde  apr^s  queiqaes  jours  de 
pluie,  les  cascades  sonl  d'un  aspect  si  magnifique  qu'on 
ne  peut  les  d^crire.  On  peat  recueillir  entre  autres  plantes 
inl6ressantes,  les  :  Cardnmine  siluatica,  Scrofularia 
alata,  Chrysosplenium  oppositi folium,  etc.  On  peut  a«8si 
recueillir  k  Gouille  les  :  Lepidium  lati folium  (CC),  Rapis- 
trum  perenne  (naturalist)  et  dans  Ic  Doubs  divers  Poia- 
mogeton^  tfatas  major,  Caulinia  fragilis^  etc. 

A  Montferrand,  partant  des  escarpements  au^dessoos 
des  ruines  du  ch&teau,  on  peut  faire  une  ample  provision 
des  : 

Scrofolarift  alata.  Orohanche  Hederx. 

Laihrsa  sqaamaria.  Sapomaria  ocimoidtis. 

Viola  hirta.  Leoaiirns  Gardiaca. 

—  alba.  Lepidiutn  Draba. 

—  scotophylla.  Sempervivum  Lamottei. 

—  mullicaulis.  Iris  germanica. 

—  permixta.  Sedum  Telephinm. 

—  odorata.  Silent  iMtans. 
Fragaria  collina.  Gfafoirainthas  Gheiri. 

—      magna.  Arabis  alpina. 

Rascos  acnieatus.  —     arenosa,  etc. 

Iris  foetidissima. 

A  partir  -des  mines,  en  se  dirigeant  sur  la  Verrerie, 
on  trouvera  les  :  Potentilla  alba  et  micrantha,  Tlilaspi 
montanum,  Myosotis  hispida,  etc.,  et  plus  bas,  dans  les 
cbamps  :  Sedum  rubens,  Herniaria  hirsuia,  Arenaria 
rubra,  Sagina  procumbens,  S.  apetala,  Hypericum  humi- 
fusum^  Centunculus  minimus,  etc. 

En  face  de  la  Verrerie,  dans  les  jeunes  coupes  au-des- 
sous  de  la  Ghapelle  du  Mont,  on  cueiilera  VEv^horbia 
Lathyris  (CC.)  et,  dans  les  mares  des  bords  du  Doubs  ies 
Typha  latifolia  et  angustifolia  non  moins  abonduts; 
pr6s  du  Mont  se  trouvent  :  Ophrys  aranifera  et  fusdflora, 
Chlora  perfoliata,  divers  Orchis,  etc.  Dans  les  pr^s  bumi- 
des,  pr^s  de  la  gare,  on  trouvera  :  Orchis  palustris  et 
laxiflora,  Myosotis  lingulata,  M.  mulHflora,  etc. 
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On  peut  encore  faire  une  exoursioa  tr^productive 
dans  la  valine  de  la  Sadne,  en  prenant  la  voiture  d*Aman- 
cey  ti  6  heures  du  matin  jusqu'^  GMron,  et  rerenant  en 
herborisant ;  i  Ornans  prendre  la  voiture  qui  rentre  h  Be- 
san^on  k  6  heures  du  soir.  A  Citron  on  cueillera  :  Cir- 
sium  bulbosum,  Carduus  defloratns,  Epipactis  palustris, 
etc.  En  montant  ensnile  aux  mines  du  chateau  de  Saint- 
Denis,  tr6s-vastes  et  tr^s-int^ressantes  &  visiter,  on  pren- 
dra,  sur  les  bords  des  rocbers  qui  dominent  le  vallon  de 
ValboiS)  le  Hhamnus  saxatilis,  tr^s-aboodant  et  marquant 
probabiement  en  ce  lieu  sa  limite  septenlrionale.  Les  r^- 
coltes  jusqu*&  Ornans  seront  fructueuses,  mais  en  descen- 
eendant  dans  la  valine  on  constatera  la  presence  d'un 
grand  nombre  d'individus  de  Saponaria  ocimoides,  et, 
dans  les  rochers,  celle  des  Hieracium  glaucum,  Fumana 
procumbens,  etc.  En  explorant  la  roche  du  Mont,  on  doit 
prendre  les  Allium  fallax.  Aster  Amellus,  Dianthtis  saxi- 
cola.  Anemone  PulsniiUa,  Anthyllis  montana,  OroboMche 
cruenta,  Thlaspi  fnonUmum,  etc. ;  et  an  retoar,  pr^s  du 
pulls  de  la  Br6me  :  les  Lasiagrostis  Calamagrostis,  TrifO' 
Hum  ochroleucum,  Cirdum  bulbosum,  Lithospermum 
purpurea  ccemleum,  etc. 

Tout  en  conservant  Besancon  commc  point  de  depart, 
on  peut  encore  faire  une  excursion  dans  la  vall<?e  de 
rOgoon,  dont  la  flore  est  tout  k  fait  ditfdrente  soit  qu*on 
aille  k  pied  jusqu'^  Marnay  (25  kiloin.),  soit  qu'on  prenne 
le  chemin  de  fer  Jusqu'^  cette  locality,  pour  revenir  depuis 
Pin^BesanQOTi  <^galemeot par  le  chemin  defer.  La  course 
d'herborisalion  k  faire  k  pied  sera  de  10  kilometres  au 
plus,  et  par  consequent  pen  fatigante.  tin  sortant  de  Mar- 
nay,  il  faut  s'cngager  dans  la  prairie  des  bords  de  TOgnon 
etla  remonler  jusqu^  Pin;  cette  course  procurera  ;  Scu- 
Hllaria  galericulata,  Siellaria  glauca,  Nuphar  hbteum, 
Nymphcea  alba,  Hottonm  palustris,  Lemna  trisulca,  Po* 
tamogetan  obiusifoUus,  Aster  novi-belgii,  Menyantkes 
trifoliata.  Orchid  ustulata,  etc.  Les  pr^s  bumides  de  Pin 
fournisscnt  divers  Salix,  le  LimoseUa  aquatica,  VEpipac 
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tU  palustris;  et,  les  champs  :  Spergularia  $egetalis,  S. 
rubra,  Polycnemum  majus,  Sedum  ruhenSf  Oxalis 
stricta,  etc. 

Herbojrlsations  en  ProTenee  (1). 

I.  Saint-Quenis  (Var). 

L^ermitage  de  Saint-Quenis,  commuae  de  Camp,  arron- 
dissement  de  Brignoles  (Var),  autrefois  desservi  par  les 
Trinitaires-R^form^s,  est  situ^  stir  une  montagne  calcaire 
d^environ  600  metres  d'altitude ;  cette  montagne  est  bien 
ombrag^e  au  versant  nord  et  couple  k  pic  du  c6t6  dn 
midi.  EUe  domine  une  belle  valine,  et  on  aper^oit  de  son 
sommet  une  multitude  de  villes  et  de  villages;  le  coup 
d*oeil  est  charmant,  et  la  v^g^tation  de  cette  jolie  locality 
est  celle  de  la  Sainte-Baume,  mais  un  peu  moins  vari^e. 
On  y  trouve  en  juin : 

Helleboras    totidas,     L.  (en  Aria  ynlgaris,  Dene. 

fruits).  Torminaria  ynlgaris,  Gins. 

Arabia  brassicfleformis,  Wallr.  Lonicera  balearica,  Yiy. 

—  moralis,  Bess.  —    Elnisca,  Santi. 
iElhionema  saxatile,  R.  Br.  Gornus  mas,  L.  (en  fruits). 
Biscutella  Isevigata,  DG.  Galium  gracilen turn,  Jord. 
Dianthus  libnrDicus,  Bartl.  GeDtnntbus  ruber,  DG. 

—  yirginens,  L.  Knantia  colliua,  Req. 
Silene  Saxifit^^a,  L.  Inula  squarrosa,  L. 

Linum  suffruticosam,  L.  Gichorinm  divaricatum,  Willd. 

—  narbonense,  L.  Gatananche  c»rulea,  L. 
Aithsea  pallida,  W.  el  K.  Picris  pauciflora, Willd. 
Acer  opniifolinm,  Yill.  Grepis  setosa^  Hall. 

Ilex  Aqnifolium,  L.  Erytbraea  Gentanrium,  Pars. 

Hypericum  montanum,  L.  Gonyolvulus  cantabrica,  L. 

Argyrolobium  Linnsanum,  W. Lavandula  vera,  DG. 
Trifolinm  ochrolencum,  L.         Glinopodinm  vulgare,  L. 
Dorycnium  hirsutum,  G.  et  G.    Sideritis  scordioides,  L. 
Coronilla  yaria,  L.  Phlomis  Herba-venti,  L.  Vers 

YiciaGracca,  L.  Basse. 

Geum  urbanum,  L.  Primula  suaveoleus,  Bert.  (£r.) 

Amelancbier  vulgaris,  Moencb.  Passerina  Thymelea,  DG. 

(1)  Gommuniqu^es  par  M.  Hanry,  du  Luc. 
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Daphne  Laareola,  L.  Scilia  hyacinthoides,  L. 

Mercurialis  perennis,  L.  Stipa  peonata,  L. 

GonVallaria  Polygonatom,  L.  Gampaaala  Trac helium,  L. 
LUium  Martagon,  L. 

II.  Lb  Luc-en-Paovence. 

Le  Luc-en-Provence,  peut-Atre  Tancien  Forum-Voconii 
des  Remains,  est  une  riante  et  petite  ville^  situ6e  au  centre 
du  d^partement  du  Var,  k  200  metres  da  niveau  de  la  mer. 
Une  vaste  et  ricbe  plaine,  travers^e  par  le  chemin  de  fer 
de  Toulon  k  Nice,  s^^tend  an  midi ;  elle  est  sillonn^e  par 
de  nombreux  canaux  aliment^s  par  des  eaux  vivos,  dont  la 
fralcheur  augmente  la  fertility  du  sol ,  tout  convert  de  prai- 
ries, d^oliviers,  de  milriers  et  de  vignes.  La  v^g^tation  est 
luxuriante  dans  les  lieux  les  plus  fertiles,  mais  normale 
partout  ailleurs;  le  terrain  est  calcaire  an  nord  et  de  gr^s 
rouge  an  midi. 

Des  collines  de  calcaire  k  chamas  dominent  la  plaine  du 
tdit  du  septentrion ;  la  plus  rapproch^e,  qui  offre  de 
bonnes  stations,  porte  ie  nom  de  Sainte-H^16ne.  Toutes  sont 
agr^g^es  d'oliviers,  de  ch^nes-verts,  de  pins  d'Alep  et  de 
pins  maritimes. 

Les  divers  accidents  du  sol,  la  proximity  des  zones  g6o- 
iogiques  qui  traversent  le  d^partement,  terrain  primitif, 
vieux  gr^s  rouge  Muschelkak,  calcaire  k  chamas  et  juras- 
sique,  donnent  au  Luc  une  importance  botanique  excep- 
tionnelle,  surtout  quand  k  ces  causes  r^unies,  un  beau 
climat,  temp^r^  en  hiver,  excite  la  v^g^tation  dSs  les  pre- 
miers jours  du  printemps. 

Dans  la  plaine  du  Luc,  on  trouve,  en  mars  et  avril : 

Anemone  pavonina,  Lam.  Erophila  vulgaris,  DG. 

—  stellata,  Lam.  Galepina  Gorvini,  Desv. 

—  corouarioides,  Hanry.       Teesdalia  Lepidiom,  DG. 

—  rosea,  Hanry.  Viola  incompta,  Jord. 
GeratocephalQs  falcatas,  Pers.      —  seotophyila,  Jord. 
Ficariagrandiflora,  Robert.       Medicago  pr»eox,  DG. 
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Plras  amygdaliformisy  L. 
Saxifraga  tridaclyliles,  L. 
Scandix  australis,  L. 
Yiburnom  Tinus,  L. 
Valeriana  tabsrosa,  L. 
Pelasiies  fragrans,  Presl.  (fe 

vricr.) 
Chamomilla  fuscata,  0.  et  G. 
Erica  arborea,  L. 
Asterolinnm  stellatam,  Link. 
Cynoglosstiin  cheirifoliam,  L 
Rosmirinas  ofGcinalis,  L. 
Lauras  nobilis,  L. 
Oiyris  alba,  L. 
Tbeligonam  Gynocrambe»  L. 
Tulipa  Clusiana,  DC. 

—  prsBCox,  Ten. 

—  oculas-solis,  St-Am. 
Gagea  villosa,  Daby. 
Hyacinlhas  provinci  ilis,  Jord. 


Moscari  negleclom,  Guss. 
Grocas  versicolor,  Gawl.  (f^'i.) 
TrichonemaBalboeodifltn,  Bcfeb. 
Iris  latescens,  Lam. 

—  olbiensis,  HSnon. 

—  germaniea,  L. 
Hermodactylas  taberosus,  Sal. 
Narcissus  major,  Gurt. 

—  incomparabitis,  Mill. 

—  subalbidas,  Lois. 

—  aureus,  Lois. 

—  Tasetta,  L. 

—  palulus,  L. 
Ophrys  atrata,  Lind. 

—  Scolopax,  Gav. 
Juncus  capitalus,  Weig. 
Garex  praecox,  Jacq. 
Ghamaegrostis  minima,  Borkh. 
Aira  caryophyllea,  L. 

—  Gupaniana,  Guss. 


Sur  les  coteaux  calcaires  et  dans  les  autres  terrains,  on 
r6colte,  on  mai  et  en  juin : 


Thalicirum  mediterraneum,  J. 
Aionis  flammca,  Jacq. 
Ranunculus  chaeropbylloides,  J 

—  muricatus,  L. 
Helleboru9  foetidus,  L. 
Nigelladamascena,  L. 
Hirschfeldia  adpressa,  Moench. 
Erysimum  austraie,  Gay. 
Sisymbrium  polyceratium,  L. 
Arabis  vcrna,  R.  Br. 

—  auricalata,  Lam. 

—  Gerardi,  Bess. 
Glypeola  Joothlaspi,  L. 
Isatis  caneFcens,  DC. 
Biscutella  ambigua,  DG. 
Thlaspi  perfoliatom,  L. 


Lepidium  hfrlnm,  Smith. 

—  latifoliom,  L. 
•Gapparis  rnpestris,  S.  ot  S. 
Gistus  aibidus,  L. 
Helianlbemum  salicifolium,  P. 

—  iialicum,  Pers. 
Viola  hirta,  L. 

—  abortiva,  Jord. 

—  multicaulis,  Jord. 

—  Jordan),  Hanry. 

-—    nemausensis,  Jord . 
Reseda  Phyteuma,  L. 
Siiene  iuaperta,  L. 

—  muscipula,  L. 

—  italica,  Pers. 
Agrosteama  Gitbago,  L. 
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Saponaria  officinalis,  L. 

—  ocimoides,  L. 
Dianthus  Ubnrnicas,  Bartl. 
Linum  nodiflornm,  L. 

—  campannlalam,  L. 

—  narbonense,  L. 
Halva  nicaeensis,  All. 
Althsea  pallida,  W.  ct  K. 

—  cannabina,  L. 

—  hirsuta,  L. 
Geranium  Incidam,  L. 
Erodiam  provinciale,  Jord. 

—  moschatain,  L'H^rit. 
Hypericum  tetraptcrnm,  Fr. 

—  tomenlosiim,  L. 
Paliarus  austratis,  Rom. 
Rliamnas  Aiaternus,  L* 
Pistacia  Lentiscus,  L. 

—  Terebinlhus,  L. 
Rhns  Coriaria,  L. 

—  Colinus,  L, 
Galycotome  $(piQosa,  Link. 
Spariinm  janceum,  L. 
Genista  hispanica,  L. 
Gytisus  sessiiifolias,  L, 
Argyrolobinm  Linnseanam,  W. 
Lupinus  angastirolius,  L . 
Ononis  breviflora,  DC. 
Anthyllis  OiUcnii,  SchuUz. 

—  telraphylla,  L. 
Medtcago  glomerata,  Balb . 

—  scalellata,  All. 

—  orbicularis,  All. 

—  marginata,  Willd. 

—  depressa,  Jord. 

—  cinerascens,  Jord. 
Trigoiiella  gladiata,  Ser. 
Melilolus  sulcata,  Dcsf. 

—  neapolitana,  Ten. 
Trifolium  stellatnm,  L. 

—  irregulare,  Pourr. 
Lotas  Oelorti,  Timb. 


Astragalus  pentaglottis,  L. 

—  hamosus,  L. 

—  purpureas,  Lam. 

—  monspessulanus,  L. 
Scorpiurus  subvillosa,  L 
Psoralea  bituminosa,  L. 
Vicia  cordata,  Wulf. 

—  amphicarpa,  Dorth. 

—  hybrida,  L. 

—  narboncnsis,  L. 

—  bithynica,  L. 

—  onobrycfaioides,  L. 
Gracca  tenuifoHa,  G.  et  G. 
Pisum  elatius.  Bieb. 
Lathyrus  Aphaca,  L. 

—  latifolius,  L. 

—  tuberosus,  L. 

—  stans,  Vis. 

—  spbsericus,  L. 

—  inconspicuus,  L. 
Orobus  canescens,  L. 
Goronilla  juncoa,  L. 
Hippocrepis  ciliata,  Willd. 

—  unisiliqnosa.  L. 
Onobrychis  supina,  DC. 

—  caput-galli.  Lam. 
Potentilla  verna,  L. 

—  recla,  L. 

—  hirla  L. 

Rosa  provincialis,  Ait. 

—  scandens,  Nestl. 

—  stylosa,  Desv. 

—  rustica,  Leman. 
Polerium  muricatum,  Spach. 
Pirus  amygdaliformis,  L. 
Punica  Granatum,  L. 
Corrigiola  lelephifolia,  Pourr 
Sedum  altissimnm,  Poir. 

—  rubens,  L. 
Umbilicus  pendulinus,  DG^ 
Turgenia  latifolia,  Hcffm. 
Toriiis  heteropbylla,  Guss. 
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Torilis  nodosa,  Gssrtn. 
Bifora  teslicuiata,  DC. 
Peacedannm  Cervaria,  Lap. 
Fenilago  galbanifera,  Koch. 
Opoponax  Cbironiam,  Kocb. 
Tordyiium  maximam,  L. 
Seseli  Goaaoi,  Koch. 
FcBniculam  yalgare,  Gsertn. 
Baplearum  protractum,  Link. 

—  australe,  Jord. 

—  aristatam,  Bartl. 

—  rigidam,  L. 
Buniam  Bnibocastanam,  L. 
Ammi  majas,  L. 
Scandix  aas trails,  L. 
SmyrDiam  Olasatram,  L. 
Gachrys  liBvigata^  Lam. 
Vibarnum  Laotana,  L. 
Lonicera  implexa,  Ait. 

—  etrasca,  Santi. 
Galium  corrudsBfolium,  Vill. 

—  cinereum,  All. 

—  gracilentum,  Jord. 

—  setaceam,  Lam. 
Vaillantia  muralis,  L. 
Aspemla  longiflora,  W.  et  K. 
Cmciaoella  latifolia,  L. 

—  angustifolia,  L. 
Yalerianella  carioala,  Lois. 

—  echinata,  DC. 

—  coronata,  DC. 

—  discol'doa,  DC. 
Cephalaria  leucantha,  Schrad. 
Knautia  collina,  fteq. 

—  hybrida,  Coult. 
Scabiosa  stellata,  L.] 

—  maritima,  L. 

—  Gramuntia,  L. 
Senecio  gallicus,  Ghaix. 

~    Cineraria,  DC. 
Artemisia  gktinosa,  Gay. 


Leacanthemum  pallens*  DC. 
Chamomilla  mixta,  Gr.  et  Godr. 
Cota  altissima,  Gay. 
Santoiina  Ghamscyparissiis,  L. 
Achillea  Ageratum,  L. 
Astericas   spinosas,  G.  et  G. 
Inula  Cooyza,  DC. 

—  montana,  L, 
Gupularia  graveolens,  G.  et  C. 

^    viscosa,  G.  et  G. 
Helichrysum  Staechas,  DC. 
Gnaphaiinm  lateo-albnm. 
Filago  spaihnlata,  Presl. 

—  minima,  Fr. 
Logfia  snbulata,  Cass. 
Echinops  Ritro,  L. 
Galactites  tomentosa,  Moench. 
Tyrimnns  leucographus,  Cass. 
Picnomon  Acarna,  Cass. 
Cirsiam  lanceolatnm,  Scop. 

—  ferox,  DC. 

—  monspessolanum.  All. 

—  arvense,  Scop. 
Carduus  pyenocephalus,  L. 

—  acicularis,  Bert. 
^    aus trails,  Jord. 

—  crispas,  L. 

—  nigrescens,  Vill. 

—  SanetaQ-BalnuB,  Lois. 
Cenlaureaamara,  L. 

—  montana,  L. 

—  polycephala,  Jord. 

—  colllna,  L. 

—  aspera,  L. 

—  Calcltrapa,  L. 

—  solstitialis,  L. 
Kenirophyllum  lanatum,  DC. 
CnicQs  benedictus,  L. 
Crupina,  vulgaris.   Cass. 
Lenzea  conifera,  DC. 
Staehelina  dnbia,  L. 
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Garlina  lanata,  L. 

—  corymbosa,  L. 
Gichoriam  diyaricatam,  Sch. 
Tolpis  barbata,  Willd. 
Rhagadiolus  stelialas,  DC. 
Thrincia  fairta,  Roth. 

—  toberosa,  DC. 
Leontodon  cris^us,  Yill. 
Picris  Sprengeriana,  Lam. 

—  pauciflora,  Willd. 

—  8tricta»  Jord. 
Helminthia  echioides,  Gaertn. 
Urospermum,  Dalechampii,  D. 

— -    picroides,  Deaf. 
Tragopogon  anstralis,  Jord. 
Geropogon  glaber,  L. 
SonchuR  asper,  Yill. 
Zacintha  ▼errucosa,  Gaerin. 
Pterotheca  i^emausensis,  Gass. 
Crepis  pulchra,  L. 
Xanthiaoi  spinosam,  L. 

—  macrocarpam,  DC. 

—  strumariiim,  L. 
Specnlaria  hybrida,  Alph.  DC. 

—  falcata,  Alph.  DC. 
Campanula  Medium,  L. 

—  Erinus,  L. 

—  Tracheliam,  L. 
Affterolinum  stellatum,  Li^ik. 
Goris  moDspeliensis,  L. 
Olea  europaea.  L. 
Phillyrea  angustifolia,  L. 

—  lalifolia,  L. 
Jasminom  fraticaos,  L. 
Vinca  major,  L. 
Neriom  Oleander,  L. 
Erythraea  pulchella,  Horn. 

—  major,  Link. 
Ghlora  perfoliata,  L. 
Gonvolvulns  alUiseoides,  L. 

—  cantabrica,  L. 


GuscQtaEpithymum,  L. 
Gerinthe,  aspera,  Roth. 
Symphytum  tuberosum,  L. 
Lithospermum  pnrpnreo— cseru- 

lenm,  L. 
Echium  pustulatum,  Sibth. 

—  plantagineum,  L. 
Cynoglossum  cheirifolium,  L. 

—  pictnm,  L. 
Antirrhinum  Orontinm,  L. 

—  majus,  L. 

~    latifolinm,  DC. 
Linaria  spuria,  Mill. 

—  chalepensis,  Mill. 

—  snpina,  Desf. 

—  minor,  Desf. 

—  rubrifolia,  G.  et  G. 
Veronica  Tencrium,  L. 

~    Chamaedrys,  L. 

—  yerna,  L. 

—  persica^  Poir. 

.  —    hedersBfolia,  L. 
Euphragia  latifolia,  Griseb. 
Pbeliipaea  Mntelli,  Rent. 
Orobanche  cruenta,  Bertol. 

—  Galii,  Yanch. 

—  Epithymnm,  DC. 

—  Picridis,  Yanch. 

—  pubescens,  D'Urv.  (rare). 

—  minor,  Suit. 

—  Garotae,  Desm . 

-~    amethystea,  Thuill. 
Lavandula  Staechas,  L.  . 

—  latifolia,  Yill. 
Mentha  Pnlegium,  L. 
Lycopns  enropaeus,  L. 
Origanum  yulgare,  L. 
Thymus  vulgaris,  L . 
Satureia  hortensis,  L. 

—  montana,  L. 
Galaminjtha  Acinos,  Gi« 
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Calamintha  officinalis,  Moench. 
Rosmarinus  officinalis,  L. 
Salvia  officinalis,  L. 

— •     Sclarea,  L. 

—     horminoides,  Po«rr. 
Lamiam  amplexicaole,  L. 

—  purpurcum,  L. 
Galeopsis  angastifolia,  Ehrfa. 
Stachys  Heraclea,  AH. 

—  annua,  L. 

—  recta,  L. 
Phlomis  Herba-venti,  L. 
Sideritis  romana,  L. 

---      hyssopifoHa,  L. 
Melittis  Melissophyliom,  L. 
Brunella  hyssopifolia,  €.  Bauti. 
Ajuga  Iva,  Schreb. 
Teucrium  Ghamaedrys,  L, 

—  flavum,  L. 

—  montaaum*  L. 

—  capitalQHi    L^ 
Acanthus  mailis,  L. 
Plantago  Lagopns,  L. 

—  Psyllutti,  L. 

—  Gynops,  L. 
Statice  echioi'des^  L. 
Plumbago  europsa,  L. 
A  triplex  pa  tula,  L. 
Ghenopodium  murale,  L. 
Gamphorosma  monspMiaca ,  L. 
Polygonum  amphibium,  L. 

—  Persicaria,  L. 

—  .      flagellare,  Spr«i>g. 
Daphne  Gnidium,  L. 
Osyris  alba,  L. 

Gytinus  Hypocistys,  L. 
Aristolochia  Pistolochift,  L. 

—  rotunda,  L. 
Euphorbia  helioscopia,  L. 

—  Gerardiana,  Jacq. 

—  nic»easis,  Ail. 


Euphorbia  faicata ,  L. 

—  Gharacias,  L. 
Mercurial  is  pereimis,  L. 

-^         annua,  L. 

—  ambigua,  L. 

—  Hnetii,  Hanry. 
Grozophora  tinctoria,  Juss. 
Ficus  Garica,  L. 

Gellis  auslrajis,  L. 
Theligonum  Gynocrambe,  L. 
Quercus  pubescons,  Willd. 

—  peduncvlata,  Efirh. 

—  aponnina,  Ijam. 

—  Auzendi,  0.  «t  C 

—  coGcifera,  L. 

—  Ilex,  L. 

—  Suber,   L. 
Pinus  halepensis,  Mill. 

—  marilima,  Lmii. 
Juniperns  coisnawnis,  L. 

—  Oxycedrua,  L. 

—  pfaoenioea,  L. 
Tulipa  Glusiana,  D€. 

—  gallica,  Lois. 
Lilium  candidum,  L. 
Scilla  hyacinthoides,  L. 
Allium  polyantbura,  Roem. 

—  sphaeroceplialiim,  L. 

—  roseum,  L. 

—  paniculatum,  L. 
Hemerocallis   fulva,  L. 
Aphyllanthes  monsp^ensis.  L, 
Asparagus  acutifoiius,  L. 
Smilax  aspera,  L. 

Iris  gerraanica,  L. 
Gephalanthera  grandifiora  ,RfOh. 

—  rubra,  Kich. 
Orchis  pyramidalis,  L. 

—  papilionaoea,  L.  (rare). 
Ophrys  apifera,  llads. 

—  Scolopax,  Cav. 
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Opbrys  exaltata,  Ten. 
Junius  strialus,  Scb. 

—  lUifoaias,  L. 

—  rcpens,  Roq, 

Cypenis  longas,  L. 

—  badius,  Desf. 

—  fascas,  L. 

—  flavescens,  L. 
Carex  provincialis,  Dsgl. 

—  yulpina,  L. 

—  glauca.  Scop. 
Authoxanthum  oloralHm,  L. 
Sesleria  cserulea,  Ar4. 
EchiDaria  capitata,  Desf. 
Tragas  racomosus.  Hall. 
Panicom  Grus-galU,  L. 
Sorghttm  halepense^  Per". 
Arundo  Donax,  L. 
Agrostis  verlicUlata,  Vill. 

—  oUvetoram.  G.  et  G. 
~      pallida,  DC. 

Gastridiiua  leodigeraxn,  Gaud. 

—       scabrum,  Presi. 
Polypogon  monspeliense,  Desf. 
Slipa  juncea,  L. 

—  peunata,  L. 

—  Aristella,  L. 
Piptaiberam  csoralescens,  P.  B. 
Airopsis  globosa,  Desv. 
Gorynepborns  fascicaUius,  R.  S. 
Aira  GupaDiana,  Guss. 

—  caryophyllea,  L. 

—  proviiicialis,  JorJ. 
Descbampsia  media,  K.  et  Scb. 
A  vena  barbata,  Brot. 


Avenasesquitertia,  L. 

—  bromoides,  L. 
Triselum  flavescens,  P.   D. 
Holcus  lanatos,  L. 
Koeleria  cristata,  Pers. 

—  pbleoldes,  Pers. 
Caiabrosa  aquatica,  P.  B. 
Briza  max.ima,  L. 

—  media,  L. 

—  minor,  L. 

Molica  MagnoUi,  G.  et  G. 

—  nebrodensis.  Pari. 

—  Baubini,  All. 

—  major,  Siblb. 
Sclcropua  rigida,  Gris. 

—  loliacea,  G.  et  G. 
Vulpia  ligastica,  Link. 
Bromas  maximuK,  Desf 

—  rabens,  L. 
SorrafalcBsLloydianus,  G.etG. 

-^        inlcrmeUiu*,    Pari. 

—        squarrosjas,  Bab. 

~         macrostachy  5,  Pari . 
Hordeum  maritimnm,  Witb. 
i£gilops  triaristatn,  "Willd. 

—  Iriuncialis,  L. 
Agropyrum  glaucum,  Rosm. 
Bracbypodium  distachyon,  P.B. 
Gaodinia  fragiiis,  P.  B. 
Psilurus  nardoides,  Trin. 
Polypodiam  vulgare,  L. 
Aspleniam  ruta-muraria,  L. 

—  Halleri,  DC. 

—  Trlcbomanes,  L, 

—  Adianlum-nigrum. 


III.  FORET  DES  MAVRES   (Vef). 

Les  Maures  comprennent  une  vaste  ^tendue  de  terrain 
primitif  qui,  des  bords  de  la  mer,  rcmonte  jusqu'aux  en* 
virons  de  Pignans,  dc  Genfatx)n,daLuc,  de  Vidauban^elc, 
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et  qai  englobe  plusiears  communes.  Leur  centre  est  tra- 
verse par  une  chaine  de  montagnes  granitiques  qui  court 
de  Test  k  I'ouest,  et  dont  les  plus  hauts  sommets  n'ont 
que  800  metres  d'altitude.  Leur  nom  vient  des  Maures  ou 
Sarrasins  qui  ont  jadis  occup6  le  pays,  et  qui  y  avaienl 
des  forts  et  des  chateaux  redoutables. 

Les  herborisations  dans  ces  montagnes  et  dans  les  bois 
des  plaines  sont  tr^-int^ressantes,  surtont  si  le  botaniste 
explore  le  versant  nord  et  les  plaines  qu'elles  dominent 
dans  les  communes  de  Pignans,  de  Genfaron,  du  Luc  et 
de  Yidauban.  Vers  Pignans  se  trouve  la  moniagne  de 
Notre-Dame-des-Anges,  couronn^e  par  le  sanctuaire  de  la 
vierge;  on  y  rencontre  des  stations  tr6s-vari6es  et  trfts- 
abondantes.  La  Sauvette  est  au  nord  de  la  commune  de 
Mayons-du  Luc;  la  pyramide  de  son  sommet  est  un  des 
points  g^om^triques  de  Gassini.  Elle  ne  le  cMe  pas  k 
Notre-Dame-des-Anges  pour  sa  richesse  v^^tale;  on  y 
rencontre  k  peu  pr^s  les  m^mes  plantes,  mais  avec  plus 
d'abondance  encore. 

Si  du  Luc,  qui  est  au  centre  de  ces  localit^s,  on  sc  di- 
rige  vers  la  m^me  chatne,  aux  quartiers  de  la  Jodeli^re  et 
de  Saint-Daumas,  dans  la  commune  du  Gaunet,  on  y  trou- 
vera  aussi  des  plantes  rares,  surtout  en  traversant  la  Par- 
digui^re,  le  domaine  de  M.  de  Golbert-Turgis,  k  la  Verre- 
rie-Vieille. 

Les  Maures  de  Yidauban  sont  identiques  aux  Maures  du 
Luc  et  de  Pignans,  mais  sous  le  rapport  de  la  vegetation 
elles  sont  un  peu  moins  riches. 

Dans  les  Maures  le  botaniste  est  ravi  de  la  prodigieuse 
multiplicite  d'esp6ces;  il  y  fait  d'abondantes  rdcoltes  k 
chaque  excursion,  et  il  ne  regrette  jamais  d'avoir  visits 
d'aussi  belles  localites.  Elles  ont  etd  explor^es  par 
plusieurs  botanistes  du  plus  grand  merite,  par  MM.  Au- 
nier,  Jordan,  Huet,  Jaillet,  Leli^vre,  Ghamburon,  Ren- 
ter, etc.,  et  tons  ont  ete  emerveilies  du  luxe  de  leur  ve- 
getation. 

G'est  surtout  aux  mois  de  mai  et  de  juin  qu'on  doit  les 
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parcourir,  et  dans  cette  saison  le  plus  sobre  sera  toajours 
tentd  de  remplir  son  carton  et  de  bourrer  sa  boite. 

Je  ne  puis  ^num^rer  ici  toutes  les  plantes ;  je  ne  citerai 
que  les  plus  rares. 


Ranuncalus  cyclophyllus,  Jord. 

—  ophiogiossifolius ,  Vill. 

—  nodiflorus,  L. 
Calepina  Gorvini,  Desv. 
Teesdalia  Lepidium,  DC. 
Gistas  salvifolius,  L. 

—  monspeliensis,  L. 

—  Porqueroiensis,  H.  et  H. 

—  olbiensis,  H.  et  H. 
Helianlhemam  guttatnm,  Mill. 

—  Taberaria,  Mill. 

Polygala  rosea,  Desf. 
Dianthus  liburaicus,  Barll. 

—  velutinas,  Guss. 
SaglDa  subulata,  Wimm. 
Linum  ambiguum,  Jord. 
Malva  moschata,  L. 

—  Tournefortiana,  L. 
Erodium  Botrys,  Bert. 
Hypericum  australe,  Tenor. 

—  Androssemum,  L. 
Genista  candicans,  L. 
Gyiisns  trifloras,  L'herit. 
Ononis  pubescens,  L. 
Trifolium  Cherleri,  L. 

—  Lagopus,  Poui  r. 

—  fiocconi,  Savi. 

—  ligusticnm,  Balb. 

—  laevigatum,  Desf. 
Dorycnopsis  Gerardi,  Boiss. 
Lotus  paryiflorus,  Desf. 
Yicia  tricolor,  Seb.  et  Maur. 
Cracca  Gerardi,  G.  et  G. 

—  disperma,  G.  et  G. 
Pisnm  elatius,  Bieb. 
Lythrom  Ibymifoliam,  L. 


Peplis  nummularifolia,  Jord. 
Paronychia  cymosa,  Lam. 
Bulliardia  Yaillanlii,  DC. 
Grassula  Magoolii,  DC. 
Thapsia  villosa,  L. 
Smyrnium  perfoliatum ,  L. 
Asperala  laevigata,  L. 
Bellis  annua,  L. 
Senecio  livid  us,  L. 
Chrysanthemum  Myconis,  L. 
Asteriscus  aquaticus,   Moench. 
Gupularia  vicosa,  G.  etG. 
Filago  eriocephala,  Guss. 
Logfia  subulata,  Cass. 
Carduus  Sanctae-Balmae,  Lois. 
Centaurea  Hanrii,  Jord. 
Tolpis  virgata,  Bert. 

—  barbata,  Wilid.  var,  um- 
bellata. 

Thrincia,  hirta  Roth. 
Zacintha  verrucosa,  Gaertn. 
Hieracinm  provinciale,  Jord. 
Lauren tia  Michelii,  DC. 
Arbutus  Unedo,  L. 
Erica  arborea,  L. 
Primula  suaveolens,  Bert.  ' 
Asterolinum  stellatum,  Link. 
Erythraea  maritima,  Pers. 
Cicendia  filifurmis,  Delarb. 
Yerbascum  Chaixi,  Yill. 
Linaria  grseca,  Chav. 

—  cirrhosa,  Willd. 

—  Peliceriana   DC. 
Eufragia  latifoUa,  Grisb. 
Orobanche  Rapnm,  Thuill. 
Thymus  Ghamasdrys,  Fries. 
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Armeriabaplevroidds,  G.  el  G. 
Gytinas  Hypocistys,  L. 
Aristolochia  longa,  L. 
Qaercas  Saber,  L. 
PiDUS  Pinea,  L. 
Tuiipa  Gelsiana,  DC. 
Ornithogalnm  tenaifolium^Gas. 
Allium  triqaetram,  L. 
Iris  latescens,  Lam. 
—  olbiensis,  Henon. 
Gladiolus  illyricu5,  Koch, 
Narcissus  radiifloras,  Salisb. 
Spiranthes  seslivalis,  Rich. 
Limodorum  abortivum,  Swartz. 
Serapias  cordigera,  L. 

—  longipetala,  L. 

—  Lingua,  L. 

—  occulata,  Cay. 

—  ueglecta,  de  Not. 
Aceras  densiflora,  Bert. 
Orchis  pic  la,  Lois. 

—  provincialis,  Balb. 
Juucus  pygma3us,  Tlmill. 
Luzula  campestris,  DC. 
Scirpus  Savii,  Seb.  el  Maur. 
Carex  maxima.  Scop. 

—  olbieosis,  Jord. 

—  punctata,  Gaud. 
Phalaris  caerulesceos,  Desf. 
Anthoxanthum    Puelii,  L.    et 

Lam. 
Tragus  racemosus,  HjU. 
Agrostis  olivetorum,  G.  et  G. 

—  elegans,  Thore. 

—  pallida,  DC. 
Airopsis  globosa,  Desv. 


Corynephorns  fasclcnlatas,  B. 
eiR. 

Aira  cariophylleap  L. 

—  Tenorei,  Guss. 

—  intermedia,  Guss. 

—  clegans.  Gaud. 

—  ambigua,  De  Not. 

—  proyincialis,  Jojd. 

—  Gupaniana,  Guss. 
Deschampsia  media,  B.  clSch. 

>-    flexuosa,  Gris. 
Vontenata  avenacea,  Keel. 
Koeleria  cristata,  Pers. 

—  albescens.  DC. 
Briza  maxima,  L. 

—  minor,  L. 
Melica  major,  S.  et  Sm. 

—  Bauhini,  All. 
Diplachne  serotina,   Link,  (en 

Oct.). 
Cynosurus  echinatus,  Desf. 

—  elegans,  Desf, 
Vulpia  sciuroides,  Gmel. 

—  Myuros,  Rchb. 

—  pseudomyuros,S.  Willm. 

—  ligustica.  Link. 

—  Michelii,  Rchb. 
Bromus  maximas,  Desf. 
Serrafalcus  intermedins,  Pari. 

—  macrostachys,  Pari. 
Kordeum  maritimum.  With; 
.Egilops  triuncialis,  L. 
Psilurus  nardoides,  Trin. 
Notochlscna  Marantai,  R.  Br. 
Grammitis  leptophylla,  Sw. 
Selaginella  denticulata,  Koch. 


IV.  La  Sainte-Baumb. 

i 

La  montagne  de  la  Sainte-Baume,  cdl^bre  par  ia  groUe 
od  sainte  Hadfileine  vuH,  apr^s  la  mort  du  Sauveur,  ter- 
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miner  ses  jours  dans  la  solitude  ct  la  pri6re,  est  calcaire 
et  tr6s-riche  en  v6g(5taiion ;  la  flore  alpine  y  est  cpielque- 
fois  representee.  Depuis  que  les  P^res  dominicains  s*y  sont 
install^s,  les  botauisles  peuvent,  en  toute  liberty,  loger 
dans  leur  hospice,  ou  ils  son  I  tr^s-bien  reQus. 

L*herborisation,  en  juin,  commence  autour  du  couvent, 
qui  est  situ^  dans  la  plaine  du  Plau-d*Aups  et  doit  se  pro- 
longer  jusqu*au  midi  da  Saint-Pilon,  sans  oublier  les  alen- 
lours  de  la  c^l^bre  grotte,  visit^e  par  plusieurs  monar- 
ques,  notamment  par  Louis  XIV.  En  deux  ou  trois  jours, 
on  pout  bien  explorer  toute  la  Sainle-Baume  et  lieux  voi- 
sins. 

Voici  la  liste  abr^g^e  des  plantes  de  ceite  belle  contrde  : 

Ranunculus  silvaticus,  Thuili.  Buplenmmprovinciale,H. (in 2ft«) 

Ceratocephalus  falcatus,  Pers.  Yiscum  album,  L. 

Aquilegia  vulgaris,  L.  San  toll  na  incaua,  Lam. 

Delphinium  Consolida,  L.  Achillea  tomentosa,  L» 

—  Ajacis>  L.  —    odorata,  L. 

—  fissum,  W.  et  Kit.  Micropus  erectus,  L. 
Corydalis  cava,  Schw.  (enmai)  Girsium  acaule.  All. 
Dipiotaxis  saxatilis,DC.  Carddus  San  etas -Balmse,  Lois. 
Hesperis  matroDalis,  L.  (Rare).  'Garduncelius    monspeiionsiiim 
Arabis  alpina,  L.  AH. 

Ibcris     umbellata,    L.     (plus  €entaurea  mavulusa.  Lam 

commun}  A  TEslerelj.  —    Haoryi,  Jord. 

Dianthas  biflus,  L.  Jurios&a  bumilis,  DC. 

Areuaria  massilieusis,  Fenzl.  Cariiua  acaulis,  L. 

Evonymus  latifoiius,  L.  Crepis  nicseensis,  fialb. 

RhamDus  sa\atilis,  L.  Hieracium  Jacquini.  Vill. 

—  alpina,  L.  —       amplexicaule,  L. 
Genista  Lobeli,  DC.  —       aiidryaloides,  Vlll. 
Astragalus  purpureus,  Lam.  Phyteuma  orbicuiare,  L. 

—  incanus,  L.  Coris  mouspeliensis,  L. 
Rosa  pimpinellifolia,  Ser.  Lithospermum  fruticosuoi,  L. 
Paronychia  capitata,  Lam.  Alropa  Belladona,  L. 
Heruiaria  incana,  L.  Linaria  origanifolia,  DC. 
Saxifragalingulata,  Bell.  Orobancho  ramosa,  G.  A.  M«y. 
BupleuTBn  ktrticosoiB,  L.  —       Hederes,  V«Mich. 
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Orobanche  platystigma,  Rchb.  Janiperas  phoBnicea,  L. 

{but  CarduutSanctce-BalmcB).  Taxus  baccata,  L. 

Lavandula  vera,  DC.  Liliam  Martagon,  L. 

Tbymas  nervosas,  Gay.  Polygonatum  vulgarc,  Desf. 

Nepeta  lanceolata,  Lam.  Arum  maculatam,  L. 

Lamium  longiflorum,  Ten.  Luzala  silvatica,  Gaad. 

Phlomis  Herba-venti,  L.  Garex  mnricata,  L. 
Teucriam  anreum,  Schreb.  —      maxima,  Scop. 

—  Poliam,  L.  Sesleria  cserulea,  Ard 
Plantago  intermedia,  L.  Poa  nemoralis,  L. 

—  maritima,  L.  —   comprossa,  L. 
Dapbne  Hezereum,  L.                 Vulpia  ciliata,  Link. 

—  Laureoia,  L.  Festaca  interrapta,  Desf. 

—  alpinum,  L.  —      heterophylla,  Lam. 
Aristolocbia  pallida,  W.  etKit.  iEgilops  caudata,  L. 
Euphorbia  salcata,  Lois.           Agropyrum  acutom,  R.   et  S 
Geltis  australis,  L.                     Gystopteris  fragilis,  Bernh. 
Pinus  silvestris,  L.                      Aspleniam  Hailed,  DC. 

Les  Mousses  et  les  Lichens  y  sont  nombreux . 

V.  —  Ilbs  d*Hteres. 

Le  sol  des  trois  lies  d*HySres  est  granitique  et  schisteux. 
Expos^es  au  midi  de  la  Provence,  le  dim  at  en  est  printan- 
nier  et  rafralchi,  en  dt6,  par  la  bise  de  mer.  Un  bateau  i 
vapeur,  pour  les  voyageurs,  part  de  Toulon  trois  fois  par 
semaine  et  visite,  dans  le  m^me  jour,  les  trois  lies.  A  Tile 
de  PorqueroUe,  la  principale  ,  exisle  un  joli  petit  village 
compost  de  350  &mes,  oti  se  trouvent  des  auberges  con- 
forlables.  M.  Tabbe  Ollivier,  aumonier  militaire  y  possMe 
un  intdressant  cabinet  d'histoire  naturelle  indigene.  Ce  digne 
prStre  y  accueille  les  naluralistes  avec  une  amabilitd  par- 
faite.  LMle  est  d*uae  petite  6tendue  ;  on  peut  Texplorer  en 
deux  jours. 

On  rencontre  aux  trois  iles :  PorqueroUe,  Porteros  et  du 
Levant,  les  plantes  int^ressantes  suivantes : 

Delphiniam  Ajacis,  L.  Glaucium  flavum,  Grantz. 

—    ReqaieniDG(PQrqaerolle).Diplotaxis  eracoides,  DC. 
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Halcolmia  parviflora,  DC.  Senecio  Cineraria,  DC. 

Sisymbrium  Golunmae,  Jacq.  Chrysanthemum  Hyconis,  L. 

Alyssum  roaritimum,  L.  Asteriscus  aquaticus,  Moench. 

Caldle  littoralis,  Jord,  Logfia  tenuifolia,  Guss. 

Cistus  porquerolensis^  Hanr.  et  Filago  eriocephala,  Guss. 

Huet.  Evax  pygmsea,  Pers. 

—  olbiensis,  Hanr.  6t  Huet.  Silybum  Marianumi  Gaertn. 

—  crispus,  L.  Gentaurea  melitensis*  L. 
Erodium  Chium,  Willd.  Chamsepeuce  Casabon»,  DC. 
Helianthemum  Tuberaria,  Hill.      (Levant). 

Hypericum  ciliatum,  Lam.  Staehelina  dubia,  L. 

Frankenia  laevis,  L.  Tolpis  barbata,  Bert. 

Sagina  mediterranea,  Jord.  Sonchus  glaucescens,  Jord. 

Rhamnus  Glusii,  Willd.  (Por-  Andryala  undulata,  Presl.  (Le- 

querolle) .  vanl). 

Genista  linifolia,  L.  Grepis  leontodontoides,  All. 

—  candicans,  Lam.  Lonicera  implexa.  Ait. 
Lupinus  hirsutus,  L.  Yincetoxicum  undulatum ,  Heldr. 
Bisseralapelecinus,L.  (Levant).  Erythraea  marilima,  Pers. 
Anthyllis  Herba-jovis,  L.  Chlora  imperfoUata,  L . 
Melilotus  neapolitana.  Ten.  Convolvulus  Soldanella,  L. 
Lotus  edulis,  L.  Alkana  lutea,  Tausch. 

—  AUionii,  Desv.  Hyoscyamus  aureus,  Link . 

—  parviflorus,  Desf.  Scrofularia  peregrina,  L. 
Cracca  Bertoloni,  G.  G.  —    lucida,  L. 

—  atropurpurea,  Desf.  Phlomis  fruticosa,  L.  (Levant). 

—  peduncniata  Shntlew  (R.  Linaria  cirrhosa,  Willd. 
Porquerolle) .  Phelipaea  olbiensis,  Schreb. 

Lathyrus  Ochrus,  DC.  —    Iva,  Schreb. 

—  tingitanus,  L.  (Porque-      —    pseudo -Iva,  Rob.  et  Cast, 
rolle).  Teucrium  massiliense,  L.  (Le- 

Myrtus  communis^  L.  vant). 

Cactus  Opuntia,  L.  —    Mar u m,  L.  (Porter os). 

Mesembryanthemum    acinaci-  Statice  sinuata,  L.  (Levant). 

forme,  DC  (Porquerolle).  —    serotina,  Rchb. 

Daucus  Gingidium,  L.  —    minuta,  L. 

Galium  minutulnm, Jord.  (Por-  Globularia  Alypum,  L. 

querolle).  Plcurnia  dioica,  Moq.-Tand. 

Echlnophoraspinosa,  L.  Salicornia  herbacea,  L. 

Senecio  lividus,  L.  Polygonum  Robert!,  Lois* 

—  craMifolias,  Willd.  Juniperas  Lycia,  L. 
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Aspbodelas  microcarpns,  Falz.  La(i;nras  ovatas,  L. 

—  Chamb3ironti,Jord.  (Por-  Corynephoras  articnlatas. 
teros).  Aira  caryophyllea,  L. 

—  olbiensis,  Jord.  (Porl'»r.)  —   Tenorei,  Gnss. 
Limodornm  aboriivnm,  Sw.  —  ambigaa,  de  Not. 
Serapias  cordigera,  L.  —  Gupaniana,  Guss. 

—  neglecta,  de  Not.  Avena  barbata,  Brot. 

—  longipetala,  Pall.  Koeleria  villosa,  Pers. 
Posidonia  Can1ini«  Kong.  Briza  maxima,  L. 
Juncus  maritimus,  Lam.  M«lica  ramosa,  Yill. 
Scirpas  Savii,  Seb.  et  Maur.  Agropyrom  jQnceam,  P.  B. 
Garex  punctata,  Gaad.  Gaudinia  fragilis,  P.  B. 
Andropogon  hirlos,  L.  Grammitis  leptopbylla,  Sw. 
Psamma  arenarii,  Rcem.  Asplenium  ovatum,  Viv. 
Sporobolas  pangens,  Knth.  Gheilanthes  odora,  Sw. 
Gastridium  lendigcram,  Gaud.  Asplenium  lanceolatum,  Huds. 
Polypogon  monspeliensis,  Desf.      (Porteros). 

—  8ubspathacens,Req.(Por-  Selaginella  dcnticulala,  Koch, 
querolle). 

HerbovtoalioBS  en  LsBgaedoe. 

I.  GBAM0NT(H<5rault)(1). 

Dans  les  premiers  jours  de  juin. 

En  sortant  de  Monlpellier,  aux  abords  du  Port-Juv^nal, 
crolt  VOnopordon  tauricum^WiM.  {0*virens,  DC,),  etdans 
le  Lez,  sous  le  pont  m6me,  le  Jassicea  grandiftora,  Mich. ; 
non  loin  de  Id,  sar  les  bords  de  la  rivi6re,  le  Nasturtium 
stenocarpum,  Godr. ;  plus  loin,  sur  les  talus  de  la  route  et 
dans  les  haies  qui  la  longent :  Centaur eaasper a,  h.,  Aste- 
ii,scus  spinosus.  Gr.  et  GDdr.,  Jasminum  fruticans,  L., 
Erodium  ciconium,  Willd.,  Ecballium  Elaterium,  Rich., 
Galactttes  tomentosa,  Mcench,^  Phagnalon  sordidum,  DC., 
Urospermum  Dalechampii,Desf.,  Phlomis Herba-venti,L.j 
Osyris  alba,  L.;  et  dans  les  champs  :  Fumaria  parvi- 
flora,  L.,  F.  micrantha,  Lag.,  et  F.  major.  Bad.,  Platy- 
capnos  spicatus,  Bernh.,  Campanula  Erinus,  L. 

(1)  Dr  A.  MaiUard^  in    BullH.  Soc,  bol.  de  France,  1857, 
p.  561. 
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A  Gramonl  mdme,  aux  bords  de  la  mare,  on  trouve  : 
Pepliserecta.^eq.,  ^gilops  triuncialis^  L.,  Linaria  grasca, 
Chav.,  Gratiola  officinalis;  et,  dans  les  eaux  m6mes  : 
Isoetes  xetacea,  Del  (tr^s-abondant) ;  dans  les  vignes  vol- 
sines  :  Sisymbrium  Columnce,  Jacq.  Le  pelit  bois  de  Gra- 
mont  pr^sente  plusicurs  plantes  m^ridionales^  entre 
autres  les  : 

Sparliam  janceam,  L.  Corynapboras  fascicalatos, 

TrifoliQm  aDgustifolium,  L.  BoLss. 

—  parpureum,  Lois.  Galiam  divaricatam,  Lam. 

—  scabrum,  L.  Gistus  monspeliensis,  L. 

—  striatam,  L.  —    albidas,  L. 

—  glomeratam,  L.  —    salvifoUus,  L. 

—  hirtam,  All.  Linaria  Peliceriana,  DC. 
-~  Gherleri,  L.  Scabiosa  Gramantia,  L. 
— •  stellatam,  L.  Lonicera  implexa,  Ail. 

—  tomeDtosom»  L.  Peucedauum  ofQcinale,  L. 

—  saffocatam,  L.  Aristolochia  roianda,  L. 
Medicago  Gerardi,  Wilid.  Uieracium  sabaadam,  L. 
Ornithopns  compressus,  Willd.         —        cymosum,  L. 
Lupinus  reticalatosy  Desv.         Orcbis  picta,  Loisl. 
Briza  maxima,  L.  Garex  Linkii,  Scbk.>  etc. 

II.  — Caunelle  et  Murviel(I). 

Dans  les  premiers  jours  de  jnin, 

De  Mootpellier,  on  suil  la  route  de  Lod6ve  et  de  Cler- 
mont-Ferrand jusqu*au  pont  de  la  Mosson,  k  c6t^  de  Gau- 
nelie.  Apr^s  avoir  pass6  le  pont,  dans  un  pelit  terrain  in- 
cullo,  on  doit  chcrcber  le  Crassula  Magnolii;  on  y  trouve 
aussi :  Camphorosma  monspeliaca,  Erodium  romanum, 
Astragalus  monspessulanus,  Astragalus  Stella,  Medicago 
minima,  M.  Gerardi,  M,  denticulata,  Trifolium  tomento- 
sum,  Plantago  Coronopus,  Rumex  hucephalophorus ,  Li- 
num  angustifaUum,  Lithospermum  apulum,  Convulvu- 
lus  cantabricat   Carduus  pycnocephalus,    C.  tenuiftorus, 

(1)  \^^  P,  Mar^s,  inBuU  Soc,  bot,  de  Ft.,  1857,  p.  566. 
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Helianthemum  hirium,  Glaudum  luteum,  Echium  itali- 
cum,  Cynoglossum  pictum.  Ges  r^coltes  faiies^  on  suit  le 
cheraia  de  Saint-Georges  qui  m6ne  k  Murviel^  et  on  trouve 
dans  les  haies  :  Berberis  vulgaris,  Rubia  peregrina  Loni- 
cera  etrusca,  Paliurus  aculeatus,  Rosa  riiMginosa  ;  sur 
les  bords  des  fosses  humides  :  Scirpus  Holoschcenus^  Rvr 
mex  pulcher;  et,  dans  les  pelouses  quilongent  le  chemin: 
Tri folium  scabrum,  Erodiumciconium,  Onobrychis  caput- 
gain,  Urospermum  Dalechampii. 

Entre  Juvignac  et  Saint-Georges,  sur  un  terrain  yagae  et 
dans  les  garrigues,  on  r^coltera  :  Achillea  odorata.  Paro- 
nychia nivea,  Hippocrepis  ciliata,  Gnaphalium  luteo^l- 
bum,  Ajy^a  Chamcepytis,  Herniaria  incana,  Teucrium 
Folium,  Helianthemum  glutinosum,  Sedum  album,  Ar- 
throlobium  scorpioides,  Scrophularia  canina,  Crupina 
vulgaris  ;mT  les  bords  da  ruisseau  de  la  Fosse  :  Tamarix 
gallica,  ei,  dans  les  vignes :  Allium  Ampeloprasum, 

Ensuivant  un  petit  chemin  de  traverse  qui  m^ne  dirnc- 
tement  k  Saint-Georges,  on  trouvera  :  Quercus  Ilex,  Smi- 
lax  aspera,  Rubia  peregrina,  Ruscus  aculeatus.  Aspara- 
gus acutifolius,  Catananche  ccerulea,  Linum  strictum, 
L.  tenuifolium,  Crupina  vulgaris ;  sur  les  mars  da  village : 
Parietaria  diffusa,  ei,  k  leur  pied  :  Amarantv^  prostra- 
tus. 

De  Saint-Georges,  ou  Ton  peut  dejeuner,  k  Murviel,  on 
rencontrera,  le  long  des  murs  qui  bordent  le  chemin,  les, 
Pirvs  amygdaliformis  (deux  formes),  Pistacia  Lentiscus, 
Brachypodium  ramosum,  Rhamnu^  infectonus ;  et,  dans 
les  vignes  :  Chlora  perfoliota. 

A  vingt  minutes  N.-0,de  Saint-Georges,  on  traverse  an 
petit  ruisseau  presque  k  sec  et  on  p6n6tre  dans  des  garri- 
gues ou  Ton  rencontre  : 


Polygala  monspeiiaca.  Scorpiuros  sobvillosa. 

Ononis  viscosa.  Hippocrepis  unisiliqaosa. 

Arthrolobiom  scorpioides.  Trifoliam.  angalatam  ? 


MIREYAL  ET  LA  MADELEINE.  489 

Tiifoliam  lappaceum  Hedicago  orbicularis. 

—       angastifoliam.  Omithogalam  narbonense. 

Vieia  angastifolia.  Aphyllanthes  moospeliensis. 

—  perei^na  Cistns  monspeliensis. 

Apr^s  avoir  recueilli  ces  plantes,  on  passe  sous  les  murs 
da  Mas  de  Bouisson,  ot  croissent  les  Hyoscyamus  niger  et 
Fceniculum  officinale,  puis  on  se  dirige  sur  Murvlel; 
avanl  d*y  arriver,  on  r^colte,  dans  les  vignes :  Elymus  en- 
nitus^  Centaurea  paniculata  et  ^gilops  triuncialis. 

Au  pied  des  antiques  murailles  qui  bordent  le  chemin, 
on  pent  prendre  :  Osyris  alba.  Plumbago  europosa,  Le  bois 
de  Murviei,  ou  Ton  arrive  apres  avoir  d^pass^  la  petite 
source  de  Fond-Val^s,  offre :  Quercus  Ilex,  Q.  Robur,  Ar- 
butus  Unedo,  Castanea  vesca,ei  les  parlies  nioinstouffues: 
Cistut  laurifolius,  C.mompeliensis,  C.  Ledon,  C.  albidus, 
C.  salvifoliiLS,  Ces  plantes  recueillies^  on  revient  dans  la  di- 
rection du  ruisseau  de  Fond-Val^s^  tout  en  r^coltant : 

Erica  scoparia.  Arum  italicnm. 

—  arborea.  Trifolinm  ochrolencum. 
Lathyivs  ensifolins,  Bad.  Ophrys  Scolopax. 
Lavandula  StAchaSyL.  Gepbalanthera  rubra. 
Robus  tom6nto8U8.  Spartinm  juDcenm. 
Liuum  galiicura. 

Non  loin  de  Ik  se  trouve  le  bois  de  Puy-Seri^,  dans  lequel 
croissent  les  :  Trifolium  purpureum,  Colutea  arborescens, 
et,  sur  les  racines  des  Cistus  monspeliensis  et  albidus,  le 
Cytinus  Hypocistis.  Retour  k  Montpellier  en  repassant  par 
Saint-  Georges  et  Gelleneuve. 

ni.  —  l^RBVAL  ET  LA  Madelbine  (H^rault)  (1). 
Dans  les  premiers  joors  de  juin. 

De  Montpellier  on  se  rend  k  Mireval  par  le  chemin  de 
fer.  Revenant  8ur  Montpellier,  par  un  sentier  qui  suit  pres- 

(1)  D'  P.  Maris,  in  Bull.  Soe.  bot.  de  France,  1857,  p.  571. 
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que  parall^leineat  la  vole  ferr^e,  et  qui  est  bord6  de  vigaes 
ou  de  champs,  on  recoeille  saccessivement  : 

Euphorbia  ^errata.  Ecbaliam  Elaieriam. 

Bromns  rubens.  Echium  pastalatum. 

Sinapis  iocana.  Trifolium  lappaceuai. 

Gynoglossatn  pictoin.  Filago  lutescens. 

Scolym«i8  hispanicu^.  Nigela  Damasceim. 

Dans  quelqucs  ruisseaux,  on  Irouve  :  Scirpus  Holoschm- 
nus ;  dans  les  haies  :  huHa  peregrina ;  dans  les  champs, 
y  formant  le  but  d'unc  culture  industrielle,  le  Ruhia  tine- 
torum. 

Bienl6t  on  arrive  au  marais  de  Vourgaran,  ot,  sur  les 
bords  et  dans  les  grands  fosses  qui  longent  la  route,  on 
rencontre  :  Iris  pseudacorus,  Typka  media,  Cladium  Ma- 
riscus,  Sparganium  ramosum,  Scrophularia  Balbisii,  Jus- 
sioea  grandi flora,  Lemna  gibba,  Callitriehe  verna;  dans  les 
champs  qui  les  bordent  :  Rapistrum  rugosum,  Myagrum 
perfoliatum. 

L*exploratioji  du  petit  bois  de  la  Madeleine  procure  aux 
botanistes  :  Cmtraiuhm  latifolius,  Querau  Ilex,  AnUar^ 
rhinum  majus,  Arisialochia  Pistoloehia,  Piptath^rum  pa^ 
radoxum,  Cepha^lanthera  rubra. 

On  se  trouve  bientdt  arrSt^  par  une  ceinture  de  rodiers 
h  pic  ou  croissent  plusieurs  arbres  et  arbrisseaux  de  la  re- 
gion m^diterran^enne ;  rappelons  les  Quercas  Ilex,  Laurus 
nobilis  (subsponland),  Pistada  Terebinthus  et  Lenttscus, 
Smilax  aspera.  Viburnum  Tinus^  etc, ;  dans  les  parties  les 
plus  expos^es  au  soleil  se  d^veloppe  le  vigoureux  Ferula 
communis, 

C*est  dans  cette  ceinture  de  rochers  que  s'ouvre  la  ^otte 
de  la  Madeleine,  si  curieuse  et  si  Strange,  mais  oil  la  v^- 
gdtation  est  k  peu  pr^s  uulle.  .Si  l6  temps  le  permettait,  on 
devrait  visiter  le  Creuss  de  Miege  (trou  de  Midi).,  beau  cirque 
de  roches  formant  une  excavation  ovale  de  3  a  &00  metres 
de  diamStre,  et  de  20  ou  50  metres  de  prpfondeur,  qui  se 
tjnouve  entro  la  grotte  de  la  Madeleine  etla  route  de  €eUe. 
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L'exploration  des  roches  aurait  procure,  oulre  les  Laurus 
nobilu.  Ferula  communis  et  Viburnum  Tinus,  signal^s  pre- 
c^demment,  les  Lavatera  maritima  et  Theligonum  Cyno- 
cramhe. 

Oe  ce  point,  on  revient  par  le  chemia  qui  passe  par  la 
propria  t^  nomm^e  la  Madeleine,  loage  la  plaine  mardca- 
geuse  de  THstagnol  et  conduit  k  la  station  de  Yilleneuve, 
oik  Tern  prend  le  chemin  de  t'er  pour  revenir  ^  Montpellier. 
Ghemia  faisant,  on  r^colte  : 

Rula  aogustifolia.  Medicago  orbicularis. 

Achillea  Ageratnm.  Centanrea  ptdlata. 

OnopordoQ  iUyricum.  Hippoicrepis  unitiliquoBa. 

(£Danthe  fistulosa.  Keiicbrysum  Stsecbas. 

Scirpns  lacustrig*  Paliurus  acal^atas. 

Euphorbia  falcala.  Phlomis  Herba  venti. 

—       serrata.  Cneorum  tricoccon. 

IV.  *-  P^c  DE  Sawt  Loup  (H<$rauk)  (1).     . 

Du  ler  au  15  juin. 

La  montagne  du  Pic  de  Sainl-Loup  dtaat  assez  ^loign^e 
de  Montpellier  (environ  18  kil.),  on  doit,  pour  la  fkire  ea 
una  journ(^e)  quitter  cette  ville  aussi  maiin  que  possible. 
La  voiture  qui  nous  conduisit  k  Tr^vii^s,  en  185*7,  partit  de 
Montpellier  &  2  heures  du  matin  et  uom  amena  k  Tr^vi68 
trois  heures  apr^s.  De  ce  point,  on  gagne  le  chateau  de 
MoQtf^randy  en  passant  par  le  village  de  Saiat-Mathieu  de 
Tr^vids,  ou  Ton  trouve  les  Astragalus  incanus  et  Cneorum 
tricoccon.  Sui*  les  ruines  de  MoAtf^rand,  k  environ  469  me- 
tres d'altitude,  on  rencontre  les  Saxifraga  pubescens,  Si- 
lene  Saxifraga,  Alyssum  spinosum,  etc. 

Aprfes  avoir  descenda  Montf^rafid,  on  franchit  la  depres- 
sion qui  sdpareles  deux<eirdupes  du  Saint-Loup.  On  aborde 
la  plus  bailie  par  sa  cr^te  odeotale.  Cette  asceasiOD,  adsez 
p^nible,  procure  lea  f^antes  suivantes  :  Hieracmm  stelii- 
gerum  et  ampUncieaule,  Erodmm  p$trosum,  Alsine  muoro- 

(!)  M.  J.-E.  Planchcn,  in  Bull,  Soc,  hot,  de  France,  1857, 
p.  588. 
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nata^  Saponaria  ocimaldes,  Ribes  alpinum  ei,  sur  le  flanc 
des  precipices  :  Saxifraga  pvbescens.  Ferula  glauca,  Li- 
Hum  Martagon,  Cerasus  Mahaleb,  Amelanckier  vulgaris, 
Coronilla  Emerus,  etc. 

Apr^s  deux  heures  d*ascension,  on  arrive  au  sommet  da 
Pic,  autour  de  la  chapelle  de  FErmite  et  da  Signal  de  Cas- 
sini.  Au  bord  du  puits  de  la  chapelle  croit  le  Rumex  scu- 
tatus,  et,  pr^s  de  la  tour  du  Signal,  le  Rhamnus  alpinus. 

Ces  r^coltes  faites,  on  descend  par  le  sentier  qui  se  rend 
k  la  ferme  de  Gazevielle,  tout  en  recueillant  le  Lotus  Delorii. 
La  petite  plaine  de  Gazevielle  est  situ^e  au  pied  du  versant 
meridional  du  pic  de  Saint-Loup.  De  ce  point  on  se  dirige 
sur  la  ferme  de  Tourri^re,  puis  on  franchit  la  cr^te  du  pic 
par  le  col  du  mdme  nom.  Sur  les  rochers  croit  commun6- 
ment  une  variety  de  Linaria  supina  k  fleurs  tr^s-odorantes. 

Du  col  de  Tourri^re,  on  descend  dans  le  bas-fond  du  Mas 
de  Londres,  par  un  sentier  en  zigzag  qui  serpente  entre  les 
roches.  L&,ileurit  au  printemps  VArabis  verna ;  et,  plus  bas, 
dans  les  argiles  lacustres,  on  recueille  :  Linum  salsoloides, 
L.  campanulatum,  L,  narbonense,  L,  tenuifolium,  Car' 
duncellus  Mompeliensium. 

Le  versant  du  Saint-Loup  est  la  locality  du  Pceonia  pe- 
regrinay  qui  y  fleurit  en  mai.  Plus  bas,  pr^s  du  moulin  da 
Renard,  v^g^te  le  Diplotaans  humiliSy  Gren.  et  Godr.  Celle 
r^colte  faite,  on  se  dirige  au  Mas  de  Londres  ou,  dans  les 
moissons,  croit  abondamment  le  Gladiolus  segetum,  et,  dans 
les  friches  environnantes  V Aphyllanthes  monspeliensis,  etc. 
Enfin,  on  arrive  k  Saint^Martin  de  Londres,  d*oi!l  on  peat 
revenir  k  Montpellier,  en  voiture,  en  deux  heures  et  demie. 

y.  —  Saint-Guilhem-du-D^sert  (Herault)  (i). 

Do  l^r  au  itt  jain. 

Pour  faire  cette  berborisation  en  une  jqumee,  il  faat 
partir  de  Montpellier  de  trSs-bon  matin.  On  se  dirige  (en 
voiture)  sur  Gignac,  par  la  route  de  Loddve.  On  traverse 

(1)  M.  J.-E.  Planchon,  in  Bull.  Soc.  hot,  de  France,  1857, 
p.  601. 
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Montaraaud,  oii  croit  le  Cistus  crispus  (rare  dans  TH^rault) 
et  les  Erica  cinerea  et  scoparia,  Helianthemum  guttatumj 
Lavandula  Stoschas,  elc. 

Arrive  k  la  longue  c6te  appel^e  Taillade  de  Gignac,  on 
doit  descendre  de  voiture  et  explorer  les  ravins  qui  sillon- 
nent  le  c6t6  gauche  du  chemin;  on  y  trouve  un  grand 
nombre  d'arbustes  ou  de  sous-arbrisseaux,  entre  autres  les : 

Gistos  salvifolins.  Jasminom  fruticaus. 

Qnereas  Uex.  Arbutus  Unedo. 

—     cocdfera.  Lonicera  etntsca. 
Pistacia  Terebinthus.  —       implexa. 

Amelanchier  vulgaris.  PhylUreu  aogustifolia. 
Goronilla  glauca.  —       latifolia, 

Ligustrum  vnlgare.  Passerina  Thymelea. 

Spartium  jnnceum.  Bnpleurum  frudcosum. 

Evonymus  enropseus.  Yilis  vinifera  silyestris,  etc. 

De  Gignac,  on  se  rend  k  Anfane,  puis  an  pont  de  Saint- 
Jean-de-Fos,  oti  T^troitesse  de  la  gorge  laisse  &  peine  coaler 
les  eaux  de  TH^rault;  et  enfin  k  la  route  d'Aniane  k  Saint- 
Guilhem.  Apr^s  avoir  traverse  le  village  de  Saint-Jean-de- 
Fos,  pr^s  duquel  on  remarque  des  cultures  de  dLprier,  on 
tourne  k  droite  et  on  p^n^tre  bient6t  dans  une  garrigue 
sterile  oti  crolt  en  abondance  VOrohus  saxatilis,  et  moins 
commun^ment  les  Statice  echioideSf  Aira  canescens^  An^ 
chusa  tinctoria,  le  trds-joli  Coris  monspeliensiSy  et  enfin 
plusieurs  esp^ces  int^ressantes  particuli^res  aux  dolomies, 
entre  aulres  les  Armeria  iuncea,  Sedum  anopetalum.  Sur 
les  rochers,  on  trouve  : 

Giobularia  Alypom.  Orchis  fragrans. 

Kemera  saxatilis.  Daphne  alpina. 
Lencanthemnm  graminifolium.  Rhamnus  alpinus. 

Iberis  saxatilis.  Campanula  speciosa. 

iEthionema  saxatile.  Pinus  Salzmanoi;  ce  dernier  y 

Arenaria  tetraquetra.  forme  des  bois   d'une  trds- 

»       hispida.  grande  dtendue. 
Linaria  rubriflora. 

Vbrlot.  —  Bolaniste. 
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Pea  de  temps  apr^s,  on  arrive  au  cours  sup6rieur  da 
Verdus,  qui  ne  se  prdsente  ici  que  sous  i'aspect  d'un  faible 
filet  d'eau,  mais  qai,  plus  bas,  devient  un  torrent  impetueux 
et  profond^ment  encaiss^.  Longeant  encore  pendant  quel- 
ques  instants  la  cr^te  de  la  montagne,  les  yeux  d^couvreut 
bient6t  la  vaste,  profonde  el  tr^s-piitoresque  gorge  du  Ver- 
dus  qui  yient  aboutir  k  la  valine  de  TH^rauit.  Au  milieu  de 
la  gorge,  dans  les  endroits  humides  et  ombrag^s  crolt  abon- 
damraent  VAdiantum  Capillus- Veneris,  et  c*est  ^ur  les  ro- 
chers  laillds  k  pic,  bordant  k  droile  le  sentier  excessivement 
sinueux  qui  conduit  4  Saint-Guilhem,  que  v^gete  YHiera- 
cium  stelligerum, 

Arrivd  k  Saint*Guiihem,  on  reprend  la  route  d'Aniane, 
et  on  cueille  successivement :  Stipa  Aristella,  Andropogon 
GrylluSy  Bupleurum  fruticosum,  Globularia  Alypum,  Are- 
narUi  hispida^  etc.  Du  village  d'Aniane,  on  revient  k  Mont- 
pellier. 

VI.  -^  Cettb  (I). 
Da  l«r  au  15  JaiD. 

Une  beure  k  peine  suffit  pour  se  transporter  de  Mont- 
pellier  k  Cette,  od,  sur  les  rochers  qui  scrvent  de  base  k 
la  ciladelle,  ou  trouve  :.  Lagurus  ovatus,  Hedypnois  poly- 
morpha,  Asteriscus  aquatictis,  Alyssum  maritimum,  Ces 
r^coltes  faites,  on  grayit  la  penle  escarp^e  de  Saint- Glair, 
par  un  cbemin  tr^s>rocailleux  bordd  de  murs  au  pied  des* 
quels  on  remarque  : 

Plumbs^o  europaBa.  OnopordoD  iUyricam. 

Urtica  pilulifera.  Tyrimous  leucographus. 

Silene  noclurna  var.  brachype*  Galactites  tomentosa. 

tala.  Lactuca  tenerrima. 

firachypodium  ramogum. 

De  larges  ouvertures  aux  murs  permeltent  renlr^e  dans 
des  garrigues  oh  Ton  recueille  : 

Tritieum  phoenieoides.  Ruta  angustifolia, 

(I)  D'  P,  Mar^s,  in  Bull.  Soe.  hot.  de  France,  1857,  p.  633. 
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CarduQs  nutans.  Yerbascnm  floccosum. 

Plantago  Psyllium.  Trifolinm  tomentosnm. 
Thrincia  hiria.  —       saffocatni),  elc. 

Boplearnm  arislatam. 

La  monlagne  de  Sainl-Glair  est  silu6e  k  environ  200 
metres  d'altitude.  De  ce  point,  on  descend  vers  une  petite 
garrigue  incuUe,  sur  le  versant  sud-ouest,  oil  Ton  trouve  : 

Picris  panciflora.  ,       Famana  procumbcns. 

Ononis  minotissima.  Inala  sqaarrosa. 

Gentranthus  Ca1citrap.i.  Lactnca  yiminea. 

Biscatella  laevigata.  Medieago  tribuloides. 

Linum  strictum.  Cardans  nigrescens. 

Juniperus  Oxycedras.  Rhamnns  infeclorius.  • 

Sideritis  romana.  Gvax  pygmsea. 

Gneorum  tricoccon.  Nigella   damascena  ,  etc. ;    el , 
Lenzfa  conifera.  dans    Ics    anfractuosit^s    des 

Teucrium  Polium.  murailles,  le  Celeraeh  offiei- 

Tragopogon  porrifolius.  narum, 

Goris  monspelianus. 

Le  Salin  de  Villeroi,  silud  an  bas  de  la  montagne  de 
Saint-Glair,  ainsi  que  la  plage  qui  Tavoisine,  procure  anx 
botanistes,  k  cette  ^poque  de  TanndC;  les 

Ornithpgalum  Paterfamilias.        Gonvolvulas  lineatas. 
Matthiola  sinaata.  Asphodslas   fistulosus,  etc. 

Atriplex  Halimus. 

En  revenani  k  Getle,  du  mont  Saint-Glair,  on  trouve,  au 
pied  des  murs  et  dans  des  terrains  vagues  : 

Urospermnm  picroides.  Althaea  liirsula. 

Glypeola  Jonthlaspi.  Orlaya  grandiflora,  et,  en  avril- 

Campanala  Erinus.  mai,leYaillintiamaraUs. 

Revenu  k  Getle,  on  se  dirige  versle  fort  Saint-Pierre,  el, 
priis  de  ce  point,  du  c^t6  de  la  mer,  on  pent  r(5coUer,  sur 
un  terrain  rocailleux  : 

Spergalaria  media.  Inula  yiscosa. 
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Fraokenia  iatermedia.  Artemisia  gallica. 

Anacyclus  tomentosus.  Statice  echioides. 

Convolvulus  lineatus.  Lepturns  incnrvatus. 

E vax  pygmaea .  Scolymus  hispaaicus  (ces  qnatre 

Plantago  Lagopus.  deriiiers  non  encore  flenris). 

A  droite,  dans  une  vigne,  on  rencontre  : 

Convolvulus  althaeoides.  Medicago  murex. 

Glancium  flavum.  Linum  tenuifolium. 

Avenasterilis.  —      strictum. 

Sedum  altissimum  (non  fleuri).  Urospermum  Dalechampii. 

Phagnalon  sordidum.  Argimonia    Enpatoria    (non 

Centaurea  aspera.  fleuri). 

Clematis  maritima. 

On  revient  k  la  gare,  et^  si  le  temps  le  permet,  on  explore 
la  plage  voisine  oii  Ton  trouvera  : 

Salsola  Tragus.  Schoenns  mucronatus. 

Phelipsea  cserulea.  Echinophora  spinosa. 

Grithmum  marilimum.  Eryogium  mariiimum. 

Anthemis  maritima.  Fesluca  maritima. 

Medicago  marina.  Amarantus  prostratus. 

Euphorbia  Paralias.  Matthiola  sinnata. 

Polygonum  mariiimum.  Bromus  maximus. 

Les  Ongloms,  premiere  station  du  chemin  de  fer  de  Celle 
k  Bordeaux,  est  une  locality  tr^s-pr^cieuse,  oti  Ton  trouve 
toutes  lesplantes  des  sables  etdes  mares  salves.  On  peuty 
recueillir  aussi  les  Sisymbrium  nanum,  Trigonella  gla- 
diata,  Althenia  Barrandonii,  LoRflingia  hispanica,  etc. 

Vn.  -—  AiGUES-MoRTES  (Gard)  (1). 

Da  l«r  au  15  juin. 

De  Montpellier  on  se  rend  k  Lunel  par  le  chemin  de  fer, 
et  1^,  on  prend  la  voiture  pour  Aigues-Mortes,  oh  Ton  arrive 
en  moins  de  deux  heures.  On  descend  de  voiture  k  quelques 
minutes  de  la  tour  Garbonni^re,  k  c6t6  d'un  posie  de  dona- 

(1)  D'P.  Mar^s,  in  Bull,  Soe.  hoi.  de  Fr.,  1857,  p.  638  . 


AIGUBS-MORTES. 


497 


niers;  puis,  pour  se  dinger  sur  un  bois  de  sapins  qu*on 
aper^oit  k  un  kilometre  environ,  on  traverse  le  canal;  avant 
de  le  faire,  sur  le  terrain  sablonneux  et  humide  qu'on  par- 
court,  on  peut  r^colter,  en  moins  d'une  demi-beure  : 


Euphorbia  palustris. 
Senecio  erucifolias. 
SchoBDUs  nigricans. 
Orchis  fragrans. 
Trifolium  Gherleri. 
ScirpQsromanas. 
laiperata  cylindrica. 
Malcolmia  littorea. 
Silena  italica. 
Pteris  aquilina. 
Rnmex  tingitanns. 
Asphodelus  ramosns. 
Sonchas  maritimns. 
Trifolium  angastifolium. 
Lagnrus  ovatus. 


Gynancham  Vincetoxictim. 
Scabiosa  Columbaria. 
PUntago  arenaria. 
Bupleurum  aristatum. 
Filago  Jassiaei. 
Euphorbia  pUosa  ? 
Hordeum  maritimum. 
Lepidium  Draba. 
Juncas  acutns. 
Carex  extensa. 
Tamarix  gallica. 
Artemisia  gallica. 
Statice  Limonium    (ces   deux 
derniers  non  flenris). 


AprSs  avoir  traverse  le  lac,  on  se  trouve  sur  un  terrain 
k  pen  prSs  semblable  k  celui  du  c6i^  oppose.  En  le  parcou- 
rant  pour  gagner  le  bois  de  pins  dont  nous  avons  parl^,  on 
recueillera  successivement  : 


KoBleria  yillosa. 
Helianthemum  hirtum. 
Orlaya  maritima. 
Hieracium  Pilosella. 
Helianthemum  salicifolium. 
Tetragonolobus  siliquosns. 
Helianthemum  vulgare  var.  to- 

mentosum. 
Gare^L  divisa. 
Andropogon  Gryllas. 


Teesdalia  nadicaulis. 
Geriothe  major. 
Orchis  palustris. 
—     fragrans. 
Aoagallis  teaella. 
Lithospermum  arvense. 

—         officinale. 
Garex  glauca. 
Urospermnm  Dalechampii. 
Gentrauthus  Galcitrapa.     r 


Ck  el  1^,  on  rencontre  des  toutfes  d'arbustes  Croissant 
habituellement  dans  les  garrigues  ou  autres  lieux  moins 
humides,  entre  autres  les  : 

28. 
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Phyllirea  aogustifolia.  Inula  viscosa. 

Rbamnas  infectorius.  Roscus  aculeatas. 

Clematis  flimmula.  Daphne  Giiidiam. 

Enfin,  on  arrive  au  bois  de  TAbbd,  form(5  principalemeni 
par  le  Pinus  Pinea ;  on  y  renconlre  aussi  quelques  individas 
de  Pinus  halepensis,  de  Quercus  Robur  et  d'Ulmus  cam- 
pestris. 

En  quittani  ce  bois,  on  franchit  encore  des  terrains  sa- 
blonneux;  mais  ici  le  sable  y  est  plus  abondant  et  forme 
do  petites  dunes.  Leur  exploration  procure  presqna  toules 
les  plantes  signal6es  pr6c(5demment,  el  de  plus  les 

Onosma  aronirium.  Ammophila  areaaria. 

Phelipsea  areaaria.  Medicago  littoralis ; 

puis,  pr^s  des  marais  siluds  k  gauche,  le  Gladiolus  illyricus. 
Aprds  avoir  alteint  le  canal,  on  en  suit  les  bords  jusqu*^ 
Aigues-Mortes,  en  recaeillant  : 

Vicia  latea.  pre  humjde,  V Aster  acris ;  et, 

Scolymus  maculatus.  sur  I'esplanade  qui  occupe  la 

Rumex  tingitanus  (non  flenri).  place  des  fosses  de  la  ville,  les 

Anthemis    tinctoria;    dans    les  Trifolium  nigrescens  Qi  rem- 

champs  et  snr  le  bord  d'un  pinatum. 

Si,  k  Aigues-Mortes,  on  visite  la  tour  de  Constance,  on 
pourra  prendre  sur  son  sommet  les  Parietaria  diffusa, 
Pla7itago  Lagopus,  Medicago  littoralis;  cela  fait,  on  re- 
viendra  k  Lunel,  en  sortant  d'Aigues-Mortes,  par  le  tour 
des  Bourguignons  salds,  et  de  1^  k  Montpellier,  par  le  che- 
min  de  fer. 

VIII.  —  Palavas  et  Maguelone  (H6rault)  (1). 

Quittant  Montpellier  de  tr^s-bon  matin  et  en  suivant  le 
chem^n  des  Gabanes,  on  arrive  au  bord  du  Lez,  pr^s  da 
point  nomm6  la  3«  6cluse.  La  route  suit  la  riviere;  on  passe 
pr^s  de  Tancien  port  de  Lattes  et  devant  le  salin  de  Gra- 
menet.  Apr^s  avoir  d6pass(5  Gramenet,  on  se  trouve  en 

(1)  D'  P.  Mar6s,  in  Bull.  Soc.  bot.  de  Fr.,  1857,  p.  642. 
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quelque  sorle  enlour^  par  les  dtaiigs.  Sur  la  rive  gauche  du 
Lez,  on  aperQoit  le  village  des  Cabanes.  Un  pont  6troil  par- 
met  de  passer  les  Quatre-CanauXy  et  on  arrive  enfin  k  Pa- 
la  vas>  oii,  en  explorant  la  plage,  le  bolaniste  pent  r6coUer  : 


Gakile  mariiima  var.   australis. 
Statice  caspia. 

—  virgata. 
Eryngium  maritimum. 
Ephedra  ilistachya. 
Malva  parviflora. 

—  ambigua. 
Pancratium  maritimum. 
Suseda  frnticosa. 
Phelipaea  Mutelii. 
Lepidium  raderale. 
Convolvulus  Sold^.nelia. 
Trifolinm  liigrescens. 

—  resupinatum. 

—  lappaceum. 


Lepturus  filiformis. 
Garex  extensa. 

—  binervis. 
Dorycnium  gracile. 
Ammophiia  arenaria. 
Orchis  fragrans. 

—  palustris. 
Polygonum  maritimum. 
Medicago   marina. 
Aster  acris. 

Heliotropinm  cnrassavicum. 
Serapias  longipetahi. 
Euphorbia  Paralias. 

—        pubescens. 


En  continuant  Fexploralion  de  la  plage  jusqu*&  Mague- 
lone,  on  irouvera  les  esp^ces  suivantes  : 


Grucianella  mantima. 
Juncus  maritimus. 

—     Gerardi. 
Statice  echioides. 
Schoenus  mucronattts. 
Serapias  Lingua. 
Alyssum  maritimum. 
Genista  tinctoria. 
Spergularia  media. 
Atriplex  portulacoides. 
Lotus  cornicuiatns,  yar.  decum- 

bens. 
Asparagus  amarus? 
Plantago  crassifolia. 
Vulpia  uniglumis. 
Gynanchum  monspeliacum. 


Polypogon  marilimus* 

Echinophora  spinosa. 

Arthrocnemum  fruticosum. 

Ononis  Natrix. 

Malcolmia  littorea. 

Trifolium  tomentosum. 

Linum  angustifolium. 

Ghenopodium  setigerum ;  et, 
sur  les  bords  de  Tetang  : 
Ruppia  maritima,  Zanichel- 
Ha  palustris ;  dans  de  peti- 
tes  mares  saum&tres  :  Chara 
galioides;  enfin,  dans  des 
endroils  oii  Teau  a  sdjourng 
rhiver,  le  TriglocMn  Bar- 
relieri^ 
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Arrive  a  Magaelone,  on  ne  peut  pas  ne  pas  visiler  T^glise, 
autrefois  la  cath^drale  de  Pierre-de-Maguelone,  mais  qui 
ii*est  plus  aujourd'hui  qu'une  humble  grange.  Au  sommet 
de  ses  ruiaes  crott,  sur  des  points  le  plus  souvent  inabor- 
dables,  le  Matthiola  incana;  on  trouve  aussi,  plus  fiiciles 
a  recueillir  les 

Parietaria  diffusa.  Papaver  somDiferum. 

Alyssum  maritimum.  Euphorbia  segetalis. 

Gritbmam  maritimum.  Crataegus  Azarolus. 

Hyoscyamus  albus.  Prunus  spinosa. 
Anthemis  maritima. 

Retour  k  Montpellier  par  Palayas. 

Herborisations  anz  Alpeo-Maritiniett  (i). 

(angien  comt£  de  nice). 

I.  —  Nice. 

QOARTIER  DD  VINAIGRll£. 

Anemone  coronaria.  Mai.  St»helina  dnbia.  Juillet. 

—  hortensis.  Mars-avril.Pterotheca    nemausensis.     Fe- 

—  a.  stellata.       Id.  vrier,  mars. 

—  p.  fulgens.       Id.       Olea  europaea.  Avril. 

—  y.  pavonina.    Id.       Geriuthe  aspera.  Mai. 
Ficaria  calthajfolia.  Fev.-mars.Lithospermum    purpureo-casru- 
Garidella  Nigellastram.  Join.         leum.  Avril. 

iEthionema  saxatile.  Avril.  Borrago  officinalis.  Print.,  fite. 

Lepidium  hirtum.  Id.  Nicotiana  glanca.  Presqne  toate 

Arabis  hirsuta.  Mai.  I'ann^e. 

Lavatera  punctata.  Juin.  Melissa  offlcinalis.  Juillet. 

Pistacia  Lentiscus.  Avril.  Sideritis  hirsuta.        Id. 

—     Terebintbus.  Avril.  Lavandula  latifolia.  Juillet. 
Ononis  antiquorum.  Juillet.  —       Spica.   Juin,  juillet. 

Anthyllis  tetraphylla.  Join.  Origanum  vnlgare.  Aoiit. 

Securigera  Goronilla.  Mai.  Satureia  montana.    Id. 

Bifora  testicuiata.  Mai.  Globularia  vulgaris.  Mai. 

Sherardia  arvensis.  Id.  Plumbago  europaea.  Juillet. 

(1)  Gommuniqudes  par  M.  Ayasse. 
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Theligonum  Gynocrambe.Avril. 
Stellera  Passerina.  Juin. 
Aristolochia    Glematitis.    Mai. 

—  rotunda.         Id. 

—  longa.  Id. 
Euphorbia  Gharacias.  Fevrier. 
Iris  pamila.  Avril. 

Sdlla  hyacinthoidds.  Hai. 
Ornithogalnm  umbellatam.  Mai 


Ornithogalam  narbonense.  Ma\ 
Allium  acutiflorum.  Juillet. 
Arisarum  vulgare  F6vrier. 
Garex  praecox.  Fevrier. 
AndropogoD  hirtum.    Fdvrier. 
Briza  maxima.  Mai. 
—    minor.  Juin. 
Equisetum  limosum.  Mars. 


QUARTIER  DU  M0NT-6R0S. 


Calepina  Gorvini.  Juin. 
Thlaspi  perfoliatum.  Mai. 
Biscutella  saxatilis.  Juin. 
Cistns  albidus.  Mai. 
Helianthemum  rosenm.  Juin. 
Saponaria  ocimoides.  Juillet. 
Ononis  viscosa.  Juillet. 
Medicago  intertexla.  Mai. 
—      tribuloides.  Id. 
Scorpiurus  vermicnlata.  Hai. 

—       sulcata.  Mai. 
Goronilla  Emerus.  Mai. 
Amelancbier  vulgaris.  AyrU. 
Sison  segetum.  Juillet. 
Tordylinm  maximum.  Juillet. 


Pbiliyrea  media.  Avril. 
Salvia  officinalis.  Avril-mai. 
Rosmarinus    officinalis.  Toute 

I'ann^e, 
Teucrium  flavum.  Juin. 

—  Scordium.  Juillet. 
Rumex  tuberosus.  Mai-juin. 
Euphorbia  segetalis.Mars-avril . 

—  serrata.  Mai. 

—  'spinosa.  Join. 
Pinus  halepensis.  Avril. 

—  Pinea.  Id. 

—  maritima.       Id. 
Juniperus  Oxycedms.  Avril. 

—         communis.  Id. 


Lonicera  Gaprifolium.  Avr.-mai  Orchis  Corsica^  Yiv.  Mai. 


—  implexa.  Id. 

—  etrusca.  Id. 
Rubia  peregrina.  Hai-jnin. 
Tussilago  fragrans.  Mars. 
Achillea  Ageratum.  Juillet. 

—  ligustlca.       Id. 
Bellis  annua.  Avril-mai. 
Thrincia  tuberosa.  Octobre. 

—        bispida.  Avril. 


—    conopea.  Id- 

Orchis  secundiflora.  Mai. 
Ophrys  fusca.  Id. 

—  apifera.  Id. 

—  fusciflora.       Id. 

—  arachnites.  Id. 
Ruscus  aeuleatus.  Avril. 
Scilla  maritima.  Septembre. 


—    italica.  Mars. 
Urospermum  Dalechampii.  Juin  .Allium  sphaerocephalum.  Juillet. 
Gampanula  Medium.  Juin.        Anthericum  Liliago.  Mai.-Juin. 

II.  —  Chateau  de  Nice. 
Alyssnm  maritimum.  Toute  Tannte. 
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Ghairanthus  Cbeiri.  Mars.  Opnnlia  monacanlhos.    Jaillet. 
Lavatera  maritima.  Mxi.  —       coccinellifera.      Id. 

Erodium  malacoides.  Mirs.  Palfenis  spinosa.  Jaillet. 

Ruta  bracieosa.  Avril.  Geotaurea  procumbens.  Juillet. 

— •    angauifolii.  Avril.  Hyoseris  radiata.  Avril. 

Rhamnus  Alaterou?.  Mars.  Urospermnm  picroides.  Mai. 
Anagyris  fcBtiJa.  Mars.  —         var.  ODifloram.  Id* 

Trifoliam  stetlatsm.  Avril.  Thymus  vulgaris.  Avril. 
Psoralea  bituminosa.   Mai-jaiu.Ptantago  Lagopus.  Mai. 
Gercis  siliquaslrum.  Mars.  —       Balhrdi.    Id. 

Golylelon  Umbilicus.  Avril.  Euphorbia  dendroides.  Mars. 

OpuDtia  vulgaris.  Juillct.  Agave  americana.  Juitlet. 

QUARTIER  DU  LAZARET. 

HelianthemuD  Tuberaria.  Mai- Xanthium  spinosum.  Juillet. 

juio.  Garduus  pycnocephalus.  Mai. 

—  Fumana.  Juillet.         Garlina  lanata.  Juillet. 

«->       la^vipes.  Avril.  Gonvolvulus  cantabrica.    Avril. 

—  Barrelieri.  Juillet.  Sideritis  romaoa.  Juillet. 
Arenaria  rubra.  Jaillqt.  Stacbys  hirla.  Juiliel. 

—  marina.  Id.  Plantago  Goronopus.   Mii-juin. 
Malva  circlnna'a.  Juin.  Atriptex  laciuiati.  Juillet. 
Erodium  maritiinum.  Mars  Ghenopodiumambrosioides. 
Medicago  orbicularis.  Mai.  Juillet. 

—  scutellata.  Mai.  Euphorbia  fa'cata.  Juillot. 
Lotus  cytisoides.  Juiti.  Smilax  mauritanica.  Septembre. 

~    oroithopodioid.'S.  Juillet. A'lium  cannatum.  Juillet. 
Ecbalium  Elaterium.  Juilbl.         —     paniculitum.  Juillet. 
Grilbiium  marilimum.  Aodi.     Gynosurus  echinatus.  Mai. 
Torilis  infesta.  Juillet.  Rottboellia  incurvata.  Mai. 

Gnaphalium  minimum.  Mai.     Asplenium  Petrarchae.  Print. 

QUARTIER  DE  MONTALBAN. 

Nigella  damascena.  Juin.  La  alera  triloba.  Juillet. 

Glypeola  Joiithlaspi.  Juin.  Galycotomo  spinosa.  Mars. 

Hulchinsia  petrasa.  Juin.  A'^tragalus  liamosus.  Juillet. 

Raphanus  Landra.  Mai.  Yicia  peregrina.  Mai. 

Arabis  sagittala.  Mai.  Lathyrus  ocbrus.  Avril. 

Gislas  monspeliensis.  Juillet.  Buplennim  Odontites.  Mai. 


ENVIROXS  DB  MICE. 
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CentraDlhus  raber.  Mai. 
Centaurea  Crupina.  Ayril. 


Gentaurea  amardf  Jaiilet. 
—  collina.    Id. 


HI.  —    ViLLEFRANCBB. 


Gakile  maritima.  Juillct. 
Capparis  spinosa.  Juin. 
Gypsophila  murali.-^.  Juillet. 
Silene  italita.  Mai. 
Sinapis  pabescens.  Mah 
Cneoram  tricoccon.   Scptemlre. 
Ononis  viscosa.  Jain. 
Medicago  circinnala.  Juin. 
Lathy rus  setifolins.  Mai. 
Geratonia  siliqua.  Oclobre. 
Buplenrmn  RisFoni.  AoAt. 

--  juneeum.  Jaiilet. 

Foenicalom  yylgare.  Jaiilet. 

—  dulee.  Juillet. 

—  piperitiini.  Juillet. 


Cineraria  maritima.  Mai. 
Rhagadiohis  stelUtus.  Avril. 
Piiysalis  somnifera.  Mai. 
Scrophularia  luciJa.  Juilie!. 
AuUirbinum  laiifolinm.  Juin. 
Teacrium  montanum.  Mai. 
Globularia  Alypum.  Mai,  sept. 
Ricinus     communis.      Presque 

toute  I'anr.ee. 
Qucrcus  Ccrris.  Avrll. 

—       Ilex.        Id. 
Zostera  mediterranfa.  Mai. 
Allium  nigrum.  Juillet. 
Lamarckia  aurea.  Mai. 


SAINT-JEAN. 


Rapistrum  rugosum.  Mai. 
Gistus  crispuB.  Mai. 
—    incanus.  Mai. 
Erodium  cnnealum.  Avril. 


Narcissus  Tazetta.  Mai. 
Allium  subhirsutum.  Mars. 
Clematis  maritima.  Juillet. 
Grambe  maritima.  Juin . 


Anthyllis  Barba-Jovis.  Juin.      Raphanns  maritimus.  Mai. 
Narcissus  poly  am  bos.  Mar<<. 


SAINT-HOSPICE. 


Gistus  spjvifolius.  Juin. 

—    Ledon.  Avril. 
Arenaria  fasiigiata.  Mai. 
Moenchia  filiformis.  Aviil. 
Melilotus  messanensis.   Jaiilet 
Medicago  pentacycla.  Mai. 
Bupleurum       semicompo.  ilum 

Juillet. 
Gonvolvulujs  siculus.  Join. 

—  Soldanella.  Juin. 

—  althseoides.  Avril 


Cd^volvulas  birsulus.  AvriU 
Hyoscyamus  albas.  Juillet. 

—  aureus.   Id. 

Suaeda  maritima.  Oclobre. 
.Ophrys  lutea.  Mai. 

—      Bertoloni.  Mai. 
.TrichonemaBulbocodium.  Mars 
SciJla  aulumnaiis,  Octobre. 
Aphyllanlbesmonspeiiensis.Mai. 
Scccharumcylindricum.  Juillet. 
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BEAULIBU. 

Ranaocolus  maricatas.  Juio.     Myrtus  communis.  Jain-juillet. 
Diplotaxis    eracoides.     Juiliet  Sedam  stellatum.  Joillet. 

octobre.  Palicaria  oclora.  Juiliet. 

Helianthemum        thymifolium.Lithospermum  apulum.  Juiliet. 

Avril.  Ajoga  Iva.  Juiu. 

Sapouaria  officinalis.  Jnin.       Lolium  temuientnm.  Jain. 

IV.  —  La  cohniche. 


Reseda  Phyteuma.  Juin. 
Linum  strictum.  Juiliet. 
Hypericum  Goris.  Juin. 
Ononis  minulissima.  Juiliet. 

—  Cherleri.  Id. 

—  hispanica.  Id. 
Trigonella  corniculata.  Hai. 
Medicago  praecox.  Avril. 
Golutea  arborescens.  Mai. 
Hippocrepis  multisiliquosa.  Mai 


Prunus  spinosa.  Avril. 
Lytbrnm  Grsefferi.  Juiliet. 
Sedum  sexangularOc  Juin. 
Gentaurea  solsUtialis.  Juiliet. 
Atractylis  cancellata.  Jaillet. 
Zacintha  verrucosa.  Avril. 
Asperugo  procumbens.  Mars. 
Orchis  galeata.  Mai. 
Scilla  amoBna.  Mai. 


BAUS-ROUS. 


Brassica  oleracea.  Avril. 
Matthiola  incana.  Mars. 
—       sinuata.  Mars. 
Velezia  rigida.  Septembre. 
Anlhyliis  Gerardi.  Juin. 
Trigonella  gladiata.  Mai. 
Dorycnium  suffruticosum.  Juil 
Lotus  edulis.  Mai. 
Pisum  maritimum.  Mai. 
Poteotilla  pilosa.  Avril. 
Kundmannia  sicula.  Juiliet. 
Yaillantia  muralis.  Mai. 
Daucus  hispid  us.  Juiliet. 


Daucus  maximus.  Juiliet. 
Scorzonera  aogustifolia.  Avril. 
Statice  pubescens.  Juiliet. 

—     miouta.  Aotllt. 
Asphodelus  fistulosus.  Mai. 

—  microcarpus.    Octo- 
bre. 

Ghamserops  humilis.  Juiliet. 
Andropogon  distachyon.  Aodt. 

—  Allionii.  AoAt. 
MiUum  cserulescens.  Mai. 
Avena  strigosa.  Juin. 


MENTON. 


Glaucium  corniculatum.  Juiliet. Myagrum  perfoliatum.  Juiliet. 
Hypecoum  procumbens.  Juin.    Helianthemum  guttaium.    Mai 
Crambe  marilima.  Juiliet.  juin. 


CIMIGS.   —  CARABACEL. 
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Silene  Corsica.  Jain. 
Gytisos  trifioras.  Mars. 
Ononis  pubescens.  Juillct. 
Isnardia  palastris.    Id. 
Artemisia  maritima.  Jaillet. 

—       camphorata.  Juiilel. 
Molocella  frntescens.  Juillet. 
Sujfida  frnticosa.  Jnillet. 


Gamphorosma  monspeliaca.  Oc- 

tobre. 
Qaercas  Robar.  Avril. 

—  Suber.      Id. 
Garex  gynobasis.  Mai. 

—  digitata.       Id. 
Gynosarus  cristatns.  Mai. 
Moricandia  arvensis.  /nin . 
Silene  Gampanala.  Avril. 


V.  —  ClMIES. 


Hepatica  triloba.  Mai. 
Platycapnos  spicatus.  Juin. 
Famaria  parviflora.  Juin. 

—       muralis.  Juin. 
Helianlhemum  viride.  Mai. 

—  id.  -  acuminatum. 
Malva  nicseensis.  Juin. 
Erodium  ciconium.  Mars. 
Cytisus  candicans.    Id. 
Medicago  apiculata.  Mai. 

—      coronata.    Id. 
Valerianella  olitoria.  Mai. 

—  dentata.    Id. 

—  microcarpa .  Mai . 
Lenzea  conifera.  Juillet. 
Hieracium  muroram.  Aout. 


Verbascum  Blattaria.  Jaillet. 
Melissa  cretica.  Aodt. 
Teucrium  Scorodonia.  Juin. 
Aceras  anthropophora.  Mai. 
Spirantbesautumnalis.  Oclobre. 
Limodorum  aburtivum.  Mai. 
Gladiolus  communis.  Mai. 

—        segetum.  Mai. 
Smilax  aspera.  Septembre. 
Tulipa  oculus-solis .  Mai. 

—  Glusiana.  Mai. 
Muscari  botryoides.  Mars. 

—  comosum.      Id. 

—  racemosum.  Juiilel. 
Hyacinthus  orientalis.  Fevrier. 
Geterach  officinarum.        Id.' 


SAINT-PONS. 


Iberis  amara.  Juin. 
Eruca  sativa.  Mai. 
Arabis  stricta.    Id. 
Hypericum  ciliatum.  Jaillet. 
Lavatera  arborea.  Juin, 
Zizyphus  vulgaris.  Aodt. 
Ononis  reclinata.  Juillet. 
Melilotus  parviflora.   Juillet. 


Latbyrus  Nissolia.  Mai. 
Oriaya  grandiflura.  Juillet. 
Galanancbe  caerulea.   Id. 
Cbenopodiam  album.  Id. 
Euphorbia  pilosa.  Jain. 
Urtica  membranacea.  M'.i. 
Moras  alba.  Id. 

—     nigra.  Id. 


Uippocrepis  unisiliquosa.  Mai.  Allium  oleraceam.  Juillet. 

GARABACEL. 

GlematisVitalba.  Jaillet.  Clematis  Flammala.  Id. 

Ykrlot.  —  Botan  isle.  29 


806  HERBORISATIONS  AUX  ALPES-HARITIMES. 

Famaria  Yaillantii.  Juin.  Phagnalon  saxatile.  Juillet. 

Lepidium  Draba.        Id.  Tyrimnus  leucographns.  Mai. 

Oxalis  cornicuUta.  Mai.  Seriola  aethnensis.  Jnillet. 

Medicago  arbcrea.  Mai.  Asterolinamstellatum.  Mai. 

Crataegus  Azarolus.  Id.  Rumex  pulcher.  Jnillet. 

Ammi  majas.  Jaillet.  Osyris  alba.          Id. 

Galium  saccbaratum.  Mai-juia.  Aeeras  longibracteata.  Mars. 
Crucianella  angustifolia.  Juillet. 

LE  RAT. 

Delpbinium  pnbescens.  Juillet.  Artbrolobium  scorpioides.  Mai. 

Glaucium  iuteum.  Juiu.  Onobrychis  caput- galli.  Jnillet. 

Isatis  tiuctoria.         Id.  Grucianella  latifolia.         Id. 

Iberis  linifolia.  JuilleL  Girsium  monspessulanum.  Mai. 

—  pinnata.      Id.  Hieracium  cymosum.  Juillet.    * 

—  umheilata.  Aodt.  Acantans  spinosus.        Id. 
Sisymbrium  hispanicum.  Mai.  Polycnemum  arvense.  koti, 
AUiaria  officinalis.  Juin.  Geltis  australis.  Mai. 
Polygala  monspeliaca.  Mai.  ScboBnu.o   nigricans.  Aotlt. 
Qypericum  repens.         Id.  Garex  divulsa.  Juin. 

—       ciliatum.  Juillet.  Asplenium  viride.  Id. 

Athaea  cannabina.  Juin.  —  Adiantum -nigrum.  Mai. 
Malope  malacoSdes.  Id. 

Coriaria  myrlifolia.  Avril.  —      Ruta  mnraria.  Juillet. 

Rbtts  Gotirms.             Id.  Selaginella  denticnlata.  Print. 

VALLON  DE  MAGNAN. 

Helleborns  foetidus.  Fevrier.  Bupleurum  aristatum.  Id. 

Glaucium  Iuteum.  Juin.  Gaucalis   daucoides.  Id. 

Lepidium  campestre.  Aotit.  Viburnum  Tinus.  Fevrier. 

Silene  inaperta.  Juillet.  Gentrantbus  Galcitrapa.  Mat. 

Linum  tenuifolium.  Juin.  Inula  mpntana*  Juillet. 

Hypericum  Audrosaemum.Jail.  fiidens  tripartita.  Id. 

Trifolium  Bocconi.  Mat.           ,  Pyretbrnmcorymbosum.  Juillet. 

Melilotus  gracilis.  Juillet.  Balsamita  virgata.               Id. 

Goronilla  coipnata.  Id.  Andryala  integrifolia.         Id. 

Vicia  bilbynica.  Mai.  Erica  arborea.  Avril. 

—  tenuifolia.  Id.  —  .  cinerea.    Id. 
Mespilas  germanica.  Id.  —    multiaora.  Septembre. 


SAlNTE-H^LftNE.  —  CARAS.  807 

Nerium  Oleandep.  Juillet.  Orchis  papilionacea.  lain. 

Acanthus  mollis.      Id.  Allium  roseum.  Avril. 
Galeopsis  grandiflora.  Id.  —    neapQlitanum.  Mai. 

Teucrium  Polium,  Juillet-aoikt.  Equisetutqhyemale.Mars-avri). 

Yitex  Agnus-castus.  Jaillet.  Grammiiis  leptophylla.  Juin. 

Chenopodium  Botrys.  Id.  Scolopendrium  ofiicinale.  Aut. 

Kochia  arenaria.  Octobre.  Pteris  cretica.  Printemps. 
Euphorbia  Peplus.  Mars.  —  aquilina.  Automne. 

—  PepUs.  Juillet.  Adiantum  Capillus-Veneris. 

—  serrata.J;  Avril.  Printemps. 

VI.  —  Sainte-Helene. 

Malcolmia  parviflora.  Mai.  Salvia  Sibthorpii.  Mai. 

Barbarea  vulgaris.  Avril.  Melissa  patavina.  Juillet. 

Polygala  nica^ensis.  Mai.  Plantago   maritima.  Mai.*) 

Dianthus  proliTer.  Juillet -aout.  Amarantus  prostratus.  Juillet. 

-*      capitatus.  Juin.  Atriplex  rosea.  Id. 

—      Garthusianorum.  Juillet.  Aristolochia  lutea.  Id. 

Erodium  romanum.  Avril.  Euphorbia  Paraiias.  Juillet. 
Tribulus  terrestris.  Juillet.  —         pubescens.  Id. 

Tillsea  muscosa.  Mai.  Sorghum  halepense.  AoAt. 

Sedum  anglicum.  Juillet.  Tragus  racemosus.      Id. 

Buphthalmum  maritimum.  Id.  Polypogon  maritimus.  Juillet. 

Exacum  filiforme.  Id.  Lagurus  ovatus.  Id. 

Scrophulaiia  ramosissima.  Sept. 

CARAS. 

Ranunculus  opbioglossifolius.  Lythrum  Hyssopifolia.  Juillet. 

Juillet.  Paronychia  cymosa.        Id. 
Silene  nicseensis.  Id.  —        echinata.      Id. 

Hypericum  dubium.  Juin.  Grassula  Magnolii.  Mai. 

—  pulchrnm.Id.  Eryngium  maritimum.  AoAt. 
Ononis  ramosissima.  Septemb.  Echinophora  spinosa.      Id. 
Medicago  littoralis.  Mai.  Orlaya  maritima.  Juillet. 

—  marina.  Mai-juin.  Senecio  crassifolius.  Id, 

—  minima.  Mai.  Aster  Tripoli um.  AoAt 
Tetragonolobus  siliquosus.  Id.  Inula  crithmoides.  Juillet. 
Orniihopus  compressus.  Id.  Diotis  candidissima.  Id. 
Onobrychis  Crista-galli.  Juillet.  Anlhemis  maritima.  Mai. 
LnpiDUS  angustifolitts.  Avril.  —       anslralis.    Id. 
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Antbemis  nicaeensis.  Mai. 

—  austriaca.  Juillet. 
Hyoseris  radtata.        Id. 
Hypochceris  glabra.     Id. 

—  maculata.  Id. 
£chium  ilalicum.  Join. 
Stachys  maritima.  Jnillet. 
StaticeLimonium.  Jaillet-aoi!it. 
Atriplex  bastata.  Juillet. 

—     Halimus .  Aoilt-septemb . 


Euphorbia  Pitbynsa.  Avril-mai. 
Cladium   Mariscus.  Juillet. 
Leplurus  incnryatus.  Mai. 
Scirpus  Holoschoenus.  Mai. 
—     austratis.  Id. 

Phalaris  pubescens.  Juillet. 
Agrostis  maritima.  Juillet. 
Hordenm  maritimum.  Mai. 
PolypogOQ  maritimum.  Aodt. 


QUARTIER  DU  VAR. 


Sisymbrium  altissimum.  Juillet. 
Silene  Otites.  Juin-juillel. 

—  maritima.  Jain. 

—  lusitanica.  Id. 

—  quinquevulnera.  Id, 
Linum  maritimum.  Juillet. 
Geranium  nodosum.  Juin. 
Trifolium  subterraneum.  Id 
Melilotns  alba.  Juillet. 
Dorycnium  rectum.  Id. 

—       hirsutum.  Id. 
Onobrychis  supina.    Id. 
—        saxatilis.  Id. 
Punica  Granatum  (k  Saint-Lau- 
rent) . 
Tamarix  gallica  (embouch.  du 
Var).  Id. 

—  africana.  Id. 
Corrigiola  littoralis.  Juin. 
lUecebrum  yerticillalum.  Juil. 
Helosciadium  nodiflorum.  Id. 
Scabiosa  Succisa.  Aoilt. 
Petasites  albus.  Ayril. 
Sonchus  maritimus.  Jt-aoiit. 
Erythraea  maritima.  Juillet. 

—  pulcbella.  Juiilet-aoilt. 
Exacum  pusillum.  Juillet. 
Salvia  glutinosa.      Id. 


Teucrium   scordioides.  Aodl. 
Samolus  Yalerandi.  Juillet. 
Rumex  maritimus.  Mai. 
Herminium  Monorchis.  Joillet. 
Listera  ovata.  Mai. 
Serapias  Lingua.  Id. 
Spiranthes  aestivalis.  Juillet. 
Pancratium  maritimum.  Id. 
Juncus  effusus.  Juillet. 

—  conglomeratus.  IJ. 

—  acutus.  Id. 

—  marilimus.         Id. 

—  Tenageia.  Id. 
T}pha  latifolia.  Juiliei. 

—  angustifolia.  Juillet. 

—  minima.  Juillet. 
Gyperus  Monti.  Juillet. 

—  flavescens.  Juillet. 

—  longus.  Juillet. 

—  fuscus.      Id. 

—  esculentus.  Juillet. 

—  olivaris.  Septembre. 

—  junciformis.  Juillet. 

—  fascicularis.  koM, 
Scirpus  annuus.  Juillet. 

—  setaceus.        Id. 

—  acicularis.      Id. 

—  palustris.       Id. 


ILES  SAINTE-MARGDERITE. — CONTES. 
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Scirpns  ovatas .  Juillet. 

—  maritimns.  Id. 

—  mucronatus.  Juillet. 
Eriophorum   polystachyum. 

Juillet. 
Carex  vulpina.  Mai. 

—  Schreberi.  Juillet. 

—  leporina.        Id. 


Carex  stricta.  Mai. 

—  flava  Juillet. 

—  maxima.  Juio. 
Agrostis  stolonifera.  Juillet. 
Polypogon  monspeliensis.  Juil. 
Arundo  Donax.  Seplembre. 
Galaroagrostis  Epigeio^.  Juill. 
Hordenm  secalinum.  Mai. 


ILE  SAINTE-UARGUERITE. 


Brassica  Robertiana.  Mai. 
Lavatera  Olbia.  Avril. 
Epilobium  Dodonaei.  Juin. 
Ferula  communis.  Juillet. 

—     glauca.  Id. 

Scabiosa  maritima.  Juillet. 
Cressa  cretica.  Juillet. 
Lavandula  Staechas.  Juin. 


Salsola  Tragus.  Juillet. 
—    Soda .  Id . 

Salicornia  herbacea.  Juillet, 
Ononis  mitissima.  Id. 

Yalerianella  ecbinata.  Juin. 
—         coronata.  Juin. 
Crypsis  aculeala.  Juillet. 


VII.  —  Saint- Andre. 


Arabis  Turrila.  Avril. 
Cardamine  parviflora.  Avril. 
Reseda  alba.  Juillet. 
Cytisus  sessilifolius.  Mars. 
Potentilla  yerna.  Mars. 
Hieracium  glaucum.  Juillet. 
Ghlora  perfoliata.  Juillet. 
Melissa  grandiflora.  Juillet. 


Galeopsis  Ladanum.  Juillet. 
Buxns   sempervirens.  Mars. 
Juniperus  phoenicea.  Avril. 
Opbrys  pseudospeculum.  Mai. 
Epipactis  rabia.  Juin. 

—  latifolia.  Id. 

—  grandiflora.  Id. 


CONTES. 


Linum  campanulatum.  Juillet. 

—  narbonense.  Jd. 
Sparlium  scoparium.  Id. 
Genista  purgans.  Id. 

—  cinerea.  Id. 

—  hispanica.  Id. 
Trifolium  tomentosum.  Mai. 

—  glome/atum.  Id. 

—  angustirohum.  Juil. 

—  hirlum.  Juillet. 
Astragalus  mens  pessulanus .  Juil 


Potentilla  birla.  Mai. 
Tormenlilla  erecta.  Mai. 
Pyrethrum  corymbosum .  Juill. 
Phyllirea  angustifolia.  Mai. 
Lioaria  Peliceriana.  Juillet. 

—     arvensis.  Mai. 
Stachys  cretica.  Juillet. 
Goris  monspeliensis.  Mai. 
Orchis  Morio.  Mai. 
Serapias  cordigera.  Mai. 
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BRAUS. 

Paeonia  officinalis.  Juin.  Amarantns  albas.  Jnillel. 

Thiaspi  arvense.      Id.  AristolocbiaPistolochia.  Jnillet. 

Iberis  ciliata.            Id.  Fritillaria  Meleagris,  Mai. 

Lychnis  flos-Jovis.  Id.  Lilium  Pomponiuin.  JuiD. 

Linnm  hirsatam.  Juiilet.  Asphodelusramosns.  Jain. 
Geraniam  macrorhizam.Jaillet.  Stipa  jancea.  Jaia. 

LeontodonYillarsii.  Jaillet.  —    aristata.  Juiu. 

Genlianaiutca.  Mai.  —    pennata.  Id. 

Erinas  alpinas.  Mai.  iEgilops  ovala.  Juiilet. 

Digitalis  lutea.  Jaillet.  — •    triancialis.  Jaillet. 

Sideritis  hyssopifoUa.  Jaillet.  Echioaria capitata.  Id. 

BERRE. 

Inala  Yaillantii.  Jaillet.  Echinops  sphserocephalas.  Id. 

—    ensifolia.  Id.      —     Ritro  Jaillet. 

Xeranthemamihapertam.  Juil.  Leontodon  bastilis.  Mai. 

M^rborisaiioiui  en  Corse 

I.  —  Monte    Rotondo  (1). 

Les  herborisations  dans  les  montagnes  de  la  Corse  se 
ressemblent  toutes,  et  Ton  pent  prendre  pour  type  celles 
du  Monte-Rotondo.  Les  difBcult^s  que  lo  bolaniste  devra 
surmonter  sont  nombreuses  ;  nous  laissons  de  c6t^  celles 
qui  ont  rapport  aux  personnes,  c'est  une  question  de 
muscles  et  de  condition ;  chacun  est  sur  ce  point  le 
meilleur  juge  et  d*ailleurs  nous  n'avons  jamais  6i6  pr6oc- 
cup6  des  obstacles  de  ce  genre,  nous  en  ^tant  tou jours  re- 
mis  au  basard  des  circonslances  et  a  la  nature.  Les 
difficult^s  qui  sont  propres  a  la  Corse  sont  autrement 
graves  et  de  deux  sortes  :  d'abord  le  manque  absolu  de 
gites  et  de  moyens  de  transports,  on  pent  s*en  tirer  avec 
de  lapr^voyance  ;  puis  lestroupeauxquichangent  les  mon- 
tagnes en  un  veritable  ddsert  et  ne  laissent  aux  botanistes 

R^digee  par  M.  P.  Mabillo. 


MONTE  ROTOriDO.  511 

que  les  racines  dee  vdg^taux,  quand  le  sol  a  6i6  asset 
tenace  pour  les  disputer  a  leur  dent  d^vastatrice  :  on  peat 
obvier  i  ce  fl^u  avec  beaucoup  de  patience  et  un  pea 
d'exp6rience. 

Nous  allons  essayer  dans  ces  lignes  de  venir  en  aide  aux 
botanistesqui  ne  craignent  niles  hauts  sommets,  ni  les  sites 
sauvages,  ni  quelques  journ^es  de  la  vie  primitive  que  le 
pocte  Lucr^ee  attribue  aux  premiers  humains. 

Nous  ne  d^crirons  point  le  Monte  Rotondo  ;  nous  lais- 
sons  k  chacun  le  soin  d*appreeier  les  sites  de  ee  g^anl 
des  monts  de  la  Corse,  dont  la  base  6gsle  presque  celle 
du  Mont-Blanc.  II  vaut  mieux  dire  tout  de  suite  les  moyens 
de  le  gravir.  Nous  supposons  qu'on  part  de  Corl6, 
jolie  ville  qui  renferme  des  h6tels  suflisants  ou  Tont  peut 
achever  ses  prdparatifs.  Les  environs  de  la  ville  sont  tout 
k  fails  int^ressants  et  bien  digne  d'etre  visit^s  ;  mais  ils 
commencent  h  ^tre  briUl^s,  quand  le  temps  des  excursions 
en  montagne  est  arrive  ;  il  y  fait  en  outre  une  cbaleur 
terrible  du  mois.de  juillet  k  la  mi-seplembre.  C'est  ^  la  fin 
de  juillet  que  Ton  peutesp^rer  trouver  le  plus  de  plantes 
k  la  fois.  Le  meilleur  itin^raire  est  par  la  forfit  de  Usso, 
le  cours  et  les  gorges  de  la  Restonica,  les  bergeries  de 
Dragone  el  les  forfits  de  Pins  jusqu'aux  bergeries  de 
Timozzo  ;  de  1^  au  sommet,  il  n'y  a  plus  gudre  que  deux 
heures  d'ascension.  Si  on  ne  s'arr6te  pas,  il  faut  environ 
douze  heures  pour  atleindre  les  bergeries.  II  y  a  bien 
d'autres  directions,  entre  autres  la  valine  de  Revisecco  et 
la  bergerie  de  Spice,  mais  les  pentes  abruptes  qui  termi- 
nent  la  gorge  sont  si  rudcs  qu  il  est  pr^fdrable  de  prendre 
le  premier  chemin  indiqud. 

II  faut  tout  d'abord  se  procurer  un  mulet  et  un  guide 
jusqu'aux  bergeries.  L'animal  portc  les  objels  ndcessaires 
pour  deux  ou  trois  jours,  papier,  presse,  habits^  couvertures 
etsurtoutvivres.  A  la  montagne  on  netrouve  que  du  laitde 
brebis  ou  de  chftvre  et  du  broccio^  fromage  ir^s-estimable 
sans  doute,  mais  qui  ne  peut  suftire  k  des  corps  fatigues 
par  une  longue  ascension.  11  ne  faut  pas  oublier  qu'il  fait 
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froid  au-dessus  de  1,600  mc'tres,  que  les  abris  manquent, 
que  les  ouragans  et  la  pluie  sont  frequents,  at  enfin  qu'en 
Corse  les  refroidissements  donnent  des  fi^vres  tenaces  et 
accablantes. 

Une  fois  toutes  les  mesures  prises,  les  marches  faits  et 
bien  arr6t6s,  on  part  de  bonne  heare  et  Ton  va  d'une  pre- 
miere 6tape  jusqu*&  Dragone.  C*esl  un  passage  de  la 
Restonica;  on  y  pent  manger  au  bord  du  torrent.  C'est  1^ 
que  commence  la  flore  de  montagne  et  qu'on  peut  faire  une 
premiere  herborisation. 

Au  bord  m6me  du  torrent,  on  trouve  les  Pastinaca  di- 
varicata,  Luzula  pedemontana,  Aronicum  corsicum,  etc. 

Nous  ne  nommerons  point  la  quantity  de  v6gdtaux  qu'on 
peut  rencontrcr  k  chaque  pas;  nous  indiquerons  seulement 
les  principaux,  surtout  dans  cette  region  moyenne  des 
montagnes  ou  les  m^mes  esp^ees  montent  tres-haut,  et 
persistent  6galement  bien  dans  des  stations  tr^s-di- 
verses. 

Au-dessus  de  Dragone,  sur  les  pontes  qui  dominent  le 
torrent,  il  y  a  une  localitd  du  rare  Tanacetum  Audibertii, 
Lois. ;  puis,  (^k  et  1^  : 

Carliaa  macrocepbala.  Rata  Corsica. 

Calamagroslis  monlana.  (lonista  aspalathoides. 

Solidago  nudiflora,  Viv.  Astragalus  sirinicus. 
Barbarea  rupicola,  Viv. 

On  suit  des  valines  profondes  et  on  traverse  deux  fois  le 
torrent;  le  Pinus  Laricio  devienl  de  plus  en  plus  commun; 
les  autres  essences  ligneuses  diminuent  de  nombre  et  de 
taille ;  les  Phillyrea,  les  arbousiers  cessent  bientdt ;  les 
bruy6res  et  le  Genista  Lohelii  persistent  toujours  et  doi- 
vent  mfime  d6passer  la  limite  des  Pins. 

La  belle  Erica  stricta  apparalt  de  temps  k  autre ;  le 
curieux  Alnu»  suaveolefis  commence,  et  bientdt  formera 
des  makis  inextricables  au  milieu  des  pierres  roulantes  et 
partout  ou  il  y  aura  de  Thumidit^. 
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On  arrive  aux  bergeries  de  Timozzo ;  il  est  tard,  et  ce 
n*est  que  le  lendemain  que  Ton  peut  compter  sur  une  her- 
borisation  au  milieu  d'un  site  imposant^  et,  s'il  fait  clair^ 
jouissant  d'une  des  plus  belles  vues  de  TEurope.  Les  ber- 
geries que  nous  avons  cities  sont  situ^es  au  commence- 
ment de  la  region  vraiment  alpestre  ,  k  la  lisiere  des 
Pins.  Au-dessus  d'elles,  c'est  une  nature  sauvage  et  ^pre, 
bien  plus  s^v^re  en  Corse  que  dans  les  chatnes  de  monta- 
gnes  du  continent.  Point  de  prairies,  point  de  pentes  douces, 
mais  des  rochers,  des  plateaux  rocheux,  des  entassemenls 
de  roches^  des  lacs  et  parfois  des  depressions  mar^cageuses 
qui  seraicnt  Ic  paradis  du  botaniste,  si  le  mouton  et  la 
ch6vre  ne  Tavaient  devanc6.  .    . 

Le  Rotondo  est  une  masse  6norme,  et  il  ne  faut  songer 
qu'^  en  voir  une  petite  partie  dans  une  excursion  de  deux  ou 
trois  jours.  Celle  que  nous  indiquons  a  cet  avantage  qu^elle 
mdnc  les  tourisles  par  les  sites  les  plus  diff^rents  et  qu'il 
peut  rencontrer  une  tr6s-graude  quantit(5  de  plantes.  Le 
sommet  de  la  montagne  est  un  immense  plateau  k  solon- 
duld  et  in^gal,  fr^quemment  coup6  de  crevasses  et  pourvu 
de  depressions  considerables  formant  des  lacs  de  differentes 
grandeurs.  Ces  lacs  sont  disposes  en  cercle  autour  d'une 
cr6te  rocheusc,  en  fer  k  cheval,  k  pic  vers  le  nord  et  le 
nord-est,  haute  de  plusieurs  centaines  de  metres,  el  finis- 
sant  du  c6te  meridional  par  despentes  et  deseboulis.  Dans 
cette  haute  muraille  de  roches,  le  temps  a  menage  des 
fissures  ou  coulees  ou  Ton  peut  monter  sur  des*  pierres 
roulantes  jusqu'i  la  crete  m6me,  qui  est  tr^s-etroite  et 
formee  de  rochers  accumuies. 

En  sonant  des  bergeries  on  traverse  le  torrent  et  on  se 
dirige  sur  le  flanc  oriental;  on  arrive  bient6t  au  lac 
dell'  Oriente,  un  des  plus  beaux  du  Rotondo  :  il  contient  un 
Hot  oil  croissent  en  securite  les  plantes  des  terrains  humides ; 
on  peut  facileraent  Tatteindre  k  la  nage,  bien  que  Teau  soil 
un  pea  fraiche.  On  y  trouve  en  abondance : 

Bupleurumstellatam.  Pinguicula  Corsica. 

Pinguicula  grandiflora.  Carex  frigida. 

29. 
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€arex  echinata.  Poalaxa. 

—    intricata,  Pari.  —  dislichophylla,  etc. 

Poa  alpina. 

Ges  plantes  se  retrouveat  aussi  sur  les  pentes  humides 
qui  entourenl  le  lac.  Au  milieu  des  rochers  et  des  bois 
d'Alnus  stiaveolens,  on  peut  cueillir : 

Sagina  Linnaei.  Saiifraga  rotundifolia. 
Plantago  capitellata.  —    Aizoon. 

Bellis  nivalis,  Req.  Epilobiam  alpinum. 
Saxifraga  stellaris. 

G'esl  en  quittant  le  lac  et  en  montant  k  la  cr6te  m6me, 
qu*il  faut  prater  la  plus  grande  attention  aux  roches,  d 
leurs  parois  et  aux  petits  espaces  de  terre  places  k  des  hau- 
teurs inaccessibles  aux  ch^vres.  C'est  \k  seulement  qu'on 
peut  trouver  en  bon  ^tat  les  espaces  suivantes: 


Potentilla  crassioervia.  Oxyriadigyaa. 

Saxifraga  pedemonlana.  Paronychia  polygonifolia. 

Statice  malliceps.  Sedum  alpestre. 

—    leucocephala.  —  annuum,  etc. 

VHelichrysum  frigidum,  Thonneur  des  hauts  sommets, 
dont  les  fleurs  d' argent  tirentles  regards  deloin,  vientsar 
des  parois  souvent  inaccessibles.  On  rencontre  <^  et  Ik^ 
mais  localis^es,  les  espaces  suivantes : 

Phyteuma  serratum,  Yiv.  Laserpitium  Panax  yar. 

Valeriana monlana (type Corse).  Silene  Requienii,  Lois.»  etc 
Bupleurum  junceum. 

Quand  on  a  gagn^  le  sommet  de  la  cr6te  rocheuse,  il 
faut  cherclier  dans  les  anfractuosit^s :  il  y  a  entre  les  ro- 
chers de  petits  espaces  sablonneux  ou  remplis  de  terreau  ou 
croissent  diff^renles  espdces.  Yoici  les  noms  de  quelques- 
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unes  d*entre  elles  qa*il  est  impossible  de  ne  pas  rencontrer: 
Ligiisticum  cor sicum,  Lois, ^  Myosotis  pyrenaica,  L.,  Verih- 
nica  fruticulosay  L.,  Draba  aorsicaf  Jord.  (D.  olympua 
Auct.).  Cetle  deniifere  crucifere  habite  le  sommet  m6me  et 
croit  dans  les  fissures  du  pube  de  maoonnerie  eonstruit  sur 
le  point  culminant.  Plus  bas  elle  vient  encore  entre  les 
rochers,  et,  suivant  Texposition,  ^tait  en  fleurs  ou  en  fruits 
vers  le  7  aoui. 

Sur  les  penles  depuis  le  pied  de  la  cr^teet  sur  les  grands 
rochers  qui  dominent  partout  les  passages,  viennent  beau- 
coup  d^espdces  qu'il  est  souvent  difficile  d'atteindre.  Si  le 
botaniste  est  muni  d*une  sorte  de  couteau  ou  volant^  pou- 
vant  s'emmancher  au  bout  d'une  longue  canne,  il  se  proctt- 
rera  de  beaux  ^chantillons.  Nous  allons  citerquelques-unes 
de  ces  plantes  dont  la  majeure  partie  du  reste  croit  sur 
toutes  les  montagnes  de  Tile  : 

Hyacinlhus fastigiatus^Bert.    Myosotis  Soleirolii,  G.  G. 

Allium  pendulinum,  Ten.      Leucanthemum  ceratophylloides- 

—  Schsenoprasum,  L.  G.  G. 

Stacbys  Corsica,  Pers.  Galium  rotundifolium,  L. 

Thymus  Herba-Barona,  Lois.  Sedum  crucialum,  Desf. 

Odontites  Corsica,  G.  G.  Scleranthus  biennis,  ReuU 

—  albidula,  P,  Mab.  Alcbimilla  alpioa,  L. 

(Spec.  nova).         Geum montanum,  L .  etc . 
Myosotis  pusilla,  Lois. 

G'est  sur  les  pelouses  humides  avant  le  lac  et  tout  autour 
que  croit  la  jolie  Bellis  Bernardiy  Boiss.  et  Rent.  Gette  int^ 
ressante  esp^ce  ressemble  au  Bellium  bellidioides  et  a  dtk 
6tre  prise  souvent  pour  sa  vari6l^  Bellium  nivale,  Req.  Or, 
k  ces  hauteurs,  le  Bellium  est  tr^s-rare,  et  si  Ton  en  trans- 
plante  avec  soin  une  touffe  dans  la  plaine,  elle  reprend  aus> 
sit6t  sa  v6g6tation  normale,  qui  semble  seulement  sus- 
pendne.  La  Bellis  Bernardi  est  au  contraire  tr^s-abondante- 
et  se  recommande  d'autant  plus  au  botaniste  qu'elle  est  a 
peine  connue  et  point  d^crite  dans  les  flores. 

On  pent  revenir  aux  bergeries  de  Timozzo  en  descen- 
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dant  par  les  pentes  m^ridionales  et  en  tournant  par  le 
flanc  oriental.  C'est  au  bas  de  la  pente  que  crott  en  abon- 
dancc  la  Viola  nummularia.- 

II.  —  De  Bastia  au  cap  Corse  (1). 

Les  environs  de  Bastia  sont  extrdmement  montagneux, 
et  le  nombre  infini  de  valli^es,  de  cols  et  de  plateaux  qui 
se  pr^sentent  k  Texplorateur  sout  Tune  des  grandcs  diffi- 
cult^s  pour  ceux  qui  voient  le  pays  pour  la  premiere  fois. 

Parmi  les  grandes  courses  botaniques  qu'on  pent  faire 
aux  environs  de  Bastia,  Tune  des  plus  longues,  comme 
aussi  des  plus  productives,  est  celle  qui  au  nord  conduit 
au  cap  Corse  par  Erbalunga,  Sagro  et  Macinaggio 
(distance :  48  kilometres).  La  route  suit  le  bord  de  la 
mer,  coupant  k  leur  ddbouch^  une  multitude  de  valines 
pourvues  d'une  petite  grfeve,  ce  qui  en  varie  singu- 
liferement  la  flore.  Pour  herboriser  fructucusement  de 
Bastia  au  cap  Corse,  il  est  indispensable  de  louer  un  mulct 
et  son  conducteur  comme  aussi  de  se  munir  des  objets  in- 
dispensables  aux  botanistes,  tels  que  papier,  presses,  etc., 
et  enfin  de  vivres  pour  quelques  jours. 

Pr6s  de  la  ville  se  trouve  la  puissante  usine  de  Toga ; 
sa  petite  valine  et  sa  plage  peuvent  procurer  en  mai-juin  : 

Lotus  rectus,  L.  Cracca  Gerardi,  Godr. 

Bis'serula  Pelecinas,  L>  —      atroparpurea,  Oesf. 

Securigera  Goronilla,DG.  —      monanthos,  Godr. 

Vicia  olbiensis,  Jord.  Lalhyrus  Clymenum,  L. 

—    liybrida,  L.  —       Ochrus,  DC. 

Sur  les  falaises  : 

Euphorbia  Characias^  L.  Mercurialis  ambigua,.L. 

—        terracina,  L.  Parietaria  lusitanica,  L. 

(1)  P.  Mabille  in  Feuille  des  jeunes  naluralistet,  num^ro  da 
1«  juiUet  1878. 
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Dans  les  murailles  de  cI6ture  : 
Galium  saccharalam,  L.  Sonchus  tenerrimus,  L. 

Parmi  les  plantes  que  M.  P.  Mabille  a  recucillies  dans  cet 
endroit,  les  suivantes  sent  nouvelles  pour  la  flore  et  n'y 
avaient  pas  encore  6X6  indiqu^es.  Ce  soat  les  Ertica  sa- 
tivaj  L.,  Alyssum  calycinum,  L.,  Reseda  luiea^L.,  Silene 
lusitanica,  Boiss.^  S.  nocturnay  L.  et  Saponaria  Vac- 
caria,  L. 

Sur  les  ddcombres  rejet^s  de  Tusine  on  trouve  quel- 
ques  esp^ces  propres  au  midi  de  la  Corse  et  m6me  de 
r Alg6rie.  Tels  sont  les  Carriohtera  YellaSj  DC.  el  Vaillan- 
tia  cruciata,  L. 

Sur  les  coteaux  et  sous  les  oliviers,  on  peut  prendre  : 

Gistas  incanus,  L.  Silene  bipartila,  Desf.  (subsp.?)* 

—  corsicus,  Viv.  Convolvulus  tricolor,  I-. 

—  monspeliensis,  L.  Oxalis  lybica,  Viv. 
Phylliraea  angttstifolia,  DC .  Malva  nica^ensis,  DC. 
Polygala  Corsica,  Bor.  Geranitim  lucidum,  L.,  etc. 
Silene  Tenoreana. 

Toutes  les  valines  qui  donnent  sur  la  mer  ont  un  petit 
ruisseau  plein  d*eau  murmurante,  de  petites  cascades,  et 
sont  charmantes  au  printemps.  L*eau  suinte  departout; 
mais  d^s  la  fin  de  mai,  la  chaleur  tarit  les  sources  et  les 
coteaux  commencent  k  jaunir.  Le  botaniste  doit  se  hdter, 
car  les  vents  brMants  grilleront  bient6t  jusqu'aux  feuilles 
des  cistcs. 

Tons  les  rochers  offrent  les  Anthyllis  Hermannias,  L., 
Calycotome  villosa,  DC.  et  Genista  Corsica^  DC.  Au  fond  de 
ces  valines  commence  parfois  le  maki,  fourr6  inextricable 
compost  d' Arbutus  Unedo^L.f  Erica  arborea^  L.,  Phyllirea 
angustifdlia,  DC.  et  de  quelques  Quercus, 

Sur  les  falaises,  au  bord  de  la  route,  il  faut  ajouter  les 
plantes  suivantes  qui  manquaient  au  catalogue  de  la  flore 
corse  :  Trifolium  isthmocarpum  (tr^s-abondant  k  T^tang 
de  Biguglia),  Medicago  minima^  L.,  Ervum  gracile^  L., 
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Lathyrus  pratensis,  L.,  Myriaphyllum  alternifoliunif  DC. 
et  Chcerophyllum  temulum^  L.  On  passe  successivement 
devant  les  valines  de  Lavazzina,  dont  le  ruisseau  contient 
un  petit  bois  d'Alnus  cordata,  Lois. ;  d'Erbalunga,  ou  le 
lit  m^me  d'un  torrent,  aupr^s  du  petit  village  de  Costello, 
est  plein  de  touffes  de  Pteris  cretica^  L.  Ea  f^vrier  et 
mars,  presque  tous  les  rochers  sent  cou verts  d^ Ophiogki' 
sum  lusitanicum,  L.,  de  Grammitis  leptopkylla^  Sw.  et,  sur 
leurs  parois,  d*Asplenium  lanceolatum,  Huds.  Aprds  Erba- 
lunga,  la  cdte  devient  plus  rocheuse  et  plus  abrupte.  Dans 
les  falaises  de  la  pointe  du  cap  Sagro  on  peut  recueillir 
de  fort  belles  touffes  d*Asptenium  marinum,  L. ;  puis, 
parmi  les  plantes  les  plus  r^pandues  :  Phagnalon  saxatilet 
Cass.,  Bellium  bellidioides,  Plagius  ageratifolius,  L'Her., 
localise  pr6s  d'Erbalunga,  avec  le  Cyperus  aureus.  Ten.; 
Anthemis  secundiramea,  Helichrysum  angusti folium,  Cy- 
clamen neapolitanumy  Ten.  et  C.  repandum^Sibih.C'esii 
Pietra-Corbara,  sur  le  bord  m6me  de  la  route,  que  croU, 
sur  les  rochers  huraides  oil  il  fleurit  en  septembre-octobre, 
le  Narcissus  serotinus j  L. 

Du  cap  Sagro  k  Macinaggio,  11  y  a  une  longue  route 
qui  traverse  les  valines  les  plus  intc^ressantes  et  des  graves 
assez  dtendues  ou  le  botaniste  peut  recueillir  un  grand 
nombre  d*esp^ces  remarquables.  La  valine  de  Luri,  qui  est 
arros^e  par  un  fort  ruisseau,  foumit  le  Mercurialis  cor* 
sicaj  Goss.,  et  les  murailles  m^mes  du  village  proeurent 
une  des  plantes  les  plus  rares  de  la  Corse,  VHelxine  Solei- 
rolii,  Lois.  On  arrive  au  marais  de  Barcaggio,  ou  se  trouvent 
les  Lippia  repens,  Bert,  et  Cressa  cretica,  L.  C'est  dans  les 
rochers,  un  pen  avant  Macinaggio,  que  crolt  le  Melica  ty- 
phina.  Enfin  aux  esp^ces  ddj^  signal^es,  M.  P.  Mabille 
ajoute  les  suivantes  quMl  a  recueiliies  dans  ces  localit^s : 

Erica  multiflora.  Dipsacus  ferox  Lois. 

Lathyrus  variegalus  Lois.  Ly thrum  Graefferi  Ten. 

Alchimilla  microcarpa  B.  et  R.  Paronychia  echinata  Lam. 
Scleranthus  Delorti  Timb.  Carduus  sardous  DC,  etc. 
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Puis,  nouvelles  pour  la  flore  et  croissant  aussi  aux  envi- 
rons de  Bastia : 

Garduus  Unniflorus,  L.  Tassilago  Petasites,  L. 

Cirsinm  aastrale,  Jord.  Scleranlhus  annnus,  L. 

Les  graves  et  les  falaises  rocailleuses  sont  couvertes 
de  VHelichrysum  angusUfolium  et  d*une  vari6t6  naine  rap- 
peknt  VH.  microphyllum  de  Bonifacio.  G'est  1^  aussi  que 
croissent  de  nombreuses  esp^ces  de  Statice,  et  parmi  elles 
les  S.  dictyoclada,  Boiss.,  dubia,  Guss.,  articulata^  Lois., 
et  enfin  le  5.  contortiramea^  plante  nouvelle  voisine  de  ce 
dernier,  et  d^critepar  M.  P.  Mabille  dans  le  recueil  oil  nous 
avons  puis6  les  renseignements  qui  pr^cMent. 


HerborisatioBS  dans  les  Pyr^n^es. 

I.  —  Port  de  Yjbnasque  et  Penna-Blanca  (1). 

Du  10  ao  SO  juillet. 

Cette  herborisation  pent  se  faire  en  une  journ^e.  En 
partant  de  Luchon,  a  7  heures  du  matin,  on  peul  6tre  de 
retour  k  5  heures  du  soir.  II  est  indispensable  de  se  munir 
de  chevaux.pour  faire  Fascension  des  lieux  61ev(iset  d'etre 
acconipagn6  de  guides. 

Tout  en  franchissant  la  distance  qui  s^parc  Bagn^res  de 
Luchon  de  Thospice  de  ce  nom,  on  pent  recueillir,  dans 
les  haies,  avant  d'entrer  dans  le  bois  :  Hordeum  Desmou- 
linsii?  dans  le  bois  m6me  :  Astragalus  glycyphylloSf  Pre' 
nanthes  purpurea,  Lactuca  muralis,  Epilobium  spica- 
turn;  autour  de  Thospice,  ou  Ton  pent  trouver  des  vivres, 
on  rencontre  : 

(1)  Nous  devons  d.  M.  le  professeur  £.  Bateau  de  trds-impor- 
tanles  communications  sur  la  rMaction  de  cette  herborisation ; 
nous  avons  aussi  puis^  de  pr^cieux  reoseignements  dans  la 
relation  d'un  voyage  botanique  fait  dans  cette  partie  des  Pyrd- 
n6es  par  M.  Timbal-Lagrave  (in  BuUei.  Sdc»  hot,  de  Fr.,  1864). 
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Viola  cornula. 
Aconitum  Napellus. 
Slachys  alpina. 
Hieraciom  divisom. 
Centiana  lulea. 
Alchiinilla  vulgaris. 
Mulgedium  Plumieri. 
Lappa  pubens,  Bor. 
Sambucas  racemosa. 
Gar  Una  acaulis. 


Garlina  Cynara. 
Cardaus  defloratus. 
Cirsiam  eriophoram. 
Pedicularis  silvatica. 

—        foliosa. 
Campanula  latifolia. 
Helleborus  viridis. 
Capsella  rubella,  Reut. 
Mentha  moUissima,  Borkh.,  etc. 


Ici,  deux  combinaisons  sont  possibles  :  ou  monter  a 
cheval  jusqu'au  Port,  herboriser  k  Penna-Blanca,  et  re- 
descendre  i  pied  par  le  in^me  chemin  en  herborisant; 
ou  faire  I'ascension  du  Port  k  pied,  herboriser  k  Penna- 
Blanca,  passer  k  cheval  le  Port  de  la  Picade,  et  redescen- 
dre  k'  pied  en  herborisant  dans  les  p^turages  de  Cansor 
et  le  val  de  la  Fr^che.  Nous  aliens  indiquer  les  plantes 
que  Ton  recueille  successivement  k  partir  de  Thospice.  Au 
ddbut  m6me  de  Tascension,  on  trouve  d'anciennes  mor- 
raines,  puis  le  sentier  longe  les  rochers  k  droite ;  on  re- 
colte,  dans  cette  premiere  partie  : 


Thymus  Serpyllum. 

—      Chamsedrys. 
Helleborus  yiridis. 
Garlina  vulgaris. 
Galium  album. 
Sisymbrium  aculangulum. 
Alsine  Yillarsii. 
Arenaria  ciliata. 
Scrophularia  alpestris. 
Aconilum  Anthora. 
Betonica  Alopecuros. 
Ranunculus  montanus. 
Gerastium  obscurum. 
Senecio  Tourneforiii. 
Viola  cornuta. 
Garex.  stellulata. 


Garex  OEderi. 
Garlina  acaulis. 
Ghenopodium  Bonus-Henricus. 
Gystopteris  fragilis. 
Euphorbia  hibernica. 
PotenllUa  alchimilloides. 
Hypericum  Burseri. 
Erysimum  ochroleucum. 
Sagina  Linnsei. 
Epilobium  coilinnm. 

^       montanum. 
Thlaspi  alpestre. 
Trifolium  montanum. 
Galium   Nouletianum,  Bail,    et 

Timb. 
Hieraciam  scopulorum. 


En  s'61evant  plus  haul,  on  recueillera  : 
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Avena  versicolor.  Hieracimn  sericeam. 
Uypericom  nummularium.  —        Neocerintho. 

Aconitum  pyrenaicam.  Trifolium  moDlanum. 

Iris  pyrenaica.  Yeratrum  aibam. 

AU'dessous  du  point  nomm^  I'Homme,  on  trouvera  : 

Selaginella  spinalosa.  Alchimilla  alpina. 

CynaDchnm  laxum.  —        pyrenaica. 

Allosorus  crispus.  Carex  alerrima. 

Astrantia  minor.  Sedum  Fabaria. 

Aquilegia  pyrenaica  (dans  les  Gentiana  verna. 

rocbers  a  gauche  du  sen  tier,  Reseda  glauca. 

en  montant).  Asplenium  viride. 

Rhododendrum  ferrugineum .  Brassica  montana. 
Polygonum  viviparum.  Saxifraga    ajugifolio -aqualica, 

Orchis  nigra.  Timb. 

Viola  biflora.  —         aquatico-ajugifolia  , 

Rumex  amplexicaulis,  Lap.  Gr.  ct  Godr. 

Buplenrum  pyrenaicom.  —         ajugifolia. 

Senecio  Tournefortii.  —         aquatica. 

Aspidium  Lonchitis.  —         slcUaris. 

Veronica  Pona3.  —         moscbata. 

—  Chamsdrys.  —         mnscoides. 

.  Au-dessus  de  V Homines  croit  le  Gentiana  tenella,  Apres 
avoir  franchi  ce  lieu,  ou  arrivera  dans  ua  endroit  appel^ 
le  Trou  des  Chaudronniers^  puis  aux  lacs,  autour  desquels 
on  observera  : 

Saxifraga  bryoides.  Veronica  bellidioi des. 

Primula  integrifolia.  Sedum  annuum. 

Sesleria  dislycha.  Paronychia  serpyliifolia. 

Epilobium  alpinum.  Juncus  trifidus. 

Vaccinium  uliginosnm.  Primula  inlricata,  Gr.  et  Godr. 

Saxifraga  cassia.  Carex  pyrenaica. 

—  ciliaris.  —    rupestris. 
Myosotis  pyrenaica.                  —     ovalis. 

En  quittant  Jes  lacs  pour  s'dlever  versle  Port,  on  r^col- 
tera  : 

Pinguicula  vulgaris.  Sisymbrium  pinnatifldum. 

Carex  ornilhopodibides.  Saxifraga  mixta  p  ciliata,  Timb. 
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Silene  acaulis.  Draba  aizoides . 

Fesluca  Eskia.  Sideritis  pyrenaica. 

Androsace  carnea.  GDaphalinm  supinmn. 

Cardamine  resedifolia.  Veronica  alpina. 

—         alpina.  Doronicnm  scorpioidos. 

Puis  imm6diatement  au-dessous  du  sommet  du  col  : 

Gentiana  alpina.  Poa  dislichophylla. 

Saxifraga  bryoides.  Chrysanlhemnm  alpinum. 

Luzula  spicata.  Arenaria  alpina. 

—      spadicea.  Veronica  saxatilis. 

Hatchinsia  alpina.  Sempervivam  montannm. 

Linaria  alpina.  Cerastiam  lanatum. 
Poa  laxa. 

De  ce  point,  on  descend  sur  le  versant  espagnol.  La 
premiere  partie  de  la  descente  se  fait  sur  des  schistes 
^bouMs  oti  croissent : 

Androsace  imbricata.  Semperyiynm  monlanuin  ? 

Veronica  saxatilis.  Phyteoma  hemisphsericum. 

Saxifraga  groenlandica.  Cerastium  lanatum. 

En  s'dcartant  un  peu  sur  la  gauche,  on  pourrait  cueillir 
le  Campanula  ficarioldes,  Timb.,  qu*il  faut  arracher 
avec  beaucoup  de  precaution,  afin  de  conserver  intactes 
les  racines. 

Au  bas  de  ces  rochers  schisleux,  on  rencontre  una  fon- 
taine  ou  il  est  prudent  de  dejeuner,  car  plus  loin,  arriv^ 
sur  le  calcaire,  on  ne  trouve  plus  d*eau.  Apr^s  le  dejeu- 
ner, on  suit  le  sentier  qui  se  dirige  vers  la  valine  de  Ve- 
nasque,  et  en  descendant  quelques  pas,  on  arrive  sur  un 
'  versant  de  calcaire  feuillete  qui  porte  le  nom  de  Penna- 
Blanca.  G'est  une  penle  tourneo  au  plein  midi,  trcs-s^che, 
et  couverte  d*un  grand  nombre  de  plantes  gdneralement 
ircs-petites,  revdtant  au  plus  haut  degr^  la  forme  alpine  : 

Luzula  spicata.  Garduus  carlinoides. 

Silene  bryoides,  Jord .  —      carlinifolins,  Lamk  ? 

Sednm  atratam .  Jnrinaea  pyrenaica. 
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Hieraciam  Neocerinthe. 

Genmmontanam. 

Galiam  Lapeyrousianum,  Jord. 

yar.  glabrum,  Timb. 
Potentilla  alpeslris,  Hall. 
Lotus    corniculatus   \ar.    alpi 

nns,  DC. 
Merendera  Bulbocodium. 
Armeria  filicaulis. 
Arbutus  Uva-ursi. 
Iris  pyrenaica.  Bub. 
Draba  ciliaris. 
Gnaphalium  supinum. 
Festaca  Eskia. 
Daphne  Gneorutn. 
Grepis  albida. 
Asphodelus  afbns. 
Veronica  aphylla. 
Cherleria  sedoides. 
Androsace  carnea. 
—        villosa. 
Sesleria    caerulea   yar.     pyre- 

naica,  Timb. 
Hutchinsia  alpina. 
Myosotis  pyrenaica. 
Gnaphalium  dioicum. 
Gentiana  yerna. 
—       alpina. 


Ranunculus  alpestris. 
—         pyrenseus. 
Arenaria  mucrohata. 

—  verna. 

—  tetraquetra. 

—  ciliata. 

—  grandiflora. 
Valeriana  globularisefolia. 
Agrostis  alpina. 

—  ropestris. 
Nardus  stricta. 
Saponaria  csespitosa. 
Potentilla  niyalis. 
Galium  anisophyllum. 
Gregoria  Vital iana. 
Kernera  saxatilis. 
Erinus  alpinus. 
Iberis  Garrexiana. 
Saxifraga  oppositifolia. 

—  moschata. 

—  muscoidcs. 
longifolia. 

—  caesia. 
Ayena  versicolor. 

—     sedenensis. 
Leontodon  squamosus. 
Globularia  nana. 


Si  Ton  conlinuait  de  descendre,  on  s'exposerait  k  ne  pas 
pouvoir  revenir  dans  la  m^me  journ^e.  On  pourra  done, 
apr6s  avoir  recueilli  toutes  les  planles  de  Penna-Blanca, 
reprendre  le  chemin  qu'on  a  suivi  pour  Taller,  et  s'en  re- 
lourner  par  le  Port  de  la  Picade.  De  Penna-Blanca,  k  ce 
dernier,  on  pourra  recueilli r  : 


Campanula  ficaroides. 
Trifolium  alpinum. 
—       Thalii. 


Sedum  atratum. 
—      annuum. 


Apr^s  avoir  passd  le  Port,  le  senlier  suit  la  cr^te  des 
rr6n6es,  sur  la  fronti6re  m6me  de  la  France  et  de  TEs- 


Pyr6n6es 
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pagne  daas  une  situation  des  plus  pittoresques.  On  arrive 
ensuite  sur  une  des  pentes  recouvertes  d'une  herbe  rase 
que  di^passent  k  peine  quelques  touffes  de  Salix  pyrenaica. 
Celle  partie  de  I'herborisation  est  peu  productive.  En  arri- 
vanl  aux  pdturages  de  Cansor,  la  v6g6tation  devient  plus 
abondante;  on  rencontre  des  prairies  couvertes  entiere- 
rement  de  Senecio  adonidi f alius ^  etc.  Le  long  des  pre- 
mieres pontes  du  sentier  qui  descend  de  ces  pdturages  k 
I'hospice  de  Luchon,  on  traverse  une  locality  ou  abon- 
dent  les  Carlina  acaulis  et  acanthifolia. 


II.  —  Medassoles  [hontagne  schisteuse). 

Fin  juillet. 

Partir  de  Luchon  k  cheval.  En  sortant  de  Luchon  par 
Faille  de  la  Pique,  entre  les  pierres  des  murs,  on  trouve 
le  Rumex  scutatus;  un  peu  apres  avoir  pass6  Ic  pont,  sur  les 
rochers  k  gauche,  le  Sedum  maximum;  plus  loin,  pres  de 
la  chapelle  de  Saint-Avantin,  sur  une  pente  mardcageuse, 
le  Lysimachia  Ephemerum.  On  s'engage  dans  la  valine 
d'Astos,  ou  Ton  voit  dans  les  hai^s  quelques  pieds  de  Me- 
conopsis  cambrica ;  enfin  quelques  centaines  de  pas  avanl 
d'arriver  aux  granges  d*Astos,  sur  le  bord  d'un  petit  filet 
d'eau  qui  descend  de  la  montagne,  k  gauche,  on  peut 
cueillir  le  Cochlearia  officinalis  var.  pyrenaica. 

Si,  au  lieu  de  monter,  on  s'avauQait  un  peu  plus  loin 
dans  la  vallde,  on  rencontrerait  des  blocs  de  rochers  6bou- 
\6s  sur  lesquels  se  trouvent  quelques  pieds  de  Ramondin 
pyrenaica. 

On  peut  ddjeuner  aux  granges  d*Astos,  cependant  il  est 
prudent  d'emporter  des  provisions.  Le  sentier  qui  monte 
k  Medassoles  se  trouve  derri6re  les  chalets.  Sur  les 
(Sboulis  inf^rieurs  de  la  montagne  croit  VEryngium  Bout- 
gati;  un  peu  apr6s,  on  rencontre  les  :  Teucrium  pyrenai- 
cum,  Sedum  dasyphyllum.  Ononis  Natrix;  et  sur  un  ro- 
cher,  k  un  angle  du  sentier,  un  beau  pied  de  Lonicera 
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pyrenaica;  plus  haul,  une  vaste  pente  couverte  de  RhU' 
ponticum  cynaro'ides,  et,  plus  4iaut  encore,  au  passage 
d'une  petite  cascade,  on  relrouve  le  Meconopm  cambrica. 
En  s'^levant  toujours  de  quelques  metres,  on  arrive  aux 
cabanes  de  Medassoles  et  en  pleins  pdturages  alpins. 
Voici  la  liste  de  quelques-unes  des  plantes  qu*on  peut 
r^colter  tout  autour  de  soi  : 

Gentiana  campestris.  Myrrhis  odorala. 

—  latea.  Stacfays  alpina. 

—  Burseri.  Lilium  Martagon. 
Valeriana  officinalis.  —      pyrenaicum. 
Bartsia  alpina.  Ranunculus  tuberosus. 
Viola  cornuta.  Garex  atrata  et  autres. 
Thesium  pratense.  Gagea  minima. 
Thalictrum  saxatile.  Aster  pyrcnseus. 

Sur  le  bord  du  petit  ruisseau  qui  descend  aupr^s  des 
cabanes,  on  trouve  les  : 

Girsium  riyutare.  Galtha  palnstris. 

Pedicularis  foiiosa.  Trollius  europaeus,  etc. 

En  traversant  Ic  ruisseau  et  en  gravissant  la  pente  qui 
est  sur  sa  rive  droite,  on  arriverait  k  la  locality  de  YOro- 
bus  canescens,  croissant  en  compagnie  du  Centaurea  mon- 
tana,  etc.  On  indique  encore  k  Medassoles  : 

Erodinm  petrsenm.  Phyllodoce  cserulea. 

Potentiila  alba.  Asplenium  Halleri,  etc. 

Le  retour  s'op^re  par  le  mdme  chemin,  Le  piston  pent 
revenir  par  les  crates  jusqu'i  la  montagne  de  Sup^rba- 
gn^res  qui  domine  Lucbon;  toutefois,  il  serait  imprudent 
de  s'engager  sans  guide  sur  ces  hauteurs. 

liL  —  Gazaril. 

Fin  juillct. 

Gette  herborisation  peut  se  faire   facilement  en  unc 
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demi-journ^e.  Cazaril  (1)  est  une  montagne  qui  pr^sente 
des  escarpements  schistcux  sur  lesquels  serpentent  des 
sentiers  assez  rapides,  et  des  parties  occupies  par  des 
champs  cultiv^s  qui  s'i^l^vent  jusqu'^  une  hauteur  assez 
grande. 

Apres  avoir  franchi  le  Gave  qui  descend  de  la  valine 
d'Astos,  et  sur  le  bord  duquel  on  peut  cueiilir  le  Mentha 
mollisiima,  on  arrive  imm6diatement  aux  premieres  pen- 
les.  Bienldt,  sur  les  bords  du  sentier,  on  rencontre  les 
Saponaria  ocimotdes,  Dianihus  atrorubens^  Nepeta  Cata- 
ria,  Stocky  $  recta,  Dans  les  champs  inclines  croissent  les: 

Anarrhinum  bellidifoliam.         Salvia  iElhiopis. 
Verbascum  Lychaitis.  Lactuca  cbondrilliflora. 

Salvia  ScLarea. 

Sur  un  des  rochers  schisteux,  en  s*dcartant  quelque 
peu  du  village  de  Cazaril,  on  remarquera  les  Asplenium 
Breynii  et  Cheilanthes  odora,  A  raesure  qu'on  s'61eve,  on 
irouve  les  rochers  converts  de  : 

Genista  pilosa.  Campanula  rotandifolia. 

Vincetoxiciim  officinale.  Sedum  brevifoHum. 

Ononis  Natrix.  Asperala  Gynanchica. 

Les  champs  cultiv^s  prdsentent  les  especes  suivantes  : 

Gaucalis  daucoides.  Iberis  amara. 

Linaria  minor.  Anagallis  caeruiea. 

Acdryaia  sinuata. 

Au-dessus  des  champs,  on  arrive  k  une  pente  assez  ra- 
pide  compos6e  de  feuillets  schisteux  ^boulds,  sur  laquelle 
on  trouve  les  Sedum  altissimunij  Teucrium  pyrenai' 
cum',  Tliymus  vulgaris  et  d'autres  labi^es.  Au-dessus  de 
cette  pente,  on  ne  rencontre  plus  qu*un  plateau  surmont^ 

(1)  Les  gens  du  pays  d(§signent  en  g^n^ral  sons  le  nom  de 
Cazaril  I'ensemble  des  montagne s  qui  se  trouvent  au  sud-onest 
de  Luchon  et  qu'on  apercoit  de  Tailee  d'Etigny;  mais  la  partie 
ofi  nous  conseillons  de  faire  celte  herborisation  est  particalie- 
rement  celle  qui  s'eleve  au-dessus  du  faubourg  de  Barcugnas, 
et  qu'on  d^signe  aussi  souvent  sous  ce  nom. 
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par  des  roches  inaccessibles.  En  descendant  par  le  sentier 
qui  passe  par  derri^re  le  cimeti^e,  on  recueillera,  entre 
les  pierres  des  murs,  YAsplenium  septentrionale,  et  k 
leur  base,  dans  les  parties  plus  expos^es  au  midi,  le  Melica 
nebrodensis, 

IV.  —  De  Saint-Sauveur  a  Gavarnie  (1), 

En  jaillet. 

La  distance  de  Saint-Sauveur  au  Cirque  de  Gavarnie  est 
d'environ  24  kilometres.  Une  route  nationale  conduit  a  Ga- 
varnie et  passe  par  G^dre.  Gette  route  est  suspendue,  tanldt 
sur  les  rochers  schisteux,  tant6t  sur  le  granit  et  sur  le  cal- 
caire ;  elle  traverse  des  prairies,  des  taillis,  des  pierrailles  : 
le  pays  est  tr^s-accident^. 

De  Saint-Sauveur  a  G6dre,  on  compte  environ  12  kilo- 
metres, 8  de  G6dre  a  Gavarnie,  et  4  de  Gavarnie  au  Cirque, 
oii  la  neige  est  permanente.  Cinq  heures  peuvent  suffire 
pour  se  rendre  de  Saint-Sauveur  au  Cirque. 

Voici  r^num^ration  des  principales  plantes  qu'on  recueille 
successivement  de  Saint-Sauveur  au  Cirque  de  Gavarnie. 

1®  De  Saint-Sauveur  a  Gddre  : 

Ramondia  pyrenaica.  Vicia  Orobas. 
Antirrhinam.  sempervirens.        Gracca  Gcrardi. 

Erifius  alpinus.  Astragalus  depressus. 
Hieracimn  saxatiie.  —         monspessulanas. 

Di^talis  lutea.  Lathyms  pyrenaicus. 

Helianthemum  canum.  Ligusticom  pyrenaicum. 

Ononis  rotandifolia.  Rosa  rubiginosa. 

Saxifraga  longifolia^  Melica  nebrodensis. 
—       Aizoon. 

2<»  Autour  de  Gddre  : 

Reseda  glauca.  Gypsophila  repens. 

Areaaria  grandiflora.  Potentiila  splendens. 

(1)  Notes  commaniquees  par  M.  Bord^re,  botanisle,  institu* 
teur  k  G^dre. 
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Baplearam  aristatum. 
Nasturtiam  pyrenaicum. 
Geraniam  phsam. 
Vicia  pyrenaica. 
Telephium  Imperali. 
Paronychia  serpyllifolia. 
Valeriana  pyrenaica. 
—       montana. 
Sedam  acre. 
Saxifraga  aretioides. 

—  Geum. 

—  granulata. 
Girsium  monspessulanam. 

—  moDspessulano- 

palustre. 
Hieracium  scriceum. 


Hieraeiam  Neocerinthe. 
—       pfalomoides. 
Crepis  albida. 

—    blattarioides. 
Soyeria  paludosa. 
Lactuca  perennis. 
Asperago  procumbens. 
Sideritis  hyssopifolia. 
Tencrimn  pyrenaicum. 
Ramex  scu talus. 
Bartsia  alpina. 
Uaropetalum  serolinum. 
Allium  fallax. 
Agrostis  pyrenaica. 
Ayena  sulcata. 
Trisetum  flavescens. 


3*  De  GHre  h  Gavarnie  : 


Phyteuma  orbiculare. 
Euphrasia  nemorosa. 
Uorminum  pyrenaicum. 
Lactuca  Plumieri. 
Hieracium  amplexicaule. 
Garduus  carlinsefolius. 
Cacalia  albifrons. 


LeontodoD  pyrenaicus. 
Gardamine  resedifolia. 
Alchimilla  alpina. 
Saxifraga  nervosa. 
—       intricata. 
Aster  alpinus. 
Heracleum  pyrenaicum. 
Silene  rupestris. 


Meconopsis  cambrica. 

40  Autour  de  Gavarnie  : 


Barbarea  sicula. 
Trifolium  alpinum. 
Spirsda  Aruncus. 
Rosa  alpina. 
—    pyrenaica. 
GotOneaster  vulgaris. 
Geum  pyrenaicum. 
Ghrysosplenium  oppositi- 
folium. 


Galium  Lapeyronsiannm. 
Hieracium  cerinthoides, 

—       vestitum. 
Betonica  Alopecuros. 
Pedicularis  pyrenaica. 
Polygonum  viviparum. 
Luzula  pediformis. 
Garex  sempervirens. 
Lilium  Martagon. 


5®  De  Gavarnie  au  Cirque  : 

Viola  cornula.  Lonicera  pyrenaica, 

Ghserophyllum  aureum.  Astragalus  aristatus. 
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Passerina  nivalis. 
Hypericum  nummulariam. 
Rhammus  pamila. 
Dryas  octopetala. 
Herniaria  pyrenaica. 
Sedum  micranthum. 
Saxifraga  moschata. 
Galium  pyrenaicum. 
Gnaphalium  dioicum. 
Sedum  atratum. 
Rubns  sa\atilis. 


Onopordon  pTrenaicam. 
Pirola  rotundifolia. 
Campanula  pusilla. 
Scrophularia  Hoppii. 
Globularia  nana. 
Daphne  Laureola. 
Euphorbia  hibernica. 
Salix  retusa. 
—    incana. 
Iris  xiphioides. 
Pinus  uncinata. 


6<*  Dans  le  Cirque  : 


Geranium  cinerenm. 
Crepis  pygmaea. 
Saxifraga  ajugifoUa. 
Carduus  carlinoides. 
Salix  reticulata. 

—  retusa. 

—  pyrenaica. 
Veronica  Ponae. 
Primula  integrifolia. 
Garex  capillaris. 
Poa  alpina. 
Aquilegia  pyrenaica. 
Arabis  alpina. 
Lepidium  aipinum. 


Leontopodium  aipinum. 
Saxifraga  umbroda. 
fiupleurum  pyrenaicum. 
Asperula  birta. 
Aronicum  scorpioiles. 
Agrostis  alpina. 
Avena  montiftia. 
Trisetum  agrostideum. 
Polypodium  Dryopteris. 
Aspidinm  Lonchiiis. 
Scrophularia  alpestris. 
Senecio  Tournefortii  [k.  c6l6  de 
la  grande  cascade). 


V.  —  Lb  Lag-Bleu. 

Lisle  des  plantes  recueillies  dans  une  herborisation  au 
Lac-Bleu,  pr6s  de  Bagneres-de-Bigorre,  en  juillet  1859  (1) : 


Iberis  spalhulata." 
Hutchinsia  petrsea. 
Draba  aizoides. 
Gardamine  alpina. 

—        resedifolia. 
Arabis  ciliata.  — 

—      slricta.  •     — 

(1)  Gommaniqaee  par  feu  H.-A.  Weddell. 

Verlot.  —  Botaniste. 


Erysimum  ochroleucum. 
Brassica  Gheiranthos. 
Aquilegia  pyrenaica. 
Ranunculus  amplexicauiis. 

—  alpestris. 

—  pyrenaeus. 
•     -"        montanus. 
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Anemone  alpina. 

—  narcissiflora. 
Viola  biflora. 

^'  paluslris. 
Astrocarpas  sesamoides. 
Silene  cilia ta. 
Dianthus  monspessulanus. 
Sagina  saxatiiis. 
Alsino  yerna. 
Arenaria  ciliata. 
Anthyllis  montana. 
Medicago  suffraticosa. 
Trifolium  alpinum. 
Galeopsis  pyrenaica. 
Dryas  octopetala. 

Epilobium  alpinum. 

—'       montanam. 
Sedum  Rhodiola, 
—'     atratum. 

—  alpestre. 

—  hirsntum. 
Sempervivam  arachnoidemn. 

~  montanum. 

Saxifraga  stellaris. 
--        ajugifolia. 

—  muscoides. 

—  Aizoon. 

—  oppositifolia. 

—  bryoides. 
Mcum  aihamanliciim. 
Galium  csespitosum. 
Uomogyne  alpina. 
Chrysanthemum  alpinum. 
Antennaria  dioica. 
GarduDS  carliueefolius. 
Taraxacum  laevigatum. 


Phyteuma  hemisphairicum. 
Rhododendrum  ferrugineam . 
Vaccinium  uliginosum. 
Pinguicula  graiidiflora. 
Primula  yiscosa. 
Androsace  villosa. 
—       carnea. 
Soldaneila  alpina. 
Gentiaua  verna. 
Hyosotis  silvatica. 
Scrophnlaria  pyrenaica. 
Antirrhinum  .sempervirens. 
Linaria  alpina. 

^      origanifolia. 

—      supina  var.  pyrenaica . 
Veronica  alpina. 

—  apbylla. 

—  fruticulosa. 
Bartsia  alpina. 
Pedicularis  pyrenaica. 
Plantago  alpina. 
Globularia  cordifolia. 
Polygonum  viyiparum. 
Salix  arbuscula,  var. 

—  herbacea* 

—  reticulata. 
Tofieldia  calyculata. 
Juncus  trifidus. 
Carex  atrata. 

—  ornithopoda. 

—  sempervirens . 

—  capillaris. 
Poa  alpina. 
Sesleria  disticha. 
Cystopteris  montana. 
Allosorus  crispus. 
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VI.  —  Cirque  d'Heas  ou  de  Treumouse,  au  sud-est  de 

Gedre  (Hautes-Pyr6n^es). 

Liste  des  plantes  trouv6es  au  Cirque  d'H^as,  le  17  juillet 
(1860  (i)  : 


Aconitum  Napellus. 
Alchimilla  bybrida. 

—  alpina 

—  vulgaris. 
Arenaria  ciliata. 
Arnica  scorpioides. 
Arabis  hirsuta. 

—  alpina. 
Androsace  carnea. 

—  viliosa. 
Asperula  birta. 
Ajuga  pyramidalis. 
Antennaria  dioica. 
Alsine  verna. 
Agrostis  alpina. 

—  rupestris. 
Brassica  Gbeiranthos. 
Gerastiom  trigynum. 

—  arvense. 
Gardamine  resedifolia. 
Gacalia  albifrons. 
Garex  (Xderi. 

—  flava. 

—  sempervirens. 

—  dioica. 
pyrenaica. 

—  curvala,  . 
Girsium  acaule. 
Gystoplehs  fragilis. 
Draba  aizoides. 

—       tomentosa. 
Festuca  Eskia. 
Galium  commntatum. 


Globularia  cordifolia. 

—  nana. 
Gentiana  nivalis. 

—  verna. 

—  acaulis. 

—  alpina. 
Geum  montanum. 

—  pyrenaicnm. 
Eriophorum  vaginatum. 
Hieracium  Auricula. 
Helianthemum  vulgare. 
Hutchinsia  alpina. 
Hypericum  Burseri. 
Leontodon  pyrenaicus. 
Linaria  alpina. 
Luzula  pediformis. 
Lycopodium  Selago. 

—  alpinum. 
Lychnis  alpina. 
Leontopodium  alpinum. 
Medicago  suffruticosa 
Heum  athamanticum. 
Nardus  stricta. 
Oxytropis  montana. 
Potentilla  verna. 

—-    alchimilloides. 

—  nivalis. 
Plantago  alpina. 
Paronychia  serpyllifoUa. 
Pingtticula  alpina. 

—  grandiflora. 

—  vulgaris . 
Primula  farinosa. 


(1)  Gommuniqu6e  par  feu  U.-A.  Weddell. 
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Primula  integrifolla. 

—  \iscosa. 
Phyteuma  hemisphsericam . 
Polygala  depressa. 

Poa  sudetica. 
Polyslicham  Lonchitis. 
Pedicularis  pyrenaica. 

--      rostrata. 
Phaca  astragalina. 
Pyrethrum  alpinum. 
Polygonnm  vivipariim. 
Ranunculus  montanus 

—      pyrenaeus. 
Rhododendrum  ferrugineum. 
Rhamnus  pumila. 
Silene  rupestris. 
Saxifraga  muscoides. 

—  ajngi  folia. 

—  oppositiColia. 

—  Aizoon. 

—  aizoides. 
Semperyivum  montanum. 
Silene  acaulis. 


Sisymbriam  pinnatifidum. 
Sibbaldia  procumbens. 
SaliK  retusa. 

—  reticulata. 
Sedom  alpestre. 

—  brevifolium. 

—  afratum. 
Scirpns  caespitosus. 

—  Bseothryon. 
Trifolium  alpinum. 
Thalictrum  alpinum. 
Homogyne  alpina. 
Viola  biflora. 

—  palustris. 

—  canina. 

—  cornuta. 

—  gracilescens . 
Veronica  aphylla. 

—  alpina. 

—  belUdifolia. 

—  fruticulosa. 
Veralrum  album. 
Valeriana  global aria)foUa. 


Herborisations  dans  le  d^partenient  de  ris^re. 

I.  —  Le  Polygone  de  Grenoble  (i). 

La  premiere  excursion  int^ressante  que  nous  conseillons 
de  faire  aux  environs  de  Grenoble  est  celle  du  Polygone, 
qui  est  situd  au  confluent  de  Tls^re  et  du  Drac. 

Itiniraire.  —  Suivre  les  digues  du  Drac  a  partir  du  pent 
suspendu  jet^  sur  ce  torrent,  et  explorer  successivement  les 
parties  s6ches  de  ces  digues  et  les  graviers  avoisinants.  Vi- 
siter la  partie  bois^e  diie  la  Vernaie',  qui  pr^sente  t  la 
fois  des  lieux  ombrag^s  et  des  endroits  aquatiques;  puis, 
terminer  par  Texamen  des  sablons  ou  alluvions  situds  k  la 
jonction  de  I'ls^re  et  du  Drac. 

Cette  herborisation  ofTrira  aux  botanistes,  outre  les  plantes 

(1)  Communiqude  par  M.  J.-B.  Verlot. 


LE  POLYGONS  DE  GRENOBLE. 


o33 


qui  croissent  spoQtan<iment  dans  ces  localitds,  un  certain 
nombre  d*esp^ces  originaires  des  hautcs  montagnes  souvent 
m^me  fort  61oign6es  de  Grenoble,  et  dont  les  graines  ont 
616  transporl6es  par  les  eaux  du  Drac  et  de  la  Romanche. 

A  quelques  metres  en  amont  dn  pont,  sur  la  digue,  on 
pourra  r^colter  le  Dorycnium'herhaceum^  Vill. 

£n  suivaut  les  bords  du  Drac,  en  aval  du  pont,  on  trouve 
notamment,  en  mai-juin  : 


Phleum  viride  (P.  asperatn 

Vill)  (1). 
Triticam  intermedium,  Host. 
Melica  glauca(i\l.  citiata,  W'i]i. 
Kceleria  phleoides. 
Equisetumvariegatum . 
JMolinia  littoralis. 
Gypsophila  repens. 
Tunica  Saxifraga. 
Pastinaca  opaca. 
Lactuca  llavida. 
Lasiagrostis  Galama^rostis* 
Epilobium  rosmarinifolium. 
Scabiosa  spreta. 
Astragalus  mouspessulanus. 

—    Onobrycliis. 


Oxytropis  pilosa. 
Centaurea  Icucophsea. 
Helichrysum    Sia;chas   (qnel- 

ques  pieds). 
Hieracium  florenlinum. 
—    stalicifolium. 

— •    praecox. 
Sedum  alli8.«imum. 
Lioum  angustifolium. 
Artemisia  campestris. 
Ptycholis  h^terophylla. 
Galaminlba  nepetoides. 
Ononix  natrix. 
Plantagu  Gynops. 
Uippophac  rhamnoides . 
Coronilla  Emerus. 


Dans  les  parties  boisdes  et  un  peu  humides  de  la  Yer- 
naie^  on  rencontre  V Aster  brumalis  el  le  Populus  Virgi- 
/ziana  (naturalises),  puis  : 


Salix  daphnoides. 

—  incaoa. 

—  pbyiicifolia. 

—  amyedalina  (deux  var.) 
OEnotbera  biennis. 
OEnanthe  Lacbenalii. 
Eleocbaris  malticaulis. 
Inula  Yaillantii. 


Bupblhatmum  grandiflorum. 
Slenactts  annua. 
Yinctiloxicum   officinale  vur. 

lax  urn? 
Primula  vulgaris,  Huds. 

—        vuriabitis. 
Scirpus  Uoloschaenus. 
BIysmus  couipressus,  etc. 


Les  lieux  plus  humides  de  la  Vernaie  fournissent  les 
Cirsium  monspessulanunif  Taraxacum  palustrej  Epipac- 

(1)  Poor  la  plopart  de^  espcces  citees,  nous  n'indiquons  pas 
les  noms  d'auleors.  On  les  trouvera  dans  le  «  Catalogue  rai- 
ionne  des  plantet  vasculaires  du  JJauphine  »,  que  nous  avons 
public  en  1872. 
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tis  palustris,  Spiranthes  autumnaliSy  Senedo  Doria^ 
Thalictrum  riparium  ?  etc.  Enfm,  au  confluent  de  I'ls^re  et 
du  Drac,  on  trouve,  dans  les  sables  d'alluvions  et  les  gra- 
viers  humides  :  Myricaria  gerfnanica,  Typha  minima^ 
Calamagrostis  littorea  et  Epigeios,  Chlora  perfoliata,  Me- 
lilottis  alba  et  altissimay  Soirpus  littoraliSy  Schrad.  (S. 
triqueter^  Gr.  et  Godr.  non  L.  nee  J.-B.  Vrl.),  et  quelque- 
fois  de  tr6s-rares  individus  de :  Brassica  repanda,  linam 
alpina,  Galium  tenue^  Juncus  alpinus,  Scrophularia 
juratensis,  etc.;  ces  derniferes  plantes  originaires  des 
hautes  montagnes  et  dont  ]es  graines  ont  ^t^  amen^es  par 
les  eaux.  ^ 

Le  retour  pent  se  faire  par  le  chemin  Bressand,  ou  on 
pourra  encore  r^colter  quelques  espi^ces  ict^ressantes,  soit 
sur  le  chemin,  soit  dans  les  terrains  environnants.  Nous 
citerons  entre  autres  : 

Erucastmm  PoUichii.  Yicla  Forsteri! 

—        obtusangnlum.  Diplotaxis  mnralis. 

Tragus  racemosus.  Ghenopodium  ficirolinm. 

Eragrostis  pilosa.  Alsine  viscidula,  etc. 

II.  —  Mont-Baghais  (1). 

Le  mont  Bachais,  situ^  en  continuity  de  la  Bastille  et 
des  fortifications  de  Grenoble,  pr^sente  un  certain  nombre 
de  plantes  mt^ressantes  propres  aux  terrains  calcaires. 
La  partie  inf^rieure,  formant  la  Bastille  proprement  dite, 
offre  : 

Hyssopas  reclicaulis,  Jord.  (H.  Antirrhinum  latifolium. 

officinalis,  L.,  var.)  Orchis  proyincialis. 

Osyris  alha.  Rosa  Lemani. 
Bromus  madritensis.  —    Pouzini. 

—      Diaximus.  Ononis  striata. 

Sedum  anopetalum.  Gynoglossum  Dioscoridis. 

—  maximum  var.  (Anacampse-  Arabis  Turrita. 

ros  delphinensis,  Jord.  Globularia  cordifolia. 

el  Four.)  Rhamnus  Alaternus. 

SempervivumyalidumJord.  etF.  iEthionema  saxatile* 

(1)  Gommnniqu^e   par  M.  J.-B.  Yerlot. 
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Bupleoram  juncenm.  £rinas  alpinus. 

GeraDium  parpnream,  Yill.    Astragalus  monspessalanus,    c. 

Sur  le  plateau  qui  couronne  la  Bastille  (alt.  500  m.),  on 
peut  recueillir  :  Tragopogon  crocifoliusj  Silene  pseudoti- 
teSf  Rubus  incarnatuSj  etc.  Un  peu  plus  loin,  au  point 
nomm6  le  plateau  de  Jallat,  on  trouve  abondamment,  sur- 
tout  quelques  ann^es  apr^s  la  coupe  des  arbustes  indi- 
genes qui  composent  la  v6g<5tation  ligneuse,  le  Centaurea 
intermedia :  c'est  la  forme  du  C,  montana  k  laquelle  Vil- 
lars  a  donn6  le  nom  de  C.  montana  var.  angusti folia. 

Plus  haut,  en  suivant  le  sentier  qui  conduit  vers  I'ar^le 
de  la  montagne,  on  peut  prendre  de  nombreux  (5chantillons 
des  :  Asphodelus  Villarsiiy  Scorzonera  glastifolia,  Buph^ 
thalmum  grandiflorum,  et  de  beaucoup  d'aulres  planles 
peu  communes. 

Dans  les  parties  avoisinant  le  sommet  du  mont  Rachais, 
k  Texposition  du  midi,  on  peut  prendre  : 

Biscutella  cichoriifolia.  Orobanche  picridis. 

Yicia  Gerard!.  Garlina  acanthifolia. 

Viola  sciaphila.  Sedum  VerloU. 
Rosa  insignis.  —  moDtaoum. 

—  montivaga.  Leuzea  conifera. 

—  tomentosa.  Hieracmm  prsealtum  !  etc. 

—  dumalis. 

Sur  le  sommet  de  la  montagne  (env.  800  metres  d'alti- 
lude)  se  trouve,  en  avril,  le  Crocus  vemuSy  puis,  un  peu 
plus  tard  : 

Tulipa  aastraiis  Ten.  (Gel-  Anacampseros  Verloli,  Jord.  et 

siana  DG.).  Four.  (Sedum  maximum,  var.) 

Tblaspi  virgatum.  Viola  mirabilis. 

Orobanche  Laserpitii-Sileris.  Orchis  pallens. 

—       bracbysepala.  Gerastium  strictum. 

Boronicum  Pardalianches.  Hieracium  lanatum  (contre  les 

rochers),  etc. 
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Le  retour  peut  se  faire  soit  par  le  chemia  dc  Taller, 
soil  en  suivant  I'ar^te  de  la  montagne  et  en  descendant 
les  bois  de  Vance  pour  joindre  la  route  de  Saint-Pierre- 
de-Chartreuse  i  Grenoble. 

III.  —  Sassenagb  (1). 

L'dpoque  la  plus  propice  pour  faire  I'herborisation  de 
Sassenage  est  le  printemps  et  le  commencement  de  T^te. 
On  se  rend  aux  Balmes  de  Fontaines,  distanles  de  Greno- 
ble d'environ  4  kilom6tres.  Aux  Balmes,  en  longeant  les 
rochers,  on  trouvera,  en  mars-avril  :  Leucoium  vernum^ 
Corydalis  solida,  Isopyrum  thalictroldeSy  Viola  scoto- 
phylla^  Jord. ;  un  peu  plus  tard  :  Ornithogalum  nutans^ 
Arabis  alpinUy  Valeriana  tiiberosa,  Carex  pendula,  Po- 
ly gonatum  multiflorum;  et,  en6t6:  Carpesium  cernuuiUy 
Festuca  gigantea,  Physalis  Alkekengi ;  dans  les  debris  de 
rochers  calcaires,  entre  les  Balmes  de  Fontaines  et  Sasse- 
nage :  Lactuca  flavida,  Jord.,  Vulpia  Myuros^  Epilobium 
rosmarinifoliumy  Verbascum  Chaixii^  Silene  pseudotiteSy 
S.  Saxifraga,  Melica  nebrodensisy  Lasiagrostis  Calama- 
grostiSy  etc. 

De  Sassenage  aux  grottes  dites  les  Cuvesy  on  recueil- 
lera  :  Cytisus  Laburnum  et  sessilifoliuSy  Aceropulifoliumy 
Coronilla  EmeruSy  Asplenium  Halleriy  Buphtkalmiim 
grandiflorum ,  Mashringia  muscosay  Erinus  alpinus,  Saxi- 
fraga Aizoon  et  rotundifoliay  Hieracium  pulmonarioidesy 
Choerophyllum  Cicutaria;  et,  sur  les  rochers  supdrieurs 
d*ou  sortent  les  eaux  des  Cuves  :  Phyteuma  Charmelii 
et  Potentilla  petiolulata. 

L'autre  c6t6  des  Cuves  est  formd  de  debris  de  rochers ; 
leur  exploration  procure  :  Rosa  agrestis,  Sdivi.y  Saponaria 
ocimoidesy  Silene  pseudotites,  Bess.,  Vinca  major,  Alsine 
rostratay  Koch,  Lasiagrostis  Calamagrostis, Erinus  alpinusy 
JEthionema  saxatilcy  Cephalanthera  ensifoliay  Hieracium 
Jacquiniy  Orobanche  Hederce,  Non  loin  de  1^,  au  lieu  dit 

(1)  J.-B.  Verlot,  in  Bull.  Soe.  hot.  de  Fr.y  1860,  p.  641 
(Reviseo  par  le  m^me.) 
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ki  Cdtes,  qui  bordent  la  route  du  Villard-de-Lans,  on 
trouve  les  Viola  virescens  el  scotophylia^  Hieracium  faru 
nulentum,  Jord.,  el  Cynoglossum  Dioscoridis;  pr^s  de  la 
chute  du  torrent  dit  le  Fur  on,  dans  un  prd  mardcageux  : 
Cirsium  rivulare^  Crepis  paludosa;  et,  sur  les  rochers 
humidcs  environnants  :  Saxifraga  rotundifolia.  Les  ro- 
chers qui  bordent  la  route  et  le  Furon  offrent  :  Kernera 
saxatiliSy  Potentilla  petiolulata,  Rhamnus  alpinus,  Glo- 
bularia  cordifolia^  Dianthus  ccesius.  En  suivant  la  route 
et  le  Furon  pendant  quelques  minules,  on  recueillera^  sur 
les  rochers,  les  Artemisia  Absinthium  et  Leucanthemum 
Parthenium,  Quiltant  la  route  pour  franchir  le  pont  Char- 
vet,  on  rdcoltera,  le  long  des  rochers  voisins  :  Phyteumn 
Charmelii,  Gentiana  angustifolia,  Hieracium  andrya^ 
loides. 

La  course  de  Sassenage,  telle  que  nousvenons  deTindi- 
quer,  pent  se  faire  en  quatre  ou  cinq  heures.  Si  Ton  n'^tait  pas 
press6  de  revenir,  on  continuerait  a  suivre  la  route  d'En- 
gins  pendant  environ  une  heure  et  demie,  ct,  sur  les 
rochers  qui  la  bordent,  on  rdcolterait  les  Alyssnm  monta- 
num,  Agrostis  Schleicheri  et  Hieracium  leucophceum, 
Jord.,  entin,  en  continuant  jusqu*A  .Lans,  distant  de  Gre- 
noble d'environ  21  kilometres,  on  recueillerait,  dans  les 
prairies,  le  Tephroseris  spaihulce folia. 

IV.  —  Saint-Eynard  (1). 

La  montagne  du  Saint-Eynard  (calcaire  jurassique)  offre 
la  plupart  des  esp^ces  du  mont  Rachais ;  mais  elle  doit 
k  son  altitude  plus  considerable  (1,347  metres)  quelques 
esp6ces  parliculi6res.  On  y  parvient  en  suivant  la  route 
de  Grenoble  au  Sappey. 

Le  versant  ouest,  qui  regarde  Grenoble,  est  fortement 
inclind  et  couvert  en  presque  totalitd  de  bois  taillis  tantdt 
herbeux,  tant6t  m616s  de  roches  ^parses  et  de  graviers. 

II  offre,  k  sa  base,  diverses  Roses  appartcnant  a  la  section 

•* 

(Ij  Gommuniqaee  par  M.  J.-B.  Terlot. 
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des  rubigineuses,  notamment  les  Rosa  permixtay  nemo^ 
rosUy  septicola^  etc.;  puis  : 

Ononis  fniticosa.  Lascrpitiam  gallicam. 

Daphne  Verloti.  Gentranthus  an^astifolius. 

Buphthalmum  grandifloram.  Molinia  litkoralis,  dont  la  pre- 

Epilobium  rosmarinifolium.  sonce  se  justifie  par  la  des- 

Carex  Halleriana.  cente  des  eaax  plaviales  qDi 

—    montana.  sejoarnent  guelqaefois  en  cer- 

Orchis  odoratissima.  tains  endroits. 

Pour  alteindre  la  partie  la  plus  accessible  du  Saint- 
Eynard  (versa  nt  sud)  11  faut  suivre  la  route  du  Sappey 
pendant  environ  vingt  minutes.  Chemin  faisant  on  r^col- 
tera  les  Evonymus  latifoliuSy  Rosa  tomentosay  R.  rubri- 
folia  et  autres  especes  du  mSme  genre.  Prenant  ensuite 
un  chemin  k  droite  on  recueillera  : 

Lilium  croceum.  Laserpitium,  Siler. 

Calamintha  alpina.  Orobanche  Laserpitii-Sileris. 

—  grandiflora.  Heraclcum  montanum,  que  plu- 
Dianthus  nioiispessulanus.  sieurs  auteurs  considerent 
Arabis  slricta.  commeVH.PanaceSyL,  etc. 

Cotoneaster  tomentosa. 

On  arrive  non  sans  peine  aa  pied  des  rochers  inacessi- 
bles  qui  forment,^  Texposition   sud,  une  masse  calcaire 
presque  verticale ;  le  chemin  qui  y  conduit  est  tr6s-6troit, 
et  sa  longueur  d'environSOO  metres.  En  le  suivant,  on  pent 
trouver   :   Arabis   auriculatay   Hieracium   andryaloideSy 
H,  pulmonarioides  forme  k  calathide  tr6s-large,  que  Reuter 
a  prise  k  tort  pour  VH,  ligusticuniy  Fr. ;  Astragalus  depres- 
sus,    Helianthemum  alpestre,   Silene  Saxifragay    Viola 
alpestris^  et,    k  I'extr^mit^   praticable    du    sentier,    les 
Clypeola  Jonthlaspi  et  Arabis  saxatiliSy  deux  raretds  des 
environs  de  Grenoble. 

Dans  ce  parcours  on  trouvait  encore,  il  y  a  quelques 
amides,  sur  un  bloc  de  rochers  situ6  non  loin  de  la  place 
qu'occupait  autrefois  un  ancien  chalet,  aujourd'hui  d^truit, 
quelques  pieds  d'une  plante  vraisemblablement  naturalises, 
le  Valeriana  Phu. 

Pour  explorer  le  versant  nord,  seul  moyen  d'arriver  au 
point  culminant  du  Saint-Eynard,  ou  Ton  6tablit  un  fort,  on 


J 
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<loit  revenir  snr  ses  pas  pour  rejoindre  la  route  dii  Sappey, 
qu'on  suivra  jusqu'aux  premieres  maisons  du  village.  Che- 
min  faisant,  on  rencontrera  plusieurs  especes  interessantes, 
et  parmi  elles  : 

Rosa  dumetornm.  (R.  euspidataf  \r\.  Cat.  haiUiph. 

—  andegavensis.  non  B.eb). 

—  trichonenra.  Melampyruin  ncmorosum. 

—  insignis,  Dsgl.  et  Rip.  Hieracium  nemorense. 

—  cuspidatoides,  Grep.  Sedum  monlaoum,  etc. 

Arriv^  aux  premieres  maisons  du  village,  il  faut  prendre 
le  chemin  qui,  de  ce  point,  conduit au  fort;  et,  en  le  suivant, 
on  rencontrera  dans  les  bois  ou  les  pr^s  avoisinants  : 

Alchimilla  aipina.  Thlaspi  virgatum. 

Geum  montanum.  Polystichum  aciileatum. 

Plantago  aipina.  Luzula  flayescens. 

—    montana.  —    maxima. 

Orchis sambucina .  Jnniperus  aipina,  etc. 
Ranunculus  montanus. 

Au  sommet  de  la  monta^ne,  sur  Tun  des  points  formant 
Tangle  sud-ouest  et  tout  pr^s  de  Tajfite  vive  des  rochers, 
existaient  encore,  il  y  a  quelques  ann^es,  les  Rosa  spinu- 
lifolia,  Hteracutm  cymosuniy  VilL  et  H.  anchusoides,  Arv. 
T.  (Mon.  Pilos.  et  Hier.,  p.  17) ;  aujourd'hui  ils  ont  disparu 
par  suite  des  constructions  du  g^nie  militaire ;  peut-^tre  les 
retrouvera-t-on  dans  le  voisinage  du  lieu  ou  elles  vivaient. 

Apr^s  avoir  explore  le  plateau  du  Saint-Eynard,  on  revienl 
au  village  du  Sappey.  En  prenant  Tancienne  route,  on  trou- 
vera,  dans  les  haies,  deux  rosiers  assez  rares,  les  Rosa  pla- 
typhylla  et  Chavini;  et,  parmi  les  pelouses  s^ches,  quelques 
fares  individus  du  Phelipcea  ccerulea^  parasite  sur  V Achillea 
Millefolium, 

Les  prairies  mar^cageuses  fournissent  : 

Carex  Hornschuchiana.  Girsium  rivulare. 

—  leporina.  Ranunculus  aconitifolius. 

—  paniculata.  Pinguicala  vulgaris,  etc. 
Eriophorum  polyslachyum . 

Dans  les  pr^s  un  pen  humides,  on  r^coltera  les  Astrantia 
major.  Polygonum  Bistorta,  Narcissus  poeticus,  Hiei^acium 
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pratense  Tausch.,  etc. ;  et,  dans  les  champs  :  Iberis  pin- 
nata  et  Reseda  Phyteuina ;  enfin,  au  pied  des  haies  et  des 
habitations  a  I'ombre  :  Chcerophyllum  aureum,  Geranium 
phceum,  etc. 
Retour  a  Grenoble  par  le  chemin  de  Taller. 

y.  —  Cha]iechaude(1). 

Du  20  joillet  au  i^^  aout. 

La  montaghe  de  Chamechaude  (calcaire)  est  Tune  des  plus 
riches  des  environs  de  Grenoble;  elle  est  aussi  Tune  des 
plus  61ev^es  (2,089  metres).  Pour  s'y  rendre  de  Grenoble, 
on  devra  prendre  la  route  du  Sappey  k  Saint-Pierre-de- 
Chartreuse.  Apres  avoir  d^jeun^  au  Sappey,  tout  pres 
de  r^glise,  on  prend  le  chemin  d*en  haut  et  on  se  dirige  sur 
le  col  de  Porte,  lout  en  r6coltant  les  Rosa  fallens,  R.  Ver- 
loti  dont  il  n*existe,  k  notreconnaissance,  que  deux  gros 
buissons,  Pirns  salvifolia,  DC.  (P.  Achras  Gcertnf)^  Digi- 
talis ambigxia^  etc. 

En  arrivant  a  Tentrde  de  la  fordt  de  Porte,  on  peut  cueillir: 
Rosa  Pouzini,  var.  leptoclada,  BoulL,  Vevbascum  Thapsus 
var.  candicans^  Aria  scandica,  Fr.  (Sorbus  Mougeoti,  Soy.- 
Willem).,  etc.  Traversant  la  partie  de  la  for6t  et  en  suivant 
toujoursla  m^me  route,  on  r^coUe  :  Rosa  alpina,  R.  amissa, 
R.  tomentosa  et  R.  cuspidatoides,  Cr^p.,  Pirola  minor, 
Epipactis  latifolia,  Poa  Chaixi,  Monotropa  Hypopitys  var. 
glabra,  et  d'autres  plantes  non  moins  int^ressantes. 

Parvenu  au  sommet  du  col  de  Porle  ou,  sur  la  droite,  se 
trouvent  les  derniers  Pic^as,  et  oix  il  eiiste  une  vaste  pe- 
louse  fortement  inclin^e  au  milieu  de  laquelle  croissent  di- 
vers v^g^taux  arbustifs ,  on  quitle  la  route  et  on  gravit,  a 
droite,  cette  pelouse  rapide. 

Dans  cette  prairie  (alt.  1^300  metres)  on  trouve  beaucoup 
de  plantes  propres  aux  regions  subalpines.  Signalons  parmi 
elles  : 

(1)  Communiqu6e  parM.  J.-B.  Vcrlot. 
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Poly  gala  vulgaris  var.pseudo-  Hypericom  quadraogulum. 
alpestris,  ^ren.  Gampaimla  rhomboidalis. 

Rosa  glauca,  Vill.  (R.  Reuteri,  Sagina,  Linnaei. 
Godet.  Alnus  yiridis,  etc. 

Arrive  a  Tendroit  ou  se  trouve  une  Fontaine,  on  pent  r6- 
colter  dans  les  lieux  environnants  : 

Epilobium  origanifolium.  Salix  oleaefolia,  VilU 
Mentha  candicans.  $  (S.  Seringeana,  J.-B.  Vrll. 

Saxifraga  aizoides.  cat.  Dauph.,  non  Ser.). 

Ranunculus  aconitifolius .  Ghaeropylium  Gicutaria,  etc. 

En  poursuivant  le  chemin  jusqu*au  sommet  de  la  v6g6- 
tation  arbustive,  il  sera  fadle  de  rencontrer  : 

Epilobium  trigonum.  Rosaalpina  (plur.  var.). 

Galamintha  alpina.  Aria  vulgaris  (fol.  rotund.). 
Bellidiastrum  Micheli.  —  scandica. 

Stacbys  alpina.  Sorbus  Aucuparia  (fol.  hirsul.). 

ArenariaciUata.  Ranunculus  platanifolius,  etc. 
Arabis  alpestris. 

Et,  parmi  les  h^tres  :  Ranunculm  lanuginosus^  Primula 
elatiori-acaulis,  etc.  Parvenu  au-dessus  des  bois  et  avant 
d'arriver  aux  Rochers,  on  trouve  : 

Senecio  Doronicum.  Veronica  belhdioides. 

Paradisia  LiUastrum.  Phleum  alpinum;  etc. 

Scrophularia^uratensis . 

Pr^s  d'une  ancienne  fontaine,  ou  se  trouve  unabreuvoir, 
on  constate  la  presence  des  Linaria  supina  var.  pyrenaica 
et  alpina,  Phleum  hirsutum^  etc. 

Plus  haut,  Texploration  des  pelouses  rocheuses,  des  debris 
mouvants  et  des  rochers  eux-m6mes  jusqu'au  sommet  de  la 
montagne,  procure  un  grand  nombre  d'esp^ces,  parmi  les- 
quelles  nous  rappellerons  : 

Saxifraga  muscoides.  Silene  bryoides. 

~-        oppositifolia.  Galium  anisophyllon. 

Campanula  pusilla.  Nigritella  angustifolia. 

Primula  Auricula.  Leoutodoa  pyrenaicus. 

Bupleurum  petr^nm.  Festuca  pumila. 

Verlot.  ^  Botanistc.  31 
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Oxytropis  Montaaa.  Sddaoeila  ftlpttm^. 

Goronifia  va^nalis.  Bartsia  aipma.. 

Potentilla  nitida.  Erysimam  ochrolewnna. 

Petrocallis  pyrenaioa.  Thlaspi  rotundifolium. 

Paradisia  Liliastrum.  Ranuucalus  Segoieri. 
Campanula  thyrsoides.  —       gracilis. 

Phleum  alpinum.  —       montanus^ 

—    hirsmum.  Draba  aizoid«8. 

Bapteurtun  longifoliom.  Silene  glareosa,  etc.. 

Enfin,  arrivd  presque  an  sommet  de  Ghamechaude,  dans 
les  debris  mouvants  et  les  pelouses,  on  voit  d'enormes  in- 
dividu&de  Rho^dendrum  ferrugineum,  entrem^Ma  sottvenl 
de  Rosa  aipitki  eC  d'Aria  Ckameemes'pilitSy  seuls  repr^sen- 
tants  de  la  flore  arborescente,  a  Texceptiontoate&HSda  Fi- 
nns uncinata  (P.  montana,  Du  Roi)  qui,  sous  Uttifr  forme 
humble  et  rabougrie,  r(5sultat  de  la  violence  des  vSuls  qui 
regnent  en  ce  lieu,  s'avance  presque  jusqu'au  point  le  plus 
^lev^  de  Ghamechaude. 

VL  —  GOMBOUMB  (i>. 

ta  petit©  montagne  de  Comboire  est  assfer  Kfpprdchde 
de  Grenoble  t>our  qu'on  puisse  la  parcourir  en  une  demi- 
Journ^e.  La  nature  de  son  sal  et  la  diversity  de  ses  expo- 
sitions (en  g^u^rat  aisex  chaudes)  expliquent;  la^  {H^^nee, 
dans  cette  locality,  de  plusieurs  plantes  m^ndfbnalbs. 

Le  sommet  de  Gomboire,  situ^  k  I'exposition  du  levant, 
offre  tant6t  des  rochers  presque  nus^  tantdt  des  boia  taillis 
et  des  gazons.  On  y  rencontre  les  plantes  suivantea ; 

<d9$ri»ati)a.  Gariina  aeaiithifolia« 
G^Dtiaoa  aagustifoliai,  ViU.      Asparagus  tenaifolius. 

—       ciliata.  AsphodelusVillarsii,  J.-B.Veri. 

Rhus  Gotinus.  Gytisus  sessilifolius. 

Thesium  divaricalum .  Argyrolohium  Linnaeanum. 

Leontodon  oris  pus.  Allium  fallax. 

Arabis  stricta.  Bianthoa  9»xiaola>  Jord . 
Gampanola  Mediums  —      monspessmtaAas^ 

(1)  J.-B.  Verlot,  in  Bull.  Soc.  bot,  de  France,  1860,  p.  644. 
(Kcvisoe  par  le  mem^'.) 
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Yalerianst  tubcrosa.  Acer  monspessalaDum. 

Orchis  morio.  Garex  ibontana. 
^    mascala.  -^    Halleriaiia.' 

—  purpurea.  -^    humilis. 

—  simia.  Onobrychis  coUina,  Jord. 
Ophrys  muscifera.  Euphrasia  cuprea,  Jord. 
Seseli  coloratnm.  Rosa  spreta. 

En  s'avanQanl  au  sttd,  da  edt^  de  Claix,  on  trouve,  sur 
les  coteau]£  sees  et  calcaires,  un  mdlaDger  de  piaiites  m6- 
ridionales^  entre  autres  les  : 

Juniperusphoenicea,Tar.Lycia.  Futnaiia  Spachii. 
Rhamnus  Alatemus.  Goronilla  scorpioTdes  ; 

Ficns  Garica  (bien  spontane) . 

ety  dans  les  tailiis  les  plus  votsins,  le  Croeu$  versicolor, 
qui  y  fut  d^couvert  par  M.  B.  iayet.  Sur  le  plateau  de 
Gomboire,  dans  les  champs  cultiv^s,  on  remarque  les  : 

Helianthemum  velntiniim,  Jord.  Xeranthemum  erectam. 
Biscutella  cichorifolia.  Gladiolus  segetum. 

£n  descendant  de  Gomboire^  du  e6t^  de  Glaix,  pour  ex- 
plorer la  partie  infr^rieure  de  la  montagne,  on  rencontre, 
dans  les  champs  des  environs  des  Balmes  de  Glaix,  les  : 

Vicia  tenuifolia.  Thalictmm  angustifolium. 

—  per^rina.  Papaver  Lecoqii,  Lam. 

Les  terrains  d'alluvion  des  bords  du  Drac  offrent  les  : 

Girslum  monspessidantim.  Galamagrostis  littorea. 

Senecio  Boria.  Hyricaria  germanica. 

Schoenus  nigricans.  Eloeocharis  nralticaulis,  etc. 
Epilobiom  rosmarinifolium. 

Arrive  k  la  base  de  Gomboire^  on  trouve,  dans  les  debris 
de  rochers,  les  : 

Hieracium  Jacquini.  Senecio  gallicns. 

—  staticifolinm.  Lasiagrostis  Galamagrostis 

—  puhnonarioides.  Seduro  aoopotalam» 
Gcntranthus  angustifolius.  —     altissimmn. 
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Bopblfaalraom  grandiflorum.      Euphorbia  segetalis. 
Helica  Debrodensis. 

Non  loia  de  Ik,  sur  les  rochers,  dans  un  endroit  fort  li- 
mile  etpresque  inaccessible,  on  trouvait  k  I'^tat  subspontanc 
le  Lilium  candidum^  mais  il  ne  s'y  rencontre  plus. 

VII.  —  Saint-Nizier  (1). 

Gette  herborisation  est  sans  contredit  une  des  plus  pro- 
ductives  des  environs  de  Grenoble.  On  peut  la  faire  en  une 
journ^e.  Saint-Nizier  est  une  montagne  calcaire  situ^e  a 
environ  1,100  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On 
parcourt  successivement  des  taillis,  des  rochers  et  des  de- 
bris mouvants  de  rochers. 

Pour  se  rendre  k  Saint-Nizier,  on  doit,  apr^s  avoir  passd 
le  pont  suspendu  sur  le  Drac,  suivre  VsL\Ue  des  Balmes- 
de-Fontaines,  ou  Ton  trouvera  sur  le  terrain  d'alluvion  : 

Linum  angustifolium.  Yulpia  Myuros. 

Equisetum  variegatam.  Senecio  Doria. 

Du  ch&teau  des  Balmes,  situ6  k  Textr^mit^  de  VslUe  de 
ce  nom,  on  prend,  k  gauche,  le  chemin  de  Seyssinet,  que 
Ton  abandonne  apr^s  un  parcouts  d*environ  200  metres 
pour  s'engager  dans  un  sentier  ^troit  et  rapide  qui  rejoint 
je  chemin  de  Parizet.  Depuis  le  commencement  m^me  de 
la  mont^e  de  ce  sentier  jusqu*au  chateau  de  Bauregard, 
on  recueille  les  pi  antes  suivantes  : 

Pistacia  Terebinthus.  Onobrychis  coliina,  Jord. 

Rhus  Gotinus  Thesium  divaricatam. 

Lathyras  sphaericus.  Gladiolus  segetum. 

Lonicera  etrusca.  Leontodon  crispus. 
Buphtalmum  grandiflorum.        Gatananche  cterulea. 

Galium  myrianthum.  Limodorum  abortivom. 

Genista  germanica.  Aceras  pyramidalis. 

Rosa  nemorosa,  Libert.  Orobanche  Epithymnm. 

Rubus  patulus.  Campanula  Rapunculus,  etc.. 
Anchusa  italica. 

(1)  J.-B.  Verlot,  in  Bull.  Soc.  hoi.  de  France,  1860,  p.  644. 
(Revis6e  par  le  mSme.) 
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Sur  les  bords  du  ruisseau  situd  devant  Tenlrde  ou  cM- 
teau,  ontrouve  le  Scrophulariaumbrosay  Dumorl.  Le  Vallon 
de  Jean-Jacques  Rousseau,  si  c616bre  par  ses  souvenirs  et 
si  remarquable  par  la  beautd  de  son  site,  est  k  environ 
100  metres  iiu  chateau  de  Bauregard.  On  y  rencontre,  k 
a  base  des  rochers  : 

Laserpitium  Siler.  Buphlhalmnm  grandiflornm. 

Yincetoxicum  offic.  var.  laxum.  Aconitnm  Anthora. 
Geranium  lucidum.  Rosa  Klnkii,Bess. 

Acer  monspessuianum.  DoronicamPardalianche8,etc. 

Campaonla  Medium. 

Et,  contre  les  rochers  : 

Hieracium  Kochiannm. 
—       pulmonarioides. 
^  Potenlilla  peliolulata  Gaud. 


SaxifragaAizoon. 
Aspleuinm  Halieri. 
Mcehringia  muscosa. 


Du  desert  A  Parizet,  on  se  dirige  sur  un  mamelon  ro- 
cheux  qui  a  nom  de  Tour-sans-Venin.  Chemin  faisant  on 
recueille  lesplantes  suivantes  : 


Rubus  discoideus. 
Aisine  rostrata,  Koch. 
Veronica  Tencrium. 
Mespilus  germanica. 
Dianthus  monspessnlauus. 
Heliantbemum  italicum. 


Aceras  bircina. 
Silene  pseudotites,  Bess. 
Yerbascum  Ghaixi. 
Hyssopns  recticanlis,  Jord.  et 
Thesinm  pratense.        [Four. 
Grepis  nicseensis,  etc. 


Au-dessus  de  Parizet,  on  suit  le  chemin  de  Saint-Nizier 
qui  est  bord(^  de  bois  taillis.  Le  bolaniste  pent  y  rdcoUcr 
les  : 


Ranunculus  aduncus. 

—  Friesianus. 

Arena  bromo'ides. 
Rosa  tomentosa. 

—    dumalis. 
Gentiana  angustifoUa,  Yill. 
Yeronica  urticifolia. 
Galamagrosiis  varia. 


Galium  Isevigatum. 
Garex  montana. 
Luzula  nivea. 
Acer  opulifolium. 
Gytisus  sessilifolius. 
Cytisus  Laburnum. 
Melampyrum  nemorosum. 
Spiraea  Aruncus. 
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Aria  scandica.  Prenanthes  purpiiurda. 
Tbalictram  aqnilegifolium.     jDianthus  vaginataSy  Ghaix.  (D. 

Vaccininm  vitis-idsea.  congestus,  Bor.). 

Rabas  tomentosas.  Herminiain  clandeslinam. 

—  vcstitus.  Scirpas  panciflorus.    (Dans   nn 

—  Lioydianns.  lieu  hamide  aa-dessoas  de  la 

—  leucanthemas.  maison  Sappey.) 

De  la  maison  Sappay,  oa  abandonne  le  chemia  de  SaiQt- 
Nizier  pour  explorer,  h  gauche,  le3  bois  tail4is  sees  et 
arides  jusqu*^  la  base  des  grands  rochers  d^nud^s  dont 
trois  prindpaax,  taili^  h  pic,  sont  connus  sous  ie  nom  de 
rochers  des  TroiS'Pucelles.  Arrive  k  ce  point  on  aura  re- 
cueilli  : 

Rubas  saxatilis.  Digitalis  media. 
Scrophulariajaratensis,  Schf .  Galiam  cpminutatum. 

Arabis  alpina.  GlobnUria  nadicaulis* 

— -    stricta.  Cotoneaster  tomeutosa. 

—  ciliata.  Pinus  ancinata. 

—  auriculata,  Thesiui^  alpinum. 
Dryas  octopetala.  Polypodium  calcaream. 
Moehringia  muscosa.  Avena  setacea. 
Piroia  secnnda.  Salix  cinerea. 
Digitalis  ambigaa. 

Sur  qnelquas  gro9  blocs  de  rochers,  on  irouvera  dd  pins 
ies : 

'Baplenrum  petrseum.  Goronilla  vaginali^f 

Silene  Saxifraga.  Gochlearia  saxatiiiSy  etc. 

Arriv6  au  pied  des  grands  rochers,  on  doit  parcourfr, 
sur  une  longueur  d'environ  1  kilometre,  la  partie  expos6e 
au  levant,  et  qui  est  form^e  presque  exclusivement  de  d(5- 
bris  de  rochers.  On  y  rencontrera  : 

Petasites  niveus.  Hieracium  staticifolium. 

Poa  alpina.  Galium  anisophyllon. 

Polygala  Chamaebuxu?.  Agrostis    Schleicheri,   Jord.  el 
Carex  sempervireus.  Verl.  (A.  filiformls,  Vill,  ?) 

Hieracium  prsealtum.  Ranunculus  Tbora. 

—  politnm,  G.  G.  non  Fr,  Ranunculus  Segulerl. 
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Adenostyles  aipiaa.  Lt&aria  alpina. 

Arenaria  grandiflorft^  var.  (A.  Lonicera  alpigena. 
slolonifera,  Vill.  n». ;  J.-B.  Valeriana  montaaa, 
Verlot,  Cat.)  —      tripteris 

Draba  aizoides.  Arctostaphylos  officinalis. 

Saxifraga  muscoides. 

Une  plus  longae  exploration  de  ce  versant  ne  donnerait 
aucune  plante  int^ressante  de  plus ;  on  doit  done  revenir 
sur  ses  pas  et  explorer  le  versant  nord  des  grands  rochers; 
ces  versants  sont  fortement  Inclines  et  formes  de  m6me 
de  debris  mouvants  de  rochers.  On  y  r^coltera  : 


Atragene  alpina. 
Allium  narcissiflorum* 
Hntchinsia  alpina^ 
Euphrasia  cupreai  lord. 
Campanula  pusilla, 
PedLcularis  gyroflexa. 
Carex  tenuis. 

LinanasupiDa,2;ar.  pyrenaica. 
Poa  cenisia. 
Silene  quadrifida. 
Goodyera  repens. 


Silene  glareosa,  Jord. 
Betula  pubescens,  var,  denu- 
data.  (B.Carpathica,W.et  Kit.) 
Asplenium  viride. 
Saxifraga  aizoides. 
Doronicum  Pardalianches. 
Polypodium    Dryopteris,    var. 

calcareum. 
Centranthus  angustifolius. 

Bellidiastrum  Michelii. 


Ces  r^coltes  foites,  oo  gravit  le  sommet  de  la  montagne 
dont  la  partie  lomne,  Ja  pins  -^lev^e  {Moucherotte),  est 
situee  h  eaviroa  i,905  mMres  au-dessns  da  niyeau  de  la 
mer.  Ce  sommet  prdsente  des  rochers  arides,  des  debris 
rocailleux,  quelques  pelouses  et  de  petites  forfits  de 
sapins.  On  doit  d'abord  suiyre  Tar^te  des  rochers  qui,  du 
c6td  du  levant,  font  face  k  Grenoble ;  s*avancer  jusqu'A  la 
Moucherotte  et  revenir  ensuite  du  c6t^  des  sapins.  On  y 
trouvera : 


Coronilla  vaginalis. 
Bnpleurum  petnetmi. 
'  Saxifraga  museoidos. 

—        oppositifolia. 
Ranunculus  pyrenaeus. 


Ranunculus  montanus. 
Pinguicula  alpina. 
Anembne  alpina. 
—        HaUeri. 
Taxus  baccata. 
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Rhododendrnm  ferragineum.    Aposeris  foetida. 

Primula  Auricola.  Viola  calcarata. 

dxytropis  montana.  Androsace  yillosau 

Soldanella  alpina.  Veronica  aphjlla. 
Hieraciam  saxatile.  —      bellidioides. 

—  villosum.  Arenaria  grandiflora,  vflr.  stolo- 

—  ieucophsenm.  nifera. 

Bartsia  alpina.  Pedicularis  gyroflexa. 

Sedom  atratum.  Epilobium  alpinum. 

De  ce  point  on  ne  devra  pas  Jidgliger,  en  descendant  au 
village  de  Saint-Nizier,  d'explorer  un  petit  bois  de  sapins 
qui  se  trouve  sur  le  passage.  On  y  rencontre,  entre  autres 
plantes  intdressantes  ou  rares  : 

Pirola  chlorantha.  Genista  gertnanica. 

—  minor.  Galium  rotundifolium. 

—  media.  Viola  Reichenbacbiana. 
Polenlilla  xerophylla.,  Jor'd.  Lonicera  nigra. 

(Bill. fl. germ. etGall.exsicc.  Hypericum  quadrangulum. 

n°  1863).  PolygalaMichaleti,Gr.(Lensei, 
Luzula  Forsteri.  Bor.) 

—     flavesoens.  Rubus  glandulosos,  etc. 
Gorallorhiza  innata. 

Les  champs,  autour  du  village  de  Saint-Nizier,  offrent: 

Barbarea  patula.  Teesdalia  nndicanlis. 

-—       intermedia.  Erophila  majuscula. 

Galeopsis  intermedia.  Gynosums  echinatas. 

—  Verloli,  Jord.  Matricaria  iuodora,  etc. 
Arnoseris  pusilla. 

Dans  les  prairies  ou  les  marais,  on  trouve  : 

Garex  Goodenowii.  Soyeria  paladosa. 

—  Hornschuchiana.  Ghaerophyllum  Gicntaria,  VilL 

—  pallescens.  Trollius  europajns. 

—  paniculata.  Narcissus  poeticus. 

—  Davalliana.  Nardus  stricta. 
Ranunculus  aconitifolius.  Gampanula  rhomboidalis. 
Polygonum  Bistorta.  Veratrum  album,  etc. 
Girsium  rivulare. 
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A  environ  200  metres  de  ces  terrains,  dans  un  petit 
bois  de  sapins,  crolt  le  Pirola  uniflora  (Moneses  grandi- 
flora)  et  les  Goodyera  repens,  Corallorhiza  innata,  Listera 
cordata,  Hieracium  ladniosunif  Jord.  et  H,  lactuccefolium, 
Arv.-T. ;  enfin  k  la  base  de  ce  bois  de  sapins,  v^gke,  sur 
la  molasse,  VEpilobium  collinum. 

Le  retour  de  Saint-Nizier  pent  se  faire  :  4®  soit  en  sui- 
vant  le  mdme  chemin  qu'^  Taller ;  2^  soit  en  rejoignant 
la  route  de  Sassenage  par  les  bois  de  Youillant  et  par 
Fontaines;  3<>  soit  en  gagnant  directement  Sassenage  et 
en  revenant  par  la  route  du  Yillard.  Dans  ce  dernier  cas, 
outre  les  esp^ces  signaldes  dans  Therborisation  de  Sasse- 
nage, le  botaniste  pourra  r^colter,  dans  les  bois  au-dessus 
du  Fnron,  les  Cypripedium  CalceoluSy  Cephalanthera 
rubra,  etc. 

YIII.  —  Revel  bt  les  lacs  de  Domenon  (1). 

Les  montagnes  de  Revel,  k  sol  granitique,  sont  sans 
contredit  Tune  des  herborisations  les  plus  productives 
qu'on  pnisse  faire  aux  environs  de  Grenoble.  Pour  la 
faire  dans  les  meilleures  conditions  possibles,  on  doit  par- 
tir  de  Grenoble  dans  Tapres-midi  par  les  voitures  publiques 
de  Dom^ne ;  de  ce  village  on  gagne  celui  de  Revel  qui 
en  est  dloign^  d'environ  13  kilometres,  et  oii  Ton  couche ; 
le  lendemain  on  se  met  en  marche  de  tr^s-bonne  heure, 
(&  2  ou  3  beures,)  et  Ton  ne  revient  k  Revel  que  le  soir 
pour  y  coucher;  cependant,  en  acc616rant  la  marche,  on 
pourrait,  au  lieu  de  coucher  k  Revel,  descendre  jusqu*^ 
Dom^ne,  oil  on  prendrait  les  voitures  pour  Grenoble. 

£n  quittant  le  village  de  Revel  pour  aller  aux  granges 
dites  des  Replats,  on  suit  des  chemins  tr^s-caillouteux 
bord^s  de  champs  cultiv^s,  dans  lesquels  des  yeux  exerc^s 
peuvent  reconnaitre  : 

Epilobinm  roseutn.  Filago  minima. 

—    coilinnm.  Orobanche  Rapum. 

(1)  J.-B.  Verlot,  in  Bull,  Soc.  bot.  de  Fr,,  lg«0,  p.  641. 
(Revise  par  le  mdme.) 
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Arenaria  leptoclados.  Jarione  montana. 

GsUeopsifl  intermedia.  Gynosams  ephinatus. 

-         VerloU. 

Un  peu  aa-dessQs  des  granges  des  Replats,  et  avant 
d*arriver  aux  Sapins,  sur  les  gazons  et  parmi  les  bruyeres, 
on  trouve  : 

Yacciniam  Myrtillus.  Jonipanii  alpina» 

TrifoUum  aareom.  PolygalaMichuieti,Gren,(P.Len 
Garex  leporina,  sei,  Bor.) 

Euphrasia  cnprea.  Lycopodium  clavatum. 

Salix  anrita.  Polypodinm  Dryopteris. 

Hypericam  qnadrang^lnm.  Allosoms  erispns. 

Ophioglossnm  vulgiitiim.  Asplenium  septentricmald. 

Gentiana  Kochiana.  Rnima  restitus. 
AInns  yiridis. 

L^ascension  du  eommenceroent  de  la  for^t  de&  aapins, 
qui  est  compos^e  par  parties  ^gales  de  Pinus  Picea  et  de 
P.  AHeSf  procure  aux  botanist es  les  : 

Homogyne  alpina,  Hieraciam  nemorense* 

Honotropa  Hypopitya.  GaUam  rotUDdifoUuiu. 

Pirola  secnnda.  Lnzula  flaYeacena,  etc. 
Campanula  rhomboidalis. 

Au  Pr^R4mondj  8iltt6  en  face  la  ^ombe  de  LaA^ey,  on 
rencontre  : 

Gentiana  oampestris.  Nardns  strieta* 

AlehimiUa  alpina.  Euphrasia  minima,  etc. 

lei,  deux  eombinaisons  se  pr^sentent :  ou  on  continue 
la  course  en  prenant,  au  milieu  des  Sapins,  un  petit  che- 
niin  horizontal  d'abord,  assez  rapide  ensuite  et  qui  m6ne 
au  chalet  Pierre  Pdguay ;  ou  bien  on  fait,  pendant  un 
quart  d'heure  environ,  I'ascension  de  la  montagne  dite 
Colon,  et  on  prend  ensuite,  k  gauche,  un  petit  sentier  bien 
fray6  k  travers  la  for6t.  Ce  dernier  itin^raire  est  le  plus 
suivi  par  les  pdtres  et  les  personnes  qui  voni  aa  lac  dtt 
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Crouzet  et  k  -la  Pra ;  maid  il  n*offre  pas  aux  botanistes  des 
plantes  aussi  varices  que  celles  qu'ils  rencontrent  dans 
Fautre  itin6raire ;  aussi  adopterons-nous  le  premier. 

Du  Pr6-R6moud  au  chalet  dit  Pierre-P6guay,  on  trouve 
un  grand  nombre  de  plantes  intdressantes,  entre  autres 
les  : 


Polystichum  spinnlosam. 
Ramex  arifolius. 
Phleum  alpinum. 
Saxifraga  coneifoHa. 
—     3teUaris, 

Lonicera  nigra. 
Ranancuius  platanifolius. 
Adenostyles  albifrons. 
Rosa  alpina. 
Luzola  nivea. 
Thalictmm  aqnitegifolium. 
Galamintha  grandiflora. 
Sedom  Anacampseros. 


Sednm  alpestre, 
Ribes  petraenm. 
Epilobinm  alpinnm. 
—         trigoQum* 
Achillea  macrophylla. 
Euphrasia  minima. 
Polypodiam  Phegopteris. 
Viola  hiflora* 
Gardamine  silyatica. 
Mulgedinm  alpinnm. 
Sorbas  Aacuparia. 
Astrantia  minor. 
Veronica  bellidloides. 


Apr^s  avoir  franchi,  pr6s  du  chalet  Pierre-P(5guay,  le 
torrent  alimented  par  les  eaux  du  lac  du  Crouzet,  on  ob- 
serve autour  de  ce  chalet  les  : 


Cbffirophyllnm  hirsntum. 
Peacedanum  Ostrnthiom. 
Lycopodinm  Selago. 
Lonicera  coemlea. 
Hieracinm  alpinnm. 
Gentiana  pnnctata« 
Silene  rupeatris. 
Viola  arenaria. 
Semperviynm  montannm. 
Aspidiam  Lonchitis. 

Se  dirigeant  ensuite  vers  Test,  pour  gainer  le  chalet 
dit  Jasse-  Vieille,  on  trouvera  autour  de  ce  dernier  : 


Phyteuma  hemisphsDrioum, 
Sibbaldia  proenmbens. 
Primula  viscosa. 
Agrostis  alpina. 

—        rapestris. 
Leontodon  pyrenaicus^ 
Veronica  saxatilis. 
Phyteuma  betonicifoHum. 
Potentilla  grandiflora. 


Gnaphalinm  norvegicum. 
Linaria  alpina. 
Artemisia  Mutellina. 


Gardamine  Plumieri. 
Alsine  Gherleri. 
Selaginella  spinnlosa. 
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Biscntella  laeyigata.  Solidago  minnta. 

Luznla  latea.  Scntellaria  alpina. 

Linnm  alpinum.  Senecio  incanas. 
Agroslis  alpina.  —      Doronicum. 

Ayena  montana.  Scabiosa  lucida,  etc. 

Sur  un  petit  tnontieule  granitique  et  un  peu  herbeux, 
pr6s  de  Jasse-Vieille,  crolt  le  Lycopodium  alpinum^  L.  et, 
non  loin  de  lil,  pr^s  des  sources  d^eau  provenant  de  la 
fonte  des  neiges,  on  remarque  : 

Saxifraga  bryoides.  Gentiana  Kochiana. 

—  aizoides.  Epilobium  alsinifolium. 

—  stellaris.  Yaccinium  nliginosum. 

Les  parties  rocailleuses  environnantes  offrent : 

Allosorus  crispus.  Rannncnlas  Grenieriai^us. 

Luzula  spadicea.  Garex  ferruginea. 

Oxyria  digyna.  —    atrata. 

Aronicnm  scorpioides.  Galamagrostis  tenella,  etc. 
Veronica  alpina. 

L'exploration  rapide,  vers  la  droite,  des  lieux  boises, 
procure,  outre  de  gigantesques  Adenostyles  albifrons  et 
Peiwedanum  Ostruthium,  le  Streptopus  amplexifolius. 
Ces  r6coltes  faites,  on  revient  sur  ses  pas  et  on  explore  i 
gauche  la  base  des  grands  rochers  situ6s  k  Texposition 
nord-ouest;  on  y  r^colte  successivement  les  : 

Saussurea  discolor.  Silene  bryoides. 

Polentilla  nivalis.  Armeria  alpina. 

Phaca  alpina.  Allium  foliosum. 

Scrophularia  juratensis.  Bupleurum  stellatam. 

Artemisia  Yillarsii.  Loiselenria  procumbens, 

Aqnilegia  alpina.  Ajuga  pyramidalis  ! 

Sur  le  plateau  situd  en  face  du  lac  du  Crouzet,  on  peu 
recueillir,  dans  les  pierres,  sur  les  rochers  ou  pr6s  de 
sources,  les : 

Loiseleuria  procumbens.  Agrostis  alpina. 

Bupleurum  stellatum.  —         rupestris. 
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Ayena  Scheuchzeri,  Hieracinm  piliferam. 
Trifolium  alpinum.  —        glandulifernm. 

Aster  alpinns.  Omalotheca  supina. 

Sails  retasa.  GhaQrophyllQm  hirsatam. 

—    reticulata.  Girsium  spinosissimam. 

Leontodon  pyrenaicus.  Hutchinsia  alpina. 

Juncus  trifidus.  Epilobium  alsinifoliam,  etc. 

Sur  les  bords  du  lac  du  Grouzet,  on  Irouve,  parmi  les 
debris  de  rochers  granitiques  : 

JancQS  filiformis.  Campanula  barbata. 

Caliitriche  hamnlata  t7ar.  mini-  Gaya  simplex* 

ma.  Ayena  montana. 

Garex  canescens.  Pedlcularis  tuberosa. 

Hieracium  alpinum.  Adenostyles  leucopbylla. 

Hypericum  Ricberi  var.  andro-  Epilobium  origanifolium. 

saemifolium.  Saxifraga  stellaris. 

Erigeron  alpinus.  Omalotheca  supina. 

Au  del^  du  lac  du  Crouzet,  on  suit  un  petit  sentier  peu 
visible,  k  travers  des  debris  de  rochers,  qui  m6nent  au 
fond  de  la  valine  de  la  Combe-de-lorLance.  Dans  ces  de- 
bris de  rochers  on  pent  recueillir  : 

Atragene  alpina.  Athamantha   cretensis,  var 

Trifolium  glareosum,  Schleich.      viridis. 

Thlaspi  rotundifolium.  Leucanthemum  alpinum. 

Gardamine  resedifolia.  Poa  cenisia. 

Ga^um  belveticum. 

En  montant  ensuite  pendant  quelques  minutes  pour  re- 
descendre  aussit6t,  on  cueillera,  sur  la  base  des  grands 
rochers  situ6s  k  Test  du  lac  du  Grouzet  : 

Androsace  imbricata.  Draba  tomentosa. 

Woodsia  hyperborea.  Brassica  densiflora,  Jord.? 

Revenu  k  la  Gombe-de-la-Lance,  on  longera  le  fond  de 
la  valine,  ou  Ton  rencontrera  des  rochers  un  peu  herbeux 
et  des  lieux  humides.  Sur  les  premiers  v^g(^tent  les  : 

Phaca  australis  (forma  glahris-  Festuca  pumila . 
stma).  —      varia. 


554  HfiUMMSATIONS  DANS  L^teE. 

Dans  les  seconds : 

Eriophomm  angnstifoliam.  Garex  echinata. 

— •         Scheuchzeri*  —    fsetida. 

Scirpas  cffispitosus.  —    nigra. 
Garex  frigida* 

Eafin  dans  les  endroits  humides  : 

Gerastinm  refractum  All.  (iri-    Veronica  serpyllifoliafjar.  te» 

gynnmVill.)  nella. 

Poa  supina. 

Quiltant  la  valine  et  gravissant,  k  gauehe,  lea  debris  de 
rochers  et  les  pelouses  rocailleuses  pour  atteindre  le  som- 
met  de  la  Grande-Lance,  on  recueillera  snccessivement : 

Betonlca  hirsnta.  Gentiana  alpina. 

Sisymbrium  pinnatifidnm.  Lazula  spicata. 
Androsace  oarnea.  —     pediformis. 

Polygonum  viviparum.  Sibbaldia  procumbens. 

Gardamine  alpina.  Antennaria  carpathica. 

Garex  fcetida.  Pedlcularis  incamata. 

—    nigra.  Sagina  glabra. 
Anemone  vernalis.  —     Linnaei. 

Alsine  yerna.  Thesium  alpinum,  etc. 

L*ar6te  des  rochers  et  leurs  debris,  snr  le  versant  du 
midi,  an  sommet  de  la  Grande-Lance  (environ  2,813  m. 
d'altitude),  offrent  : 

Eritricbium  nanum^  Achillea  nana. 

Saxifraga  mnscoides.  Ranunculus  glacialis. 

—       androsacea. 

En  descendant  de  ce  sommet  et  en  longeant  les  rochers 
tr6s-escarp6s  du  c6t^  gauche,  on  recueillera  le  Cerastium 
alpinum.  De  la  base  de  la  Grande- Lance,  on  se  dirige  ^ 
Vest  sur  les  lacs  de  Dom6non,  en  suivant  le  fond  de  la 
vallde.  Contre  les  rochers,  sur  les  pelouses  et  dans  les 
lieux  humides,  k  Texposition  du  midi,  on  trouTO  : 

Gentaurea  nervosa.  Pedlcularis  rostnua. 

Arnica  montana.  Empetram  nigrum . 
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Paradima  Liliastitim.  SaHx  herbacea.. 

Gerastium  re&actOBi,  All,  (tri<     •<-    reticulata. 

gynom  Yill.,  oar.  pedancula-  Carex  caryula. 

tam« 

Pr^s  des  lacs  de  Dom^non,  daos  les  sables  qui  les  bor- 
dent,  on  trouve  :  Arenaria  bifiora.  Paronychia  polygoni^ 
folia,  et,  parmi  les  debris  de  roohers  bumides,  les  Gen^ 
tiana  brachyphylla,  Alchimilla  pentapkylla,  etc. 

Id  doit  se  terminer  I'herborisation;  cependant,  si  Ton 
est  bon  marcbeur  et  qu'on  no  craigne  pas  de  passer  la 
niilt  dans  la  montagne,  on  poarra  continuer  la  coarse  jufr> 
qu*au  sommet  dn  pic  de  Belledone,  61eyd  k  2,981  metres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Des  cbemins,  h  peine 
Irac^  dans  les  d6bris  de  rochers,  fortement  inclines  et 
reconverts  de  neige  pendant  presque  toute  Tann^e,  y  con- 
dnisent,  des  lacs  de  Dom6noik,  en  trois  beares  de  marobe. 
La  v^g^tation  de  eette  montagne  ^levde,  aride  et  battne 
par  les  vents  est  d'ane  pauvret^  exemplaire ;  n^anmoina 
on  y  rencontre  plnsieurs  plantes  pen  commnnes,  entre 
autre  les  : 

Potentilla  frigida,  Draba  tomentosa,  var.  fri- 

Genm  reptans.  gida,  etc. 

Des  lacs  de  Dom^non  on  revient  an  pen  sur  sea  pas  en 
suivant  le  torrent  qai  descend  de  ces  lacs,  et  on  arrive 
bient6t  ft  la  partie  haute  de  la  vaU6e  dite  la  Pra  ou  Pre- 
laprat,  et  dirig6e  de  Test  ft  rouest.  Sur  les  rocbers  her^ 
beux,  vers  Fendroit  oi)i  le  torrent  se  bifurqae  poor  verser 
une  partie  de  ses  eaux  dans  le  lac  da  Gronzet,  tandia  quo 
Tautre  continue  son  cours  dana  la  valine  de  la  Pra,  ou 
trouve  le  Lloydia  serotina, 

Le  point  4e  partage  des  eaux  du  torrent  est  le  lieu  oi!t 
le  botaniste  doit  choisir  un  itin^raire  pour  son  retour  ft 
Revel.  Trois  combinaisons  se  prdsentent :  ou  longer  le  lac 
du  Grouzet  et  suivre  le  cbemin  d'en  haut  qui,  passant  pri^s 
la  Pierre-du-Mercier,  aboutit  ft  quelques  centaines  de 
metres  ft  la  base  de  Colon^  au-^dessus  du  Pr^-R6mond,  pour 
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venir  k  ce  prd ;  ou  monter  sur  le  sommet  du  Colon,  et  re- 
joindre  le  chemin  qui  pr6c6de  un  peu  avanl  le  Prd-R^- 
mond ;  ou  enfin  suivre  la  valine  de  la  Pra  jusqu'4  son  ex- 
tr6mit6  ouest,  et  se  'diriger  ensuite  vers  la  cascade  de 
rOrciftre.  Bien  que  le  dernier  de  ces  itin^raires  soit  le 
plus  long  et  le  plus  p^nible,  nous  le  prendrons,  parce  qu'il 
procure  plusieurs  esp6ces  que  nous  n*avons  pas  encore 
r^colt^es  dans  cette  course. 

Continuant  Texploration  de  la  valine  de  la  Pra  dans  la  di- 
rection de  Touest,  on  trouve  bient6t  deux  vieux  chalets 
adoss^s  contre  des  rochers  au  midi ;  c*est  Ik  que  le  bota- 
niste  qui  youdra  faire  Tascension  du  pic  de  Belledone 
devra  passer  la  unit.  Sur  les  rochers  environnants  on 
trouve  les  Artemisia  Mutellina,  Herniaria  alpina,  Hyperi' 
cum  Richeri,  var.  androscemifolium  ;  sur  les  bords  du  tor- 
rent, dans  les  sables  humides,  VArabis  bellidifoHa.  Arrive 
ici,  on  prend  le  petit  sentier  conduisant  aux  rochers  qni 
s'^l^vent  au  sud  et  qui  traverse  le  col  de  la  grande  Yaa- 
daine;  sur  ces  rochers  croissent  les  Elyna  spicata  et 
Car  ex  curvula.  Au  fond  de  la  valine  de  la  Pra  on  ren- 
contre les  petits  lacs  Mcrlat,  Clsuet,  Longuet  et  David, 
dont  les  bords  tourbeux  et  humides,  surtout  ceux  du  pre- 
mier, ofTrent  plusieurs  plantes  peu  vulgaires,  notamment 
Sparganium  affine  et  Viola  palustris. 

Des  rochers  et  des  debris  e  rochers  de  peu  d'int^rM 
succ^dent  k  la  valine  de  la  Pra  ;  puis  on  arrive  dans  une 
valine  ^troite  et  assez  ombragde  par  laquelle  s'^coulent 
les  eaux  du  lac  Robert;  c'est  1^  que  crott  le  gigantesque 
Rhaponticum  scariosum,  Sur  les  bords  du  torrent,  pr^ 
de  la  passerelle,  on  remarque  VAconitum  paniculeUum. 
De  ce  point,  en  suivant  un  sentier  bien  trac6,  on  ne  tarde 
pas  k  arriver  k  la  belle  cascade  de  I'Orci^re,  qu'alimentent 
les  eaux  des  lacs  Dom^non,  Merlat  et  Robert.  En  continuant 
la  descente  par  un  chemin  k  pente  souvent  rapide ,  on  ren- 
contre les  Lactuca  Plumieri,  Tozzia  alpina^  Pinguicula 
vulgaris,  etc.  Ces  rdcoltes  taites,  on  se  dirige  le  plus  ra- 
pidement  possible  sur  le  village  de  Revel.  ' 
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IX.  —  AlLEVARD  ET  LES  SePT-LaUX  (1). 

liinSraire. — De  Grenoble  k  Allevard,  Laferri^re,  le  bois 
Rossand,  le  chalet  du  Gleysin,  le  rocher  de  Pend6  et  les 
cinq  premiers  lacs  des  Sept-Laux. 

L*herborisalion  des  Sept-Laux,  Tune  des  plus  impor- 
tantes  des  environs  de  Grenoble,  se  fait  aujourd'hui  plus 
rapidement  qu'autrefois.  Pour  Feffectuer  dans  le  plus  court 
laps  de  temps  possible,  on  se  rend  de  Grenoble  k  Goncelin 
par  la  voie  ferr^e  (ligne  de  Chamb6ry)  et  de  Goncelin  k 
Allevard  par  les  voitqres  publiques,  qui  franchissent  ce  par- 
conrs  en  une  heure  et  demie  environ  en  passant  par  le 
village  de  Saint-Pierre-d'Allevard. 

Yoici  r^num^ration  des  plantes  les  plus  int^ressantes 
qu'on  peut  recueillir  k  cette  dpoque. 

A  Allevard  m^me,  pr^s  du  chemin  du  Pinsot,  contre  les 
rochers  et  non  loin  du  torrent  du  Br^da  : 

Valeriana  montana.  Galamagrostis  montana. 

Epilobium  roseam.  BaphthalmumgraQdiflorumetc. 

La  cascade  du  Bout-du-Monde  fournit  les  fhalictrum 
nitidulum,  Jord.,  Melilotus  altissima,  Spircea  Aruncus, 
Sacdfraga  cuneifolia,  Rubus  glandulosus^  etc.  Le  mont 
Ouvrard  donne  : 

Lastrea  Oreopteris.  Alnns  viridis. 

Luzula  nivea.  Senecio  erncifolius  (forma  snb- 

Polystichum  acnleatum.  glabra),  etc. 

Dans  un  champ  dn  voisinage  on  peut  recueillir  les  Ibeiis 
pinnatay  Galeopsis  intermedia,  etc. 

D'Allevard  k  Pinsot  (env.  7  kil.),  en  suivant  le  cliemin 
de  la  rive  droite  du  Br^da,  qui  est  beaucoup  plus  long  que 
celui  de  la  rive  gauche,  on  peut  r^colter  les  Genista  ger- 

(1)  Souvenirs  d'une  excursion  hotanique  faite  en  aoAl  1863, 
par  MM.  Lombard  (P.),  de  Dijon,  et  J.-B.  Verlol,  membres 
de  la  Soc.  bot.  de  France  ;  commnniqnte  par  ce  dernier. 
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manica  et  tinctoria,  Melampyrum  nemorosum^  Alnus  vi- 
ridis  et  incana,  Pyrethrum  Parthenium.  £q  saivantla 
rive  gauche  du  Breda,  on  cueillerait,  outre  les  esp^ces  pr6- 
c6dentes,  les  Digitalis  lutea^  Saxifraga  rotundifotia^  etc. 

De  Pinsot,  oti  Ton  peut  r^colter  aux  bords  des  champs  le 
Bunias  Erucago,  k  Laferri^re  ou  ron  arrive  par  une  vail^ 
assez  large  et  des  plus  fertiles,  ainsi  que  le  i^moigneai  ses 
importantes  cultures  de  c^r^ales  et  autres  plantes  de  pre** 
mi6re  utility,  on  rencontre  en  abondanee  ids  Hypericum 
quadrangulum  (bords  des  bois),  Carlina  acaulU  (le  long 
de  la  route),  Vaccimum  Myrtillus  et  Viii»4d(Ba^  Latkynu 
silvestriSf  etc. 

Au  village  m^me  de  Laferri^re  et  dans  les  liesx  sees 
on  peut  noter  la  presence  des  : 

Galium  montaDum,  Vill.  Rosa  tomentosa. 

Silene  rapestris.  PoteatiUa  Fragariastniin. 

Polypodinm  PhsgoptAris^  Robus  nitidiu. 

Sedum  annuum.  Galluna  vulgaris,  etc. 

Et,  snr  les  bords  de  la  ro«te,  les  Vioia  alpesirU^  Jord., 
Spergula  arvensis^  L.^  etc. 

AprSs  avoir  franchi  le  torrent  pour  se  diriger  sur  le 
bois  de  Rossand  et  de  ce  point  au  chalet  de  Gleysin^  on  a 
pu  recueillir  successivement : 

Lomaria  Spicant.  Rumex  alpinus. 

Alnus  viridis.  Epilobium  gemmiferum^   Bor. 

Junipenig  nana.  (non  E.  gemmascens,  Mey). 

Lonicera  nigra.  Juncus  alpinus. 

Rhododendron  ferraginenm.    Arniea  montana. 

Imperatoria  Ostruthinm.  Lastrea  rigida. 

Astrantia  minor.  Eriophorum  angustifolium,  etc. 

Euphrasia  alpiua. 

Du  chalet  de  Gleysin  au  pied  du  grand  rocher  dit  de 
Pend^,  soit  dans  les  fissures  des  rochers  et  les  debris  de 
roches  graniliques,  soit  dans  les  pelouses  plus  ou  moins 
rocailleuses,  il  est  Cacile  de  rencontrer  : 
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AJlosurns  Kjrispas. 
Laserpitium  hispidum. 
Campanula  barbata. 
Primula  viscosa. 
Geum  montanum. 
Gentiana  Kochiana. 
—       campestris. 
Ranunculus  Villarsu. 
Sibbaldia  procumbens. 
Leontodon  pyrenaicus. 
Saxifraga  cuneifolia. 

—  stellaris. 

—  bryoides. 

—  rotundifolia. 
E^ilobinm  tUpioam. 


Ptajmica  maiCrophyUa. 
Sedum  alpestre^ 

—      Anacampseros. 
Phleum  alpinum. 
Agfostis  rupestris. 
Hlcraciam   alpinum « 
Selaginella  spinulosa. 
Pioguicula  vnl^is, 
Alchimilla  pyrenaica. 
Phyteuma  hemisphsDricum 
Lastrea  dilatata. 
Lonicera  ccBrulea. 
Luznla  spadieea. 
Galamagrostis  teaella. 
Gnaphaiium  noryeficam. 
Ramex  aiifolias«  etc. 


Du  rocher  de  Pend^  au  premier  lac  (1)  (lac  Noir)^  et  en 
passant  par  Tendroil  bien  connu.  des  touristes  sops  le  nora 
de  Cul'de-la-  Vieille,  ou  se  trouve  tine  source  assez  souvent 
tarie,  on  trouve  un  grand  nombre  d'esp^ce$  des  hautes  re- 
gions, et  notamment  : 


Gdrastinm  refraetum.  All. 

Veronica  alpina. 

Viola  biflora. 

Oxyria  digyna. 

Bupleurum  stellatum. 

Girsium  spinosissimum. 

Pedicnlaris  verticillata. 
—        incamata, 
'—        tuberosa. 

Gardamine  resedifolia. 


Janeus  lilllormii. 
Garex  atrata, 
Avena  versicolor. 
Potentilla  anrea. 
Lycopodium   Selago. 
Lujpula  spicata. 
Alchimilla  pentaphylla. 
Silene  bryoides. 
Gentiana  alpina,  etc.,  etc. 


I'l)  W.  F.  Crozet  in  Description  des  cantons  de  Vlstre,  enu- 
mdre  les  sept  lacs  dans  Pordre  suivant  :  !<>  lac  Noir;  2<>  lac 
Carr^ ;  3*>  lac  de  la  Motte ;  4<>  lac  de  Coutapen  (le  plus  grand 
de  tous) ;  5"  lac  de  Gd,  non  moins  grand  que  le  pr^c^dent ; 
6^  lac  de  la  Sagne,  et  T*  lac  da  Fond.  Ces  deux  derniere  pr6- 
cipitent  leurs  eanx  du  cdt6  d'AHemont  ponr  aller  se  jeter  dans 
la  Romancbe. 
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PrSs  da  chalet  dit  des  Deux-Roisseaux,  les  Adenostylei  leu- 
cophylla  et  Epilobium  origanifolium  sonl  on  ne  peut  plus 
abondants. 

Tout  autour  du  lac  Noir,  ainsi  nomm^  h  cause  de  la 
teinte  sombre  de  ses  eaux,  on  rencontre  commun^ment 
les  Saxifraga  aspera,  Roripa  pinnatifiia^  Cardamine  al- 
pina^  Juncus  filiformiSy  Poa  supina  et  une  foule  d'esp^ces 
d6}^  constat6es  vers  le  rocher  de  Pend^. 

Les  deuxi^me  el  troisi6me  lacs  sont  de  faible  ^tendue, 
et  leur  examen  n'offre  que  peu  d'esp6ces  d'un  grand  in- 
t6r6t ;  le  quatridme,  qui  porte  le  nom  de  lac  Coutapen,  est 
]e  plus  grand  et  de  plus  son  eau  est  potable ;  on  trouve  dans 
son  voisinage,  sur  les  rochers  ou  tertres  herbeux  et  rocheux, 
les  Hieracium  piliferum,  Poa  laxa,  Pedicularis  tuberoMi 
Campanula  Scheuchzeriy  Agrostis  alpina,  Luzula  spi- 
cata,  etc.,  et,  non  loin  du  bord  de  ses  eaux  :  Car  ex  echi- 
nataj  Murr.,  Juncus  filiformis,  Poa  supina,  Omalotheca 
supina,  etc. 

Le  cinqui^me  lac  est  celui  qui  a  nom  :  lac  de  la  Cd ;  il  est 
plac6  lateralement  au  c6t^  sud  du  pr^c^dent  et  non  moins 
^tenduque  lui.  Nousconseillons  aux  botanistes  d'en  explorer 
les  pourtours,  ainsi  que  ceux  des  sixidme  et  septi^me  lacs, 
bien  persuade  qu'ils  leur  procureront  la  satisfaction  de  r6- 
colter  un  bon  nombre  d*espdces  rares  ou  int^ressantes. 

Vers  les  derniers  lacs  on  remarque,  du  c6l6  du  midi,  un 
pic  ^lev^  que  Ton  nomAe  la  Pyramide,  en  raison  de  sa 
forme;  c*est  1^  que  crolt  une  des  plantes  les  plus  rares 
de  France  VAndrosace  alpina,  Lamk.  (glacialiSy  Hoppe). 

Les  personnes  qui  d^sireraient  coucher  aux  Sept-Laux, 
c'est-^-dire  k  Textrdmit^  de  la  vallde  nomm6e  Font-de- 
France,  et  qui  se  termine  par  un  h^micycle  de  rochers 
granitiques  k  pente  presque  verticale,  pourraient  le  faire 
dans  un  chalet  qu'y  a  fait  construire,  en  1877,  la  Socidtd 
des  touristes  de  Grenoble.  Le  retour  peut  s'effectuer,  soit 
par  Allemont,  soit  par  le  pas  de  la  Goche,  en  suivant  un 
sentier  trds-escarpd  situ6  au  Font-de-France. 
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X.  —  Herborisation  a  la  Grande-Chartreuse  (1).    x 

II  n'est  gu^re  possible,  au  botaniste  de  passage  k  Gre- 
noble, de  ne  pas  faire  une  excursion  k  la  Grande-Char- 
treuse pour  admirer  les  grandes  et  magnifiques  for6ts  qui 
Tenvironnent  et  son  vaste  et  sombre  desert.  Cette  course 
n^cessite,  pour  6tre  faite  aussi  fructueusement  que  possi- 
ble au  point  de  yue  des  r^coltes,  Temploi  de  deux  jour- 
n6es.  Dans  le  premier  on  se  rendra  au  monast^re,  ou  on 
couchera,  en  passant  par  Voiron  et  Saint-Laurent-du-Pont; 
et  le  second  sera  consacr^  k  Tascension  du  Grand-Som  et 
au  retour  k  Voiron,  ou  il  sera  ensuile  facile  de  se  rendre  k 
destination  par  la  voie  ferr^e. 

Premidre  journ6e,  —  Quitter  Grenoble  par  le  premier 
train  du  matin  et  s'arr^ter  k  Voiron  ;  li,  prendre  des  voi- 
tures  publiques  qui  peuvent  conduire  jusqu'au  monastere 
m^me,  mais  que  le  botaniste,  toujours  bon  marcheur, 
devra  abandonner  a  Saint-Laurenl-du-Pont.  La  route  est 
d*ailleurs  des  plus  pittoresques ;  on  ne  voit  cependant 
encore  que  des  montagnes  pen  ^lev^es,  mais  rirr^gularit(§ 
ou  la  dentelure  de  leurs  aretes,  leurs  escarpements,  les 
blocs  ^normes  qui  s'en  sont  detaches  en  se  precipitant 
jusque  dans  le  fond  de  la  valine,  saisissent  d'admiration. 

Sur  les  rochers  qui  longenl  la  route  on  trouve,  un  peu 
avant  Saint-Laurent-du-Pont,  qui  fut  presque  entierement 
incendi^  en  1854,  les  Potentilla  petiolulata,  Hieracium, 
pulmonarioides,  Saponaria  ocimoides,  etc.  Peu  de  temps 
apr6s  avoir  quitt6  ce  village,  la  vallee  du  Guiers  devient 
^troite,  la  gorge  se  resserre  de  plus  en  plus  en  certains 
points  et  le  site  est  tout  k  fait  imposant.  Le  Guiers  coule 
parfois  bruyamment,  bondit  et  pri^cipite  son  cours  en 
formant  des  cascades  (§cumantes ;  la  route  arrive  bientot 
k  le  border  tout  k  fait  et  au  del^  le  torrent  devient  plus 
lumultueux  encore.  Tout  autour  croissent  les  Digitalis 
ambigua,   Chcerophyllum  Cicutariay  Impatiens  noli-tan" 

(\)  B.  Verlot,  les  Plantes  alpineSy  p.  105. 


862  HERBORISATIOIfS  DANS  t^ISl^E. 

gerey  Dentaria  digitaiay  Rubus  glandulosusy  Hierctdum 
nemorense,  Androscsmum  officinaley  Luzula  maxima^ 
Knautia  dipsacifolia,  Adenostyles  alpinay  Prenanthes 
purpuretty  P.  tenuifolia  et  une  multitude  d'esp^ces  parti- 
culi^res  aux  lieux  boisds  et  frais  des  basses  montagnes 
calcaires.  Les  rochers  ou  leurs  debris  fournissent  : 

Arabia  muralis.  Girc^a  intermedia* 
Moehringia  muscosa.  —     latetiaoa. 

Valeriana  tripteris.  Saxifraga  Aizoon. 

Hieracinm  saxatile.  Galium  myiianthnm. 

Galamintha  grandiflora.  Euphrasia  salisburgensis. 

Asplenium  Haileri.  Gentiana  angustifofia. 
Ghrysospienium    alternifolium.  Hieracinm  Jacqnini. 

TroUias  enropsus.  Liiium  Martagon,  etc. 

Tout  en  faisant  ces  rdcolles  on  arrive  au  pont  de  Saint- 
Bruno.  Idles  Picea  excelsa  sont  trSs-abondantsel  constituent 
I'essence  dominante  de  la  for6t :  tr6s-rapproeh(6s  les  uns 
des  autres,  leufs  troncs  s*(516vent  presque  vertiealement  k 
une  hauteur  souvent  considerable.  Arriv6  au  rocher  de 
rCBillette,  ^norme  bloc  qui  appartient  au  n^ocomien  S!ip6- 
rieur,  on  pent  ouvrir  sa  bolle  ef  y  mettre  : 

Petasites  albus.  Stachys  alplna. 

Festuca  silyatica.  Garduus  Personata. 

Senecio  Fuchsii.  Hesperis  matronalis. 

Epilobium  roseum.  Thalictmm  aquilegifoliom. 

Lnnaria  rediviva.  Garex  sempervirens. 

Aconitom  Anthora.  Spiraea  Aruncus, 

Gampanola  iatifolia.  Actsea  spicata. 

Vieia  dumelorum.  Ribes  alpinum,  etc. 

La  pente  devient  de~  plus  en  plus  rapide ;  une  eourte 
mais  p6nible  mont^e  dans  la  forM  conduit  bientot  au  che- 
min  qui  longe  le  mur  du  couvent.  \A  croissent  les  Cepha* 
laria  alpina  et  Myrrhis  odorata.  Ge  dernier,  probablement 
echapp6  de  rint^rieur  m6me  du  monast^re,  oii  on  le  trouve 
en  assez  grande  abondance,  fait  sans  doute  partie  des 
simples  qui  enlrent  pour  une  large  part  dans  la  composi- 
tion de  la  liqueur  si  connue  sous  le  nom  de  chartreuse. 
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On  p^nMre  enfitt  dans  le  couvent,  oil  I'on  peut  toujours 
compter  sar  la  pins  large  hospitality. 

DeuxUme  journde.  —  On  doit  se^  mettre  en  marche  de 
lr6s-bonne  heure,  et  il  faut  en  pr6venir  le  fr6re  portier. 
L'ascension  da  Grand-Som  est  le  but  de  cette  herborisation. 
Avant  de  se  mettre  en  marche,  on  doit  jeter  un  rapide 
coup  d'oeil  sur  les  montagnes  environnantes.  Le  couvent 
est  doming  au  sud  par  tme  partie  de  la  chaine  de  Char- 
manson,  au  nord  par  d'imposantes  forSts  de  Picea  et  de 
h^tres  plus  que  s^eulaires,  et  k  Test  par  les  ascarpements 
du  Graad'Som^  point  qu^on  doit  atteindre  en  deux  ou  trois 
heures. 

En  sortant  du  COttvient,  la  prairie  qui  est  situ€e  &  droite 
du  chemm  qu'on  doit  suivre  fournit  entre  autres  YAstran- 
tia  major,  VOrchis  gtobosay  le  Campanula  rhomJboidalis^ 
le  Polygonum  viviparum,  le  Geranium  silvaticumi  le 
Centaurea  montunat  le  Globularia  midicauliSf  le  Trifo- 
Hum  montanum^  le  Gentiand  lutea,  le  Veratrum  aWum^ 
le  Pedicularis  foliosa,  etc. 

Un  peu  plus  han^,  i  Tombre  des  Epic^as  et  de  quelques 
sapins,  des  h6tres,  Taxus  baccata,  PinussilvestriSy  etc., 
on  volt  les  : 

Polygonatum  verticiUatum.         Lysimachia  nemoram. 
jUizola  nivea.  Lo&icera  nigra* 

Pirola  secunda.  Rosa  alpina. 

Utf^troit  sentier  conduit^  dans  la  direction  de  I'est,  k 
la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Casalibus,  et  un  peu  plus 
hant  k  celle  de  Saint^Bruno.  G'est  \k  que  fut  construit,  vers  le 
onzidme  si^cle,  le  couvent  des  Chartreux,  et  ce  n*est  que 
six  siecles  apr^s  qu'il  dut  6tre,  par  suite  des  avalanches 
qui  entralnaient  des  conifdres  et  des  blocs  ^normes  de 
rochers,  rebftti  sur  1' emplacement  qu'il  occupe  actuelle- 
ment. 

Les  environs  de  la  Ghapelle-Saint-Bruno  (alt.  env. 
1,180  m.)  sont  tr^s-pittoresques  et  assez  riches  en  espies 
des  regions  alpestres  boisi^es  et  humides.  Signalofis  les  : 
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Deotaria  digitata*  Adenostyles  alpina. 

Epilobium  trigonum.  Campanula  lalifolia. 

Veronica  montana.  Authriscus  abortiyus. 

Adenostyles  albifrons.  PoaChaixi. 

Yicia  dnmetoram.  Aria  Ghamaimespilus . 

Rannncalus  aconitifolius.  Hypericum  deiphiniense,  etc. 

Ges  rdcoltes  faites,  on  reprend  dans  la  for^t  le  sentier 
qui  conduit  k  Bovinant,  ou  on  arrive  ORviron  une  heure 
apres.  Ghemin  faisant  on  r^colte  : 

Ranunculus  lanuginosus.  Aconitum  Anthora. 

Stellaria  nemoram.  Galium  anisophyllon. 
Phyteuma  spicatdm  (fl.  coerul.)*  Gerinthe  glabra. 

Spiraea  Aruucus.  Viola  biflora. 

Arabis  alpina.  Acbimilla  alpina. 

Ptarmica  macrophylla.  Veronica  aphylla. 
Aria scandica(5or&t^« if ou^^oft).  Hypericum  nummularium. 

Juniperus  communis.  Arenaria  ciliata. 

Vaccinium  Vitis-idaea.  Sedum  atratum. 

Calamintha  alpina.  Saxifraga  muscoides. 

Plantago  montana.  Primula  Auricula. 

Eriuus  alpinus.  Kernera  saxatilis. 

Viola  calcarata.  Betonica  Alopecuros. 
Ranunculus  plalanifulius. 

Aprds  avoir  atteint  le  sommet  [de  la  montee  rapide,  on 
arrive  aux  vertes  prairies  avoisinant  le  col  qui  s(5pare  les 
rochers  abruptes  d*Ali(5nard  de  ceux  non  moins  escarp^s 
du  Grand-Som.  L^  se  trouve  le  chalet  de  Bovinant  (alt. 
env.  1,812  m.),  en  face,  sur  Taulre  versant,  le  commence- 
ment de  la  valMe  des  Eparres,  qui  conduit  k  Saint-Pierre- 
d*Enlremont.  On  doit  prendre  dans  les  p^turages  qui  com- 
mencent  I'entr^e  de  cette  vall6e  les  Ranunculus  spretus, 
Myosotis  alpestris,  Trifoliutn  Thaliiy  etc. ;  puis  en  se 
dirigeant  k  gauche,  sur  les  pentes  rocailleuses  at  plus  ou 
moins  herbeuses,  les  Geum  montanum^  Globularia  cordi- 
folia^  Lastrea  Hgida,  Cystopteris  alpina,  Sedum  Rhodiola, 
Plantago  alpina,  Bartsia  alpina,  Valeriana  montana, 
Orchis  nigra,  Juniperus  nana,  et  enfin  le  Rosage  des  Alpes, 
qui  forme  des  tapis  d'une  grande  Elegance. 
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En  revenant  sur  ses  pas  et  en  explorant  les  rochers  qui 
se  trouvent  situds  k  droite  de  la  valine  des  Eparres,  on 
trouve  les  Ranunculus  alpestris  el  Potentilla  nitida;  puis  : 

Hieracium  villosum.  Astrantia  minor. 

Bellidiastrum  Micheli.  Primula  Auricula. 

Salix  retusa.  Draba  aizoides. 

Saxifraga  oppositifolia.  Silene  bryoides. 

—      Aizoon.  Yaccinium  Yilis-idsea. 
Gentiaaa  angustifolia. 

A  droite  de  ces  rochers  ei\k  environ  150  metres  d*eux,  on 
trouve  trois  sentiers  qui  font  face  au  chalet  de  Bovinant : 
tons  trois  conduisent  au  Grand-Som;  celui  du  milieu  est 
le  plus  fr^quente,  celui  de  gauche  est  des  plus  dangereux 
k  cause  des  precipices  qu*il  longe,  et  celui  de  droite,  situd 
en  face  d'une  fontaine,  tourne  la  montagne  en  longeant 
constammeni  des  p&turages.  En  prenant  ce  dernier,  tou- 
jours  etroit,  souvent  fort  sinueux  et  qui  longe,  au  nord- 
ouest,  des  rochers  et  borde  des  precipices  d'une  effrayante 
profondeur,  on  arrive,  apr6s  une  heure  et  demie  de  mar- 
ches au  sommet  du  Grand-Som  (alt.  env.  2,048 metres). 

Le  long  de  ce  sentier  escarp6,  oi,  par  mesure  de  surety, 
les  R.  P.  Ghartreux  onl  fait,  en  certains  endroits,  sceller 
dans  le  roc  une  barre  de  fer  pour  servir  de  point  d'appui, 
on  rencontre  les  esp^ces  suivantes  : 

Ranunculus  alpestris.  Hypericum  nummularium. 

Primula  Auticuia.  Bupleurum  rananculoides. 

Potentilla  nitida.  Aster  alpinus. 

Silene  bryoides.  Pinns  uncinata . 
Oxytropis  Jacquini.  —    silvestris,  etc. 

Dianthus  csesius. 

Arrive  au  sommet  du  Grand-Som,  qui  forme  un  plateau 
assez  large  et  ou  se  trouve  une  croix,  on  jouit  d'une  vue 
magnifique;  de  ce  point  on  pent  voir,  en  effet,  par  un 
temps  clair;  le  cours  du  Rh6ne,  Lyon^  le  lac  du  Bourget, 
le  Mont-Blanc,  les  grandes  Alpes,  avec  leurs  pics  formi- 
dables  et  leurs  glaciers  etincelants,  et  les  montagnes  du 
Forez  et  du  Vivarais. 

Verlot.  -~  Botaniste.  32 
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Dansr  les  environs  m^me  de  la  croix  on  recneille  : 

Arenaria  dliata.  Geimi  moDtannm. 

Pedicularis  gyroflexa.  Sedum  Rhodiola. 

Bartsia  alpina.  Saxifraga  muscoides. 
Raauncuhid  montanus.  —        oppositifolia. 

Viola  calcafata.  Thalictrnm  calcareum,  etc. 
Soldanella  alpina. 

Pour  revenir  du  Grand-Som  k  Boviiiant  pai*'  nil  chemin 
autre  que  celoi  de  Taller,  11  faut  se  dinger  un  pea  au  sud, 
ou  Ton  trouve  bientdt  Tanioree  du  sentier  que  suivent  de 
nombreux  troupeaux.  On  franchit  chemin  faisant  plusieurs 
petits  vallons  gazonn^s,  hordes  de  roches  ou  parsem^de 
debris  rocailleuxy  sur  lesqaels  on  peut  recaeillir  : 

Gentiana  punctata.  Hypericam  Richeri. 

Aronicum  scorpioidcs.  Aria  scandica. 

tastrea  rigida.  Saxifraga  Aizooh,  var,  micro- 
Astrantia  minor.  phylla? 

Grocns  vermis .  Viola  oalearata. 

Gagea  Liottardi.  Soldanella  alpina. 

Pingnicnla  alpina.  Homogyne  alpina. 
Rhododendrum  ferrugineum.  BelHdiastmm  Micheli,  etc 

Pour  revenir  de  la  Grande-Chartreuse  par  le  Sappey,  on 
doit  prendre,  en  quittant  I'e  convent,  le  chemin  qui  con- 
duit k  la  Coufrerie;  on  traverse  bientdt  une  for^t,  puis  le 
Grand-Logis,  sous  lequel  passe  le  Guiers-Mort.  De  ce  point 
on  se  dirige  au  hameau  de  Morina,  puis  a  une  scierie,  d'ou 
Ton  aper^oil  au  raidi  le  village  de  Saint-Pierre-de-Char- 
treuse.  lei  le  chemin  se  bifurque  :  celui  de  droite  conduit 
directement  au  Sappey  en  passant  par  les  Bargettes,  puis 
siir  le  plateau  de  Morina.  En  deux  heures  et  demie  on 
peul  arriver  k  la  fordt  de  Porte,  apr6s  avoir  franchi  les 
parties  basses  des  hameaux  des  Guillets  et  des  Cottaves. 
Le  parcours  depuis  le  Grand-Logis  jusqu'i  la  for^t  de 
Porte  offre  pen  de  plantes  intdressantes ;  mais  si  on  s'est 
d6cid6  k  quitter  le  convent  de  bon  matin,  on  peut  arriver  a  la 
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for^t  (ie  Porte  de  bonne  heure,  ce  qui  permei,  si  Ton  est  bon 
marcheur,  de  faire  Therborisation  de  Chamechaude  (voir 
page  o40)  et  de  revenir  k  Grenoble  dans  ia  m^nQO  jounce. 

XI.  —  La  Salette  et  les  montagnes  vojsinjps  (1). 

Pour  faire  rherborisation  si  fnictueuse  de  la  Salette  et 
des  montagnes  avoisinantes  (granitiques  et  schistenses, 
celles  de  Fallavaux  entre  autres),  on  doit  prendre  la  voi- 
ture  de  Grenoble  k  Gap  et  s'arrfiter  k  Corps,  chef-lieu  de 
canton^  situ^  k  environ  63  kilometres  de  Grenoble.  On 
pourrait  aussi,  de  juillet  k  septembre^  6poque  des  plus 
nombreux  p^lerinages  k  la  Salette,  et  Tune  aussi  des 
pins  convenables  pour  les  herborisations,  prendre  Tune  des 
voitures  qui  y  transportent  la  grande  quantity  de  voya- 
geurs  qui  tiennent  k  prendre  part  k  ces  manifestations  : 
ce  dernier  moyen  est  moins  coikteux  que  le  pr^c^dent. 

En  quittant  Grenoble  par  Fun  ou  Tautre  des  moyens 
indiqu^s,  on  traverse  successivement  le  village  du  Pout- 
de-Glaix,  Yizille,  oik  Ton  pent  jeter  en  passant  un  coup  d*oeil 
sur  I'ancien  chateau  de  Lesdiguidres;  et  on  arrive,  apr6s  une 
longue  mont^e^  k  Laffrey,  village  bien  connu  dans  Thistbire 
du  commencement  de  ce  si^cle^  puis  au  bourg  de  la  Mure^ 
ou  I'on  remarque  successivement,  avant  d*y  Hre  arrive,  trois 
lacs  anx  eauxlimpides  et  bleues;  enfin  de  ce  point  on  arrive 
au  bourg  de  Corps,  ou  Ton  doit  quitter  la  voiture. 

Pour  se  rendre  de  Corps  au  sanctuaire  de  la  Salette, 
quartier  gdn^ral  de  Therborisation,  on  s'engage,au  soriir  de 
Corps,  dans  une  gorge  ^troite,  au  nord-est,  et  Ton  suit  un 
chemin  k  mi-c6te ;  une  marche  d'une  heure  environ,  effec- 
tu^e  sur  une  pente  bien  m^nag^e,  conduit  k  un  ravin 
situ^  sur  la  rive  droite  de  la  Sezia.  A  quelques  pas  de  Ik, 

(i)  Souvenirs  d'un  voyage  fait  en  aoilt  1869  en  compagnie 
de  MM.  L.-R.  de  BuUemont  et  Tb.  Delacc»ir.  I^qds  devons 
aussi  a  M.  Tabb^  Fanre,  directeur  du  petit  semioaire  de  Gre- 
noble, des  renseignements  precieux  sur  les  especes  les  plus  raros 
qu'on  pent  r^colter  dans  ces  belles  localites. 
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et  k  la  limite  du  territoire   de  Corps,  on  a  construit  la 
hapelle  qui  a  nom  Notre-Dame-de-Gournier.    Viennent 
ensuite  de  nombreuses  et  arides  mont^es  qui  se  succedent 
presque  sans  interruption. 

Toumant  ensuite  vers  le  nord,  on  arrive  k  une  chapelle 
dddi^e  k  saint  S^bastien.  Depuis  quelques  anni^es,  une  route 
presque  carrossable  conduit  de  \k  non-senlemennt  au  village 
de  la  Salette  et  de  Fallavaux,  mais  encore,  en  prenant  par  la 
gauche  et  la  base  de  la  montagne  da  Gargas,  jusqu'au  sane- 
tuaire.  Laissant  la  chapelle  de  SaintrS^bastien  k  droite  et 
appuyant  de  Tautre  c6t^,  on  parvient  enfin  k  Tissue  de  la 
gorge.  Tout  k  coup  un  vaste  demi-cercle  de  coUines  se 
d^roule  devant  le  voyageur  :  en  face,  on  aperQoit'  k  une 
grande  hauteur  le  mont  Sous-les-Baissi6es,  dont  la  croupe 
arrondie  est  surmont^e  d'une  croix. 

Apr^s  les  hameaux  des  Ablondins  et  d'Orcidres,  sitn^s 
sur  le  chemin,  commence  la  fatigante  mont^e  qui  conduit 
au  lieu  devenu  si  c616bre  depuis  le  19  septembre  1846.  Le 
sentier  v  est  naturellement  tr6s-scabreux  et  fort  incline ; 
on  arrive  enfin  k  un  petit  plateau  (altitude  2,804  metres) 
oh  Ton  a  construit,  malgr^  des  labours  presque  invincibles, 
une  magnifique  6glise  et,  dans  son  voisinage,  des  biti- 
ments  spacieux  ou  le  botaniste  peut  trouver,  moyennant 
5  francs  par  jour,  bon  g!te  et  bonne  table.  Da  sanctuaire 
de  la  Salette  on  jouit  d*un  coup  d'oeil  vraiment  imposant : 
il  est  situ^  k  Textr^mite  d'un  contre-fort  de  rochers  que 
dominent  au  sud  le  mont  Planeau,  k  Touest  et  au  nord  le 
mont  Chamoux  et  le  mont  Gargas  relics  entre  enx  par  les 
crates  de  Grande  et  de  Petite-Baisse.  De  tous  les  c6t^s 
s^^ldvent  en  pontes  raides,  parfois  entrecoup^es  d*dboulis 
gris&tres,  des  prairies  d'un  vert  ^meraude  dont  la  ligne  on* 
clulee  se  d^tache  nettement  sur  le  ciel.  Aucune  trace  de 
v^g^tation  arborescente  ne  se  montre,  et  quelques  rares 
rochers  interrompent  seuls  les  traits  s6v6res  d'un  paysage 
d'une  solitude  grandiose.  Ce  n'est  qu'en  s'avauQant  sur  le 
Planeau  que  la  valine  apparaU  avec  scs  bois,  ses  habitations 
noy^es  dans  la  verdure,  les  troupeaux  qui  Taniment. 
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En  suivant  Titindraire  que  nous  yenons  d*indiquer,  on 
peut  recueillir,  parmi  les  esp6ccs  les  plus  remarquables 
qui  croissent  entre  Corps  et  le  sanctuaire  : 


Erysimum  montosicolnm. 
Dianthns  monspessnlanns. 
Gypsophila  repens. 
Geranium  Dodosum. 
Ononis  cenisia. 
Astragalus  depressus. 
—        pnrpurens. 
Vicia  silvatica. 
Rosa  alpina. 
Peucedannm  alsatieam. 
Imperatoria  Ostruthium. 
Adenostyles  alpina. 
Lnzula  silvatica. 

—      niyea. 
Galamagrostis  varia. 


Bellidiastrum  Hicheli. 
Carlina  acanthifolia. 
Hieracinm  politum,  Gr.  Godr. 

(non  Fries). 
Hieracium  staticifolium. 
Campanula  pusilla. 
Antirrhinum  latifolium. 
Nepeta  lanceolata. 

—      nuda. 
Lavandula  officinalis,  Chaix. 
Galeopsis  intermedia,  Vill. 

—       Verioti,  Jord. 
Globularia  cordifolia. 
Trisetum  distichophyllum. 


Arriv6  prfes  du  sanctuaire,  rherborisation  qu'on  doit 
faire  tout  d'abord,  en  raison  de  sa  petite  distance  de  ce 
point,  est  celle  du  montPlaneau  (altit.  env.  1,825  metres). 
Les  principales  espcces  qu'on  y  rencontre  ainsi  que  dans 
Ic  voisinage  immddiat  sont : 


Arabis  arcuata. 
Thiaspi  yirgatum. 
Biscutella  laevigata. 
Trifolium  alpinnm. 

—  alpestre. 

—  Thalii. 
Onobrychis  montnna. 
Potentilla  grandiflora. 

—  aurea. 
Pimpinella  magna  var.  rosea. 
Galium  commutatum. 
Scabiosa  lucida. 

Arnica  montana. 
Erigeron  alpinum. 
Senecio  Doronicum. 


Serratula  Vulpii. 
Centaurea  uniflora. 
Crepis  grandiflora. 

—     blatlarioides . 
Hypochseris  maculata. 
Hieracium  sabinum. 
Campanula  glomerata,  var.  ror 

vicarioides. 
Linaria  alpina. 
Pedicnlaris  tuberosa.      ^ 

—         verticillata. 
Scutellaria  alpina. 
Calamintha  alpina. 
Orchis  globosa. 
Luzula  pediformis. 

32. 
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Phlmun  alpinnm .  Desehampsia  flexnosa,  oar.  mon- 

rfardas  stricta.  tana. 

Trisetnro  distichopl)yl]!UD,  etc. 

La  secoude  herborisatioa  que  nous  conseillons  de  faire 
est  celle  du  mont  Gargas  (alt.  i2,213  m.),  en  passant  par  ie 
col  des  Baisses,  point  le  moins  ^loign^  du  sanctoaire. 
Toutefois  les  esp^ces  de  cette  montagne  sont  peaMtre 
moins  varides  et  moins  intdressantes  que  celles  que  Ton 
trouve  au  col  des  Baisses  m6me,  en  descendant  an  peu 
du  cdt6  d'Entraigues  et  en  terminant  FexcursioQ  p^  le 
mont  Ghamoux  ou  Bonne-M6re  (alt.  2,265  m.}. 

Pour  atteindre  le  Gargas,  on  suit  un  chemm  situ^  & 
gauche  de  F^glise  et  non  loin  du  cimeti^re ;  et  apr^s  viogt 
minutes  de  marche  on  commence  I'ascension.  Voici  la  liste 
des  esp^ces  principales  que  nous  avons  successivement 
recueillies  du  sanctuaire  au  col  des  Baisses  : 

Draba  aizoides.  Botrychiqm  Lunaria. 

HeliaiUhemam  grandiflomm.  Gentiana  angustifolia. 

Pianthns  deltoides.  —       campestris. 

Anthyllis  montana.  —       Kochiana. 

Trifolium  alpinnm.  —       lutea.- 

Dry  as  octopetala.  —       veroa. 

Potentiila  grandiflora.  Myosotis  alpestris. 

Alchimilla  alpina.  Linaria  alpina. 

— -       hybrida.  Pedicnlaris  gyroflexa. 

Gotoneaster  (omentosa.  —           toberosa. 
Sempervivum  arachnoidenm.  Veronica  bellidioides. 

—  tomentosum.  —         saxatilis. 

—  montannm.  Bartsia  alpina. 
Athamanta  cretcnsis.  Euphrasia  cuprea. 
Scabiosa  lucida,  -^       minima. 
Aster  alpinus.  Calamintha  alpina. 
Erigeron  alpinus.  Globularia  cordifolia. 
Carduns  defloratns.  Plantago  alpina. 
Leontodon  pyrenaicns.  Polygonum  viviparum. 
Campanula  thy rsoides.  Salix  retusa. 
Vaccinium  Myrtillus.  Orchis  albida. 

Pirola  minor.  Nigrilella  angustifolia. 
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Lnznla  siivatiea. 

Carex  sempervirens . 
Phleam  alpinum. 
Poa  cenigia. 


Poa  alpina. 
Avena  montana. 
Festuca  spadicea. 


Sur  le  col  des  Baisses  et  en  descendant  un  peu  du  cdt6 
d'Entraigues,  les  principales  esp^ces  que  Ton  rencontre 
parmi  celles  non  encore  cities  en  montant  so&t  le3  sui- 
vantes  : 


Atragene  alpina. 
Anemone  alpina* 

—  vernalia, 
Trollius  enropa^s. 
Aconitum  Anlhora» 

—  paniculatuiD. 
Arabis  alpina. 
Biscutella  isevigatai  v^r. 
Kernera  saxatilis, 
Thlaspi  salticolum,  Jord. 
Viola  calcarata. 
Gypsophila  repena. 
Silene  rupestria. 
Alsine  striata. 

—    petrsea. 
Arenaria  grandiflora. 
Sagina  glabra. 
Linnm  alpinnm. 
Hypericum  Richeri. 
Geraninm  aconitifolinm. 
Trifolium  alpestre, 

—  .    badium. 
Phaca  anstralis. 
Hedysarnm  obscurum. 
Vicia  eilyatica. 
Gotoneaster  vulgaris,  var. 


Potentilla  delphinensis. 
Senecio  Doronioain* 

—  incanns* 
Apargia  Taraiiaci, 
Soyeria  grandiflora, 
Hieracium  sabinnm. 

—  viUoanm. 
Vaccininm  uliginotom. 
Rhododendrum  ferrugineum 

?  Phyteuma  hemisphaericum . 

Campanula  pnsilla. 

—  rhomboidalia. 
Androsace  oamea. 
Pedicalaris  comosa. 

—  verCicilUta. 
Daphne  Mezerenm. 
Thesinro  alpinnm. 
Alans  viridis* 

Salix  glanoa. 
Junipems  nana« 
Orchid  viridift. 
Lnznla  pediforaiis. 

—  spicata. 
Carex  alrata. 
Avena  versicolor. 

alpina.  Selaginella  spinalosa,  etc. 


Le  mont  Chamonx  (Bonoe*M^re  de  la  carted*^ tat- major, 
ak.  2,265  m.),  situ^  k  droite  da  col  des  Baisses,  doit  6tre 
Tobjet  d'une  course  sp^dale.  On  trouvera,  outre  le  plas 
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grand  nombre  des  espdces  d6}k  signal^es  aa  col  des  Baisses, 
les  : 


Anemone  Halleri. 

—  baldensis. 
Rannncnlus  platanifolius. 
Gardamine  resedifolia. 
Silene  acaulis. 
Lychnis  Flos-Jovis. 
Rhamnas  alpinns. 
Phaca  alpina. 

Sednm  Anacampseros. 

—  annnnm . 

—  atratam. 

—  alpestre. 
Saxifraga  muscoides. 

—  aspera. 

—  cuneifolia. 
Astrantia  minor. 
Buplenram  longifolium.' 

—  gramineum. 
Imperatoria  Ostruthinm. 
Laserpitinm  Siler. 
Valeriana  salinnca. 
Homogyne  alpina. 
Artemisia  chamsemelifolia. 
Aronicum  scorpioides. 
Gentaurea  montana. 

—  uniflora. 
Grepis  blattarioides. 
Soyeria  montana. 
Prenanthes  purpurea. 
Hieracinm  chloropsis. 


Hieracinm  cymosum. 

—  glancopsis. 

—  intertextnm,  Arv.  T. 
— >        (psendo  -  lanatum) 

Arv.  Touvet. 

—  amplexicaule. 

—  Pamphili,  Arv.  T. 
Phyteuma  scorzonerifolium. 
Gampanula  spicata. 
Primnla  viscosa. 

—  intricata. 
Soldanella  alpina. 
Gentiana  punctata. 
Gerinthe  glabra. 
Pedicalaris  foliosa. 
Veronica  bellidifolia. 
Empetrum  nigrnm. 
Salix  reticulata. 
Allium  strictum. 
Lilium  Martagon. 
Veratrum  album. 
Orchis  globosa. 

—  viridis. 
Juncus  trifidus. 
Lnzula  lutea. 
Agrostis  alpina. 
A  vena  Parlatorii. 
Festoca  violacea. 

—  varia. 

—  spadicea,  etc. 


Sur  le  versant  nord  du  mont  Chamoux,  faisant  face  au 
valion  de  la  Bonne-M6re,  on  pent  trouver  dans  les  rochers 
et  dans  les  prairies  les  : 


Aquilegia  alpina. 
Arabis  brassica)formis. 
Vesicaria  utriculata. 


Draba  tomentosa. 
Erysimum  monlosicolnm. 
—         virgatnm. 
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Brassicamontana,DG.nonPourr.  Erigeron  Yillarsii. 

Silene  yallesia.  Arnica  montana. 

Cerastinm  alpinnm.  Serratula  nudicanlis. 

Dianthus  deltoides.  Rhaponticnm  scariosum. 

Hypericum  hyssopifolium.  Hypochaeris  maculata. 

—        Richeri.  Hieracium  pilifernm. 

Lalhynis  heterophyllus.  —          valdepiloBum . . 

Potentilla  delphinensis.  —         Jacquini. 

Aria  Chamaemespilus.  —         saxatile. 

Athamautha  cretensis.  —         prenanthoides. 
Plearospermum  anstriacum.        Mnlgedium  alpinum. 

Ghserophyllum  aureum.  Gentlana  nivalis. 

—           Viliarsii.  Pedicniaris  gyroflexa. 

Lonicera  cserulea.  Betonica  alpestris,Jord. 

Adenostyles  albifrons.  Salix  glanca. 

Achillea  magna.  Liiium  crocenm. 

Ptarmica  macrophylla.  Garex  alrata. 

Artemisia  MutelUn a.  Festaca  Halleri. 

Erigeron  alpinus.  Lycopodinm  Selago. 


xn.  —  liste  dbs  mousses  et  dbs  hepatiques  de 
i/arrondissement  db  Grenoble  et  des  montagnes  qui 
l'avoisinent  (i). 

A.  —  Mousses. 

Hypnac^es, 

Hylocomiam  triqnetrnm,  Sch-,  —  Bois,  env.  de  Grenoble. 

—  squarrosum,  Sch.  —  Fordts  du  Villars-de-Lans. 

—  brevirostrum,  Sch.  —  Forets  du  Valion  (Valbon- 

nais) . 

—  umbratum,  Sch.  ■—  Forftls  de  Saint-Nizier. 

—  splendens,  Sch.  —      —    de  Pr6mol. 
Hypnnm  scorpioides,  Dill.  —  Sassenage,  an  pied  des  afbres. 

(i)  Al)b6  Bavaud,  in  Bull.  Soc,  hot.  de  France,  vol.   VII, 
i860,  p.  754  et  suiv.;  et  T.  Husnot,  in  Rev.  bryologique. 
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Hypnum  param,  L.  —  Bois  de  Fontaine,  etc. 

—  Schreberi,  Willd.  —  Fordts  du  Villars-de-LaDs,  etc, 

—  cuspidatum,  L.  —  Pont-de-Claix,  Allevard,  etc. 

—  jnoUe,  Dicks.  — Taillefer  :  an  bord  des  lacs  (sterile). 

—  paluslre,  L.  —  Caves  de  Sassenage,  etc. 

—  Crista  castrensis,  L.  —  For6t  de  Premol,  Revel,  elc. 

—  moUuscum,  Hedw.  ^>  Caves  de  Sassenage. 

—  pratense,  Koch.  —  Grenoble  :  pr^s  hamides. 
--  capressiforme,  L.  —  Sassenage  :  rochers,  etc, 

—  —     ancinatam,  Sch. —  Id.         id. 

—  —     filiforme.  —  Echiroles.         id. 

—  incarvataoi,  Schrad.  —     Id.    pied  des  yienx  arbres. 
^     ragosam,  Ehrbr.  —  Balmes  de  Fontaines  :  pelouses. 

—  iilicinam,  L.  —  Sassenage,  etc.,  bord  des  fosses. 

—  —         trichoides  Brid.  —     Id.         id. 

—  commotatom,  Hedw.  —  Engins :  lieax  hnniides. 

—  ancihatam  Hedw.  —  Villard-de-Laas,  an  pied  des  ar- 

bres. 

—  —       Clementinae,  Ravd.  —  For6t des  Touches: 

lieax  spongieax. 

—  —       gracilescens,— Villard-d*Ar6ne:  lieax  ha- 

mides. 

—  — -       sabjalaceam.  — ;   Pic-du-Bec,  au  Villard- 
d*Ar6ne  (Hautes-Alpes), 

—  revolvens,  Swartz.  —  Rochefort :  roarais. 

—  fluitans.  Dill.  —  Lacs  de  Chanroasse,  de  Taillefer. 

—  lycopodioides,  Scbwsegr.  — Rochefort:  marais. 

—  adancam,  Hedw.  —  Chamechaade  :  bord  des  fontaines. 
-—  —       gracilescens.  —  Lautaret  (Haates-Alpes). 

—  stellatam,  Schreb.  —  Alievard,  marais  de  Rochefort. 

—  Halleri,  L.  F.  —  Pic-du-Bec  (Hautes-Alpes),  etc. 
Amblystegiom  ripariam,  Bi-.  et  Sch.  -^  Grenoble  :  le  long  des 

raisseaux,  etc* 

—  flnviatile,  Sch.  —  Fontaine  :  bprd  des  eanx. 

—  irrigunro,  Sch.  —Engins  :  pierres,  bords  desrnis- 

seaax. 

—  serpens,  Sch.  —  Grenoble  :  pied  des  sanies. 
Plagiothecinm  denticulatum^  Sch.  —  Premol,  sur  les  troncs  de- 
composes. 

—  sUfisiacum,  Br.  et  Sch.  —  Chanroasse,  Grande- 

Chartreuse  :  fordts. 
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Plagiothecram  ttitidninii) ,  Br.  etSch.  —  MoucheroUo:  fordls. 

—  palchellum,  Sch.  —  Ghamechaude  :  rochers  hami 

—  des. 

Uhynchostcgium  ruseiforme.  Dr.  ct  Sch.  —  Caves  de  Sasseoage : 

bords  des  eaux. 
■  —  murale,  Sch.  — Fontaine  :  pied  des  mars. 

—  .       megapoUtanum, Br.  et  Sch. —Grenoble, strr  les 

murs. 

—  confertum,  Br.  et  Sch.  — Bois  d'Echirolles,  sur 

les  pierres. 

—  tenellnm,  Br.  et  Sch.  —  Sassenage  :  rochers. 

—  Teesdalii.  —  Caves  de  Sassenage. 
Earyncliiam  pomilum,  Sch.  —  Cuves  de  Sassenage  :  rochers 

inond^s. 

—  prsdlongam,  Sch.  —  EchiroUes  :  lieax  sees  des 

hois. 

—  striatum,  Sch.  — •  Forets  de  VaUon,en  Yallonnais. 

—  abbreviatam,  Sch,  —  Yillard-de-Lans. 

—  strigosam,  Sch.  —  Chanrousse :  forets, 

—  myosuroides,  Sch.  —  Bois  d'Echirolles . 
Brach>lhccium  plumosum,  Br.  et  Sch.  —   AUevard,  Uria^e  : 

rochers  humides. 
--  popaleum,    Sch.  — •     Echirolles,  Saiot-Nizier : 

bois. 

—  rivalare,  Br.  el  Sch.  —  Sasseoage  :  pierres  son- 

vent  inondiSes. 

—  mtabalam,  Br.  el  Seh.  —  Bois  de  Seyssinet. 

—  salicinam,  Br.    et  Sch.  —    Grenoble :  cavit^s 

des  vieox  saales. 

—  albicans,  Sch.  — Echirolles  :  patorages  sees. 

—  salebrosam,  Sch.  —  Valjoaffrey,  sar  les  pierres. 
Camptotheciam  lutescens,  Br.  et  Sch.  —  Seyssinet :  bois  pier- 

reax  et  arides. 

—  nitens,  Sch.  —  Caves  de  Sassenage  :  pierres. 
Homalothecium  sericeam,  Br.  et  Sch.  —  Grenoble,  etc.,  sur  les 

mars,  rochers,  etc. 
Isotheciam   myaram,  Brid.  —  Moataret,  Allevard  :  bois  om- 

brag6s. 
Pylaisia  polyantha,  Sch.  —  Grenoble  :  ironc  des  saules. 
Ghmaciiim  diendroides,  W.  et  M.  —  Pr6mol  :  bords  da  lac. 
Platygyrium  repeus,  Br.  et  Sch.  —  Grande -Chartrease  :  for6l. 
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Lescuraoa  striata,  Br.    et    Sch.  —  Ghamechaude^    pied  des 

hStres. 
Pterigynandrum  fiJiforme,  Hedw.  —  Forcts  de  Chanrousse,  pied 

des  arbres. 

FabroniacSes. 

FabroDia  pusilla  Raddi.  —  Trouv^  a. Romans  par  M.  Ferd. 
Clement. 

Lesk4ac^es. 

Thaidium  abietinum,  Br.  ot  Sch.  —  Grenoble  (sterile). 

—  delicatum,  Sch.  —  Bois  d'Echirolles. 

—  tamariscinum,  Br.  et  Sch.  —  Bois  d'EchiroUes. 
Heierocladium  heteropterum,  Br.  et  Sch.  —  Taillefer,  rochers 

ombrages  (sterile). 
—         dimorphum,  Br.  et  Sch.  —  Fofets  de  Chanrousse 
(sterile) . 
Pseudoleskea  catenulata,  Br.  et  Sch.—  Gorges  d'Engins  (sterile). 
Anomodon  viticulosas,  Sch.  —  Grenoble,  Balmesde  Fontaine. 

—  attenuatus,  Hartm.  —  Bois  d'EchiroUes  (sterile). 
Leskea  polycarpa,  Ehrhr.  -—  Grenoble. 

Myurella  julacea,Br.  et  Sch.  —  Gorges  d'Engins,  sur  la  terre, 
dans  les  creux  de  rochers. 

Neck^acdes. 

Antilrichia  curtipendula,  Brid.  —Chanrousse,  sur  les  branches 

des  sapiiis. 
Leucodon  sciuroides,  Schwaeger.  —  Grenoble,  Sasseoage,  etc. 

—  morensis.  —  Bourgoin. 

Homalia  trichomanoides,  Br.  et  Sch.   —  Grenoble,  Echirolles, 

etc. 
Neckera  crispa,  Hedw.  —  Sassenage,  etc. 

—  complanata,  Br.  el  Sch.  —  Balmes  de  Fontaine. 
Leptodon  Smithii  Mohr.  —  Cuves  de  Sassenage:  sur  les  view 

chines. 

Fontinales, 

Fontiualis  squamosa,  Dill.  —  Chanrousse  et  Pr^mol ;  ruisseaox. 

—  antipyretica,  L.  —  Lacs  de  Taillefer. 
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BuxbaumiacSes. 

Buxbaamia  aphylla,  Hall.  —  PrSmol,  For6ts  des  Touches  :  sur 

les  bois  decomposes. 
Diphyscium  foliosum,    Mohr.   —  La  C6te  -  Sainl  -  Andre  :  sur 

la  terre. 

Polytrichacees, 

Polytrichum  commnne,  L.  —  Bois  d'Echirolles,  etc. 

—  strictum,  Menz. —  Chanrousse. 

—  juDiperinum,  Hedw.   —   Grand -Som,  la    Mouche- 

rollo,  elc. 

—  piliferum,  Sclireb.  —  Bois  de  Valjouffrey,  elc. 

—  formosum,   Hedw.    —  Forfits  du  Villard-de-Lans, 
etc. 

Pogonatnm  alpinum,  Roehl.  —  Belledonne,  Pic-du-Bec,  etc. 

—  nrnigerum,  Sch.  —  Forfit  de  Chanrousse. 

—  abides,  P.  Beauv.  —  Premol,  etc. 

—  •   nanum,  P.  Beauv.  —  Bois  de  Parm^nie. 
Atrichum  ondulatum,  P.  Beauv.  —  Grenoble,  etc. 

Bryac^es. 

Timmia  megapolitana,   Hedw.  —  La  MoucheroUe  :  creux  des 
rochers,  et  sur  la  terre. 

—  austriaca,  Hedw.  —  Ghamechaude,  a  Pombre  des  ro- 
chers. 

Philonotis  calcarea,  Sch.  —  Engins :  lieux  humides. 

—  fontana,  Brid.  —  Le  Yalsenestre  :  bords  des  raisseaux. 

—  marchica,  Sch.  —  Grenoble,  prairies  humides. 
Conostomnm  boreale,  Swartz.  —  Trouvd  par  Villars  d  ChailloL 

le-Vieux  (Hautes-Alpes) . 
Bartramia  OEderi,  Swartz.  —  Taillefer,  sur  la  terre  et  parmi  les 
rochers. 

—  Halleriana.  Hedw.  —  AUevard,  Prdmol :  da^ns  les  bois. 

—  pomiformis,  Hedw.  —  Saiat-Nizier:  creux  des  rochers. 

—  ithyphylla,  Brid.  —  Premol :  4  terre,  lieux  ombrag^s. 

—  stricta?  Brid.  —  La  MoucheroUe. 
Aolacomoium  androgynnm,  Schwaegr.  —  Taillefer,  sur  la  terre« 

—  palustre,  Schwaegr.  —  Marais  de  Rochefort. 

Meesia  uliginosa,  Hedw.  —  Taillefer,  etc.,  lieux  humides. 
Amblyodon  dealbatus,  P.  Beauv.  —  Valjouffrey,  lieux  humides. 

Verlot.  —  Botanistc.  33 
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Gatoscopinm  nigritum,  Sch.  ^  Taillefer,  etc.  :  lieux  hamides. 
Hnium  punctatum,  Hedw.  —  Grande-Ghartretise,  lienx  humides 
des  forSts. 

—  stellare,  Hedw.  —  Balmes  de  Fontaine^  lieox  omJbrages 

(sterile). 

—  serratum,  Brid .  —  Saint-Nizier,  Engins  :  sur  la  terre. 

—  spiiiosum,  Schwsegr.   —  Valjouffrey,  dans  la  fordt  de 

Vallon. 

—  hornnm,  L.  —  Villard-de-Lans,  for^t  des  Tomches. 

—  rostratum^  Schwsegr.  -^  Grenoble,  Sa^^nsige :  lieax  om- 

brages. 

—  undulatnm,  Hedw.  —  Allevard,  etc. 

—  affine,  Schwaegr.  —  Bois  d'EchirolleSt  ^w  \s^  terre. 

—  Quspidatum,  Hedw.  —  Bois  d'EchiroUes,  etc. 
Bryum  roseum,  Schreb.  —  Valjouffrey,  Sassenage,  etc. 

—  tnrbinatum,  Schwsegr.  —  Valjouffrey » terre  buAOd^. 

— -  pseudotriciuetrum,  Schwsegr.  -^  Le  I^ai^taret,  terre  homide. 

—  capillare,  L.  —  Grenoble,  dans  les  saulaies. 

—  argentenm^  h.  —  Grenoble,  etc.,  sm*  les  mar&. 

—  csespiticinm,  L*  —  EchiroUes,  etc.,  s^x  lea  murs. 

—  Funkii,  Schwsegr.  —  Pare  d'Alivet. 

—  alpinum,  L.  —  Ghamecfaaude,  etc.,  rochers  humides. 
erythrocarpnm,  Schwsegr.  —  Guves  de  Sassenage. 

Webera  carnea,  Sch.  —  Grenoble,  etc.  :  bords  des  fosses. 

—  annotina,  Schwsegr.  —  Marais  de  Rochefort. 

—  cruda,  Sch.  —  Pr6mol,  etc. :  creux  des  arbres. 
— -      nutans,  Hedw.  —  Pr^mol,  sur  la  terre  humide. 

—  longicoila,  Hedw.  —  Valjouffrey,  lieux  ombrages. 

—  elongata,  Schwsegr.  —  Premol,  lieux  ombrages. 
Leptobryttm  piriforme,  Sch.  —  Premol,  lieux  humides. 

Funariaci^es. 

fiotosthodon  ericetorum,  Sch.  —  Balmes   de   Fontaine,  lieux 
ombrages. 
-—         fascicularis,  Sch.  —  Echirolles,  lieux  arides. 
Fttuaria  hygpometrica,  Hedw.— Grenoble,  etc.,  bords  des  chemins. 

—  convexa,  R.  Spruce.  —  Pont-dC'-Glaix,  pelouses  sdches. 
Physcomitrium  piriforme,  Brid.  —  Grenoble,  etc.,  bords  des 

foss^. 
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Splachnacies. 

Splachnum  ampullaceam,  L.  —  HaraisdePremoU  de  Ghanrousse. 

—  sphaericam,  L.  —  TaiUefer  (trouve  par  Yillars). 
Dissodoa  FrqeUchianns,  Gr.  et  Arn.  —  YiUard-d'Ardne  :  gazons 

bamides. 

Grimmiac^es. 

Eucalypta  ciliata,  Eedvf,  ~  Saint-Nizier,  bords  des  bois,  etc. 

—  rhabdoearpa,  Scbwaegr.  •—  La  HoacheroUe,  parmi  les 

gazons  sees. 

—  vulgaris,  Hedw.  —  Sassenage,  etc.,  sor  les  rochers. 

—  commutata,  N6es  et  Hornsch.  —  La  MoacherQlle,  sur 
les  rochers. 

Tetraphis  pellncida,  Hedw.  —  Grande-Ghartrease,  sur  les  troncs 

d^composds. 
Orthotrichnm  Lyellii,  H.  et  T.^  Saint-Nizier,  sur  les  branches 

de  sapins. 

—  kiocarpmn,  Br.  et  Sch.  *-  Grenoble,  sur  le  tronc 

des  peupliers. 

—  diaphanum,  Schrad.— Grenoble  :  tronc  des  arbres. 

—  riTulare,  Turn*  —  Pr^mol,  Sassenage. 

-—  mpestre,  Scbl.  -^  TaiUefer :  sur  les  rochers  arides. 

—  speciosum,  N^es.  —  Moucherolle,  sur  le  tronc  des 

sapins. 

—  affine,  Schrad.  — *  Grenoble :  tronc  des  arbres. 

—  pumilum,  Swartz.  —  Grenoble :  tronc  des  arbres. 
-^  anomalum,  Hedw.  —  Allies  des  Balmes,  tronc 

des  arbres. 

—  eupulatnm,  Uoifm,  ~   Sassenage,  rochers    des 

cures,  eie. 
Ulota  crispa,  firid.  —  Moucherolle,  Grande- Ghartrease :  sur  les 

hStres. 
Amphoridinm  lapponicum,  Sch.  -^Taillefer,  dans  les  creuxdes 

rochers. 
Hedwigia  ciliata,  Hedw.  —  Seyssinet,  etc. :  sur  les  rochers. 
Khacomitrium  canescens,  Brid.  —  Echirolios  :  lieux  arides. 

—  heterostichum,  Brid.  —  Belledonne,  Pr^mol,  etc. 

—  patens,  Sch. — Rochers  da  lac  Grouzet,  Ghanrousse. 
Grimmia  alpestris,  Schl.  »  Rochers  du  lac  Grouzet. 

—       montana,  Br.  et  Sch.  -^  Rochers  de  Ghanrousse. 
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Grimmia  uvata,  Webb,  et  M.  —  Rochers  de  TAlpe,  Mont-de- 
Laos,  etc. 

—  Donnianna,  Smilh.  —  Rochers  du  Pic-de-Bec. 

—  fanalis,  Sch.  —  Rochers  de  Ghanrousse. 

—  pnlyinala,  Smith.  —  Grenoble,  etc.,  rochers,  murs,  etc. 

—  orbicularis,  Br.  et  Sch.  —  Sasseoage,  rochers  calcaires* 

—  crinita,  Brid. —  Grenoble,  etc.,  vieuxmars. 

—  apocarpa,  Hedw.  —  Grenoble,  etc.,  vicux  murs. 

—  —     rivalaris.  —  Pr6moK 

—  —      alpicola.  —  Pic-da-Bec  (Hautes-Alpes), 
Ginclidolas   footinaloides    P.    Beanv.    —    Guves    de     Sasse- 

nage,  etc.  :  sur  les  rochers  inondds. 

Pottiac^es. 

Barbula  mralis,  Hedw.  — Grenoble,  etc. :  mnrs,  toits  de  chaume. 

—  —     rupestris.  —  Seyssinet,  elc. 

—  ambigua,  Br.  et  Sch.  —  Sassenage,  terrains  argileax. 

—  Iseyipila,  Brid.  —  Grenoble,  tronc  dea  arbres. 

—  fnucronifoUa,  Br.  et  Sch.  —  Mont- Aiguille,  parmi  les 

gazoos,  etc. 

—  siibulata,  Brid.  —  Sassenage,  etc.,  lieux  ombrag^s. 

—  inermis,  Bruch.— Sassenage,  Fontaine :  creux  des  rochers. 

—  muralis,  Hedw.  —  Grenoble,  etc. 

—  cuneifolia,  Brid.  —  Grenoble. 

—  tortuosa,  Web.  etMohr.  —  Moucherolle>  k  terre  et  sor 

les  rochers. 

—  inclinata,  Schwaegr.  —  (trenoble,  bords  du  Drac. 

—  papillosa,  Wils.  —  Pare  d'AUvet  (sl6rile). 

—  convoluia,  Hedw.  —  Grenoble^  sur  la  terra. 

—  revoluta,  Schwaegr.  —Grenoble,  sur  les  murs. 

—  paludosa,  Schwsegr.  —  Premol,  Taillefer :  lieux  humides. 

—  faliax,  Hedw.  —  Grenoble,  sur  la  terre  argiiease. 

—  unguiculata,  Hedw.  —  Grenoble,  etc.,  sur  les  murs. 

—  rlgida,  Schullz.  —  Grenoble,  etc.,  sur  les  murs. 
Desmatodon  latifolius,  Br.  et  Sch.  —  Yalsenestre,  Ghanrousse  : 

gazons  humides. 
Trichostomum  rigidulum,  Sm.—Proveysieux,  rochers  ombrages. 
Leplolrichum  glaucescens,  Hampe.  —  Bois  d'Entraigues,  k  terre. 
—  flexicaule?  Hampe.  —  La  Moucherolle,   sur  les 

rochers. 
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Coratodon  purpureas,  Brid.  —  Grenoble :  sur    la  terre,    Ips 

murs,  etc. 
Distichinm  capillaceum,  Br.  et  Sch.  —  Grenoble,  la  Monche- 

roUe,  ^  terre  et  surles  rochers. 
Eocladinm  verticUlatam,  Br.  etSch.— Premol,  roehers  faamides. 
Didymodon  rubellus,  Br.  etSch.  —  Yaljouffrey,  sur  les  rochers. 

—         Idridus,  Hornsch.  —  Allevard,  rochers  ar6nac6s. 
Anacalypta  lanceolata,  Roehl. — Grenoble  :  bords  des  sentiers,  etc. 
Pottia  minntula,  Br.  et  Sch.  —  Sassenage,  dans  les  champs. 

—    tnincata,  Br.  et  Sch.  —  Grenoble,  etc.,  dans  les  jardins. 

S6lig&nac6es, 

Seligeria  recurvala,  Br.  et  Sch.  —  Purm^nie,  snr  les  pierres. 

—  pU3illa,\Br.    et  Sch.  —  Grande-Chartrense,    Grand- 

Som :  snr  les  rochers. 

Fissidentacies. 

Fissidens  adiantoides,  Hedw.  —  Balmes  de  Fontaine,  crenx  des 
rochers. 

—  taxifolins,  Hedw.  —  Bois  de  Seyssinet. 

—  bryoides,  Hedw.  —  Echirolles,  lienx  ombrag6s. 

—  exilis,  Hedw.  —  EchiroUes,  lieux  ombrag^s. 

LeucohryaUes. 

'Lencobrynm  glaacum,  Sch.  —  Bois  de  Parm^nie  (sterile). 

Dicran6es, 

Gampylopus  flexnosns,  Brid.  —  Ghanronsse,  snr  les  rochers. 
Dicranum  undulatum,  Br.  et  Sch.  —  Bois  d'Echirolles,  lieux  sees. 

—  Schraderi,  Schwsegr.  —  Pr6mol,  le  long  des  ruisseaux . 

—  scoparium,  Hedw. —  Grenoble,  dans  les  bois. 

—  fuscescens,  Turn.  -^  Bois  de  la  Moucherolb',  etc. 

—  elongatnm,  Schwaegr. — Pic-du-Bec,  rocliors  ombragSs. 

—  flagellare,  Hedw.  —  Forfils  de  Ghamechande. 

—  montanum,  Hedw.  —  Fordts  du  Villard-de-Lans. 

—  Starkii,  Web.  ct  M.  —  Mont  Viso :  creux  des  rochers. 
Dicranella  heteromalla,  Sch.  —  Grande-Ghartreuse,  etc.,  k  (errc. 

—  varia,  Sch.  —  Grenoble,  etc.,  4  terre. 
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Trematodon  ambigons  Hornseh.—  Yieux  remparts  de  Gwnoblfl? 

(ViUars). 
Dichodontinm  pellncidam,  Seh.  —  Fortt :  Yillard-de-Lans,  tern 

humide. 
Gynodoatiam  polyearpum,  Sch.  —  Taillefer,  gazons  hamides. 
—  Tireos  Seh.  —  Lautaret,  etc. :  bois  oiiibrag6«. 

WdssiSes. 

Weissia  cirrata,  Hedw.  —  Grenoble,  rochers,  peloases  arides. 

—  crispala,  Hedw.  —  Belledonne,  rochers. 

—  denticnlata,  Brid.  —  Pr6mol,  rochers. 

—  fagax»  Hedw.  —  Chanroasse,  creax  des  rochers. 

—  viridnla,  Brid.  —  Sassenage  :  i  terre  et  sur  les  rochers 

humides. 

Anoectangiam  compactam,  Schwaegr.  — Yalsenestre,  rochers  ha- 
mides. 

Gymnostomum  rupestre,  Schwaegr.  —  Balmes  de  Fontaine,  ro- 
chers humides  de  Sassenage. 

Gymnostomam  tortile,  Schwasgr.  —  Grenoble,  snr  les  mars. 

—  microstomum,  Hedw.  —  Grenoble,  bords  des  sentiers. 

PhascacSes. 

Pleuridinm  sobnlatum,  Br.  et  Sch.  —  Echirolles,Iieux  incultes. 
Phascom  caspidatnm,  Schreb. —  Grenoble,  dans  les  jardins. 
Phoscomitrella  patens,  Seh.  —  Grenoble,  dans  les  prairios. 

Andr^ac^es. 

Andreaea  pterophila,  Ehrhr.  —  Ghanrousse,taiUefer,  rochers  hn- 

mides. 
—  rnpestris^Sch.  —  Pic-da-Bec,laB6rarde:  rochers. 

Sphagnac4es, 

Sphagnum  cymbifolinm,  Ehrhr.  —  fliarais  de  Ghambaraud,  etc. 

—  congestum.  ~  Marais  de  Saintp-Lanrent-du-PoBt  (stdrile.) 

—  squarrosum,  Pers. 

-—    cnspidatom,  Ehrh.  —  ForSt  des  Touches, 


I 
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B.   —  HBPAflQUES. 

JongermannUes. 

Jangermannia  trichophylla,  L.  —  Cbanroasse  :  troncs  d^com- 

pos^ 
—  jnlacea,  L.  ~  Ghanrousse,  troncs  d^compos6s. 

—  asplenioides,  L.  -^  Sassenage,  lieux  ombrag^s  et  hamides. 

—  lanceolata,  L.  —  Gharmant-Som.,  rochers  ombrages. 

—  emarginata,  £hrbr.  -*-  Taillefer,  terre  et  rochers  oiilbrtige«. 

—  coDcinnata,  Lightf .  —  Lautaret,  prairies  humides. 

—  inflata,  Huds.  —  Pr^mol,  prairies  mar6cagenses. 

—  exsisa,  Dicks.  —  Bois  de  Premol,  etc.,  parmi  les  mous- 

ses. 

—  ventricosa,  Dicks.  —  For6tsde  Revel,  parmi  les  mousses. 

—  bicuspidata,  L.  —  Fordts  de  Gbanrousse,  parmi  les  mons- 

ses. 

—  curvifolia,  Dicks.  —  Grande-Chartreu-se,  etc. 

—  incisa,  Schrad.  •—  Fordt  de  Premol,  parmi  ^es  mousses. 

—  nemorosa,  L.  —  For^ts  de  Revel,  lieux  ombrages. 

—  nmbrosa,  Schrad.  —  Grande-Ghartreuse. 

—  andulata,  L.  —  Prdmol,  Taillefer  :  niisseaax  et  bords  des 

lacs. 

—  resnpinata,  L.  —  Taillefer  :  rochers  humides. 

—  albicans,  L.  —  Proveysieux  :  lietit  ombrages  et  humides. 

—  minnta,  Dicks.  —  Belledonne,  parmi  les  mousses,  sar  les 

rochers  ombrages. 

—  ilssa,  Scop.  —  Bois  d'Engin^)  terre  humide. 

—  reptans,  L.  —  Grande-Chartreuse,  sur  les  tro&CB  decom- 

poses. 

—  triiobata,  L.  —  For^ts   de  Saint-Nizier,   parmi  les  mous- 

ses. 

—  platyphylla,  L.  —  EchiroUes,  sur  les  troncs  des  pins. 

—  lamgata,  Schrad.  -^  Fontaine,  au  pied  des  arbres. 

—  complanata,  L.  -^  Grenoble,  etc.,  sur  le  tronc  dts  saules. 

—  Tamarisci,  L.  —  Grenoble,  Sassenage,  etc. 

Anenra  muUifida^  Dumort.  —  Bois  d*Allevard,  sur  les  troncs 
decompos^flu 

Aaenra  pinguis,  Dumort.  —  Gutes  de  Sassenagie,  rochi0t*S  hu- 
mides. 
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Pellia  Fabroniana,  Radd.  ^  Grenoble,  Proveysienx. 
Metzgeria  glabra,  Radi.  —  Bois  de  Saint-Nizier,  terras  ombra- 

g<5es. 

MarchantUes, 

Marchantia  polymorpha,  L.  —  Sassenage,  bords  des  fontaines 

—  hemispbaerica,  L.  —  Engins,  lienx  ombrages. 

*-  conica,  L.   —  AUeyard,    bois    humides,  bords    des  fon- 
taines . 

—  craciata,  L.  —  Guves  do  Sassenage,  rochers  bumides. 
*    Anthoceros  laevis,  L.  —  Sassenage,  bords  des  fosses 


Herborisatlons  dans  les  Hantes-Alpes. 

I.  —  Le  Lautaret  (1). 
Fin  de  jaillet  aa   commencement  d*aoflt. 

Premidre  journde  :  De  Grenoble  au  Bourg-d*Oisans.  On 
s'y  transporte  par  les  voilures  publiques,  ou  mieux  par  les 
voitures  parliculiercs,  ce  qui  permet  Texamen  plus  facile 
des  lieux  que  Ton  a  k  parcourir. 

Void  r^num^ration  des  plantes  que  Ton  recueille  suc- 
cessivement  depuis  S6chilienne,  premiere  partie  de  Ther- 
borisation,  jusqu*au  Bourg-d'Oisans. 

A  Sdchiiienne^  sur  les  rochers  ou  daus  les  taillis  situ(^s 
pr^s  de  la  propridi^  de  feu  le  conseiller  Bonnard,  et  le 
long  de  la  route,  le  bolanisle  pourra  prendre  : 

Silene  Armeria.  Pencedanum  Oreoselinnm . 

—    rupestis.  Viola  alpestris. 

Galeopsis  angnslifolia.  Asplenium  septentrionale. 

Scleranthas  perennis.  Adiantum  GapiUus  veneris, 

(1)  W.  da  Schfflnefeld,  in  Bull,  Soe.  bot.  de  France  i860 
p.  804  (article  r^vis^  par  J.-B.  Verlol). 
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Pyrethrum  Parlhenium.  Epilobiam  lanceolalum. 

Vesicaria  utriculata.  —       roseum. 

Sedum  alpestre.  Seippervivum  arachnoideum. 

—  maximum.  Orobanche  Hederse. 

De  S^chilienne  au  Bourg-d'Oisans,  par  Livel,  sur  les 
rochers  ou  debris  de  rochers  granitiques  qui  bordcnt  la 
route,  on  trouve : 

Epilobiam  rosmarinifolinm,  Hlppophae  rhamnoides. 

Primula  viscosa.  Lavandula  vera. 

Bellidiastrum  Michel! .  Galium  alpicola. 

Polentilla  peiiolulata.  Erucastrum  PoUichii. 

Hieracium  florentinum.  Veronica  spicala. 
Alsine  striata. 

Au  Bourg-d'Oisans,  dans  Ic  bourg  mSme,  ou  pr6s  de  la 
ville  et  dans  les  marais  ou  les  lieux  cultiv^s,  il  est  facile  de 
prendre : 

Ranunculus  Lingoa.  Scrophularia  Ehrharti. 

Nymphaea  alba .  Jnncus  bulbosns. 

Equisetum  limosnm.  Ghenopodium  ficifolium. 

Garex  ampullacea.  Galeopsis  alpicola. 

A  la  cascade  du  Bourg-d'Oisans,  le  long  des  rochers  qui 
Tavoisinent  ou  dans  les  sables  amends  par  la  Romanche 
pr6s  de  cette  cascade,  on  trouvera  : 

Woodsia  hyperborea.  Erigeron  draebachensis. 
Alsine  mucronata  (G.  G.).     Hyssopus  officinalis,  var. 

Lycopsis  arvensis.  Artemisia  campestris,  var. 

Hieracium  florentinum.  Silene  pseudotites. 

—  staticifolium.  Artemisia  camphorata. 
Lactuca  choudrilliflora.  Stipa  capillata. 
Galaminiha  nepetoides.  Lasiagrostis  Galamagrostis. 
Teucrium  lanuginosum;  iEthionema  saxatile. 

Et  enfin  le  Viscum  laxum,  parasite  int6ressant  et  rare, 
recueilli  assez  r^cemment  par  M.  Tabbe  Ghaboisseau  sur 
le  Pinus  silvestris, 

Deuoddme  journ^e  :  Du  Bourg- d'Oisans  ^  la  Grave,  ou 

33. 
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Ton  peut  coucher  (mieux  vaut  le  faire  au  Villard-d'Ar^ne, 
qui  n*en  est  61oign^  que  de  quelques  kilom6t!*€f8)/ 

Apr6s  avoir  franchi  le  pont  jet6  sur  la  Romanche,  k 
rextr^mit^  de  la  plaine  du  Bourg-d'Oisans,  suf  les  rochers 
qui  bordent  la  route,  en  aillant  au  Fr^ney,  on  trouve  : 

Paronychia  serpyllifolia.        Epilobinm  collinum. 
Artemisia   campestris    var.    Hicracium  glaucnni. 

(Oligotporw  delphinensis,  Aria  scandica  (forma). 

JordetFonr.)  Golchicum  alpinam. 

Peocedannm  Oreoselinnm*     Potentilla  caulescens. 
Galamintha  nepeloidesj  Lactnca  chondrilliflora. 

Sur  les  berges  de  la  route,  prfes  du  Fr^ney  : 

Podospermtim  laciniatum,     Filago  arvensij(. 

Var.  snbnlatum. 
Brassica  densiflora,  Jord.        Achillea  nobilis. 

Apr^s  avoir  traverse  le  village  du  Fr6ney^  jusqu*au  pont 
du  Dauphin,  dans  les  sables  de  la  Romanche,  les  tieox  fau- 
mides  ou  sur  les  roebercf  qui  bordent  la  route,  on  recaeil- 
lera  : 

Galium  alpicola,  Jord.  ^hytentA^  fiharmelii. 

Thesium  pretense.  l*otentilIa  danlescens^^ 

Artemisia  Mutellina.  Typha  gracilis  < 

Scutellaria  alpina.  Juncus  alpinus. 

Brassica  densifiota,  jbtA.  Glyceria  distans,  Vdr.  t^tdflora. 

Hieracium  glauciim.  Festuca  violacea,  et,  dan^  one 

Inula  m  on  tana.  haie  d'aub^pine,  att   Fr^ney, 

Primula  graveolens,  fleg.  le  Sisyttibriiim  stricHssimum. 

Apr^s  avoir  frafichi  le  pofttdu  Dauphin  jdsqu'ft  la  Grftve, 
sur  les  rochers  ou  d6bris  de  rochers  qui  bordent  la  route 
(rive  droite  de  la  Romanche),  on  constate  la  pi'dsencci  des : 

Astragalus  Onobrychis.  Campanula  pasilla. 

—       monspessnlanas.  Silene  vallesia. 

Petasites  niveus.  Echinops  sphaerocephalns. 

Biscuteila  laevigata.  Vesicaria  utriculata. 
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Athamanlfii  cretenftis. 
Lavandula  officinalis  i 
Ononis  cenisia. 
—     rotundifolia. 


Ononis  arachnoidea. 
Herniaria  alpina* 
Linaria  alpina. 


A  la  Grave,  en  allant  jusqu'au  glacier,  k  travers  les  de- 
bris schisteux,  les  prairies  et  les  debris  mouvants  grani- 
tiques,  on  pourra  faird  une  ample  moisson  d'esp^ces  rares, 
surtottt  dans  les  debris  schisteux.  G'est  ainsi  qu*on  r^col- 
tera : 


Trifoliam  gUreosnm. 
Oxytropis  oampestris. 
Silene  alpina. 
Ononis  cenisia. 
Pedicularis  gyroflexa. 
Galinm  tenne. 


Trisetum  dlstiohophyUnm. 
Hieracinm  glaucopsis. 

—  farinnlentum. 

—  scorzonerlfolium. 

—  amplexicaule      var. 
leptocladnm,  Grisb. 


Dans  les  prairies  abondent : 


TrifolitUn  badltim. 
—         Thalii* 
Leontopodiam  alpinutn. 
Alsine  verna. 
Linaria  alpina* 
Cardans  medius. 
Poa  cenisia. 
Gentiana  canipestris. 
Gentanrea  uniflora. 


Centd,nrea  tnontana. 
Soyeria  grandiflora. 

--   montana. 
Anemone  narcissiflora. 
Adenostyles  leacopbylla. 
Androsace  septentrionalis. 
Scirpns  pancifloras. 
Allium  strictnm. 
Kosa  coriifolia. 


Snr  les  debris  de  rochers  gfanitiques,  entre  1(»  prairies 
6t  le  glacier,  croissent : 


CbserophyUum  hirsnlum. 
Genm  reptans. 
Saxifraga  bryoides. 
Erigeron  glabratns. 
Inncns  trifidns. 
Agrostis  alpina. 
LQ2iiU  iQtea. 
ffieradnm  glandttlifemm^ 
-^        armerioides^rT.T 


Betonica  hirsuta. 
Golchicum  alpinum. 
Saxifraga  exarata. 
Linnm  alpinum. 
Galium  tenue. 
Hieracinm  pitiferam. 
Ptarmica  nana. 
Gentiana  nivalis. 
-^       lenella. 
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Allo3oni3  crispus.  Galamagrostis  tenella. 

Bartsia  alpina.  Alsine  striata. 

Poa  minor.  Ranunculus  glacialis. 

Hieracium  glaciale.  Androsace  carnea. 

Pedicolaris  rostrata.  Alchimilla  ambigens,  Jord. 

C'est  non  loin  du  lac  de  Puy-Vaches  que  M.  Kesselmeyer 
a  trouv^,  en  4871,  le  Vacdnium  sedenense  Pars. 

TroisUme  journ^e  :  Du  Villard-d'Ar^ne  au  col  du  Lau- 
taret.  Coucher  au  Villard-d'Ar^ne  ou  mieux  k  Thospice. 

Au  village  du  Villard-d'Ar^ne,  k  la  sortie  du  second 
tunnel,  du  cdt^  de  la  Gr^ve,  sur  les  schistes  et  avant  de  se 
diriger  vers  le  Lautaret,  on  trouve  : 

Fumaria  Laggeri,  Jord.         Glyceria  distans,  var.  tenniflora. 
Ononis  cenisia. 

En  partant  du  Yillard-d^Ar&ne  et  en  suivant  la  nouvelle 
route  jusqu*aux  premieres  prairies  du  Lautaret,  on  remar- 
que,  dans  les  champs  du  Yillard :  Odontites  lanceolata,  Ga- 
leopsis  intermedia,  Vill.  et  G.  alpicola,  Jord.,  Aspemgo  pro- 
cumbens;  sur  les  terresqui  bordent  la  route  pr^s  du  Viliard  : 
Lathyrus  heterophyllus,  Rosa  Grenieri,  D6s6gL  (R,  pomi- 
fera^  G.  G.  ex  parte)  et  R.consimilis  D6sgl.;  pr6s  d'une  fon- 
taine  au  bord  de  la  route,  k  gauche:  Epilobium  gemma' 
scens ';  dans  les  rocailles,  quelques  piefls  d*Armeniaca  bri- 
gantiaca;  sur  les  talus  qui  bordent  la  route:  Knautia 
carpophylax,  Jord.,  Chcerophyllum  aureum,  L.,  IsatU 
tinctoria,L,j  var.  hirsuta  (/.  Villarsiiy  Gaud.),  Sisymbrium 
Villarsii,  Trisetumdistichophyllum;  suv  des  debris  schis- 
teux,  apr6s  avoir  franchi,  sur  un  pont,  un  torrent  souvent 
k  sec :  Laserpitium  gallicum,  Brassica  repanda,  Saxifraga 
aizoides.  Campanula  pusilla,  Galium  tenue,  Linaria  al- 
pina, Rhamnus  alpinus. 

Si,  avant  d'entrer  dans  les  prairies  du  Lautaret,  au  point 
oil  se  rencontre  la  maisonducantonnier  et  en  facede  laquelle 
on  trouve,  dans  un  lieu-  un  peu  humide,  le  rare  Juncus 
arcticus  Willd.,onvoulait  visiter  le  lacdu  Villard-d'Arene 
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qui  nourrit  le  Potamogeton  marinus^  il  faudrait  prendre 
le  chemin  silu6  k  gauche  de  la  route;  une  heure  satfit 
pour  arriver  k  ce  lac,  et  en  gravissant  les  pentes  arides 
de  la  montagne  des  Trois-Ev6ch6s  (alt.  environ  2,800  me- 
tres) on  rd6oIterait  plusieurs  raretds  dauphinoises,  notam- 
ment  les  :  Androsace  helvetica,  A.  pubescens,  Poa  ccesia! 
Saussurea  depressa,  S,  leucantka  Jord.,  elc,  etc. 

En  pdn^trant  dans  les  prairies  du  Lautaret  et  en  se  di- 
rigeant  vers  la  droite,  k  Prime-Messe,  jusqu'ii  la  rencontre 
d*un  torrent  dont  les  eaux  proviennent  des  glaciers  situ^s 
en  face  de  Thospice,  on  recueille  : 

Astragalus  arislatus.  Artemisia  lanacetifolia ,  All. 

Galium  alpicola.  Erysimum  helve ticum. 

Juncns  arcticus.  Dianthus  orophilus,  Jord. 

Salix  hastata.  Juncus  alpinus. 

—    cassia.  Scirpus  pauciflorus. 
Sangnisorba  montana.  —      ca&spilosns. 

Meam  atbamanticnm.  filyna  spicata. 

Allium  Schoenoprasum.  Cirsium  autareticum  (R.). 

Thalictrum  simplex.  Koeleria  alpicola. 

—  8axatile,Chaix(T.   Gentiaua  Kochiana. 

odoratum,G.  G.)  Potentilla  delphinensis. 

Orobus  luteus.  Linaria  italica. 

Bupleurum  ranunculoides.  Sempervivnm  piliferum,  Jord. 

Draba  incana.  Asphodelus  delphinemis. 

Potentilla  multifida.  Paradisia  Liliastrum. 

—  nivea.  Campanula  barbata* 
Allium  strictum,  Schrad.  Carex  capillaris. 

Apr^s  avoir  traverse  le  torrent,  en  cheminant  k  travers 
les  prairies  un  peu  humides  expos^es  au  nord  et  assez  for- 
tement  inclindes,  on  rencontre  successivement  : 

Gentiaua  nivalis*  Aquilegia  alpina. 

—      tenella,  Rottb.  (G.  Trifolium  pallescens. 
glacialis.  Vill.)  —       alpinnm. 

Swertia  perennis.  Pedicularis  verticillata. 

Vicia  silvatica.  Gen  liana  Kocbiana. 
Cirsium  helerophyllam.  *       asclepiadea 
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Polygald  alpestris.  Arnica  montana. 

Potentilla  intermedia.  Dianlhns  orophilas,  Jord. 

Pedicularis  foliosa*  Nigritella  angustifolia. 

Alnos  glntinosa.  Viola  calcarata. 

Betuia  pubescens.  Phaca  astragalina. 

Carex  atrata.  Soldanella  alpina. 

Pedicnians  ineamata*  Ptarmica  macrophylU. 
Yaccinimn  nliginosum. 

Dans  leB  parties  les  plus  s^ches  de  cette  locality  on 
trottve  : 

Hieracinm  glacials.  Ribes  rnbrnm. 

Dracocephalnm  Ruyschiana.  Sednm  Anacampseros. 

Aster  alpinus.  Campanula  barbatA. 

Dianthns  nsglectns.  Carex  sempervirens. 

Hieracinm  prenanthOideS.  Androsace  camea. 
Hugueninia  taoacetifolia. 

Apr^s  avoir  repass^  le  torrent,  et  en  se  dirigeant  vers 
les  prairies  du  Lautaret,  tonjours  k  droite  de  la  rotite  pour 
gagner  Thospice,  On  Observe  : 

Campanula  spicata^  PhytMima  Halleri. 

—         thyrsoidet.  Festuca  spadieea. 

Erigeron  Yillarsii.  Hieracinm  monticola»  Jord< 
SemperrivUm  aracbnoidamtt.  ^        viUosnm. 

—         tectorum^  —        Pampbili  Arv*  T. 

Pbytenma  betonicifolinm«  —        prenanthoides. 

Pr^s  de  la  route,  sur  les  ddclivit^s  dii  talos,  croissent : 

Alsine  brevifolia,  Jord.  Centaurea  uniflora. 

Koeleria  alpicola.  Potentilla  mpestris. 

Brassica  Richeri.  Gypsophila  repens. 

Tragopogon  orientaJis.  Hieracinm  cydoniaefolinm . 

Onobrychis  montana.  —      valdepilosum. 

Erysimum  belveticum.  —      ochroleucnm,Schleich. 

Oxytropis  campcstris.  (picroides,  G.  6.  non  Vill.) 

Laserpitium  Panax.  Trisetum  Candolld,  Vrit,  Cat. 

Dans  la  partie  humtde,  prt^^s  de  I'hospice,  du  t6t6  de 
Touest,  vSg^teot  : 
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Rnmex  alpiims. 
Ranunculus  aconitifolius. 
Epilobium  origanifotiam< 
Saxifraga  aizoides« 
Swertia  perennis. 
Juncus  diffasus. 


Juncftfl  trigluaiis^ 
Gentiana  bavarica . 
PritDula  farinostt^ 

Tofieldia  calyculatatf  . 
Astragalus  hypogloUis. 
Gaya  simplex. 


Sur  les  bords  de  la  route,  en  face  de  Thospice,  on 
trouve  : 

Phllcft  aitx>ftgftliiift,  Potentilla  salisburgendls. 

Oxytropis  liipponica,  Trifolium  Thalii. 

Trifolinm  beulittm.  Veronica  Allionii^ 

Sa^na  glabra.  Artemisia  tanaoetifolia* 

Spergularia  rubra  var.  alpina. 

Dans  la  partie  sSche  form^e  d*ab6rd  de  prairies,  ensuite 
de  debris  de  rochers  granitiques,  en  face  de  Phospice,  du 
cdt^  de  Totiest  6ti  da  Pelvoux,  jusqu'aux  grands  rochers, 
on  rencontre  : 


Empetratn  nigrum. 
Lloydia  serotina. 
Draba  nivalis. 
Festuca  Halleri. 
Senecio  incanus. 
Avena  Scheuchzeri. 
Sisymbrium  pinnatilidum. 
Gen  liana  punctata. 
Veronica  bellidioid6.<. 
Pedicularis  incarnata. 
Agrostis  alpina. 
Primula  graveoleils. 
Phaca  astragalina. 
Oxytropis  lapponica. 
Potentilla  salisburgensis . 
Carex  rupestrig. 
Gaya  simplex. 
Andrusace  brigd,ntiaca,  Jord. 

—  puberula,  Jord. 

—  pnbescens. 
Leontodon  pyrenaicns. 


Hieracitim  afmer  ioides,  Arv.  T. 

—       cirrhitum,  Afv.  T. 
Carex  omithopoda. 

—  hispidula. 

—  membranacea. 
Saxifraga  retusa. 
Armeria  alpina. 
Phyteuma  hemisphseHcttm. 
Thesium  alpinum. 
Dianthus  neglectui;. 
Chrysanthemum  alpinum. 
Daphne  striata. 

Cirsium  spinosissimum.    ' 
Adenostyles  leucophylla, 
Artemisia  Mutellina. 
Juncus  trifidus. 
Atragene  alpina. 
Salix  retusa. 
—     reticulata. 
Bartsia  alpina. 
Aster  alpinus. 
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Aa  pied  ou  le  long  des  grands  rochers,  on  remarqne  : 

Artemisia  yillarsii,  G.^  G.      Polentilla  anrea. 
Silene  exscapa.  Garex  ferruginea. 

—    acanlis.  —    nigra. 

Potenlilla  nivalis.  Oxyria  digyna. 

Aronicum  scorpioides. 

Qmtridme  journie  :  De  Thospice  du  Lautaret  au  col 
du  Galibier,  dlevd  k  environ  2,800  metres  au-dessus  da  ni- 
veau de  la  mcr.  —  Retour  k  Thospiceou  au  Villard-d'Ar^ne. 

En  partant  de  I'hospice  du  Lautaret  et  en  se  dirigeant 
k  travers  les  prairies,  du  cdt^  de  Test  ou  derri&re  Thospice, 
pour  aller  au  Galibier,  jusqu'^  la  travers^e  da  premier 
torrent,  on  trouve,  dans  les  lieux  sees  : 


Gregoria  Yitaliana. 
Alchimilla  monlana. 
Androsace  carnea. 
Narcissus  stellarls,  Haw.? 
Ranunculus  Grenierianus,Jord. 
(R.  Yiliarsii,  G.  G.  ex  parte 
non  DC.). 

Dans  les  lieux  humides  : 

Adenostyles  albifrons. 
Ranunculus  aconilifolius. 
Imperatoria  Ostruthium. 
Allium  schoenoprasum. 
Arabis  beliidifolia. 
Jjancus  alpinus. 
Scirpus  caispitosus. 
Saxifraga  aizoides* 
Gentiana  bavarica. 
Salix  glauca. 

—  csesia. 

—  arbuscula. 

—  hastata. 
Gentiana  asclepiadea. 


Hieracium  multiflorum,Scbleich 
(H.    sabinum  var. 
rnbellum,  Koch.)* 
~       Faurei,  Arv.  T. 

—  hypoleucum  Arv.,  T. 

—  glaciale. 


Garex  frigida. 

—  Goodenowii. 
Primula  farinosa. 
P^dicularis  verticiliata. 
Juncus  arcticus. 
Salix  giauca. 

—  devestita,  Arv.  T. 
Cirsium  heterophyllum. 

—  spinosissim  um . 

—  spinosissimo-hetero- 

phylium. 

—  heterophyllo-spinosis- 

simum. 
Allium  foliosum ,  Clar» 
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Dans  les  lieux  herbeux  ni  tr^s-sccs  ni  tr^s-humides  : 

Pedicularis  taberosa.  Hieracium  glaciale. 
Gymnadenia  albida.  —       Schraderi . 

Nigrilella  angustifoiia.  Phyteuma  scorzonerifoliam. 

Bartsia  alplna.  Ajnga  pyramidalis. 

Leontodon  pyrenaicus.  Daphne  striata. 

Alopecnrus  Gerardi.  Aria  Ghama^mespilas. 

Ranancalus  pyrenseus.  VacciniuoQ  uliginosum. 

Soyeria  montana.  Anemone  vernalis. 

Hieracium  villosnm.  Vaccininm  vitis-idsea. 

—  sabinnm.  Tblaspi  salticolum,  Jord. 
Euphrasia  hirtella,  Rent.  Orchis  globosa. 
Gentiana  Kochiana. 

Aprfes  avoir  pass6  le  premier  torrent,  en  traversant  les 
prairies  jusqu'au  second  torrent  on  recueille  : 

Phaca  alpina.  Hugueninia  tanacelifoUa. 

Leontodon  alpinus.  Brassica  Kicheri. 

Hieracium  pseudo-lanatnm,Arv.  Soyeria  grandiflora. 

T.(H.LiottardiGren.  Luzula  pediformis. 

non  Vill.  Senecio  Doronicum . 

—  cydonifolium.  Pedicularis  tuberosa. 
Anemone  alpina.  —         cenisia, 
Paradisia  Liliastrum.                 Sedum  Anacampseros. 
Festuca  spadicea.                       Kuautia  subcanescens. 
Pedicularis  comosa. 

Aprfes  avoir  traverse  le  second  torrent,  jusqu'aux  deux 

chalets,  on  irouve : 

Centanrea  uniflora.  Senecio  Doronicum. 

Oxytropis  lapponica.  Onobrychis  montana. 

Oxytropis  campestri?. 

En  partant  dii  chalet  le  plus  dlev6,  jusqu'au  pied  du 
Galihier,  dans  les  lieux  ^amides,  sur  les  debris  de  rochers 
calcaires  et  schisteux,  on  observe : 

Carex  Goodenowii.  Paronychia  polygonifolia. 

—    dioica.  Girsium  spinosissimum. 

Sagina  glabra.  Garex  foetida. 


594        HERBORISATIONS  DANS  LES  HAUTES-ALPES. 


Sibbaldia  procumbens. 
Homalotheca  snpina. 
Festaca  Halleri. 
Epilobinm  alpiaum. 
Silene  acaulis. 
Adenostyles  lencophylla. 
Carex  cnimla. 
Potentilla  minima* 
Androsace  carnea. 
—       obtnsifoUa. 


Gherleria  sedoides. 
JuDcas  triglnmis. 
Gentiana  bavarka. 

—  tenellai. 

—  niyalis. 
Polygala  alpestris. 
Girsium  spioosissuno'-Ao)(ttle» 
Garex  bicolor. 

Poa  lata. 

Gampanuia  SchettdlMri. 


Dans  les  debris  schisteux,  en  gravissaat  le  Galibier,  on 
remarque : 


Genm  reptans. 
Grepis  pygmaea. 
Apargia  Taraxaci. 
Gampanuia  cenisia. 
Saussurea  depressa. 
Aronicam  scorpioides. 

Sur  le  sommet  du  Galibier,  nomm^  la  Gypsiere^  crois- 
sent : 


Gerastiiim  latifolium. 
Ranunculns  glacialis* 
Gentiana  brachyphylla. 
Anemone  baldensis. 
Arabis  cserulea. 


Valeriana  salinnca. 
Artemisia  spicata. 
Oxytropis  fcBtida. 
Galium  helveticum. 
Draba  nivalis. 
Hatchinsia  af finis. 
Luzula  spicata. 


Brassica  repailda. 
Gentiana  brachyphylla. 
Gherleria  sedoides  flor.  lul. 
Salix  herbacea. 

—  serpyllifolia. 

—  reticulata* 
Yiscaria  alpina. 


Dans  les  debris  graoitiques,  sar  le  versant  meridional 
(savoisien)  du  Galibier,  on  remarque  le  Saxifraga  hiflota, 
et  aa-dessous  du  sommet  du  Galibier,  sur  le  versant  sep- 
tentrional (dauphinois),  les  Alchimilla  pentaylleay  Car- 
damine  alpina^  Hutchinsia  af  finis  y  Gren.,  Oxytropis 
Gaudini,  Bge  (0.  cyanea^  G.  G.  non  Bieb.),  RanuncuUts 
rutifolius. 

Si,  en  partant  de  Thospice  du  Lautaret  pour  faire  Tas- 
cension  du  Galibier,  on  suivalt  la  route  de  Brian^on  pen- 
dant une  demi-heure,  on  trouverait  dans  les  pelpused,  non 
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loin  de  la  route,  les  Orohanche  ScabioscB,  Affifrnisia 
chamsemelifolia,  Armeria  prcecox,  etc. 

Retour  k  I'hospice  ou  an  Villard-d'Ar^ne. 

Cinquidme  journSe :  Retour  a  Grenoble  par  le  chemin 
de  Taller.  Distance :  environ  84  kilometres. 

II.  —  De  Grenoble  au  mont  Viso  (1). 

DaBs  les  premiers  joars  d'aoAt. 

Premidre  joum4e :  Depart  de  Grenoble,  4  2  haires  du 
soir,  poar  Briangon  par  le  courrier  qui  fait  ie  service  de 
la  poste.  Arriv^e  k  firiangon  lelendemain  matin  k  5  hearts. 
Si  Ton  partait  le  soir  de  Grenoble,  dans  une  voittife  par- 
ticuliere,  on  arriverait  k  Briangon  le  lendemain  entre  3  et 
4  heures  de  Faprds-midi.  On  pourrait  alors  coucher  k 
BrianQon,  ce  qui  permettrait  de  faire  dans  la  soirde  une 
herborisation  dans  Fenceinte  m^me  des  fortifications.  Voici 
la  liste  des  plantes  les  plus  int^ressantes  qu'on  rencontre- 
rait  dans  les  pontes  s^ches  et  abruptes  situ^es  au-dessous 
du  fort  des  Trois^TStes  : 

Erysimnm  helveticum.  Draba  aizoides. 

Rhamnus  alpinus.  Gotoneaster  vulgaris. 

Alsine  mucronata.  Buplenrum  ranunculoides. 

Valeriana  montana.  Herniaria  incana. 

Rnmex  scntatus.  iDula  montana. 

Saxifraga  Aizoon.  Anthy ills  montana. 

Hieracium  amplexicanle.  Oxytropis  pilosa^ 

—        prsealtum.  Daphne  alpina. 

Dianthns  silvestris.  Astragalus  Ooobrychis. 
Atriplex  micro theca,  —       monspessulafius. 

Pedicularis  gyroflexa.  ^       purpurens. 

Ptycbotis  heterophylla.  —       aristatns. 

Senecio  Doronicnm.  Lactnca  perennis. 

Artemisia  Absinthium.  Arenaria  grandiflora. 

(1)  L.  Soubeiran  et  B.  Yerlot,  in  Bull,  Soo,  hot,  de  France, 
I860,  p.  7d3.  Nous  devons  i  Iff.  Tabb^  Faure,  directeur  du  petit 
sdminaire  de  Grenoble,  d^mportants  renseignemetits  BUf  C6s 
belles  et  riches  localit^s* 
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Laserpitinm  gallicam.  Rosa  alpina. 

Hieracium  andryaloides.  Helianthemam  (Blaadicam. 

—        staticifolium.  Epipactis  atro-rabens. 

Garlina  VDlgaris.  Anemone  alpina. 

—  acaulis.  Globularia  cordifolia.  ^ 
Polypodium  Phegopteris.  Dryaa  octopelala. 
Thalictrum  fGBlidum.  Berberis  vulgaris. 
Saxifraga  mascoides.  Kernera  saxatilis. 
Biscutella  laevigata.  Anthriscus  silvestris. 
Grepis  albida.  Asperugo  procnmbens. 
Glyceria  distans.  Amelanchier  vulgaris. 
Famaria  Vaiilantii.  Lavandula  officinalis. 
Telephium  Imperati  (mar  de  Stipa  pennata. 

rh()pital).  Thy  mas  Serpyllum,  var.  yillo- 
Botrychium  Lauaria.  sam. 

Sempervivum  lectoruro.  Echinups  Ritro. 

Ononis  cenisia.  Orobanche  Artemisiae. 

—  rotnndifolia  —        Rilro. 
Ghrysaothemum  montanum.  Rosa  montana. 

Et  enfin  le  rare  Astragalus  austiiacus  L.  qui  se  trouve 
encore  assez  abondant  aalour  de  la  poudri^re  du  fort  des 
Trois-T6les,  et  en  dehors  du  fort  sur  le  chemin  de  Ponl- 
Ghristian  k  Fontenille. 

DeuxUme  joum6e :  Ddpart  de  Briangon  k  5  heures  du 
matin  pour  se  rendre  k  Abri6s  par  la  valine  de  Cerviferes, 
le  Col-d'Isoard,  les  villages  de  Brunissard,  Arvieux,  Ch&- 
teau-Quayras,  Villevielle  et  Aiguille. 

Liste  des  plantes  qu*on  rccueille  successivement  dans 
cetie  herborisation. 

En  sortant  de  Briangon,  dans  les  endroits  caillouteax  el 
arides  qui  bordent  la  route  du  Grand- Villard  : 

Vicia  onobrychioides.  Viscum  latum,  Boiss.  (Sur  les 

Mentha  silvoslris,t;ar.glabra.       pins.) 

Aux  bords  du  ruisseau  de  GerviSres,  sur  les  rochers  ou 
les  debris  de  rochers  g6n6ralement  arides  qui  -bordent  la 
route  jusqu'au  village  de  Cervi^res  : 
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Xeranthemam  inapertam. 
Ononis  cenisia. 
Rumex  scalalus. 
Centranthus  angnstifolius. 
Alsine  mucronaia. 
Buffonia  tennifolia. 
Scutellaria  alpina. 
Koeleria  valesiaca. 
Ribes  Qva-crispa. 
HippophaS  rbamnoides. 
Nepela  lanceolata. 
Androsace  maxima. 
LaVaodQla  officinalis,  var. 
Rosa  rabiginosa. 
Ononis  Natrix. 
Astragalus  aristatus. 
Galeopsis  intermedia. 
Tbalictrum  foetidam. 
Pinus  silvestris. 
—    nncinala. 
Hieracinm  saxatile. 
—       lanatum. 
A  vena  distichopbylla. 
Senecio  Doronicum. 
Cotoneaster  vnlgaris. 
Myricaria  germanica. 
Epilobium  Fieiscberi. 
Polentiila  canlescens. 
Hieracium  glaucum,  All. 
Sisymbrium  Irio. 

Du  village  de  Cervieros 

Gen  liana  campeslris. 
Geranium  pyrenaicum. 

Aalour  des  Granges : 

Asperugo  procumbens. 
Canim  Bulbocastanum. 
Ononis  cenisia. 
Alcbimilla  alpina. 
Sedum  atraturo. 
Arenaria  verna. 


Sisymbrium  Sophia. 
Delphinium  consolida. 
Echinops  Ritro. 
Orobanche  Hitro. 
Echinospermum  Lappnia. 
Juniperus  Sabina. 
Scandix  hispanica. 
Centanrea  lencophsea. 
Galium  alpicola. 

—  corrudsBfolium. 
Tragopogou  crocifolius, 
Leontodon  crispus. 
Uelianthemum  odlandicum. 
Onobrychis  saxatilis. 
Viola  arenaria. 
Rhamnus  pumila. 
Carlina  acantbifolia. 
Laserpiiium,  Siler. 
Ononis  rotnndifolia. 

—  frulicosa> 
Salix  nigricans. 
Senecio  viscosus. 
Hieracium  politam. 

—  amplexicaule. 

—  staticifolium. 

—  rupcstre. 
Silene  alpina. 
Linaria  supina. 

Odontites  viscosa  (en  face  de  Ger- 
yi^res,  pr^s  du  canal). 

aux  Granges-d*Isoire  : 

Odontites  viscosa.  (0.  alpestris, 
Jord.  et  Four.)- 

Dryas  octopetala. 
TrifoUnm  Thalii. 
iEthionema  saxatile. 
Globularia  cordifolia. 
Kernera  saxatilis. 
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En  montant  vers  un  bois  form^  en  grande  partie  par  le 
Pinus  silvestris^  et  sous  le  bois  m^me : 


Veronica  fniticalosa. 
Salix  retnsa. 
Silene  acaulis. 
Astragalus  aristatas. 
Hepatica  triloba. 
Draba  aizoides. 
Antennaria  dioica. 
Adenostyles  alpina. 
Salix  reticulata. 
Janipenu  nana. 
Veronica  aphyllft. 
Arenaria  ciliata. 


Viola  biflora. 
Soldaneila  alpiua. 
Saxifraga  mnscoides. 
Selaglnella  spinulosa. 
Aspidium  Loncbitis. 
Rhododendron  fermgineom. 
Arabis  alpina. 
Girslam  spinosissimom. 
Dianthns  neglectos. 
Polygonum  Tiriparuni. 
Anthyllis  Vnlneraria. 


Plus  baut  encore,  sons  un  bois  de  m^l6zes  [Larix  euro- 
pcea)  et  de  Pinus  uncinata  et  silvestris : 


Daphne  Verloti. 
Arabis  ciliata. 
Garex  digitata. 
Gentiana  verna. 
Myosotis  alpestris. 
Garduus  defloratus. 
Saxifraga  oppositifoliu. 
Selaginella  spinulosa. 
Sesleria  cserulea. 
Veronica  Allionii. 
Sagina  glabra. 


Polygala  vulgiaris,   yar.  alpes- 
tris. 

Gotoneaster  vulgaris. 

Oxytropis  montana. 

Androsace  obtusifolia. 

Viola  calcarata. 
—    biflora. 

Arenaria  ciliala. 

Anemone  alpina. 

Pirola  secunda. 

Soldaneila  alpina. 

fiellidiastrum  Michalii. 


Du  sommet.  de  lafori^t  au  Refuge  du  Gol-d'Isoire  : 


Apargia  Taraxaci. 
Salix  relusa. 

—  serpyllifolia. 

^   reticulata. 


Silene  acaulis,  var.  elongata. 
Reliant hemum  oelaadicam, 
Agrostis  alpina. 


Du  Refuge  au  Col 
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Bapleumm  raounculoides. 
Pinus  Gembra. 
Gysiopteris  fragilis. 
Astagalus  hypoglottis. 
Grepis  anrea. 
Elyna  spicata. 
Hieracium  glaciale. 
Oxytropis  lapponica. 
Polentilla  minima. 


Homalotheca  sapina. 
ErigeroD  alpinus. 
Anemone  baldensis. 
Myosotis  alpestris. 
Girsium  spinosissimum. 
Garex  rupestris. 
Uatchinsia  alpina. 
Saxlfraga  csesia. 
Hieracinm  farinulenlum. 
~        lanatelinm,  Arv.  T. 

Au  Col  m^me  (alt.  2,430  m.  environ),  dans  les  ^boulis 


Saxlfraga  muscoides. 
Petrocallis  pyrenaica. 
Tiola  cenisia. 
Arenaria  biflora. 
Brassica  repanda. 
Berardia  sabacaulis. 
Gardamine  resedifoUa. 
Pyrethram  alpinum. 
Homalotheca  supina. 
Cherl^rla  sedoides. 
Herniaria  alpina. 
Phaca  au  straits. 
Galium  tenue. 

—  anisophyllon. 

—  helveticum. 
Saxlfraga  oppositlfoiia. 
Campanula  Ailionii. 
Festuca  vioiacea. 


Festuca  pumila. 
Gregorla  vitaliana. 
Koeleria  brevlfolla,  Rent. 
Gerastium  latifolinm. 
Aster  alpinus. 
Garduus  carllnsefolius. 
Sllene  alpina. 
Hutchinsia  rotundifolia. 
Hieracium  subnivale. 

—  armerioides,  Arv.  T. 
Pedicularis  rosea. 

Valeriana  saliunca. 
Oxytropis  foetida. 

—  cyanea. 
Garex  curvula. 

—     nigra. 
Ranunculus  glacialis. 
Ptarmica  nana. 


Du  Gd  en  detscendant  au  village  de  Bninissard,  siir  les 
rochers : 


Saxlfraga  csBsla. 
Taleriana  montaoa. 


Gystopteris  alpina. 


Aux  environs  de  Brunissard  (alt.  1,780  m.  environ)  : 

Veronica  alpina.  Rosa  pomifera  (?). 

Hieracium  glancum.  Rhamnus  pumllus. 

Garduus  defloratus.  Verbascum  nigrum. 
Bupleurum  ranunciiloides. 
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Entre  Bniuissard  et  Arvieux   (alt.  1,572  m.  environ): 

EpUobioin  colliDnm.  Lonicera  Xylosteum. 

Kosa  pomifera  (?).  Erysimum  virgalum. 

D* Arvieux  k  la  gorge  de  la  Chapelue  : 

PruQns  hrigantiaca.  Gentaurea  lencophsea,  Jord. 

Janiperus  Sabina. 

Plus  loin,  sur  les  talus  bordant  la  route  qui  m^ne  k  Gh^ 
teau-Quayras : 

Hyssopus  officinalis  var.  Satnrela  montana. 

L'obscuritd  de  la  nuit  emp6che  le  bota^iiste  d'herboriser 
de  Chateau-Quay ras  k  Abri^s.  Cette  valine  est  vdritable- 
ment  belle  et  pittoresque ;  nous  aurons  occasion  de  la  par- 
courir  en  revenant  k  Briangon. 

Troisidme  journie  :  D*Abri6s  (alt.  1,600  m.  environ) 
aux  prairies  situ^es  au-dessus,  devant  et  derri6re  le  village 
des  Rousses. 

En  remontant  le  ruisseau,  au  sortir  m6me  d'Abri^s,  on 
r^colte : 

Erysimum  virgalum.  Adenoslyles  albifrons. 

Artemisia  Absinthium.  Oxytropis  montana. 

Epilobium  origanifolium.  Garum  Carvi. 

Pedicularis  yerticiliata.  Rumex  scutatus. 

Hippophao  rhamnoides.  Laserpitium  gallicum. 

Adenostyles  ieucophylla.  Valeriana  tripteris. 

Saxifraga  aizoides.  Salvia  iCthiopis. 

Hieraciam  viUosum.  Echinops  sphserocepbalus. 
Epilobium  Fleischer!.  —        Ritro 

Salix  nigricans.  Vicia  onobrychioides. 

—  purpurea.  Herniarla  incana. 

—  Helix.  Polygonum  alpinum. 
Alchimiila  alpina.  Saxifraga  oppositifolia. 
Bellidiastmm  Michelii.  Trlfolium  montauum. 
Primula  marginata  (G  G.)*  Ononis  rolundifolia. 
Atragene  alpina.  Sempervivnm  aracbnoideam. 
Thalictrum  foelidum.  Silene  vallesia. 
Leucanthemamcoronopifolium.  Adenostyles  alpina. 
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Dans  des  prairies,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  : 

Parnassia  palustris.  Gentaurea  montana. 

Berberis  yulgaris.  Golchicum  alpinum. 

Salix  alba.  Rosa  glauca,  Yill. 

Le  long  de  la  route   qui  mone  aux  Rousses,  dans  des 
terrains  sees  et  au  milieu  d*6boulis  calcar^o-schisteux  : 

Odontites  lanceolata.  Nepeta  lanceolala. 

Arabis  ciliata.  Geranium  pyrenaicam. 

Alsine  mucronata.  Rbamnus  alpinns.  * 

Sedam  dasypbyllum.  Hieracium  villosam. 

Le  long  d'un  ruisseau  qui  coule  sur  un  rocher  au  bord 
de  la  route : 

Pinguicula  vulgaris.  Tofieldia  calyculata. 

Arabis  bellidifolia.  Primula  farinosa. 

Sur  les  bords  du  chemin  qui  c6loie  le  torrent : 

Silene  alpina.  Hieracium  glaucum. 
Scabiosa  lacida.  —  staticifoliam. 

Epilobium  Fleischer!.  Myricaria  germanica. 

Gardans  defloralus.  Gentaurea  alpestris,  Hegl. 

Saxifraga  aizoides.  Sisymbrium  auslriacum. 

Hieracium  florentinuni.  Ptychotis  heterophylla. 

—  lanalum.  Astragalus  Onobrychis. 

A  Tentr^e  du  village  des  Rousses  : 

Golchicum  alpinum.  Asperngo  procumbens. 

Alsine  striata. 

Du  village  aux  prairies  voisines  : 

Gerinthe  minor.  Pbyteuma  Halleri. 

Veronica  urticifoHa.  Trollias  europaeus. 

—  serpyllifolia.  Rumex  arifolius. 
Polygonum  Bistorta.  —     alpinus. 

—  alpinum.  Pbyteuma  betonicifolium. 

VERI.OT.  —  Botaniste.  34 
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Non  loin  de  Ik,  sar  des  coteaux  arides  : 

DiaDthas  neglectas.  Veronica  Allionii. 

Homalotheca  supina.  Herniaria  alpina. 

Baplearum  ranancnloides.  Hieracinm  laoatum. 
Alsine  Baabinorum. 

Dans  un  bois  demdl^zes  peu  ^loign^  des  coteaux  pr^ch^: 


PingnicDia  vulgaris. 
Luzula  spicata. 

—     nivea. 
'    —      mulUflora. 
Trifolinm  badittv. 
GentiaDa  campestris. 
-^      nivalis. 


Anemone  alpina. 
Geraninm  silvaticum. 
Gymnadenia  albida. 
—  viridis. 

Vaccinium  MyrtiUas. 
Homo^ne  alpina. 
Triseiom  jQavescens. 


Au  fond  de  la  valine,  dans  une  belle  et  grande  prairie : 


Ranunculus  aduncus. 

—  aconitifolias. 
^          acris. 

Bartsia  alpina. 
Nigritella  angastifolia. 
Laserpitium  ferulaceum. 

—  latifolium. 
Gentaurea  montana- 

—  nervosa. 
Grepis  aureav 
Pbyteuma  Balleri. 


Gampanula.  rhomboidalis. 
Polygonum  viviparum. 

--         alpinum. 
Alchimilla  vulgaris. 
Trifolium  alpinun. 

—       montanum. 
Lilium  MartagOB. 
Grepis  blatlarioides. 
Pimpinella  magna  (9.  roseo). 
Orchis  cottopea. 
Erigeron  Villafsii. 


De  ces  prairies,  on  revient  k  Abtrhs  en  reprenant  le 
chemin  de  Taller. 

QuatrUme  journee :  D'Abri6s  au  Ghalel-de-Ruine  (ok 
Ton  doit  coucher)  en  passant  par  Ristolas,  la  Monta  (alt. 
1,730  m.  environ), la  Chalpetau  pied dnRocher'CrouU(i). 

(i)  Pour  faire  cette  berborisation  d'nne  mani^re  fructueuse, 
ii  est  indispensable  de  prendre  an  guide  et,  si  Ton  etait  plu- 
sieurs,  de  faire  transporter  d  Ane  les  vivres  et  les  bagages  jus- 
qu'au  Gbaletrde-Ruine.  Lors  de  notre  premier  voyage  au  Yiso, 
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En  suivant,  k  droite  du  torrent,  le  sentier  qnf  lon^e  nne 
prairie  alpestre  et  tr6s-fertile,  on  trouve  : 


Silene  vallesia. 
Lychnis  Flos-Jovis. 
Trifolium  montanum. 
Leacanthemum  coronopifo- 
Linaria  alpina.  {liuia. 

Polygonam  alpinnm. 

—  BistortA. 
Centaarea  montaaa. 

~         axiUaris. 
Lilium  crocaain, 
Phaca  alpioa. 
Potentilla  graDdiflora. 

—  aurea. 

—  salisburgensts. 

—  rupestris. 
Veratrnm  albnm. 

^       var.  LoMiaimm. 
Orchis  globosa. 
Nigritella  angijstifolia. 
Tragopogon  major. 
Frilillaria  delphioaiitts. 
SaUx  glavca* 
Padicdlaris  foUosa. 

—  iDcarpata. 


Centaurea  alpestris. 
Dianthus  neglectus. 
Phytenma  betonicifoliam. 
Centaurea  nervosa. 
Plantago  fuscescens. 
Paradisia  Liliastrom. 
Semperviyum  arachnoideum. 
Trollius  earopseus. 
Linaria  italica. 
Campanula  spicata. 

—         thyrsoides. 
Saxifraga  Aizoon. 

—        aizcides. 
Delphinium  montanum. 
Anemone  Haileri. 

-*«       alpina. 

narcissiflora. 
Tbalictrum  odoratum. 
Aconitum  Lycoctonum. 
Geranium  aeonitifolinm. 
JHugneninia  tanacetifolia* 
Orobancbe  Scabiosae. 
Erysimum  helveticum. 
Euphrasia  alpina. 


Tout  pr^s  du  torrent : 


Crocus  ternns. 


Bolbocodium  vernnm. 


Sur  les  rochers  herbeux  au  sommet  des  prairies,  tou- 
jours  k  droite  du  torrent : 

on  nous  avait  indiqud  un  guide  sAr  et  connaissant  quelqua 
peu  les  stations  des  plantes  les  plus  raras,  telles  que  eelles  de 
Visaiis  alpina.  Ce  guide  habite  Abrids,  ou  il  est  connu  sousle 
nom  de  S6bastien. 
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Gentiana  Barseri.  Arlemisia  glacialis. 

HngueniDia  tanaceUfolia  (O.G.G.) 

En  remonlant  toujours  la  rive  droite  du  torrent,  dans  les 
prairies : 

Ranunculus  pyren»us.  Pinguicula  grandiflora. 

. —         Yillarsii.  Arabis  bellidifolia. 

FritUlaria  delphinensis.  Hedysaram  obscurum. 

Gentiana  verna.  Salix  caesia. 

—  bavarica.  —      arbnscula* 

—  campestris.  —      Lapponnm. 

Garex  sempervirens.  Hieraciam  moUitum,  Arv.  T. 

—     ferruginea.  —      pseudolanaram,  Arv.  T. 

Tout  pr^s  de  1^,  la  valine  s'^largit,  on  franchit  le  ruis- 
seau  et  on  se  dirige  vers  ie  Ghaiet-de-Ruine,  qui  est  adoss^ 
conire  un  rocher  taill^  k  pic. 

Sur  ce  rocher  croissent  les  Viola  biftora,  Erigeron  Vil" 
larsii,  Airagene  alpina  ;  et,  sur  les  pierres  qui  ferment  le 
tuyau  de  lachemin^e  du  Chalet,  VAlsine  Vtllarsii. 

En  quittant  Abries  de  bon  matin,  on  peut  arriver  au  Cba- 
let-de-Ruine,  tout  en  herborisant,  vers  midi ;  on  doit  se 
meltre  imm^diatement  en  marche  pour  explorer  d'immen- 
ses  et  tr6s-fertiles  prairies  situ^es  enlre  le  Ghalet-de-Ruine 
et  les  Grands-  Chalets,  d^signds  aussi  sous  le  nom  de  Cha- 
lets de  la  Traversette,  parce  qu*ils  sent  situ^s  au-dessous 
du  col  de  ce  nom.  II  y  a  quelques  ann^es,  on  pouvait  cou- 
cher  aux  Grands-Chalets,  mais  ils  sent  aujourd'hui  a  pcu 
pr^s  compl^lement  abandonn^s,  de  sorte  qu*il  est  ndces- 
saire  de  revenir  coucher  au  Chalet-de-Ruine . 

L'exploration  des  prairies  qu'on  parcourt  pour  gagner 
les  Grands-Chalets  fournit  k  peu  pri^s  toutes  les  espdces 
que  nous  avons  indiqu^es  dans  les  prairies  d6j^  visit6es 
aujourd*hui ;  on  y  trouve  de  plus  bon  nombre  de  plantes 
nouvelles  pour  la  course.  Citons  entre  autres  les  : 
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Veronica  frnticulosa. 

—  AIlioDii. 
Sempervivum  montanam  (?). 
Poa  supina. 

Sa\ifraga  hryoides. 
Hypochaeris  uniflora. 
Crepis  grandiflora. 

—     aurea. 
Trifolium  badium. 

—  Thalii. 
Ox.ytropis  lapponica. 
Pedicularis  rostrata. 

—  tuberosa. 

—  fascicnlata. 
Isalis  alpina. 
Gypsophila  repens. 
Thlaspi  alpinum. 
Aqailegia  alpina. 
Salix  caesia. 
Festuca  spadicea. 
Poa  csBsia. 

Luzuia  lutea. 
Agrostis  rupestris. 
Hieracium  glandulifcrum. 

—  cymosam. 

—  muUiflorum . 

—  villosum. 
Gentiana  punctata. 

Oxy  tropis  Gandini(0.  cyanea 

G.  G.  non  Bieb.). 
Oxytropis  campestris. 
Linam  alpinam. 
Hypericum  Richeri. 
Brassica  Richeri. 
Armeria  alpina. 
Thaliclrum  minus  (?). 
Senecio  incanus, 
Aronicum  scorpioides. 
Juncus  trifidus. 

—  Jacquini. 

—  trigiumis. 


Juncus  alpinus. 
Garex  capillaris. 

—  leporina. 

—  Davalliana. 
Scirpus  Baeothryon. 
Orchis  latifolia. 
Euphrasia  minima. 

—  alpina« 
Myosotis  alpestris. 
Sagina  glabra. 
Alsine  lanceolata.' 

Arabis  alpina,  var.  crispala. 
Gaum  montanum. 
Viola  calcarata. 
Draba  aizoides. 

—  tomenlosa. 
Orobus  luteus. 
Gardamine  resedifoiia. 
Erysimum  helveticnm. 
Geranium  aconitifolium. 
Garex  nigra. 
Campanula  spicata. 
Saponaria  ocimoides. 
Sisymbrium  acutangulum. 
Sedum  Rhodioia. 
Adenoslyles  leucophylla. 
Phleum  alpinum. 
Alopecurus  Gerardi. 

,  Chrysanthemum  alpinum. 
Trifolium  alpinum. 
Aicbimilia  pyrenaica. 
Silene  exscapa. 
Petrocallis  pyrenaica. 
Alchimilla  alpina. 
Arnica  montana. 
Centaurea  nervosa. 

—  uniflora. 
Hieracium  velulinum,  Heg. 
Armeria    plantaginea    (prsecox, 

Jord(?). 
Hieracium  chloraefolium,  Arv.T. 


34. 
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Hieracinm  ochroleacoin. 

—  preoanlhoides. 

—  glaciale. 

—  pseadolaoatnm, 

Arr.  T. 

—  lanatellum,  Arv,  T. 


Hiracinm  cichoriaeeom,  Arv.  T. 

Scirpus  alpiDOs. 

Achillea  flerbarota  (abondant 

snr  un  rocher  aa  milieii  de 

la  prairie). 


Du  sommet  de3  prairies  aux  Grands-ChaleU*  dans  des 
lieux  un  pen  humicles,  on  rencontre : 


Saxifraga  stellaris* 
—       aizoides, 
Sibbaldia  procambens. 
Alchimilia  vulgaris. 
—       pyrenaica*    . 


Viola  calcarata. 
Sagina  glabra. 
Gagea  Lioktardi. 
Garex  totida. 
Eriophomm  Scheucbzeri. 


Plusieufs  Mousses,  entre  autres  les  : 


Gymnostomnin  rupestre. 
Distichium  capillaceum. 
Barbula  rural  is. 
Bartramia  ilhyphylla. 
Timmia  megapoUtana. 
Philonotis  fontana. 


Neckera  crispa. 

—     complanata. 
Gamptothecium  lutescens. 
Hypnum  aduncum. 

—       uncinatam. 


Le  Chenopodium  BonuS'^Henricus  abonde  tout  autour  des 
Grands-Chalets;  et  au^dessus  d'eux,  dans  les  rochers^bou- 
Ids,  ontrouve  : 


Aspleninm  viride. 
Gregoria  Vitaliana. 
Sibbaldia  procumbeus. 
Draba  aizoides. 
Gardamine  resedifolia. 
AUosorus  crixpus. 
Thiaspi  alpiuum. 
Gagea  Lioltardi. 
Achillea  Herbarota. 


Gardamine  Plumiert. 
Festnca  rhatica. 
Oreochloa  pedemontana ! 
Sedum  Rbodiola. 
Omalotheca  supina. 
Meum  Mutellioa. 
Senecio  incanus. 
Saxifraga  Linnsei. 


Les  pentes  escarpdes  et  rocailleuses,  et  les  debris  de  ro- 
chers  qu'on  parcourt  pour  se  rendre  des  Grand^halets  au 
col  de  la  Traversette  (alt.  3,000  m.  environ),  offrent : 
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Geum  replans. 
Aronicam  acorpioides. 
Petrocallis  pyrenaica. 
Hutchinsia  rotundifolia. 

—         alpina. 
Campanula  AUionii. 
Achillea  Herbarota. 
Sisymbrinm  pinnatifidnm. 
Cherleria  sedoides. 
Alchimilla  pentaphyliea. 
Saxifraga  retnsa. 

—  oppositifolia. 

—  androsacea. 
Erigeron  unifloras. 


Veronica  alpina. 
Oxyria  digyna. 
Oxytropis  foBlida. 
Hieracium  yillosum. 
Androsace  pabescens. 
Doronicnm  Glnsii. 
Primula  graveolens. 
Saxifraga  exarata. 
Draba  tomentosa. 
ArtemUia  Mutellina. 

-^       glacialis. 

—        spicata. 
Alsine  lanceolata. 


Lesroehers  et  debris de  rochers,  eng^n^ral  pen  herbeux, 
situ6s  k  gauche  du  col,  procurent  les  esp^ces  suivantes  : 


Gardamine  Plumieri. 
Thlaspi  alpinum. 
Alsine  lanceolata. 
Saxifraga  androsacea. 

—  aizoides . 

—  stellaris. 
Gardamine  resedifolia. 
Androsace  camea. 
Petrocallis  pyrenaica. 
Geum  montanam. 
Primula  viscosa. 


Viola  calcarata. 
Senecio  incanuS. 
Veronica  Allioniii 
Sibbaldia  procnmbetili. 
Raouncnlus  glacialift^ 
Hutchinsia  rotundifolia. 
Saxifraga  oppOKitifoliAi 
Gregoria  Vitaliadtt^ 
Draba  aizoides. 
Saxifraga  bryoidei^. 


Sur  les  bords  du  ruisseau  qui  descend  d^  Orands- 
Chalets  au  Chalet-de-Ruine,  on  trouve  abondatnment 
VIsatis  alpina.  M6l^s  avec  cette  rare  piante  croisseitt  en 
abondance  les  :  Senecio  Doronicum,  Aronicum  Scor- 
pioideSf  Saxifraga  Linncei,  et  les  Gentiana  Hursen,  ni- 
valis et  tenella.  Plus  bas,  k  la  jonction  dn  ruisseau  ayec« 
celui  qui  vient  de  Vallente,  se  trouvent  : 


Jnncus  arcticus. 
Garex  bicolor. 
—    capillaris. 


Juncus  triglumis. 
£quisetum  yarieKatiUn. 
Ghamseorchis  alpina. 
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Oxytropis  iappooica.  Salix  nigricans. 
Achillea  nana.  —    hastata. 

Artemisia  glaciaiis.  —    csesia. 

—  Matellina.  —    arbascula. 
Salix  helvetica,  Vill. 

Relour  au  Ghalet-de-Ruine. 

Cinquieme  journie  :  Ascension  du  col  de  Ruine,  — 
Vallon-des-Vaches.  —  Retoar  k  Abrids. 

DerriSre  le  Ghalet-de-Ruine,  on  suit  un  sentier  extrfi- 
mement  rapide.  On  parcourt  des  prairies  et  des  pelouses, 
puis  des  debris  de  rochers  peu  hcrbeux.  Du  commence- 
ment de  la  mont6e  au  sommet  du  col  (quaire  heures  de 
marche  environ),  on  recueille  : 

Erigeron  Villarsii.  Leontopodium  alpinnm. 

—  drsebachensis.  Gregoria  Vitaliana. 
Alragene  alpina.  Anemone  baldensis. 
Bupleiirum  graminenni.  Paronychia  polygonifolia. 
Senecio  aurantiacus.  Geum  reptans. 
Delphinium  montanum.  Chrysanthemum  alpinum. 
Sedum  atratum.  Achillea  nana. 
Saxifraga  petr»a.  Primula  yiscosa. 
Veronica  fruticulosa.  Arabis  caerulea. 

—  aphylla.  Saxifraga  valdensis. 

—  tenella.    .  —       diapensioides. 
-^       Ailionii.                   Phyteuma  Halleri. 

Campanula  Ailionii.  Gentiana  Burseri. 
Ranunculus  glaciaiis.  —       nivalis. 

Artemisia  glaciaiis.  Alsine  Villarsii. 

Homalotheca  supina.  Primula  marginata. 

Phyteuma  pauciflorum.  Hieracium  subnivale. 
Oxytropis  Gaudini(0.cyanea,        --         piliferum. 
G.  G.  non  Bieb.).  —         armerioides,  Arv.  T. 

'    Erysimum  helveticum.  —         glanduliferum. 

A  la  Br6che  de  Ruines,  on  peut  recueillir  : 

Galium  helveticum.  Primula  marginata. 

Oxytropis  foetida.  Saxifraga  valdensis. 
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Saxifraga  diapensioides. 

—  Linnsei. 

—  exarata. 
Erysimum  pamilum. 


€era8tium  latifoliam. 
Artemisia  glacialis. 

—  MateltiDa. 

—  spicata. 


Du  col  de  Ruine,  on  descend  dans  le  Vallon-des-Vaches, 
situd  au-dessous  de  la  Taillante.  Voici  les  esp^ces  qu'on. 
recueille  jusques  avant  d*arriver  aux  deux  lacs  supdrieurs 
de  la  vallde  : 


Arabis  c^erulea. 
Androsace  carnea. 
Pedicular] s  tuberosa. 

—  rosea. 

—  rostrata. 
Geum  reptans. 
Adenostyles  lencophylla. 
Gentiana  bracbyphylla* 
Luzula  Intea. 
Ranunculus  glacialis. 


Ranunculus  pyrenaeus. 
Saxifraga  aizoides. 

—  oppositifolia. 

—  bryoides. 
Galium  helveticum. 
Chamaeorchis  alpina. 
Arabis  bellidifolia. 
Avena  versicolor. 
Salix  hastata. 

—    Myrsinites. 


Aux  bords  du  lac  supdrieur  on  trouve  : 


Garex  ustulata. 
—    bicolor. 
->    capillaris. 


Juncus  arcticus. 
Ghamseorchis  alpina. 
Gentiana  Roslani,  Reut. 


et  k  gauche  du  deuxi6me  lac  existe  une  riche  localitd  des 
Isatis  alpina  ct  Alyssum  alpestre. 

La  plaine   mardcageuse   qui   fait   suite    aux  deux  lacs 
offre: 


Eriophorum  angustifolium, 
var.  alpinum. 

—        Scheuchzeri. 
Garex  bicolor. 

—  atrata. 

—  capillaris. 

—  fcBlida. 

—  frigida. 

—  panicea. 
Gystopteris  alpina. 


Vaccinicm  uliginosum. 
Soidanella  alpina. 
Anemone  baldensis. 
Sedum  Rhodiola. 
Phleum  alpinum. 
Aronicum  Doronicum. 
Armeria  alpina. 
Homalotheca  supina. 
Bellidiastrum  Miclielii. 
Aspidium  Loncbitis. 
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Asplenium  yiride.  Gentiana  Kochiaaa* 

—         flalleii.  —       Rostani  ReutftnVerlot, 

Cat.  Dauph.^n^ ni9. 
GentiaDa  punctata.  Semperyivum  montanum. 

—       Burseri.  —    arachnoideum,  etc. 

En  continuant  la  descente  de  la  valine,  on  rencoDtre 
bientdt  un  troisi^me  lac,  beaucoup  plus  petit  que  les  devx 
autres ;  Texploration  de  ses  bords  n'offre  aucune  esp^ce 
qui  n'ait  ^t^  reocontr^e  plus  haul.  Plus  bas  on  trouye  <ies 
prairies  qui  pr^sentent  §  peu  pr6s  les  m6mes  espies  que 
celles  de  la  valine  de  Ruine ;  enfin,  le  cbemin  aboutit  dans 
cette  derni6re  vall69  au  pied  du  Rocher'CrouU.  De  Ik  on 
revient  k  Abri6s. 


Sixidme  journ6e :  Relour  k  Brianoon  par  le  Col-ite-Malrif 
et  la  vall6e  de  Cervi^res, 

Apr^s  avoir  suivi  la  route  d'Abrids  k  Quayras  pendant 
environ  quinze  minutes,  on  s'engage  k  droite  daa«  un 
sentier  6troit,  c^loioteux  j^  tres-rapide,  qui  m&jiQ  au  pied 
m^me  du  Goi^]||iialrif. 

Avant  d'atteifidre  ce  sentier,  on  pent  i^eolter,  snrles 
talus  de  la  route,  VArmeniaca  hrigantiaca,  trds-comniun 
dans  toute  cette  valine.  On  y  trouve  aussi  les  Rosa  montana 
et  Scutellaria  alpinaf  etc. 

Depuis  le  commencement  de  la  mont^e  jusqu'au  troi- 
si6me  et  dernier  village  qu*on  aper^oit,  on  ne  trouve  au- 
cune esp^ce  int^ressantA ;  mais  du  dernier  village  aaposte 
des  douaniers,  qui  se  trouye  k  mi-chemin  du  col,  &  un 
lac  situ^  un  peu  k  gauche  du  chemin,  on  r^colte  successi- 
vement  : 


Primula  farinosa.  Garex  bicolor. 
Gare\  glauca.  —    frigida, 

—  nigra.  Jancns  triglumis 

—  foetida.  Salix  gericea.  • 
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Salix  c^sia. 

—  reticulata. 

—  retusa. 

—  serpyllifolia. 
Rosa  alpina. 
Herniaria  alpina, 
Erigeroft  Yillarsii . 
Tafieldia.borea]AS. 
Scirpus  aipinus. 
Chamaeorchis  alpina. 
Gentaarea  Kostkyana. 
Salix  Myrsinites. 
Hieracinm  lychnyoides,  Arv.  T. 

—  lanatellum,  Arv.T. 

—  Faurei,  Arv.  T. 

—  nigritellum,  Arv.  T. 

—  notnlalam,  Arv.  T. 

—  trichocladam,Arv.T. 

—  viride,  Arv.T. 

—  ^  psendo-viride,Arv,T, 

—  snbcsesiam,  Arv.T. 
Pedicularis  comosa. 
Chrysanthemum  alpinum. 
Crepis  aurea. 

Hieracinm  villosnm. 
Campanula  AUionii. 
Scabiosa  Columbajda  var. 
Gentiana  bavarica. 
Oxytropis  campestris. 


Armeria  alpina, 
Phlenm  alpinum. 
Kanunculus  pyrenacus. 
Butrychium  Lunaria. 
Luzula  lutea. 
Ah^ssnm  atpestfe. 
firigeron  Yillarsii^ 
Oxytropis  montana. 
Pediculavis  rosea. 
Soldanella  alpina. 

Festnca  violacea. 
Loiseleuria  procumbens . 
Veronica  fruticulosa. 

—       Aliionii. 
Garex  bicolor. 
Phyteuma  ht^misphsericum. 

—       betonicifolium. 
Arabis  alpina. 
Gagea  Liottardi. 
Bartsia  alpina. 
Leontopodium  alpiuum. 
Sagina  glabra. 
Pinguicnla  alpina. 
Sedum  atratuna. 
Empetrum  nigrum. 
Phaca  australis. 
Avena  Scheuchzeri, 

—      monlana. 


Sur  la  cime  des  rochers  qui  s^parent  la  valtee  de  Cer- 
vi^res  de  celle  de  Quayras,  k  environ  3  kilometres  du 
lac,  on  trouve  quelcpies  espdces  rares,  entre  autres  les 
Oxytropis  fcetida,  DC.,.  Phaca  australis,  L.  et  Hedysa- 
rum  obscurum^  L. 

Autour  du  lac  (alt.  2,600  m.  environ),  on  recueille  : 


Garex  bicolor  (R,). 

-^     foBtida. 
Loiseleuria  procumbens. 


Gregqi'ia  Yitaliana. 
0\ytropis  Gaudini  (0.  cyane^ 
G.G.nonBieb.)(C.C.  C.). 
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G*est  dans  des  mar^cages,  au-dessous  de  ce  lac,  que  le 
trfes-regretlable  H.  de  Laperraudi6re  d6couvrit  le  Scirpus 
alpiniLS^  Schl.,  plante  tr^s-abondante  au  mont  Ccnis,  mais 
qui  n'avait  pas  eacore  6i6  signal^e  en  France. 

Du  lac,  on  gravit  des  pentes  rapides  et  tr^s-rocailleuses, 
et,  environ  deux  heures  apr^s,  on  arrive  au  sommet  du 
Col-Malrif  (alt.  2,980  m.  environ);  sur  la  cr(&te  du  col, 
longue  d*environ  200  metres,  on  trouve  : 

DrabaWahlenbergii  (R.R.R.).  Androsace  glacialis. 
Artemisia  spicata  (R.  H.).      Chrysanthemum  alpinum. 
Petrocallis  pyrenaica.  Silene  exscapa. 

Ges  r^coltes  faites,  on  descend  Tautre  versant  de  Mai- 
rif;  pendant  environ  une  demi-heure ,  on  ne  marche 
que  sur  des  debris  de  rochers;  c'est  a  peine  si  Tod 
trouve  de  tr^s^petites  surfaces  dc  terre  sur  lesquelles  od 
observe  : 

Saxifraga  oppositifolia.  Hutchinsia  rotnndifolia. 

—       biflora.  Arabis  caemlea. 

Campanula  ceoisia.  Cerastiuoi  latifolium. 

Au-dessous  des  debris  de  rochers,  se  trouvent  d*im- 
menscs  et  maigres  pdturages  dans  lesqaels  on  ne  trouve, 
pour  ainsi  dire,  aucune  esp^ce  qui  n*ait  ^t6  signal6e  pr6- 
c^demment. 

Enfin,  on  arrive  au  village  du  Fond  (alt.  2,080  m.  envi- 
ron), qui  est  entourd  de  belies  el  ferliles  prairies ;  on  y 
trouve  le  plus  grand  nombre  des  esp^ces  que  nous  avons 
indiqu^es  dans  les  prairies  de  la  yall6e  de  Ruine.  On  fraa- 
chit  eiisuite  la  plaine  mar^cagcuse  du  Bourget  (alt.  1,920 
m.  environ),  qui  est  IrAs-vraisemblablement  le  lit  d'un  an- 
cien  lac  dont  les  eaux  se  seroni  6coul^es  par  la  valine  de 
Gervi(^res.  Cette  plaine,  qui  est  des  plus  ferliles,  doit  sans 
doQte  se  composer  d'un  grand  nombre  de  plantes  rares ; 
rtiais,  pour  I'explorer  d'une  mani^re  fructueuse,  11  faudrail 
y  consacrer  au  moins  une  demi-journdc,  ce  qui  est  ma- 
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t^riellement  impossible  lorsqa*on  tient  k  parcourir  en  un 
seul  jour  la  distance  (environ  50  kilom.)  qui  s^pare  Abrids 
de  BrianQon.  Quoiqu*en  marchant  d'un  pas  tr^s-rapide, 
nous  avons  reconnu,  le  long  du  senlier  qui  traverse  la 
plaine,  le  Juncus  arcticus  et  de  magnifiques  rosettes  de 
Selaginella  spinulosa. 

A  Textr^mit^  inf6rieure  de  la  plaine,  la  valine  se  r6ir6- 
cit  consid^rablement ;  sur  les  hauts  talus  qui  bordent  la 
route,  on  remarque  : 

Avena  distichophylla.  Astragalus  aristatus. 

Biscatella  IsBvigata.  Scutellaria  alpina,  etc. 

Gypsophila  repens. 

Pen  k  pen  la  valine  s'61argit  sensiblement.'  Quelques 
minutes  avant  d^arriver  au  village  de  Gervi^.res,  k  gauche 
du  chemin,  dans  des  ^boulis  de  rochers,  on  aper^oit  du 
sentier  m^me  de  trSs-nombreux  et  fort  remarquables  in- 
dividus  de  Saxifraga  ccBsia.  Le  trajet  qu*on  a  k  effectuer 
dans  cette  journ^e  est  tellement  long,  qu*il  n*est  gu^re 
possible  de  rosier  plus  d'une  demi-heure  au  village  de 
Gervi^res,  attendu  que  Brian^n,  ouTon  doitse  rendre^est 
encore  ir^s-^loign^. 

HuitUme  journ^e  :  fietour  de  Briangon  k  Grenoble  par 
le  Lautaret,  la  Gr&ve  et  le  Bourg-d'Oisans. 

III.  —  De  GHilMBERY  AU  MONT  GeNIS  (1). 

PremUre  journie  :  De  Gbamb6ry  k  Saint-Michel-en« 
Maurienne. 
D^sirant  connaitre  la  v^g^talion  des  environs  de  Saint- 

(1)  Les  plantes  que  nous  citerons  dans  les  herborisations 
suivantes  sont  eel  les  que  nous  avons  recoltees  en  compagoie 
de  MM.  E.  Gaudefroy  et  Perrier  de  la  B4thie,  lors  da  voyage 
que  la  Societe  botanique  de  France  fit  dans  ces  montagnes  en 
1863.  V.  Rev.  Hort.,  1863,  p.  413  et  suiv. 

Verlot.  —  Botaniste.  35 
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Michel,  noas  ftmes  nne  «x(mrsion  k  la  montagne  dite 
Pas-du-Roc,  qui  en  est  ^loign^e  d'environ  tax  kilometres. 
Pour  y  arriyer,  on  suit  la  route  de  Beaune,  sita^e  aa- 
dessus  et  k  droite  de  Saint-Michel.  Les  plantes  que  nous 
avons  recueillies  successivement  jusqu'i  la  base  du  Pas- 
du-Roc  sont  : 


Xeranthemum  inapertum. 
Herniaria  incana. 
Medicago  orbieularis. 
Gicer  arietinum  (culdv^). 
Bupleurum  aristatum. 
Neslia  paniculata. 


Sedum  albescens,  Haw. 

—     nicseense.  All. 
Bromus  sqnarrosns. 
Bapleuram  rotondifoliam. 
Podospermum  laciniatom. 
Lactuca  flairida,  lord. 


La  montagne  da  Pas-du-Roc  est  sdche  et  aride;  nous  y 
trouvdmes  : 


Tencrium  montaniim. 
Bapleuram  ranan^vl&ides. 
Aster  alpinus. 
Linosyris  vulgaris. 
Ononis  cenisia. 
Thesiam  alpinum. 
Poiycnemum  arvense. 
Lasiagrostis  Galamagrostis. 
Melica  nebrodensis. 
Stipa  pennata. 
—    capillata, 
Trisetum  disticbophyllum. 
Nepeta  lanceolata. 
Pimpinella  Saxifraga. 
Solidago  minuta. 
Leontodoii  crispus» 
Hieraciom  florentinum. 


Silene  Otiias, 
Ononis  Natrix« 
Astragalus  Onobrychis. 
Micropus  erectus. 
Achillea  odorata. 
Olobularia  cordifolia. 
fiieracium  lanatum. 
Arabis  alpina. 
Gypsophila  repent. 
Tnnica  Saxifraga. 
Diantbus  prolifer. 

—       silvestris. 
Cerastinm  arvense. 
iEthionema  saxatile. 
SempervivumDelassiaei,  Schott.? 

—  montanum,  L. 

—  Laggeri,  SchotU? 


Revenant  k  Saint-Michel  en  suivant  la  voie  ferr^e,  dans 
les  ruisseaux  qui  la  bordent  les  Ranunculus  Drouetii  et 
Juncus  alpinus  sont  tr^s-abondants. 

Deuxiime  joumie*  —  Itin6raire  :  De  Saint-Michel  an 
mont  Genis :  soit  k  Thdtel  de  la  Poste,  soit  k  I'hospice,  ou 
Ton  peut  ^tablir  son  quartier  gdn^ral. 
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Le  trajet  entre  Saint-Michel  ei  le  mont  Genis  peut  se 
faire  en  yoiture  ou  k  pied.  Nous  avons  adopts  le  dernier 
moyen  comme  ^tant  le  plus  avantagenx  an  point  de  vue  des 
r^coltes.  En  consequence,  au  lieu  de  coucher  k  Saint- 
Michel,  nous  nous  sommes  mis  en  marcfae  4  il  heures 
du  soir,  et  nous  sommes  arrive  k  Modane  k  2  heures 
da  matin;  k  4  heures,  nous  nous  remettions  en  route 
pour  Lans-le-6ourg,  distant  de  Modane  de  23  kilometres 
environ. 

Liste  des  plantes  recueillies  de  Modane  k  Lans-le- 
Bourg : 

fin  wrtant  de  Modane,  sur  les  bords  dn  ruisseau  qui 
longe  la  route  : 

4ira  .Ji^rigantiaea.  Hiera^nm  flQreotiDum. 

De  Modane  k  Avrieux  (alt.  i,202  m.),  nous  n'arons  re- 
marque  aucune  plante  inl6ressante  ;  mats  d* Avrieux  au  fort 
de  I'Esseillen,  sur  le  talus  rapide  qui  b«rde  la  route,  k 
droite,  nous  avons  recueilli : 

Galium  UuNM.  Ononis  rotnndifolia. 

KoBleria  setac^^,  w.  cUiatAt  Campanula  rotandifQli;^, 

Erysimum  hel|r^tic^nL  [G.iv.        ~        pvsiUa. 

Polygal^  CJwuoiBbuxnSf  Astragalus  Cicer. 

Erica  «arAM.  Epilobinm  rosmaiinifolium. 

Hiera«iittlQ  staiieifolium.         Garum  Garvi. 

Trisetnm  disticbophyllum.      Phlenm  prateuse,  var.  ;(iQdosam. 

Saxifraga  aisMdes.  Phlenm  .Bwhmeri. 

Saxifraga  oppo0itifolia«  Polypodium  Dryopteris. 

—  AizoKMi.  Asplenium  Tricbomanes, 

Du  fort  de  FEsseillon,  qui  est  situ6  dans  Tendroit  le  plus 
sanvage  de  la  valine,  au  has  de  laquelle  coule  le  torrent  de 
I'Arcq,  au  village  de  Brahmans  : 

Hieracium  amplexicanle.         Sednm      dasypbyllnm       (var. 

—  villosnm.  grandifl.), 

Erigeron  alpions. 

Et,  k  environ  100  metres  du  pont  de  Brahmans,  k  gauche, 
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8Uf  des  blocs  ^normes  de  rochers  calcaires,  nous  avons 
pris  le  Matthiola  varia^  DC.  var.  (M.  Vallesiaca  Bouv.). 

Dc  Brahmans  au  village  du  Yernez  (alt.  1,248  m.),  on 
ne  fail  que  de  pauvres  r^colles.  Ciloas  cependant  celles 
des  Potentilla  caulcscens,  sur  les  rochers  k  gauche  de  la 
route  et  k  environ  3  kilometres  de  Brahmans ;  Erysimum 
virgalum ^  d^ns  une  haie  voisine  de  ce  point;  Odontites 
lanceolata  et  Gentiana  cruciata,  dans  les  prairies  peu 
doign^es  dc  Lans-le-Bourg. 

En  partant  de  Modane  de  bon  matin,  on  pent  arriver 
a  Lans-le-Bourg  entre  3  et  4  heures,  ce  qui  permet 
d'herboriser  de  cette  villa  au  mont  Genis.  On  ne  doit 
point  suivre  la  route  nationale,  mais  un  sentier  extr^- 
mement  rapide  qui  longe  la  ligne  t^l^grapbiqne  ;  en  un 
mot  faire  I'ascension  de  la  Ramasse.  On  traverse  suc- 
cessivement  des  pontes  arides,  des  taillis  peu  ombreux, 
des  terrains  rocailleux  et  peu  lierbeux  ct  enfin  des  prai- 
ries trds-fertiles. 

Dans  les  taillis,  nous  avons  remarqud  : 

Rosa  alpina.  Arctostaphylos  officinalis. 

—  lagenaria,  Vill.  Yaccinium  vitis-idasa. 

—  rubrifolia.  Betonica  htrsuta. 

—  cabalicensis,  Pug.  Hepatica  triloba. 

—  Grenieri,  D6s6gl.  Bellidiastram  Michelii. 
Ainns  viridis.  Campanula  glomerata,  var.  ? 
Pinus  silvestris.  -*         rhomboidalis. 
Aria  Ghamaemespilus.                   • —         thyrsoides. 
Cotooeaster  tomentosa.  Campanula  barbata. 

—  vulgaris.  Koaotia  virgata,  Jord. 
Lonicera  alpigena.  Colchicum  alpinum. 
Dryas  octopetala.  Orchis  albida. 

Dans  les  lieux  d^couverts,  et  avant  d*arriver  aux  prai- 
ries : 

Silene  acaulis.  Ooobry chis saliva,  var.  monlana. 

—    bryoides.  Alchimilla  vulgaris,  var.  sabse- 
Oxytropis  campestris.  ricea,  GroD. 

Trifolinm  Thalii.  —    vulgaris. 

—  pallesceos.  Alchimilla  alpina. 
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Alchimilla  subsericea^  Rent.  Plantago  alpina. 
Galeopsis  Ladauum,  —       serpentina 

—       bifida,  Bcenn.?  Poa  supina. 

Plantago  montaoa.  —  cenisia. 

Apr6s  avoir  rejoint  la  grande  route,  sur  le  terrain  cal- 
car^o-schisteux  qui  la  horde  k  gauche  :    . 

Ptychotis  heterophylla.  Astragalus  Onobrychis. 
Sisymbrium  austriacum.  —       aristatos. 

—         Irio.  Athamanta  cretensis. 

Emcastrnm  obtusangulam.  Laserpitiam  gallicum. 

Reseda  Phyteuma.  Artemisia  incanescens,  Jord.  ? 

Gypsophila  repens,  Geotaarea  valesiaca. 

Saponaria  ocimoides.  Euphrasia  alpina. 

Silene  vallesia.  Linaria  striata,  var,  ochroleuca. 

Alsine  Bauhinoram.  Scutellaria  alpina.  , 

En  traversant  les  prairies  jusqu*^  rh6tel  de  la  Poste, 
qui  est  situ6  sur  le  plateau  du  mont  Genis  : 

Ranunculus  platanifolius.       Gampanula  barbata. 

Dianthus  neglectus.  Genliana  Kochiana. 

Leontodon  alpinus.  Gregoria  Yitaliana. 

Yeratrum  album.  Meum  adooidifolium,  J.  Gay. 

Hypochaeris  maculata.  Ligusticum  ferulaceum. 

Soyerla  grandiflora.  Garex  capiliaris,  etc. 
Garex  atrata. 

Troisiime  journie.  —  Itin^raire  :  Prairies  de  la  parlie 
m^ridionale  du  lac.  —  Gorge  de  Savalain.  —  Retour  k 
I'hdtel  par  la  partie  septentrionale  du  lac. 

Apr^s  avoir  suivila  route  du  Pidmonl  jusqu'3t  I'hospice, 
nous  primes  le  chemin  quij  de  ce  point,  m6ne  direclement 
k  Textr^mit^  sud  dn  lac.  A  peine  y  sbmmes-nous  enga- 
gers, que  nous  trouvons  V Astragalus  hypoglottis  et  VArahis 
Allioniiy  puis  : 

Arabis  bellidifolia.  Ghrysanthamum  maximum. 

Trifolium  badinm.  Swertia  perennis. 

Oxytropis  lapponica.  Primula  farinosa. 

Vicia  Gracca?'  Triglochin  palustre. 
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Tofieldia  calyculata. 
Allium  foUosam,  Clar. 

—  fallax. 
JoncQs  triglumis. 

—  bulbosas. 


Garex  eapillaris. 

—  dioica, 

—  Davalliana. 
Kobresia  caricina. 
Selaginella  spiaulosa. 


En  s'avanoant  plus  au  sud,  sur  les  monticules  herbeux 
et  schisteux  plus'ou  moins  dlevds,  on  trouve  : 


Dianthus  neglectns. 
Silene  rapestris. 
Alsine  Jacqaini. 

—  verna. 

—  recurva. 

—  ciliata. 
Saponaria  Intea. 
Rbamnus  pumila. 
Oxytropis  oampestris. 
Astragalus  arisiatas. 
Dryas  octopelala* 
Potentilla       pedemontana ,  Allium  spbserocepbalum. 
Alchimilla  vulgaris.    [Beat.  Aira  montana. 

—       sabseriee§,  Rent.   KcBleria  brevifoliay  Rent. 


Hieracium  Velulinum,  6egest. 
Yaccinium  uliginosum. 
Rbododendron  ferruglnenm. 
Gentiana  brachyphylla. 

—  verua. 
Veronica  Aflionn. 

—  alpina. 

—  fruticulosa. 
Pedicularis  fasciculata. 

—  incarnata. 

—  cenisia. 


Avena  yersicolor. 
Poa  alpina. 
—  var.  viyipsra. 
Festuca  pumila. 

~     varia. 

—     violacea. 


Astrantia  minor. 
Bupleurum  ramtaealotdes.' 
Athamanth»  eretensis* 
Sedum  reflexum* 
Anemone  vernalis. 
Gentaurea  uniflora. 
Hieracium  glaciale. 

Apr6s  avoir  franchi  le  torrent  de  la  Cenise  ptii  de  sa 
naissance,  on  revient  k  Textrdmit^  m^ridionale  du  lac ; 
on  traverse  successivement  des  prairies  et  des  lieax 
bois^s. 

Dans  les  prairies,  on  rdcolte  : 

Ranunculus  Yillarsii.  Gbserophyllum  birsutum. 

Poa  alpina,  var.  (P.  breyi-  Knautia  subcanescens. 

folia,  DG.).  Arnica  montana* 

Poientilla  pedemontana.  Grepis  aurea. 

Botrychiom  Lunaria.  Hieracium  sabinum. 
Astrantia  major.  —       glaciale. 
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Phyteuma  Michseli.  Garex  atrata. 

—  betonicifoliam.  Festuca  rhsetica,  Sut. 

—  Halleri,  —      spadicea, 
Jancus  trifidus.  —     duriascula. 
Garex  ferruginea.  —     yaria. 

—    semperyirens. 

Dans  les  parties  bois^es  : 

Rannnculas  platanifolius.       Phaca  alpina. 
TroUius  europaens.  Adenostyles  aibifrons. 

Aqnilegia  alpina.  Hugueninia  tanacetifolia. 

Viola  biflora.  Lilium  Hartagoii* 

Hypericum  Richeiif,  var.  aii-  Gystopteris  Iragilis. 
drosaBmifolium^  Ajspleninm  yiride. 

Dans  les  prairies,  tout  pr6s  du  lac  :  Cirsium  heterophyl- 
lum^  C.  helenioidest  et  un  autre  interm^diaire  enlre  les 
pr^c^dents;  Saussurea  alpina,  var.  cynoglossifolia,  DC. 

En  longeant  le  lac  pendant  environ  vingt  minutes,  on 
trouve  : 

Gentiana  asclepiadea.  Garex  HornschuchiaDa. 

Quittant  le  lac  pour  se  dinger  vers  la  gorge  de  Sava- 
lain,  on  trouve,  trds-abondant,  le  Cmtaurea  alpesiri^, 
Heg. ;  plus  loin,  entre  les  premieres  maisons  et  la  gorge 
de  Savalain,  dans  des  caillonx  roul^s  : 

Cerinthe  minor.  Girsium  spinosissimiim. 

Epilobinm  Fleischeri.  Saxifraga  aizoidas. 

Dans  la  gorge  m^me^  sur  le  talus  bois6,  k  gauche  : 

Cortusa  MatthioU.  Alnus  viridis. 

Salix  arbascula.  Pirola  rotnndifolia)  etc. 

En  revenant  vers  le  lac,  sur  Tautre  c6t6  de  la  gorge  : 

Viola  sciaphila,  Koch*  Potentilla  rupestris,  etc.,  etc* 

Dans  les  prairies  : 

Euphrasia  pubemla,  lord. 

A  I'extr^mit^  septentrionale  dU  lac  : 
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Garex  bicolor.    *  Garex  microglochin . 

—  juncifolia.  Hieracium  auraotiacam. 

Dans  le  lac  m6me  : 
Potamogeton  marinns. 

Quatridme  journ6e,  —  Itin^raire  :  Pdturages  arros6s 
par  les  eaux  de  la  Cenise  (c6t^  meridional  da  lac).  — 
Pentes  rocailleuses  et  plus  ou  moins  herbeuses  situ^es  au- 
dessous  d'Eau-Blanche,  —  Relonr  par  rextr6mit6  m^ri- 
dionale  du  lac. 

Apr6s  avoir  travers6  les  prairies  explor^es  la  yeille, 
nous  avons  parcouru  quelques  monticules  herbeux  qui, 
outre  les  esp^ces  d6}k  signal^es,  nous  ont  procure  les  sui- 
vantes  : 

Polentilla  pedemoDtana,  Gentiana  campestris. 

Arabis  cenisia.        [Reat.  Sagina  glabra. 

Genliana  teoella.  Veronica  Allionii  (G.  G.  G.). 

—       nivalis.  Hieracium  velutinam,  Heg. 

Abandonnant  les  monticules  pour  suivre  k  leur  base,  et 
jusqu'en  face  de  la  premiere  maison  de  refuge  qu'on  ren- 
contre apr^s  rhospice,  les  lieux  mar^cageux  ou  les  pe- 
louses  plus  ou  moins  bumides,  nous  recueilltmes  : 

Scirpus  alpinus  (G,  G.  G.).    Garex  leporina. 
Garex  jnncifolia.  Scirpus  Baeothryon. 

—  -     microglochin.  Jancas  ranarins,  Perr.  et  Song. 

—  bicolor. 

Visitant  les  graviers  roul^s  par  le  torrent,  nous  y  trou- 
vdmes  : 

Oxytropis  cyanea.  Herniaria  alplna. 

Passant  la  Cenise  pour  gravir  les  pentes  herbeuses  dent 
nous  avons  parl^,  et  dont  la  hauteur  est  d^environ  300  me- 
tres, nous  y  avons  trouv^  successivement  : 

Ranunculus  Vlllarsii.  Alchimilia  subsericea,  Rent. 
Potentilla  pedemont«ana  Reut.         —       alpina. 

Alchimilia  vulgaris.  Epilobium  alsinifoliuro . 

—  var.  subsericea.  G.  G.  Sednm  atratum. 
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Astrantia  minor. 
Bopleuram  ranunculoides. 
Gyslo^teris  fra^ilis. 
Polystichuin  Filix-mas. 

—  aculeatnm. 
Bellidiastram  Michelii. 
Veronica  bellidioides. 
Gnaphalium  norvegicum. 
Senecio  DoroDicam. 
Hieracinm  glaciale. 

—  viliosum. 
Botrycbium  Lunaria. 
Asplenium  viride. 
Androsace  carnea. 
Viola  calcarata. 
Aretia  Vitaliana. 
Campanula  barbata. 


Lazula  spicata. 
Juncus  tnfidus. 
Carex  frigida. 

—  ferraginea. 

—  sempervirens. 

—  orniihopoda. 
Festnca  violacea. 
Avena  Hostii,  Boiss. 
Polystichum  Lonchitis. 
Gardamine  resedifolia. 
Sisymbrium  pinnatifidum. 
Alchimilla  pentaphyllea. 

—  pyrenaica. 
Veronica  aphylla. 

—  alpina. 

—  tenella. 
Homalocline  supina. 


GentianaKochiana  Perr.  Song.  Leucantbemum  alpinnm 


Pedicularis  fasciculata. 

—  cenisia. 
— *        incarnata. 

—  comosa. 

Rnmex  Acelosa,    p.  virgata, 

Perr.  ms. 
Salix  arbuscula. 
Salix  Myrsinites. 

—  dauca. 

—  nastata. 
Alnus  viridis. 


Salix  serpyllifolia. 

—  retusa. 

—  reticulata. 
Poa  sudetica. 

—  nemoralis,  yar.  alpina. 
Gaud. 
Fesluca  pumiia. 

—  duriuscula. 

—  flavescens. 
•—      varia. 

Myosotis  alpestris. 

Du  sommet  de  ces  pentes,  nous  descendimes  insensi- 
blement,  en  nous  dingeant  da  sud  au  nord,  de  manicure  k 
atteindre  la  partie  m^ridionale  du  lac,  d'ou  nous  avions 
projetd  de  faire  notre  rentr^e  k  rh6tel.  La  descente  ne 
nous  fournlt  que  quelques  esp^ces  non  encore  elites,  en- 
tre  autres  les  Gentiana  punctata  et  Luzula  pediformis ; 
nous  primes  aussi,  dans  une  mare  peu  ^tendue,  le  Ranun- 
cuius  lutulentuSf  Perr.  et  Song. 

Cinquidme  journ6e.  —  Itin^raire  :  De  rii6tei  aux  gra- 
viers  de  Ronches. 

Au  lieu  d'aller  jusqu'&  Thospice  pour  prendre  le  sen- 
tier  qui  conduit  directement  a  Ronches,  nous  nous  som- 
mes  engages  dans  les  prairies  situ^es  derriSre  rhdtel.  De- 
puis  leur  base  jusqu'^  environ  300  metres  d'altilude  et  en 

35. 
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obliquant  un  peu  sur  la  droite  de  maniftre  k  arriver  ftux 
debris  de  rochers  schisteux  qu'on  aperooit  tr6s-distiticle- 
menl  de  I'hdteJ,  nous  avons  r6colt6,  outre  le  plus  grand 
nombre  des  plantes  d6j^  indiqu6es  dans  las  prairies,  les 
espdces  suivanted : 

Hieracinm  sabinnm.  Plantago  alpina. 

Viola  alpestris,  lord.  Arenaria  ciliala. 

Festnca  rhjetica,  Sttt.(A.  C.)  —       vefna, 

—  nigricans.  Polygala  pedemontanaj  Perr*  et 
Bisculella  l»vigata.  B.  Verl.  in  Rev„  Hori,  1863, 
Trifolium  alpinumi  p.  433. 
Potentillapedemontana.(G.G.  Campanala  thyrsoidiii. 
Festuca  spadicea.  (C.C.)  [C.)  Erigeron  Villai'sii; 
Campanula  rhomboidalid. 

Dans  les  ^boulid  schisteux  : 

Alyssum  alpestre.  Silene  alpind. 

Artemisia  glacialis.  Trisetum  distichophyllum. 

—  Mulellina.  Campanula  AUionii. 
Viola  cenisia. 

Dans  les  maigres  pdturages  qui,  du  nord  au  sud,  font 
suite  aux  ^boulis  schisteux  : 

Carex  cnrvula  (C.  C.  Cl.)- 

Aux  graviers  de  Roiiches,  qui  Gfl  sotit  peu  61oignds : 

Sesieria  c^rulea.  Saxifraga  exarata. 
Poa  alpina.  —       planifolia. 

—    frigida.  Galium  helveticum. 
Oxytfopis  foBtida.  —      silveslre,  var.  alpestrrt, 

Trisetum  distichophylltim .         Gaud. 

Ptarmica  nana.  Chrysatithemum  alpiduiti. 

Artemisia  glacialis.  Leontopodium  alpinnm. 

Pedicularis  rosea.  Alopecuras  Gerardi. 

Campanula  cenisia*  Herniaria  alpina. 

Petrocallis  pyrenaica.  Sibbaldia  procumbens. 

Erysimum  pumilum.  Oxytropis  pilosa. 

Apargia  Taraxaci.  Anthyllis  vulnerarioldes,  BodJ. 

Taraxacum  Pacheri.  Aretia  Vitaliana. 
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Un  orage  nous  empScha  d'atteindre  la  region  des 
neiges,  ou  nous  aurions  sans  doute  trouv6  de  nouvelles 
esp6ces  k  '  ajouter  aux  pr6c6dentes.  Nous  descendtmes 
done  le  plus  rapidemeni  possible,  non  toutefois  sans  ex- 
plorer des  rochers  herbeux  et  huihides  ou  nous  trou- 
vdmes  les  : 

Garex  capillaris.  Garex  juncifolia. 

—  frigida.  Kobresia  carioiDa. 

Ely  dans  les  prairies  inf^rieures,  YArabis  cenisia,  Reut. 

Sixidme  journ^e  :  Herborisation  k  la  montagne  d'Eau- 
Blanche. 

Gette  montagne,  Tune  des  plus  ^lev^es  des  environs, 
est  situ^e  k  la  partie  m^ridionale  du  lac,  et  presque  en 
face  des  graviers  de  Roncha.  Pour  Fexplorer  d'une  ma- 
ni^re  fructueuse,  il  est  n^cessaire  de  se  mettre  en  route 
de  bonne  beure.  Pour  s*y  rendre,  on  gravit  les  pentes 
qui  se  trouvent  k  Textr^mit^  sud  du  lac ;  deux  heures  suf- 
fisent  pour  en  atteindre  le  sommet.  Les  plantes  que  nous 
y  avons  successivement  recueillies  sont  k  peu  pres  celles 
que  nous  avons  signal^es  pr^c^demment  (quatri^me  jour- 
n^e) ;  nous  vimes,  de  plus,  de  fort  beaux  gazons  de  Loise- 
leuria  procumbens  et  de  Silene  exscapa^  All.  Du  sommet 
de  ees  pentes  on  descend  dans  une  petite  valine  gazou- 
n^e  et  on  arrive  bient6t  k  des  pentes  abruptes  situ^es 
au-dessous  d*£au-BIancbe ;  elles  sont  fprm^es  de  debris 
rocheux  et  mouvants  qui  sont  bord^s  a  droite  par  des 
rochers  taiU^s  k  pic.  En  suivanl  pendant  environ  une  heure 
e  sentier  peu  ou  point  trac^  qui  longe  la  base  de  ces  ro- 
chers, on  recueille  successivement  : 

Alsine  Yillarsii.  Saxifraga  diapensioides. 

Arenaria  recnrya.  Hieracinm  villosum. 

—  ciliata.  —       JacquiDl. 

—  grandiflora.  —       pulmooarioides. 
Phaca  anstralis.  Phyteama  pauciflomm. 
Saxifraga  caesia.  Erigeron  alpinus. 
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Dans  les  ^boulis  on  troave  : 

Oxytropis  pilosa.  Senecio  Doronicum. 

Aronicnm  scorpioides.  Oxyria  digyna. 

Gentiana  campestris.  Asplenium  viride. 

Scrofalaria  juratensis,  Jord.  Polysticham  rigidom. 

En  s'avanoant  vers  la  region  sup^rieure  des  ^boalis  et 
en  obliquant  sar  la  gauche,  on  rencontre  quelques  par- 
ties herbeuses  et  fralches  oil  croit  le  Carex  nigray  et,  sur 
des  blocs  de  rochers  voisins,  dans  leurs  anfractnosit^s  ou 
k  leur  base,  v^g6tent  les  : 

Saxifraga  planifolia.  Saxifraga  androsacea. 

—       retnsa.  —       oppositifolia. 

En  se  rapprochant  encore  du  sommet  des  ^boulis  dont 
nous  yenons  de  parler,  et  en  franchissant  la  crfite  des  ro- 
chers qui  les  bordent  k  gauche,  on  d^couvre  plusieurs 
bancs  de  rochers  peu  ^lev^s,  et,  coulant  k  leur  base,  de 
nombreux  ruisseaux  aliment^s  par  les  eaux  du  lac  Blanc, 
qu'on  aper^oit  tr^s-distinctement  aussi.  Dans  les  fissures 
humides  des  rqchers,  k  leur  base,  et  m^me  aux  bords  des 
ruisseaux,  mais  toujours  dans  les  parties  un  peu  rocail- 
leuses,  on  trouve  abondamment  les  tr^s-rares  Valeriana 
celtica  et  Pnmula  pedemontana. 

Aux  environs  du  lac  Blanc  on  ne  trouve  que  peu  d'es- 
p6ces  int^ressantes ;  nous  y  avons  vu  les  Tofieldia  calycu- 
lata,  r.  horealis  et  Saxifraga  stellaris,  Du  lac  Blanc 
pour  alter  au  lac  ,Noir,  qui  en  est  61oign^  d'environ  trois 
quarts  d'heure,  on  gravit  des  pontes  rochenses  et  her- 
beuses k  peu  pr^s  analogues  k  celles  qui  nous  ont  procure 
les  Valeriana  celtica  et  Primula  pedemontana,  Non  loin 
du  lac  Noir,  sur  les  rochers  voisins  ou  aux  bords  des  ruis- 
seaux qu'alimente  le  lac,  on  recueille  : 

JuDcas  Jacqaini.  Saxifraga  bryoides. 

—     filiformis.  Gaya  simplex. 

Adenostyles  hybrida.  Saxifraga  retusa. 

Solidago  alpestris.  Gerastiam  laUfoliam. 
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Alchimilla  pyrenaica.  Garex  foBtiJa. 

Sibbaldia  procumbens.  —    oroithopoda. 

Eritrichium  nanum.  —    approximata,  Hoppe. 

Eriophonim  Scheuchzeri.  Juncas  triglumis. 

Le  retour  se  fait  par  le  chemin  de  Taller.  Entre  le  lac 
Blanc  et  la  cr^te  des  rochers  qui  nous  avail  permis  de  voir 
ce  lac  en  montant,  dans  des  parties  s6ches  et  herbeuses, 
nous  avons  trouv^  les  Lycopodium  alpinum  et  annoHnum* 

Septidme  journie  :  Depart  da  mont  Cenis  par  le  col  du 
petit  mont  Cenis,  la  valine  de  la  Yillette,  le  village  de 
Brahmans ;  coucher  k  Saint-Michel-en-Maurienne. 

£n  qnittant  rh6tel  de  la  Poste,  on  prend  le  chemin  qui 
longe  le  lac  k  sa  partie  septentrionale  et  qui  mdne  direc- 
lenient  au  col  du  petit  mont  Cenis. 

Un  peu  apr^s  avoir  d6pass6  le  lac,  les  prairies  qu*on 
traverse  procurent  les  planles  suivantes  : 

Erigeron  Yillarsii.  Scabiosa  Incida. 

Achillea  tanacetifolia.  Phlenm  commutatum,  Gaud. 

Arabis  arcuata.  —     alpinum,  etc. 

Avant  d'atteindre  le  col,  sur  Tun  des  monticules  situ(5s 
&  gauche  de  la  route  et  presque  en  face  du  premier  chalet 
qu*on  rencontre  apr6s  ceux  de  Savalin,  croissent  les  Carex 
menibranaceay  Alopecurus  Gerardiy  Hieradum  glanduli" 
ferum  et  H.  subnwale,  G.  G. 

Ces  r^coltes  faites,  on  traverse,  tout  en  montant,  des 
prairies  ^tendues  et  tr^fertiles,  et  on  arrive  enfin  au  heu 
d^sign^  :  col  du  petit  mont  Cenis. 

De  ce  point  on  descend  dans  la  valine  de  la  Yillette  par 
des  sentiers  rocailleux  et  tr^s-inclin^s.  Sur  les  rochers  qui 
les  longent  k  gauche,  on  recueille  : 

Saponaria  latea.  Saxifraga  aspera. 

Dral)a  Johannis.  Primula  pedemontana. 

Alsine  Yillarsii.  Silene  mpestris. 
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Dans  les  ^boulis  traverses  par  le  seiitier  cr6i8sed:l  les 
Hieracium  prenanthoides  ?  et  Lychnis  Flos-Jovis. 

Ail  fond  de  la  valine  de  la  Villetle,  apr^s  avoir  lravers6 
le  torrent  qu'alimentent  les  neiges  du  sommet  de  la 
Combe-d'Ambin,  on  rencontre  des  terrains  un  peu  bois^s 
dans  lesquels  v6g6tent  : 

Knatitiavirgata,  Jord.  Pirola  secnnda. 

Gnaphaliom  dioicam*  —      chlorantha. 

Samibttcas  racemosa  p  iaciniata.     —     noiflora. 
Trifolium  pratensoflor.  Inteo.  Erica  herbacea,  etc. 

Ces  trois  Piroles  ont  Hi  ricolt^es  dans  un  b6id  situ6 
au-dessus  da  village  de  Brahmans.  En  suivant  toujotirs  la 
m6me  route,  on  arrive  k  ce  village  un  peu  au-dessus  des 
rochers  calcaires  oh.  nous  avons  signaI6  la  presence  du 
Matthiola  varia. 

On  se  dirige  ensuite  sur  Saint-Michel,  ou  Ton  pent 
coucher.  Le  lendemain  on  reprend  le  chemin  de  fer  pour 
Chambdry. 


IV.  —  D'Albertville  aux  glaciers  des  Allues  et  retour 

PAR  LA  GRAIiDE-YAL  ET  SaINT-BoN  (1). 

Partid  d'Albertville  le  4 1  aotit  k  5  heures  du  soir,  nous 
franchissons  en  voiture  les  27  kilometres  qui  nous  s^parent 
de  MoiJltier.  L^,  Tomnibus  de  Brides-les*Bains  nous  trans- 
porte  jusqu'^  la  jonction  de  la  route  des  Allues,  ou,  par 
suite  d'un  retard  de  deux  heures  dans  le  depart  des  voi- 
tures,  nous  n'arrivons  qu'^  onze  heures  du  soir.  La  nuit 
nous  emp^che  de  cueillir,  dans  les  pdturages,  le  Seseli  Car- 
vifoliunij  yill.,qui  est  assez  commun  entre  Brides  et  les 
Allues. 

(1)  Soavenirs  d*atie  herborisation  faite  les.  11,  12  dt  13  aoti 
1876,  en  compagoie  de  M*  fi.  Perrier  de  la  BAthie. 


D'ALBSRfVILLE  AUX  GLACIERS  DBS  ALLUBS.       627 

D^sTaube  (trois  henres  et  demie)  dous  sommes  stir  pied, 
et  apr6s  avoir  achev6  nos  pr^paratifs  de  depart  notts  nous 
mettons  en  route. 

Le  village des  Allues,situ^  k  uiie  altitude  de  1,108  metres, 
est  plac^  k  I'entrde  de  la  valine  k  laquelle  11  donne  son 
nom.  Gette  valine  est  k  coup  stir  une  des  plus  riches  de 
la  Savoie,  au  point  de  vue  botanique,  et  nous  ne  doutons 
pas  qu*une  fois  mieux  connue  elle  ne  devienne  un  but 
d'exeursions  trSs-nombrenses  pour  les  baigneurs  de  Brides 
et  de  Salins^  La  proximity  de  ces  dtablissements  fournit 
d'ailieurs  toutes  les  facilitds  pour  faire  eette  course 
agr^ablement  et  sans  trop  de  fatigue. 

Au  sortir  du  village  des  Allues  nous  r6coltons,  le  long 
des  murSy  le  Conium  maculatum,  L.  que  nous  retrouvoos 
non  loin  de  \k  au  village  de  Ghaudon*  Sur  les  bords  du 
chemin^  entre  ees  deux  villages,  nous  cueillons  le  Tklaspi 
brachypetalum^  Jord.  De  Ghaudon  k  MussiUon^  nous  r^col- 
tons  toute  une  s^rie  del^o^aetnotamment  les  B^  pomiferai 
Herm^  et  (;oni/b/ia, Fries.;  puis  les  Knautia  subcanescens^ 
Jord.,  Aria  scandicay  Fries,  Carduus  Personnataf  L.i  As* 
perugo  procumbens^  L.,  Actcea  spicatay  L,,  etc. 

A  Pralan^on  les  Swertia  perennis,  L.  et  Scirpus  Bceo- 
thryoUi  L.  sont  fort  commnns  dans  les  lieux  mar^cageux ; 
sur  les  tas  de  pierres  extraites  des  prairies  avoisinantes 
on  trouve  ^n  abondance  Ids  Ribes  petrceum,  Wulf ^  et  aZpi- 
numj  L.,  Lonicera  alpigena,  L.,  Cerasus  PaduSi  DG<,  etc. 
Dans  les  prairies  on  cueille  entre  autres :  Sanguisorbamon- 
tana,  Jord. ;  Plantago  serpentina,  Vill.^  Gentiana  Ko- 
chiana.  Song.  etPerr.,  Crepis  aurea,  Gass.,  Polygonum 
Bistortay  L.,  Soyeria  montana,  Monn.,  Bypochceris  macu- 
lata,  L.,  Ranunculus  aconitifolius,  L/,  enfin,  dans  les  lieux 
rocailleux :  Veronica  saxatilis,  Jacq.,  Asplenium  viride, 
Huds.,  et,  parmi  les  broussailles :  Gentiana  asclepiadea,  Fi- 
cia  silvatica^  etc. 

Nous  laissons^  notre  gauche  la  for^t  du  Menet,  ausommet 
de  laquelle  on  trouve  plnsieurs  esp^ces  rares,  et  parmi 
elles  nous  citerons  : 
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Plearospermam  aastriacum,  Phaea  alpina,  Jacq. 

Hoffm.  Imperdtoria  Ostrathiam. 

Rhaponticum     seariosum  ,  Rosa pimpinellifolia  DC. 

Orobus  luteas,  L.     [Lamk.  —    alpina,  L. 

Achillea  tanacetifolia>  All.  —    pyrenaica  Goaaii,avec  toas 

Avena  Hostii  Boiss,  (A.  Par-  les  passages interm^diaires 

latorei  Janka).  entre  ces  deax   derni^res 

Festuca  spadicea,  L.  espdces. 
Atragene  alpina.  Mill. 

De  la  Rosi^re  aa  Saal  on  peut  prendre,  dans  les  prai- 
ries, les  Silene  ptiberula,  Jord.,  Pedicularis  cenma.  Gaud., 
Thlaspi  Gaudinianum?  Jord,,  Euphrasia  mon^ana,  Jord., 
Polygala  alpestris,  Rchb.,  etc.  Sur  les  pentes  et  les  escar- 
pements  le  remarquable  Pinus  Cembra  prend  de  grandes 
dimensions.  Dans  les  pdturages  humides  et  sablonneux  qui 
bordent  le  cours  d'eau  principal  de  la  valine,  on  observe : 
Carex  canescens,  L.^  C.  Mcroglochin.Yahlbg.,  C.  bicolor. 
All.,  C.  panicea,  L.,  C.  CEderi,  Ehrhr.,  Scirpus  alpinus, 
Schl.,  Equisetum  palustre,  L.,  etc. ;  aux  bordsdes  eaux: 
toute  une  legion  de  Salix  des  hautes  valines,  notamment 
les  S.  cassia,  Vill.,  hastata,  L.,  arbuscula,  L.  etautres;  sur 
les  graviers:  Oocytropis  Gaudini^  Bge,  0.  cai/ipestriSjDC, 
Silene  acaulis,  L.,  5.  alpina.  Thorn,  et  une  foule  d'espdces 
des  hauts  sommets  dont  les  graines  ont  M  entrain^es  par 
les  torrents ;  le  long  des  ruisseaux  et  prds  des  sources  : 
Stellaria  uliginosa,  Murr. ;  sur  les  rocailles  siliceuses,  le 
Sempervivum  montanum,  E.,et  sur  les  rocailles  calcaires, 
le  Gentiana  Clusii,  Perr.  et  Song. 

Du  Saut  au  Fruit,  tout  en  cheminant,  on  peut  mettre 
dans  sa  bolte  : 

Gardamine  resedifolia,  L.         Sedum  repens,  Schlch. 
Draha  tomentosa,  Vahlbg.         Armeria  alpina,  Willd. 
Sagina  glabra,  Willd.  Jancas  triglomis,  L. 

Potentilla  grandiflora,  L.  Garex   frigida,  All. 

Hieracium ochroleacam,Schlch.  Pedicularis  verticillata, L., etc. 

Au  Plan-du' Fruit,  outre  la  plnpart  des  esp^ces  prdci- 
t^es  on  peut  encore  recueillir  en  suivant  le  torrent  : 
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Oxy tropis  lapponica,  Gaud .  Salix  reticalata,  L. 

Phaca  astragalioa,  DC.  Eriophoram  Scheachzeri Hoppe, 

Sedum  atratum,  L.  Elyna  spicata,  Willd. 

Erigeron  alpinus,  L.  Carex  atrata,  L. 

—  uniflorus,  L.  —    nigra,  Vill. 
Gen tiaDa  nivalis,  L.  —    capillaris,  L. 

—  tenella  Roth.  —    frigida,  All. 
Pedicalaris  inearoata,Jacq.    Hieracium  sabinum,Sob.  Manr. 

Et,  entre  le  Fruit  et  la  Clef,  les  Alchimilla  pubescens, 
M.  B.,  eiPolygala,alpina  Song,  et  Perr.,  etc. 

An  del^  de  la  Clef  les  rochers  abruptes  qui  forment  la 
parol  droite  de  la  gorge  s*en  <§cartent  tout  k  coup  en 
s'^levant  sur  les  pentes  du  glacier  de  Gebrulaz.  En  mon- 
tant  un  peu  le  long  de  ces  rochers,  on  trouve  : 

Primula  suavolens,  Heg,  Schnittzp. 

—  viscosa,  YilU  Chrysanthemum  alpinnm,  L. 
Woodsia  hyperborea,  Br.  (R.  Pinguicula  flavescens,  Floerk. 
Lloydia  serotina,  Rcbb.  [R.)   YacciDium  uUginosnm,L. 
Gentiana  brachyphylla,  Vill.   Lycopodium  Selago,  L. 
Androsaceobtu8ifolia,All.      Aquilegia  aipina,  L. 

Draba  nivaiis^  DC.  Hugaeuinia  tanacetifolia,  Rcbb. 

—  frigida  Saut.  Anemone  aipina,  L. 
Silene  exscapa,  All.  Taraxacum  Pacheri,  Scbultz. 

—  bryoides?  Jord.  Linaria  aipina,  Mill. 
Semperyivumtomentosum?  Cerastium  trigynum,  Vill.,  etc. 

Si  au  lieu  de  monter  ces  rochers  on  suit  la  valine  jus- 
qu'^  sa  bifurcation,  on  pent  cueillir  les  Nadurtium  pa- 
lustrCf  forme  couch^e  [Sisymbrium  hybridum,  Thuill.), 
Leontodon  Taraxaci^  Lois.,  Saxifraga  bi flora.  All.,  Ceras- 
tium lati folium,  L.,  etc.,  etc. 

Laissant  &  notre  droite  la  gorge  du  glacier  dc  Gdbru- 
laz  (Ij,  nous  nous  engageons  dans  le  vallon  de  Champ- 

(1)  En  monlant  k  G^brulaz,  au-dessus  d'un  gisemeut  de 
pl&tre  contenant  des  cristaux  de  soufre  natif,  on  trouverait : 
Achillea  tatiaeetifolia.  All.,  Geum,  replant y  L.,  et,  sur  les  ro- 
chers qui  dominent  la  riye  droite  da  glacier  :  Artemisia  Mu" 
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Rossa,  Les  pentes  rapides  de  la  rive  gauche,  soavent  ro- 
cailleuses,  que  nous  grayissons  fournissent  k  pea  prds  les 
esp^ces  qui  peuplent  d'ordinaire  les  pdturages  tr^s-^Iev^s 
des  montagnes  du  Dauphin^  et  de  la  Savoie.  Nous  rdcol- 
tons  entre  autres,  k  environ  2,300  metres  d*altitude  :  Hie- 
racium  glaciale^  Lach.,  Pedicularis  cenisiay  Gaud.,  P. 
verticillata^  L.,  P.  incarnata,  Jacq.,  Polygala  alpina, 
Perr.  et  Song.,  P.  alpestriSy  Rchb.,  Cerastium  latifolium, 
L.,  Potentilla  minima,  HaU.,  Orchis  nigra,  ScGp^f  Carex 
nigra  J  All.,  etc. 

Sur  le  sommet  da  col  (altitude  environ  2,800  metres) 
entre  Gbamp-Rossa  et  la  Grande-*Val,  nous  trouvons  :  Hie- 
racium  subnivale,  Gren.  et  Godr.,  glanduliferum,  Hopp., 
Valeriana  saliunca,  All., Pedicularis  rosea,  Wulf.,  etc.;  k 
la  Grande-Val :  Potentilla  minima.  Hall,  Anemone baldensis, 
L  ,et  enfin,^laBiolle,  dans  les p&turages,  entre  1,000 et  1,400 
metres  d' altitude,  nous  decouvronsrflbrmmttm  pyrenaicum, 
qui  n*6tait  connu  jusqu*ici,  en  France  du  moins,  que  dans 
les  Pyr^ndes.  Geite  int^ressante  labile,  nouvelle  pour  la 
flore  de  la  Savoie^  est  extr^memant  abondante  sur  un  par- 
cours  d'environ  4  kilometres;  elle descend  m^me  jusqu'aux 
hameaux  les  plus  61ev^s  de  Saint -Bon. 

Enfin,  k  huit  heures  et  demie  du  soir,  harasses  de  fati- 
gue, mais  charges  d'un  riche  butin,  nous  arrivons  au  vil- 
lage de  Saint-Bon,  oh.  nous  avons  trouvd  une  hospitality 
des  plus  cordiales  chez  un  ancien  ami  de  Tun  de  nous, 
M«  Tabbd  Payot,  cur^  de  la  locality* 

y.  -^  Herborisations  aux  environs  db  Gap. 

Les  environs  de  Gap  et,  en  g^n^ral,  le  ddpartement  des 
Hautes-AIpes  soat,  sans  contredit,  Tun  des  points  les  plus 
riches  de  notre  flore.  On  trouve  m6me,  dans  les  monta- 
gnes yapengaises,  des  plantes  qui  ne  croissent  nulle  part 

tellina,  VilL,  Sausiwrea  alpinay  DC!.,   Sd^ifiraga  planifolia, 
Lap.,  S.  emid,  L.,  etc. 


ENVIRONS  DB  GAP.  684 

ailleurs  sur  le  globe ;  tels  sont,  entre  autres,  les  Cardtiua 
aurosumSy  VilL  et  Iberis  aurosica,  Yill. 

Le  cadre  de  notre  livre  ne  nous  permettant  pas  de  nous 
dtendre  trds-longuement  sar  la  v^g^tation  de  ces  monta- 
gnes,  nous  noas  bornerons  k  ne  signaler  que  les  herboiisa- 
tions  les  plus  int^ressantes  que  le  botaniste  pent  y 
faire;  ce  sont :  !<>  rux  alentours  de  Gap,  dans  un  rayon 
d'environ  2  kilometres  ;  2<>  k  Gharance ;  3^*  au  mont  S^uze, 
et4®aumont  Aurouse. 

i'  ENVIRONS  IHH]£DUTS  DE  GAP. 

Gap  est  6itu6  k  environ  TOO  metres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  dans  viae  yall^e  assez  large  que  Ton  nomme 
valldede  la  Luye,  dunom  d'une  petite  riviere  qui  traverse  la 
ville  et  qui  devient  souvent  k  sec  pendant  T^t^.  Le  terrain 
est  calcaire  et  prdsente,  par  suite  du  voisinage  imm^diat 
des  montagnes,  de  nombreux  ravins,  deslieux  sees  et  arides 
et  des  terrains  cultiv^s. 

Dans  la  partie  situde  k  Test  de  la  ville,  prds  de  la  route 
de  Grenoble,  on  trouve,  dans  des  lieux  frais :  Deschamp- 
siajunceaj  Yill.;  sor  les  talus  de  la  routoy  en  8*avan<^int 
pr^s  de  la  ville :  JEgilopg ovata^L,,  Xertmthemum  erectum, 
Presl.;  dans  des  lieux  un  pen  humides  :  Nasturtium  aspe^ 
rwm,  R.  Br.,  Ononis  cenisiay  L.;  dans  les  graviers  et  les 
lieux  sees  :  Leontodon  Villarsii,  DC,  Onobrychis  supina, 
DC,  Anthemis  nobilis,  L.,  Dianthus  Godronianus^  Jord. 
{D.virgineuSy  Gr.  God.non  L.);  autourde  la  P6pini6re,  dans 
les  cultures :  Falcaria  Rivini,  Host.,  Euphorbia  taurinen- 
sis  J  All.,  £.  segetalis,  L.,  Rapistrumrugosumj  Berg.,  Alys- 
sum  eampestre^L,,  Delphinium  consolida,  L.,  etc.;  enfin, 
dans  les  anciennes  prairies  humides  situ^es  non  loin  de  la 
ville  :  Orobus  albus,  L.  f .  ,  Viola  pumila^  Chsdx,  Garex 
hordeistichos^  Yill.,  etc. 

Dans  la  partie  nord  de  la  ville  de  trouve  La  Garde^  loca- 
lity nn  peu  montueuse  oti  habitait  B«  Blanc,  doyen  des  bo- 
tanistes  vapen^ais,  et  oti  i*on  cultive  encore  la  vigne  et  les 
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arbres  fruiliers.  Le  terraia  est  un  calcaire  argileux,  m6- 
langd  de  debris  schisteux,  qui  donne  naissance  k  une  v6g(5- 
tation  parliculifere ;  on  y  reraarque,  dans  les  haies  :  Pru- 
nus  fruticans,  Weihe,  Jkhamnus  catkarticus,  L. ;  dans  les 
vignes  :  Senecio  gallicus,  Chaix,  Ptychotis  hete^'ophylla^ 
Koch,  Fumaria  Vaillantii,  Loisl. 
Sur  les  coteaux  sees  et  arides : 

Ononis  fruticosa,  L .  Phelipaea  Muteiii,  F.  Schnltz  (B. 
Linum  saxicola,  Jord.  Blanc). 

—  salsoloides,  Lam.  Lavandula  Spica,  DC. 
Dianlhus  saxicoia,  Jord.  —       delphinensis. 

—  longicaulis,  Ten.  Thymus  vnlgans,  L. 
Genista  cinerea,  L.  Arabis  brassiciformis,  Walr. 
Cnidiumapioides,Spreng.  Hieracium  eriopsilon,  Jord.  (in 
Galium  corrndsefolidm,  Yill.  Bill.). 

—  intertextum,  Jord.  Verbascum,  Chaixi  Vill .- 
Sedumanopetalum,  DC.  Inula  bifrons,  L. 
Silene  italica,  DC.  Crupina  vulgaris,  Cass. 
Knautia  mollis,  Jord.  Herniaria  incana,  L. 

—  collina,  Reg.  Lathyrus  latifolius,L. 
ScorzoneramonUna,Mut.  Cynoglossum  Dioscoridis,    Vill. 
A  vena  montana,Vill.  Aphyllanthes  monspeliensis,  L. 
Thesinm  divaricatam,  Jan.  Leontodon  Villarsii,  Lois . 
Astragalus  purpureus,  L.  Cirsium  ferox,  DC. 
Lavandula  delphinensis,  Cardancellus     monspeliensium. 

Jord.  DC. 

2o  CHARANGB. 

Charance  est  un  hameau  situ6  k  environ  6  kilometres  au 
nord-ouest  de  Gap,  et  qui  depend  de  la  comnrane  de  Ra- 
bou,  ou  se  trouve  une  montagne  61evi5e  d'environ  300  me- 
tres au-dessus  du  niveau  de  Gap,  faisant  suite  en  quelque 
sorte  k  la  Garde,  et  s^^tendant  de  Test  k  Touest  sar  une 
longueur  de  plusienrs  kilometres. 

Pour  faire  Therborisation  de  Charance,  dont  les  rochers 
calcaires  exposes  au  midi  rec^lent  de  nombreuses  plantes 
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on  suit  la  route  de  Veynes  sur  une  longueur  d'environ  4  k 
5  kilometres.  Sur  les  bords  de  celte  route  on  r^colte,  che- 
min  faisant,  les  Salvia  jEthiopiSj  L.,  Carduus  nigrescens, 
Vill.,  Cirsium  feroxy  DC,  Fraxinus  excelsior  var.  austra" 
lis  ;  et,  dans  les  champs  avoisinants,  le  Ceratocephalus  fal- 
catusy  Pers.  (bon  ^recueillirenavril-mai).  Prenant  ensuite 
k  drpite,  k  travers  des  champs  cultiy^s  ou  des  chemins  vi- 
cinaux,  on  arrive  au  pied  de  la  montagne,  dont  on  doit  ex- 
plorer tout  le  c6t^  expose  au  midi.  Les  parties  herbeuses 
ou  les  pelouses  offrent  entre  autres : 


Brnnella  hyssopifolia,  L.  Herniaria  incana,  Lam. 
Thesiam  intermedinm,  Schrad.  Gnidiam  apioides,  Spreng. 

Myosotis  alpestris,  Schm.  Galium  rayriaatham,  Jord. 
Polygala  comosa,  »Schk.  —     boreale,  G. 

Viola  calcarata,  L.  Scorzonera  montana,  Mut. 

KoBleria  setacea,  Pers.  Gentiana  aogustifolia,  Till. 
Gatananche  c»ralea,  L. 


Dans  les  debris  de  rochers  ou  dans  les  graviers,  on  re* 
marque  les  : 

Erysimum  montosicolam,  Jord.  Hypericum  hyssopifoliam,Vill. 

(E.  australe  J.  Gay  ex  parte).  Potentilla  cinerea,   Ghaix. 

Epipactis  atrorabens,  All.  Knauiia  mollis,  Jord. 
Galium  corrudeefolinm,  Yiil.         —       colina,  Req* 

.    Arabis  birsnta,  Scop.  Saxifraga  aizoides,  L. 

Avena  sempervirens,  Vill.  Lathyrns  latifolius,  L. 

Yerbascum  Ghaixi,  Vill.  Inula  bifrons,  L. 

Tragopogon  crocifolius,  L.  OrobasIuteus,L.  et  sa  forme 
Rhaponticumhelenifolium,  G.        cirrhee. 

GynoglossumDioscoridis,yill.  Aphyllanthes  monspeliensis, 

Ligusticum  ferulaceum,  All.  Thymus  vulgaris,  L.      [L. 

Gentaurea  panicalata,  L.  Hieracium  staticifolium,  All. 
Genista  cinerea,  L. 

Sur  les  rochers  m^mes,  on  trouve  : 
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Linom  saxicola,  JFoxd.  Crepis  albida,  Yill* 

—  narbonense,  L.  Tfaalictram  majas,  L. 
Delphinium  fissum,  W.   et       —  praecox,  Jord. 
Bapleurum  petrseuin,  L.  [Kit.  Lastrea  rigida,  Presl. 
Artemisia    chamaemelifoiia,   Semperviynm  calcarenm,   Jord. 
Hieraciam saxatile,yill.  [Yill.  Heliaathemum yeiutinum,  Jord. 

—  amplexicaule,  L.  Dianthas  saxicola,  Jord. 
Rosa  montaDa,  Ghaix.  Saxifraga  mnscoides,  Wulf . 
Lilinin  eroeenm,  Ghaix.  — •       Aizoon,  Jacq. 
Meiicanflbrodensis,  Pari.  Dryts  octopetala,  L. 

Surle  plateau  du  sommet,  dans  les  lieux  herbeax,  crois- 
sent: 

Satureia  montaDa^L.  Balbocodinm  vernum,  L. 

Artemisia incanescens,  Jord.  Girsium  bulboso-acanle,  G. 
Tnlipa  Gelsiana,  DG.  Lithospermam  permixtam,  Jord. 

Dans  quelques  lieux  humides,  au  voisinage  des  rochers, 
pr^s  des  cultures,  y^g^tentles  Salix  amygdalina^  L.,  Ca- 
rex  Davalliana,  Smith,  etc. 

RetOHT  ft  Gap. 

3os£uzE. 

Danscette  herborisation^il.s'agit  d'explorer  un^  xnonta- 
gne  calcaire,  6lev6e  k  12  on  1,400  metres  'environ  au-des- 
sus  du  niveau  de  la  mer,  et  qui  offre  des  prairies  fortement 
inclindes  et  expos^es  au  nord,  des  debris  de  rochers>  enfin 
un  banc  de  rochers  de  forme  k  peu  prds  triangulaire  et 
extr^mement  battu  par  les  vents,  k  cause  de  son  isolement. 
Lamontagne  de  S6uze  est  tr6s-visible  de  Charance,  et  on 
FaperQoit  m^me  de  Gap,  dont  elle  est  61oign^e  d'environ 
13  a  14  kilometres.  Pour  s'y  rendre,  on  suit  la  route  de 
Yeynes,  comme  pour  aller  k  Charance,  jusqu'en  face  du 
village  de  Menteyer,  silu^  k  la  base  de  Sduze,  k  gauche  de 
la  route  et  k  environ  un  kilomdtre  de  celle-ci.  En  quittant 
cette  route,  on  franchit  9ur  un  ppnt,  k  c6td  de  ren4roit  odi 
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s'y  verse  le  raisseaa  qui  descend  de  Menteyer,  la  petite  ri- 
viere le  Buech.  Cast  dans  des  broussailles  et  parmi  les  sa- 
bles humides,  en  remontant  ce  ruisseau,  qu*il  faut  cbercher 
le  Clematis  recta,  L.,  qui  y  est  peu  abondant.  Cette  r^colte 
faite,  on  s'avance  vers  le  village  de  Menteyer,  dont  les 
maisons  sont  peu  ^loign^es,  et  on  trouve  un  petit  bois  taU- 
lis  ou  croissent  les  Hepatica  triloba,  Ghaix,  Carex  divulsa, 
L.,  et  Rhamnus  catharticus.  Apr^s  avoir  travers6  le  vil- 
lage, on  aperQoit  la  base  de  S^uze  ;  Ik,  on  observe,  sur  les 
coteaux  sees  et  les  pelouses,plusieurs  plantes  int^ressantes, 
et  entre  antres : 

Plantago  argentea^Chaix.  Galium  intertextum,  Jord. 

Lepidium  pratense,  Serros.  Thesium  pratense,  Ehrhr. 

(L.  Viilarsii,  G.  etG.)  Orchis  sambucina,  L. 

Oianthus  Godronianus,  Jord.  Linum  salsoloides,  L . 

—       saxicola,  Jord.  Thlaspi  yirgatum,  G.  G.  etc. 

Sur  les  parties  rocailleuses  croissent  les : 

Tragopogon  crocifolius,  L.    Phyteuma  orbicnlare,  L. 
Trifolium  Thalii,  Yill.  Erysimun  montosicolom,  Jord. 


Montant  ensuite  sur  la  montagne^  en  suivant  plusieurs 
lacets,  car  la  pente  est  rapide,  on  trouve  daos  les  prairies 
une  nombreuse  cohorte  d'espdces  comparativement  rares ; 
telles  sont,  pour  la  partie  moyenne,  les  : 

Linum  alpinum,  L.  Hieracinm  villosum,  L. 

Orobns  luteus,  L.  Galium  argenteum,  Yill. 

Hypericum  Rlcberi,  Yill.  Knautia  silvatlca,  Duby. 

Aconitum  Lycoctonum,  L.  Plan tago  serpentina,  Yill. 

Scabiosa  glabrescens,  Jord.  Centaurea  alpestris,  Heg.    (C. 
Aumex  arifolius,  All.  Kotschyana,G.  G.  nonHeuff). 

Grepis  montana,  Achb.  Thalictrum  odoratum,  G.  G. 
Carex  sempervirens,  Yill.  —         majus,  L. 

Hieracinm cymosum,L.  Anemone  alpina,  L.  etc. 
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Vers  le  sommet  de  la  prairie  dite  le  Fays,  on  trouve  : 

Avena  sempervirens,  Yill.  Potentilla  rupestris,  L. 

LeontodonpyreaaicaSjGoaan.  Alchimilla  montana,  Willd. 

Luzala  flavescens,  DC.  Erigeron  glabratus,  Hoppe. 
Gentaurea     seazaiia ,    Vill.  —      Yillarsii,  Bell. 

(R.),  Gerinthe  minor. 
Poteiitilla  recta,  L. 

Plus  haut,  au  pied  du  banc  de  rochers  qui  couronne  la 
montagne,  et  qu*en  raison  de  ce  fait  les  botanistes  nom- 
ment  la  Corniche,  on  trouve  k  leur  base  quelques  rares 
esp6ces,  citons-les  : 

Frllillaria  delphinensis,  G.  G.    Ranuncalus  aduncus,  G.  G. 
(F.tabaeforroiSyG.G. FI.fr.).    Geum  heterocarpum,  fioiss. 
Gagea  Liottardi,  R.  et  S.  Serratula  nudicaulis,  DC . 

Les  rochers  offrcnt  aussi  leur  contingent  d'especes  in- 
t^ressautes ;  on  v  rencontre  les : 

Alsine  Viilarsii,M.  et  K.  (GG.).  Arabis alpina,  L. 

Saxlfraga  oppositifolia,  L.  Sllene  Saxifraga,  L. 

Bapleurnm  petraeam,  L.  Anthyllis  men  tana,  L. 

Avena  setacea,  Vill.  Hieraciam  Blanci,  Serres,  etc. 

Retour  k  Menteyer,  puis  k  Gap. 


4^  MONT  AUROUSE. 

L'herburisalion  du  mont  Aurouse,  cette  haute  montagne 
dont  le  sommet,  le  pic  de  Bure^  atteint  2,715  metres  aa- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  Tune  des  plus  importantes 
de  celles  des  Hautes-Alpes ;  on  doit  y  consacrer  au  moins 
deux  journ^es  pour  la  faire  fructueusement.  II  s^agil 
d*explorer  des  d6bris  de  rochers  calcaires  m^lang^s  de 
debris  schisteux,  des  rochers  arides,  expos(5s  et  battus 
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par  les  vents  dans  toutes  les  directions.  Si  cette  course 
est  longue  et  p^nible,  le  botaniste  sera  amplement  d^dom- 
mag^  de  ses  fatigues  par  I'importance  du  nombre  et  la  ra- 
retl  des  esp^ces  qu*il  y  recueillera. 

Premidre  journ6e :  De  Gap  on  suit  la  route  de  Veynes, 
comme  on  Ta  fait  pour  Therborisation  da  mont  S^uze, 
jusqu'au  village  de  la  Roche-des^Arnaud,  distant  de  Gap 
de  12  kilometres,  et  situ^  ^100  metres  environ  k  droite 
de  la  route.  Pour  gagner  du  temps,  on  pourrait  faire  ce 
trajet  en  voiture  publique  ou  particulidre.  Le  village  de  la 
Roche  est  plac^  sur  un  coteau  expose  au  soleil ;  comme 
presque  tons  les  villages  des  Hautes-Alpes,  celui-ci  est 
tr^s-^tendu  et  comprend  un  certain  nombre  de  hameaux 
disperses  dans  la  direction  du  nord  au  nord-est.  lis  sont 
traverses,  sur  une  longueur  de  10  kilometres  au  moins, 
par  le  torrent  le  Buech^  qui  jonche  le  sol  de  cailloux  ren- 
ins lors  des  grandes  pluies  et  de  la  fonte  des  neiges  des 
montagnes  qui  I'alimentent. 

Un  peu  avant  d'arriver  k  la  Roche,  dans  une  locality 
dite  le  PH-de- Quint,  qui  est  k  droite  sur  la  route  vers  le 
onzi^me  kilometre,  on  trouve  le  Serratula  heterophylla^ 
Desf.,  Tune  des  plantes  fran^aises  les  plus  rares,  et  VAr- 
meria  bupleuroidesj  G.  G.  Le  Silene  paradoxa^  L.  abonde 
au-dessus  des  vignes,  et,  au  lieu  dit  Champs-Martel,  croit 
commundment  VOrobus  filiformis,  Lam.,  plante  curieuse 
par  ses  longues  racines  tragantes.  Les  collines  s^ches  sont 
couvertes  par  : 

Aristolochia  Pistolochia,  L.  Artemisia  camphorala,  Vill. 

Cynoglossum  Dioscoridis,  Vill.  Carlina  aeanthifolia,  All. 

Lavandula  delphinensis,  Jord.  Thesium  glaacum,  Serres  (an 
Satureia  montana,  L.  spec.  ?). 

Scablosa  brachysepala,  Jord.  Bapleurum  aristaldm,  Barll. 

Les  champs  pierreux  et  les  friches  offrent : 

Allium  complonatum,  Bor.         Salvia  j^lhiopis,  L. 
—    scabridum,  Serres.  Kealrophyllum  lanatum,  DC. 

Verlot.  —  Botaniste.  86 
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Dans  les  graviers  du  torre&t  abondent  les : 

^epela  graveolens,  Yill.         Hieraciam  staticifollum,  All. 

Lorsque  ces  rdcoltes  sont  t  ermin^es^  on  quitte  la  Roche 
ct  on  prend  le  chemin  de  la  montagne  en  se  dirigeant  sur 
Matachard,  I'un  des  hameaux  de  la  Rocbe.  Chemin  faisant 
Qn  r^colte  : 

Rosa  alpina,  L.  Oentiaoa  angiiBtifolia,  Vill. 

Lepidinm  Villarai,  0.  O.        flieraciiim  saxalUe,  Vill. 
MyosoUs  alpestris,  &ehfa,  —        lanatum,  Vill.,  etc. 

Arriy^  k  Matachard,  il  cpnvient  iy  passer  la  nuit. 

Deuxidme  journ^e :  Ojijl  qnitte  J|^(achard  aus.si  n^atin  ^e 
pos^ble  et  on  se  dirige  ;5ur  FontaUhq^d^  qni  en  est  ^loignd 
d'enviroQ  S  kilometres,  et  ou  on  trouve  una  fort  belle  fon- 
laine.  Taut  en  parco^ra^t  ces  loc^Jit^s^  on  peujt  r^colter 
parmi  les  rocailies  et  les  lieux  seps  jlc^$ ; 

Fumaria  Vaiilantii,  Lois.  Gregoria  Vitaliana. 

Eryngium  Spina-alba,  Vill.       Campaiiala  pusilla,  fienck. 
Linam  ^Mlsoloi^es,  Lan.  jGaiiam  anisopihyilon«  ViU. 

£rysiiniiininoatosicolam»J«cd^  Alsii^e  vcdyna,  Bartl,  i9tc. 

Ajrriv^  4  f  onialibad,  on  remarque,  au-dessus  de  la  fon- 
taine)  un  r^vin  ou  abond<e  le  Carduus  a/urosicus^  Yill. 
Apres  i'avoir  r^cueilli,  on  .s*engage  dans  les  debris  mou- 
yants  du  mont  Aurouse,  situ^s  en  face  de  la  Fontaine,  et 
qui  occupent  nne  grande  ^tendue.  La  pente  de  ces  debris 
est  excessivement  rapide,  aussi  est-on  oblige,  pour  la  gra- 
vir  et  arriver  centre  les  rochers  qui  couronuent  la  mon- 
tagne, de  faire  diff^rents  lacets.  L'ascension  de  ces  debris 
est  pdnible,  mais  on  est  d^dommag^  des  fatigues  qa*elle 
occasionne  forc^ment  par  le  grand  nombre  d'esp^es  de 
haut  int^r^t  qui  y  croissent ;  citons^  parmi  les  plus  impor- 
tantes,  les  : 

Heracleum  pnmilam,  Vill.       Campanula  AllioDii,  ViH. 
Allium  narcissiflorum,  Vill.    Iberis  aurosica,  Vill. 
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Papa?er  aurantiacam,  Lois.  Leontodon  Taraxaci,  Lois. 
Galium  raegalospermum,       Poa  cenisia,  All. 
Crepis  pygmaea,  L.     [Yill.    Trisetumdistichuphyllum,  P.  B. 
Ranunculus  Sefl^ieri,  Vill.      Petrocallis  pyrenaica,  R.  Br. 
Erysimum  ochroleucum,  DC.  Anemone  baidensis,  L.  etc. 
Cerastium  latifolinm,  L. 

L'exploratioQ  des  rochers  qui  dominent  les  debris  mou- 
vants  procure  t 

Androsace  pubescens,  DC.  Hieracium  saxatile,  YiU. 

—      helvetica,  Gaud.  Oxytropis  montana,  DC. 
Artemisia  MutelUna^  VilL  —         campesttis,  ]>G . 

Valeriana  saliunca,  AH.  Yalerisitia  montana,  L. 

Bapleumm  petneum,  L.  Phaca  anstraiis,  L. 

Potentilla  nivalis,  Lap.  Rhamnus  pumilus,  L. 

Alsine  Yillarsii,  9.  et  K.  Fnmana  viscida,  Spaoh. 

Silene  Saxifraga,  L.  Hieracium  Jacqnini,  Yill. 

Pbyteuma  Gharmetii,  Yill.  Saxifraga  ranscolcles,  Wnlf,  etc. 

Franchissant  ensilit6f  Tar^te  des  rochei^  pir  le  cdt6  de 
droite,  on  trouve  stir  le  pllateau  : 

Festuca  pumila,  Yill.  Polysticbuin  Loncidtis. 

Pedicularis  gyroflexa,  Yill.    Sednm  atratum,  L.,elc. 

Sur  le  point  culminant  de  la  montagne  (Pic  de  Bare)  se 
troupe,  saiyant  MM.  Gamier,  le  Callianthemum  rutifo- 
liumy  G.  A.  M. 

Ges  r^coltes  faites,  6n  descend  k  la  Roche-des-Amauds, 
oil  on  arrive  assez  tard;  on  couche  k  la  Roche  ou,  si  Ton 
s'en  sent  le  courage,  on  revient  k  Gap, 

L'herborisation  du  mont  Aurouse  pourrait  encore  se  faire 
en  suivant  Titin^raire  que  void  :  Premier  jour :  De  Gap  k 
Matachare.  —  Deaxi^me  jour :  Herboriser  au  mont  Au- 
rouse. —  Descendre  k  Fontaliba6,  et  de  Ik  contourner  la 
montagne  pour  aller  tomber  sur  la  Grangette.  —  Herbo- 
riser de  ce  c^t^  les  debris  mouvants  au  pied  du  pic  de 
Dure  et  les  prairies  de  la  Grangette.  —  TroisiSme  jour : 
Depart  de  la  Grangette  pour  Gap,  !<>  soit  par  Loubet,  for^t 
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silude  en  face  de  celle  de  la  Grangette  :  alors  on  explore 
le  Loubet,  on  descend  jusqu*aa  Buech  et  de  1^  on  monte 
k  Raboa  oOi  Ton  va  diner  vers  5  heures,  et  ^  6  heures  on 
part  pour  Gap  oix  Ton  arrive  apr(^s  deux  heures  et  demie 
de  marche  par  un  bon  chemin  ;  2°  soit  par  le  Pleyne  :  on 
descend  au  Buech  que  Ton  traverse  et  que  Ton  suit  jus- 
qu'au  pied  de  la  for^t,  on  herborise  la  for^t,  la  prairie  qui 
est  au-dessus,  et  de  Ik  on  va  coucher  k  Gap  apr6s  trois 
heures  de  marche  k  partir  de  la  fordt. 

Dans  le  cas  oDi  on  ferait  la  course  d*Aurouse  d*apr^s  cet 
itin^raire,  voici  la  liste  des  plantes  les  plus  intdressanles 
qa*on  pourrait  recueillir  le  troisidme  jour  : 

1"  Plantes  de  la  fordt  de  Pleyne.  ; 


Achyrophorus  maculatus. 
Alsine  verna. 
Aspernla  galloides. 
—         taurina. 
Baplearum  longifoliam. 
Ghaerophyllum  Villarsii. 
Gentanrea  alpcstris»  Beg. 
Dianthus  delloidea. 
Erigeron  Villarsii. 

2»  Plantes  de  Loubet : 

Arabis  alpina. 
Nepeta  nuda. 
Potenlil  la  intermedia . 
Ptychotis  heterophylla, 
Polygala  comosa. 
Rosa  Grenieri,  D^sgl. 


Grepls  montana. 
Hieraciam  lanatam. 

-^       staticifoliam. 
Knaatia  silvatica. 
Plantago  serpen  Una. 
Orchis  montana. 
Scabiosa  glabrescens,  Jord , 
Trifolium  Thalii. 
Vicia  tenuifolia. 


Ranonculns  silvaticus. 
Tbiaspi  yirgatum. 
Thesium  pralense. 
Rnmex  arifolius. 
Vida  Bobartii. 


3<*  Plantes  de  la  for6t  dite  le  Dovez-de-Rabou 


Alsine  rostrata. 
Aspleninm  Halleri. 
Galamintha  nepetoides. 
Garex  gynobasis. 

—    divolsa. 
Gardamine  silvatica. 


Hieracium  nemorense,  Jord. 
Lacluca  Ghaixi,  Vill. 
AndrosaceGhaixi,  G.  G. 
Moehringia  muscosa. 
Janiperus  alpina. 
Orchis  sambacica. 


ENVIRONS  DE  GAP.  041 

4"  Plantes  de  Rabou  : 

Barbarea  praecox.  Myosotis  alpeslris. 

Aspleniam  Halleri.  Trochyscanthes  nodiflorus ;  tous 

Hieracium  Jacqaini.  les  bois  des  environs  de  Gap 

Iberls  yillarsii,Jord.(boi8de      (Col.  de  Serres). 
Lescourt  pr6s  Rabuu). 

lAste  de  quelques  plantes  rares  dissdmindes  aux  environs 

de  Gap  (1)  ; 

Iberis  linifolia,  L.  var.  —  Bois  de  Gristaille. 

—    intermedia,  Guers.    --  Yignes  d'Espinasses,  aa-dessus 

de  Remollon. 
Genista  pulchella,  Vis.  —  Mootagne  de  Brame-Bnon. 
Trifolium  badium»Scbreb.  —  Orcidres,  Molines. 

spadiceum,  L.  —  Id. 

Astragalus  alopecuroides,  L.  —  Boscodon  (Qnartier  dit  le  Glos- 

—  Joubert). 

—  incanns,  L.  —  SaintrMens,  k  Blane-Bergle , 
Phaca  Gerardi,  Yill.  —  Mootagne  d'Antare  prto  d'Ancelle  (Ro- 

chers  dans  le  haut) . 

Pirns  amygdaliforniis,  Yiil.  —  Route  d'Embrun,  an  !•'  con- 
tour. 

Ribes  petraeum,  L.  —  Orcidres  (boisLacour). 

Linum  campanulatnm,  L.  —  Yentavon :  champs,  schistes. 

Pleurospermnm  austriacum,  Hoffm.  —  Orcidres  (bois  Lacour). 

Eryngium  alpinnm,If.  —  Orcieres,  prairies. 

Achillea  dentifera,    DC.  —  Hautes  prairies  du   Yalgaudemar. 

Helicbrysom  StaBchas,  DC.  -~  Bords  de  la  Durance,  4  Re- 
mollon. 

Lactuca  chondrilliflora,  Bor.  —  Bords  de  la  Durance,  d  Re- 
mollon. 

Hieracium  hybridum,  Ghaix.  —Montague  deGhorges. 

Pedicularis  tuberosa,  L.  —  Mentagne  d'Ancelle. 


(1)  Gommuniqu^e  par  M.   H.  Gariod,  procureur  de    la  Rd- 
publique,  a  Bourgoin  (Is&jre),  membre  de  la  Soc.  bot.  de  France. 


30. 


642  HERBORISATIONS  DANS  LB  VAUGLUSE. 

Herborisatlon  ao  mont  ¥entoax  (1). 
Da  10  au  15  aoHt. 

La  montagne  pel^e  de  la  Provence,  le  Ventouxt  ne  peut 
mieux  se  comparer  qu'ft  un  tas  de  pierres  concass^es  pour 
Fentretien  des  routes.  En  dressant  le  tas  4  2  kilometres  de 
hauteur,  en  lui  donnant  une  base  proportionn^e  et  en  jetant 
sur  le  blanc  de  sa  roche  calcaire  la  tache  noire  des  for^ts 
on  aura  une  idde  nette  de  Fensemble  de  la  montagne.  Get 
amoncellement  de  debris,  tantdt  petits  ^dats,  tant6t  quar- 
tiers  ^normes,  s*^I^ye  brusquement  de  la  plaine  sans  pentes 
prdalables,  sans  gradins  successifs,  qui  rendraient  I'ascen- 
sion  moins  pdnible  en  la  divisant  par  Stapes  naturelles. 
L'escalade  commence  imm^iatement  par  des  sentiers  dont 
le  meilicur  ne  vaut  pas  la  surface  d'un  chemin  r^cemment 
empierr^y  et  se  poursuit,  toujours  plus  rude,  jusqu'au  som- 
met,  dont  Taltitude  mesure  1,911  metres.  Ici,  rien  de  ce  qui 
fait  le  charme  habituel  des  montagnes ;  les  pentes  sont  de 
monotones  nappes  de  calcaire  n^ocomien  fragments  par 
^cailleSy  qui  fuient  sous  les  pieds  avec  un  cliquetis  sec  et 
presque  m^tallique.  Sur  ces  croupes  brill^Qs  par  le  soleil, 
le  bruit  du  ruissellement  des  pierres  remplace  le  murmure 
des  eaux. 

Une  herborisatlon  au  Yentoux  ne  peut  se  faire  fnictuen- 
sement  en  moins  de  deux  jours,  en  supposant  m^me  que 
le  point  de  ddpart  soil  B6doin,  situ6  tout  au  pied  de  la  mon- 
tagne ;  c'est  ritin^raire  que  nous  avons  snivi. 

voici  la  liste  des  plantes  que  nous  ayons  successivement 
recueillies  depuis  B^doin  jusqu*au  Jos,  oh  on  doit  n^cessai- 
rement  passer  la  nuit  : 

Autour  de  B^doin,  dans  les  terrains  sablonneux  appar- 
tenant  au  gr^s  vert,  nous  avons  pris  les  Kochia  arenaria, 
Centaurea  pectinata,  Catananche  cmrulea.  Tragus  race- 
mosus,  etc.; 

Dans  les  cultures,  regions  des  miiriers : 

Plambaeo  enropaea.  Girsiam  ferox. 

Salvia  Sclarea.  Echinops  Ritro. 

(1)  Souvenirs  d'uno  herborisation  faile  en  1863  en  compagnie 
de  MM.  le  D*"  Fabre  et  Th.  Delacour.  Extraits  des  Planies  Al- 
pines, p&r  B.  Verlot.  Paris,  1873,  J.  Rothschild,  6diteur. 
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Galamintha  Nepet».  Picnomon  Acarna. 

Osyris  alba.  Astericus  aqnaticvis. 

Dansles  vignes  etles  eh6nes  verts  quioccupent  les  croupes 
que  nous  parcourons  :  Piychotis  hetewphyllay  Satureia 
hortensUf  Genista  Searpiwf,  Lavandula  spicaf  Turgenia 
laiifoliay  etc. 

Le  buis  devient  aboudant ;  les  vignes  cessent.  Lft,  dispa- 
raissent  aussi  le  noyer,  le  ch^ne  blanc,  le  chSne  vert,  le 
miirier,  Tamandier.  On  entre  dans  une  region  monotone 
qui  s'^tend  de  la  fin  de»  coltares  k  la  limite  inf^rieure  des 
hdtres.  La  y^^tatkm  doinmalite  est  le  tbym  dt  la.sariette  des 
montagnes.  On  trouve  dans  cette  region  un  petit  D(mibre 
d'esp^ces,  ce  sont  les  Telephium  Imperati  dans  le^  fissures 
des  rochers,  Euphorbia  Charactas,  Carlina  acanthifolia  et 
Lavandula  vera,  seul  utilis^  pour  I'extraction  de  Tessence 
de  Lavand^ ;  on  va  le  r^colter  jusqu'a  Fextrfime  limite  des 
h^tres. 

Chemin  faisant  nous  prenons  i 

Lenzea  conifera.  Achillea  odoratst. 

Tencrium  Polium.  Micropus  erectHs.^ 

Thymus  vulgaris.  —       bombycinus. 
Epilobiiim  rosmarinifolitf  ilfk .    Anthyilis  Ynlneraria . 

Scabiosa  Gramnntla.  Leontodon  Yillarsii. 

Saxifraga  tridactylite^.  Calamintha  nepetoides. 

Seseli  montaanm.  Yincetoxicum  officinale. 

Cerastinm  arvense.  rtepeta  lanceofata. 

Dans  la  mdme  region  la  bonne  fortune  pent  faire  r6co1ter : 
Centaurea  ieusana ,  Vicia  onobrychyoides  et  Stoshelina 
dubia. 

Nous  arrivons  k  I'entr^e  du  ravin  d6sign6  sous  le  nom  de 
Coumbo-Sourno  dont  les  deux  versants  sont  occupds  par 
des  h^tres  rabougris. 

Gitons  parmi  les  v(§g^taux  dominants  de  ce  ravin  : 

Ramex  scutatus.  Lavandula  vera* 

Erynginm  SpinarAlba.  Yincetoxicnm  officinale. 
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Garlioa  acaulig.  Tragopogon  crocifolins. 

Seseli  luontannm.  Helleborus  foetidus. 

Thymus  Serpyllam.  Solidago  virga  aurea. 

Galium  hypnoides.  Ptychotis  heterophylla. 

•^    —  megalospernam.  Amelanchier  yulgaris. 

Teucrinm  GhamsBdrys.  Acer  opulifolium. 

Biscntella  coronopifolia.  Scrofularia  canina. 
Epipaclis  latifolia. 

Sur  les  rochers  escarp^s  se  montrent : 

Silene  Saxifraga.  Asplenium  ruta-mnraria. 

Potentilla  petiolulata.  Geterach  officinanim* 

Asplenium  Halleri.  Polypodium  Dryopteris. 
—   Trichomanes. 

A  mesure  qu'on  p^ndlre  plus  avant  dans  la  gorge,  on 
trouve  diverses  plantes  des  hauteurs,  amen^es  par  les  eaux 
de  la  fonte  desneiges.  Ce  sont,  entre  autres:  Hieraciumpru' 
nellcefolium,  Papaver  aurantiacumy  Aretia  Vitaliana  ei 
Ononis  cenisia. 

Nous  sommes  en  plein  dans  la  region  des  h^tres.  Sue- 
cessivement  apparaissent : 

Helleborus  fcetidus.  Paronychia  serpyllifolia. 

Digitalis  lutea.  Aquilegia  viscosa. 

Gampanula  rotundifplia,  Saxifraga  muscoides . 

—  Tracheiium.  «—        oppositifolia. 

—  persicifolia.  Aretia  Vitaliana. 
Garduus  carlinifolius. 

£nfin  Vurtica  dioica  et  le  Batum  Bomis-Henricus  nous 
annoncent  le  voisinage  d'un  point  fr^quentd  par  les  bergers. 
Nous  voici,  en  effet,  ^  la  fontaine  de  la  Grdve,  abreuvoir 
des  troupeaux.  Quatre  troncs  d'arbres  creus6s  en  longues 
auges  regoivent  le  maigre  filet  d'eau,  qui  tombe  d'un  re- 
cipient k  Tautre  et  se  perd,  infiltr^  dans  le  sol,  t  quelques 
pas  de  la  source.  La  temperature  de  I'eau  etait  de  +  7^ 
celle  de  I'air  de  4-  11®.  11  est  dix  heures  du  matin,  nous 
avons  mis  six  heures  pour  venir  de  B6doin  k  la  fontaine. 


LE   MONT  VENTOUX. 


645 


La  region  des  h6tres  finit  k  la  fontaine  de  la  Grdve.  Au- 
dcssas  s^^lend  la  region  alpine,  d^pourvue  de  toute  v^g^- 
tation  ligneuse.  Nous  piquons  droit  devant  nous  pour 
atteindre  au  plus  tdt  la  cr6te,  la  suivre  k  Touest  et  gagner 
ainsi  le  sommet  par  une  pente  tr6s-peu  pdnible. 

De  la  Grdve  k  la  cr6te  se  r6coltent  : 


Viola  cenisia. 
Galium  hypnoides. 
Androsace  yillosa. 
Globularia  cordifolia. 
Galeopsis  Ladannm  ? 
Cirsiam  acaule. 
Papaver  aurantiacum. 


Linaria  supina. 
Ononis  cenisia. 
Athamantha  cretensis. 
Cardans  carlinifolius. 
Helianthemnm  canum. 
Anthyllis  montana. 
Epilobium  collinnin. 


Sur  la  cr(^te,  les  plantes  dominantes  sont : 


Androsace  yillosa  et 
Arelia  Yitaliana,  formant 

fond  de  la  v^gdtatinn. 
Draba  aizoides. 
Tbyuius  Serpyllnm. 
Dianthns  snbacaulis. 
Alsine  mncronata. 

—    Villarsii. 


Alsine  Banhinoram. 
le      Arenaria  grandiflora. 
—        tetraqnetra. 
Paro nychia  serpy  I lifolia . 
Globularia  cordifolia. 
Anthyllis  montana. 
Avena  setacea. 
Galium  hypnoides. 


En  se  dirigeant  maintenant  k  Touest  et  en  suivant  tou- 
jours  la  cr6te,  on  trouve  un  sol  assez  uni,  pav6  de  petits 
<^clats  de  calcaire  blanc,  sans  fatigue  pour  la  marche.  La 
v^^tation  y  est  diss6minde  par  maigres  Hots,  au  milieu  de 
ce  cailloutis.  Si  le  trajet  s'effectue  sans  encombre,  ce  qui 
arrive  rarement,  d'ici  au  sommet  le  botaniste  pent  r^colter : 


Antennaria  dioica. 
Semperyivum  montannm. 
Erigeron  alpinum. 
Oxylropis  cyanea. 
Iberis  aurosica. 
Dianthns  snbacaulis. 
Euphrasia  alpina. 
Alyssum  flexicaulc. 


Avena  distichophylla. 
Phyteuma  orbiculare. 
Euphorbia  saxatilis. 
Alchimilla  alpina. 
Phyteuma  Gharmelii. 
Silene  Yallesia. 
Campanula  Allionii. 
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Ges  r^coltes  faites^on  gagneaa  plustdt  le  Jas.  Notons  en 
passant  qu'an  bon  guide  est  toujours  indispensable  pour 
faire  Texcursion  du  Ventoux,  surtout  si  Ton  est,  comme 
nous  Tavons  ^t^,  entour^s  presque  subitement  d'une  ^paisse 
brume,  qui  ne  nous  permettait  pas  d'y  voir  k  deux  pas. 

Inscrivons  de  suite  les  plantes  qui  croissent  aux  environs 
du  Jasy  et  que  nous  pourrons  r^colter  k  notre  retour ;  ce 
seront  : 


Campanula  rotandifolla. 
Ghaerophyllum  silyestre. 
Biscutella  coronopifotia. 
Solidago  virga  aarea. 
Teucrium  GhamiBdrys. 
Arctostaphylos  nva-nrsi 

(quelqnes  rares  touffes) . 
Thalictrum  fodtidmn. 
Adenostyled  alpina. 
Ranunculus  aduncus. 
Hyrethrum  corymbosam. 
Heracleum  Panacea. 


Viburnum  Opnlus. 
Aria  vulgaris. 
Helianthemnm  canum. 
Siiene  alpina. 
Erynginm  Spina-Alba. 
Bupleurom  gramineum. 
Festuca  heteropbylla. 
Erysimum  ochroleucum. 
Hercnrialis  perennis. 
Nepeta  lanceolata. 
Blitum  Bonus-Henrioifs. 


La  nuitse passe,  au  Jas,  sur  une  mince  couche  de  feuilles 
de  b^tre,  les  piedssur  les  cendres  cbaudes  etla  t^te  sur  la 
boite  d'herborisation.  Des  deux  heures  du  matin  il  faut  ^tre 
sur  pied  pour  gravir  le  c6ne  terminal  et  assister  au  lever 
du  soleil. 

En  suivant  Titin^raire  habituel  du  Jas  au  sommet  dU 
Tentoux,  oil  se  trouve  la  rustique  chapelle  de  Sainte-Croix, 
on  traverse,  k  gauche,  une  maigre  pelouse  oti  on  pent  re- 
cueillir  : 


Antennaria  dioica. 
Siiene  vallesia. 
Euphrasia  alpina. 
Sempervivum  montanum. 
Erigeron  alpinum. 
Aquilegia  viscosa. 
Globularia  cordifolia. 
Stipapennata. 


Teucrium  montanum . 
Arenaria  mucronata. 
—       tetraquelra. 
Garlina  acaulis. 
Gotoneaster  vulgaris. 
Aretia  Yitaliana. 
Garex  mpestris. 
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En  continuant  vers  la  gauche  on  atteindrait  les  bois  de 
Pins  formes  d'un  melange  de  Pinus  silvestris  et  de  Pinus 
uncinata,  Ces  bois  s'^tendent  au-dessus  de  la  region  des 
h^tres  et  atteignent  presque  la  crSte  en  quelques  points. 
On  y  rencontrerait,  outre  une  foule  de  plantes  d6ji  6nu- 
m6r6es  i  diverses  reprises,  les  esp^ces  suivantes,  qui  y  ont 
€t€  recueillies  plusieurs  fois  par  M.  H.  Fabre  : 


Ribes  alpinnm. 
Valeriana  tripteris. 
Sesleria  coernlea. 
Phaianginm  Liliago. 
Gonyallaria  Polygonatum. 
Armeria  baplearoides.    ' 
Linam  suffniticosum. 
Silene  yallesia. 
Alsine  BauhiDomm. 
Cytisns  sessilifoUus. 
Genista  pilosa. 
Gampaimla  glomerata. 

En  reprenant  Tascension  du  sommet  par  un  sentier  k 
travers  les  pierrailles,  on  rencontrera  : 


Linaria  snpioa. 
Arabis  maralis. 
Arenaria  tetraqnetra. 
Rosa  pimpinellifoUa. 
Grepis  albida. 
Laserpitiam  gallicam. 
Rhamnus  alpina. 
Lonicera  Xylosteam. 
Melittis  Melissophyllum. 
Hieracium  ampiexicaole. 
Astragalus  purpojeas. 


Viola  cenisia. 
Alyssnm  flexicanle. 
Galium  hypnoides. 
Anthyllis  montana. 
Draba  aizoides. 
Tbymus  Serpyllum. 
Androsace  villosa. 


Galeopsis  Ladanum,r6duit  a  des 

proportions  naines. 
Poa  distichophylla. 
Avena  montana. 
Iberis  GandoUeana. 
Papaver  anrantiacum. 
Euphrasia  alpina. 


Puis,  apr6s  avoir  laiss^  k  notre  gauche  le   Tombeau  de 
VErmitey  on  recueille  : 


Phytenma  orbicnlare. 
^-       Gharmelii. 
Garex  firma. 
Silene  vallesia. 
Avena  distichophylla. 


Hieracium  prunellsefolium. 
Avena  setacea. 
Iberis  GandoUeana. 
Saxifraga  oppositifolia. 
—       muscoi'des. 


Le  sommet  est  atteint.   Bientdt  le  soleil  se  Idve.  Jus- 
qu'aux  extremes  limites  de  Thorizon,  le  Ventoux  projette 
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son  ombre  triangulaire,  dont  les  bords  se  frangent  de  vio- 
let par  Teffet  des  rayons  r6fract6s. 

Au  sud  et  k  Touest,  s'6tendent  des  plaines  brumeuses; 
an  nord  et  k  Tests'^tale,  sous  nos  pieds,  une  couche  ^oot' 
me  de  nuages,  sorte  d'oc^an  de  blanche  ouate  d'ou  Emer- 
gent, comme  des  ilots  de  scories,  les  sommets  obscurs 
desmontagnes  inf^rieures.  Tout  l^-bas,du  c6i6  des  Alpes, 
quelques  cimes  ilamboient.  Mais  la  plante  nous  reclame  : 
arrachons-nous  k  ce  magique  spectacle  et  reprenons  notre 
r^colte. 

Void  la  liste  des  plantes  que  M.  II.  Fabre  a  recueillies 
dans  un  parfait  Etat  de  floraison,  au  sommet  du  Yentoux, 
le  6  juillet  1872;  c*Etait  sa  vingt-troisi^me  ascension  I 


Androsace  villosa. 
Viola  cenisia. 
An  thy  His  montana. 
Valeriana  saliunca. 
Iberis  saxalilis . 
Alyssum  flexicaule. 
Antennaria  dioica. 
Alchimilla  alpina. 
Myosotis  alpestris. 
Aretia  Vitaliana. 


Saxifraga  oppositifolia  (en  fleurs 
d^ja  fan^es). 
—       mus^.oi'dos . 
Carex  firma. 
Poa  alpina. 
Sesleria  coerulea. 
Euphorbia  saxatilis. 
Sedum  atratum. 
Globuiaria  cordifolia. 
Draba  aizoides. 


A  d'autres  Epoques,  M.  H.  Fabre  a  trouvE  en  outre  au 
sommet : 


Euphrasia  alpina. 
Galeopsis  Ladanum. 
Galium  hypnoides. 
Thymus  Serpyilum. 
Garduus  carlinifotius. 
Alsine  mucronata. 
Avena  distichophylla. 
Campanula  rotundifolia. 
fiiscutttlla  covonopifolia. 
Iberis  Candolieana. 


Siiene  vallesia. 
Paronychia  serpylUfoifa. 
Oxytropis  cyanea. 
Phyteuma  orbiculare. 
Dianthus  subacaulis. 
Carlina  acaulis. 
Avena  setacea. 
Papavcr  aurantiacum. 
Cirsium  acauie. 
Linaria  alpina. 


Descendons  du  sommet,  suivant  la   cr6(e  ^  Test,  ou 
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trouve  FoDt-Filiol.  C'est  un  petit  filet  d'eaa  qui  se  fait 
jour  entre  las  rocailles.  Sa  temperature  est  de  -{-  5*.  Le 
voisinage  de  cette  Strange  source  est  la  seule  locality  ou 
notre  savant  ami  ait  trouv^  V Allium  narcissiflorum,  Sur 
les  escarpements  des  rochers  on  pourra  recueillir  les 
Aronicum  scorpioides,  HeracUum  minimum^  Saxifraga 
aizoides  et  Athamanta  cretensis.  Au-dessous  de  la  fontaine, 
les  eboul^s  offrent  le  Ranunculus  Seguieri. 

Qu'y  a-t-il  dans  ces  effroyables  escarpements  au-des- 
sous de  Font-'Filiol  ?  Pour  une  ascension  par  le  flanc  nord, 
on  doit  partir  de  Malauc6ne  d^s  Taube.  Vers  midi  on  a 
atteint  les  prairies  du  Mont- Serein.  G*est  le  plateau  cou- 
vert  de  pelouses  que  Ton  aper^oit  du  sommet  du  Ven- 
toux,  au  pied  du  cdne  terminal.  Dans  ces  pelouses  on  peut 
cueillir  quelques  plantes  ^trang^res  an  flanc  sud. 

Ce  sont :  Gentiana  campestris,  Ornithogalum  tenuifO' 
Hum,  croissant  au  milieu  de  touffes  nainesdeGenevriers 
qu*il  faut  visiter  avec  prudence,  k  cause  des  viperes  qui 
trop  souvent  y  sont  blotties ;  puis,  Polygala  amaraj  et, 
sur  la  limite  des  h^tres,  les  Alchimilla  vulgaris^  Bunium 
Carvi  et  Hepatica  triloba. 

En  longeant  la  base  du  c6ne,  on  atteint,  par  des  sen- 
tiers  impossibles,  les  pontes  situ^es  au-dessous  de  Font- 
Filiol.  L^  se  trouve  une  for^t  de  sapins,  respect^e  des 
bticfaerons,  parce  qu'elle  est  inaccessible,  mais  souveot 
ravag^e  par  des  coups  de  vent  d'une  violence  extreme.  11 
ne  faut  pas  oublier  que  nous  sommes  sur  le  Yentoux,  la 
montagne  venteuse  par  excellence.  Le  mistral  y  couche  k 
terre  de  monstrueux  sapins  aussi  facilement  que  de  sim- 
ples roseaux.  La  for6t  est  done  un  inextricable  labyrinthe 
d'arbres  debout  et  de  sapins  tombant  de  v^tust^,  ou  abat- 
tus  par  les  vents.  M.  le  D^"  H.  Fabre  a  p^ndtrd  dans  un 
coin  de  cette  for^t  vierge  et  il  en  a  rapports  entre  autres 
les  Lilium  Martagon  et  Pirola  secunda,  que  Ton  a  men- 
tionn^s  comme  n'existant  plus  au  Yentoux;  puis  les; 

Yaleriana  iripteris.  Aronicum  scorpioides. 

Saxifraga  aizoides.  Arctostaphylos  ava«ursi. 

Verlot.  —  Bolanisle.  37 
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Calamintha  grandiflofa.  Iberis  Gandolleana. 

ADihyliis  mofitanai  Asperula  odorata. 

Hyosotis  alpestris.  Ranuticuliis  Segaidri. 

Campanula  Allionii.  Adenostyles  alpina. 

Viola  oenisia.  AthamanU  cretensis* 


H^rborlgatloiiid  en  Auvefgne. 

i®  AtJ  Ptnr-DB-PARIOU  fiT  AU  PUY-DE-DOIIE  {!). 

En  juillet. 

Eq  sortant  de  Clermont-Ferrand,  on  monie  les  rampes 
sinueuses  de  la  route  de  Limoges,  ayant  toujours  le  Puy- 
de-D6me  en  face;  on  laisse  4  droite  le  bois  de  Durtol, 
puis  on  atteint  le  plateau  de  PriidelleS;  form^  par  une  large 
nappe  de  basalte.  De  ce  point  on  jouit  compl^tement  de  la 
vue  de  la  Limagne. 

Apr 6s  avoir  traverse  le  hameau  appel^  la  BaraquBj  on 
entre  imm^diatement  sur  la  lave  sortie  du  cratdre  de  Pa- 
riou,  et  lorsqu'elle  n'est  pas  recpuverte  par  la  pelouse  ou 
la  bruy^re,  on  y  remarque,  occupant  de  grandes  ^tendues, 
les  planles  suivantes  : 

Paronychia  verticiilata.         Pteris  aquilina.    . 
Gorrigiola  littoralis.  Juncns  pygmasus. 

En  continuant  de  s'^Iever  par  une  pente  trds*douce,  on 
s*approche  de  plus  en  plus  de^montagnes  r^^guli^res  qui 
se  pr6sentent  en  face.  A  gauche  dela  route  sont :  Pariou» 
le  petit  Suchet,  le  petit  et  le  grand  Puy-de-Ddme ;  A  droite 
s'61eve  le  Puy-des-Goules,  qui  semble  tenir  au  Puy-de- 
Sarcouy. 

Lorsqu'on  entre  A  la  base  du  Puy,  on  trouve  plusieurs 
esp^ces  suffrutescenteS)  entre  autres  les  ; 

PruDUS  spinosa.  Rosa  pomifera. 

(1)  H.  L«coq,  in  Bull,  Soe.  bot.  de  Fran^e^iS&fi,  p.  492. 
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Prunas  Padus.  Lonicera  nigra* 

Yibarnnm  Lantana,  Ribes  petraenm  ; 

puis,  quelques  plantes  herbac^es  : 

Anemone  ranunculoides.         Isopyrum  thalictroides. 

—       nemorosa.  Gorydalis  bulbosa, 

Scilla  bifolia. 

auxquelles  succddent,  daus  T^poque  de  floraison,  les : 

Euphorbia  hiberna.  Epilobiam  spicatnm* 

Valeriana  tripteris.  Jasione  perenois, 

Potentilia  aurea.  Astrantia  major. 

Gentiana  lutea.  Geranium  nodosum. 

Viola  sudetica.  Poiypodium  jDryopteris. 

Vaccinium  Myrtillus.  Bartramia  fontana. 

Quand  on  a  d^pass^  T^l^vation  de  Tancien  crat^re,  on 
trouve  encore  dans  la  pelouse,  souvent  jaunie  par  le 
vent,  Iqs  Alchimilla  alpina  el  Aquilegia.  vulgaris.  L'int^- 
rieur  (lu  crat^re  est  ^galement  couvert  de  pelouses,  et  le 
Calluna  vulgaris  n'y  est  pas  rare. 

De  la  cr6te  du  cratfere  on  descend  en  face  du  Puy-de- 
Ddme  et  on  traverse  une  vaste  lande  oil  le  Calluna  vul- 
garis constitue*  presque  le  fond  de  la  v^g^tation.  On  gra- 
vit  les  flancsdu  petit  Puy-de-Ddme.  A  sa  base  on  traverse 
un  bois  qui  offre  : 

Doronicnm  austriacnm.  liliam  Martagon. 

Sonchus  Plumieri,  Astrantia  major. 

Arnica  montana.  Melampyrum  cristatam. 

Gentaurea  montana.  Jasione  perennis,  etc. 

Au-dessus  de  ce  bois  on  monle  encore;  on  passe  k 
c6i6  du  crat6re  appel6  le  Nid  de  la  poule  (alt.  1,268  m.), 
et,  en  monlant  toujours,  on  arrive  sur  les  flancfl  du  grand 
Puy-de-Ddme.  Ici  on  ne  trouve  plus  cette  pelouse  s^che 
et  jaun^tre  qui  couvi*e  les  scories  du  petit  Puy-de«Ddmej 
*mais  une  vdg^tation  cachant  presque  parl;out  la  roche  qui 
constitue  la  montagne* 
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Dans  les  prairies,  aax  bords .  des  ravins,  ou  sur  les  ro- 
chers  plus  ou  moins  herbeux  qu'on  traverse  successiye- 
ment  pour  atteindre  le  sonamet  •  du  Puy-de-D6me,  on  peul 
recueillir :  ' 

Narcissus  pseudo-Narcissus.  Alchimiiia  aipina. 

Mercurialis  perennis.  Myosotis  silvatica. 

Pulmonaria  angustifolia.  Phyteama  spicaium. 

Gentiana  lutea.  Leucanthemum  vulgare. 

Aquilegia  vulgaris.  Botrychium  Lunaria. 

DoronicQin  austriacum.  Uabenaria  viridis. 

Lilium  Martagon.  Potentilla  aorea. 

Angelica  silvestris.  Polygonum  Bistorta. 

Viola  sudetica.  Heracleum  Sphondylium  • 
Arnica  montana.  Lathyrus  pratensis. 

Pedicularis  foliosa.  Rumex  Acetosa. 

Meum  atbamanticum.  Trifolium  pratense. 

Thymus  Serpyllum.  Euphrasia  officinalis. 

Aconitum  Lycoctonnra.  Galium  verum. 

Allium  Victorialis.  Campanula  rotundifolia. 
Sedum  Fabaria.  Trollius  europseus. 

Geranium  sanguineum.  Saxifraga  granulata. 

Knautia  arvensis.  Primula  elatior, 

Retour  k  Clermont  dans  la  m^me  journ^e. 

2*  AU  MONT-DORE  (i). 

Premidre  joumie  :  De  Clermont  k  Randanne  (en  voi- 
ture).  —  Croix-Morand.  —  Arriv6e  au  Mont-Dore. 

La  v^g^tation  arborescenie  ou  suffrutcfscente  spontan^e 
de  Randanne,  ou  les  crat^res  ne  sont  pas  rares,  est  repre- 
sentee par  les  esp6ces  qui  suivent ; 

Betula  alba.  Aria  vulgaris. 

Gorylus  Avellana.  Rosa  canina. 
Viburnum  Lantana.  —      rubi^inosa. 

Populus  tremula.  —      pomifera. 

Sarothamnus  vulgaris.  Juniperus  communis. 
Lonicera  nigra. 

(1)  H.  Lecoq,  in  Bullet,  Soc.  hot,  de  Fr,,  1856,  p.  499. 
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Les  plantes  herbacdes  qui  croissent  dans  ces  laves  sont 
nombreuses;  citons  entre  autres  les  : 


Anemone  montana. 
Genista  pilosa. 
Saxifraga  granulata. 
Genista  sagittalis. 
Polygala  vulgaris. 
Euphorbia  Gypanssias. 

—  hiberna, 

—  silvatica. 
Primula  officinalis. 

—  elatior. 
Anthoxanthum  odoratum. 
Potentilla  verna. 
Biscutella  laevigata. 
Platanthera  bifolia. 

—  chlorantha* 
Orchis  conopea. 
Gentiana  lutea. 

—  cruciata. 
Lilium  Martagon. 
Campanula  persicifolia. 


Angelica  silvestris. 
Laserpitium  asperum. 
Polygonatum  latifolium. 
Valeriana  tripteris. 

^-      officinalis. 
Viscaria  vulgaris. 
Trifolium  agrarinm. 
Pimpinella  magna. 
Cirsium  Erisythales. 
Doronicum  Pardalianches. 
Gerastium  arvense. 
Poterium  Sanguisorba. 
Achillea  Millefolium. 
Trifolium  medium. 
Helianthemum  vulgare. 
Yerbascum  Lychnitis. 

—         nigrum. 
Bruuella.  grandiflora. 
Sedum  acre. 

—    album. 


—       Trachelium. 

■ 

Les  points  plus  sablonneux,  plus  sp^cialement  converts 
de  pouzzolane,  sont  occup^s  par  les  .Jasione  perennis, 
Dianthus  Carthusianorum  et  D.  monspessulanus  : 

En  quittant  Randanne,  on  doit  explorer  les  mar^cages 
de  la  Narse  (VEspinasse;  on  y  trouve  : 


Ligularia  sibirica. 
Carex  limosa. 


Orchis  incarnata. 
Swertia  perennis,  etc. 


De  Ik  on  se  dirige  vers  le  bois  de  Ghanneau,  puis  au 
village  des  bains  du  Mont-Dore,  ou  on  doit  passer  la  nuit. 

Deuxidme  journde  :  Valine  des  Bains.  —  Tall^e  de  la 
Cour.  —  Gorge  des  Enfers. 

Les  vasles  fordts  de  sapins  du  Mont-Dore  sont  compo- 
s^es  par  V Abies  pectinata;  sous  leur  ombrage  et  dans  les 
clairi6res,  dans  les  lieux  rocailleux  et  plus  ou  moins  liu- 
mides,  on  trouve  les  : 
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Hnlgediam  alpinnm.  Petasites  albm. 

Doronicum  auitriacum.  Spiriea  Ulmaiia, 

RanuDcolns  acomlifolius,  Saxifraga  stellaris. 
Angelica  si Ive stria,  —     rotundifolia. 

Urtica  dioica.  Stellaria  uliginosa, 

Rnmex  alpinas.  Veronica  Beccabunga« 

Polygonam  Bisiorta.  Lychnis  Flos-caculi, 

Rumex  arifolias.  Grepis  palndosa. 

Geranium  Robertianum.  Girsinm  palastre* 

Lastrea  Filix-mas.  Calluna  vulgaris. 

Asplenium  FiUx-fGemina.  Yaccininm  Myrtillus. 

Digitalis  purpurea.  Lomaria  spicant. 

Asperula  odorata,  Lonicera  nigra, 

Meconopsis  cambrica.  Rubus  idaeus. 

Lysimachia  Nemorum,  Sambucus  racemosa. 

Myosotis  silvatica.  Ribes  petraeum. 

Stellaria  Nemorum,  Sorbus  aucuparia. 

Au  sortir  de  ces  belles  fori^ts,  on  p^n^tre  dans  la  valine 
de  la  Cour,  qui  pr^sente  de  magnifiques  prairies  dans 
lesquelles  on  cueille  la  plus  grande  partie  des  esp^ces 
subalpines  propres  k  ces  stations.  Sur  les  rochers  qui 
couronnent  les  pentes  et  les  prairies  croissent  le  Dianthus 
ccBsius,  et  un  grand  nombre  de  plantes  rupicoles  ou  saxi- 
coles, 

Aprds  avoir  atteint  le  sommet  de  ces  rochers,  on  fait  la 
descente  aux  Enfers,  sorte  de  gorge  ou  les  feux  souterrains 
ont  laiss^  des  traces  si  puissantes  de  leur  violence  et  de 
leur  Anergic.  La  gorge  des  Enfers  pr^sente  des  pelouses 
et  des  rochers,  des  terrains  d' alluvion  et  des  precipices. 
L^  le  botaniste  pent  faire  une  r^colte  abondante  de 
plantes  int^ressantes  ou  comparativement  rares;  citons 
parmi  elles ; 

Dianthus  casius  {CC)  Trifolium  spadiceum. 

Trifolium  pallescens.  —      badium. 

CerastiumalpinQm^Tar.Iana-  Saxifraga  stellaris. 

turn,  Pbyteuma  spicatum. 

Luzula  glabrata.  Heracium  prenaathoidas. 
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Trifolimn  pratense.  Malgedinm  alpinmn . 
Trifoliom  prMense  p.  nivale,     Pedicularis  foliosa. 

Koch.  Heum  Mutellina. 

Epilobium  trigonum.  Sedum  repena. 

Ghserophyllam  hirsqtum.  Veronica  saxatilis. 

Arabis  alpina.  Erigeron  alpinas. 

Angelica  pyrensea.  Androsace  oarnea. 
BisciUelia  laevigata  9.  montana,  Hieraoinm  yqlgatBin. 

Lee.  at  Lam.  Lihanotis mootana  p.  mlqus, 
Poa  glanca.  Koch. 

ImperatorJa  Oitrathium .  Saxifraga  Aizoon. 

Rumex  arifolins.  Oianthus  monspessnlanns. 
Adenostyles  albifrons. 

Retour  au  village  des  bains  dn  Mon^DorQ. 

TroisUme  journSe  :  Maraia  de  la  Dore.  —  Pio  de  Sanoy. 
—  Valine  de  Chaudefour.  —  Puy^Ferrand, 

Du  village  on  se  dirige  vers  le  fond  de  la  valine,  puis 
on  monte  au  marais  de  la  Dore,  qui  est  situ6  au-dessus 
des  fosses.  Sur  les  pelouses  fralches  ou  humides  environ- 
nantes  on  trouve  : 

Salix  Lappbnum.  Galtha  palustris  (foru).  min.). 

Eriophoruro  yaginatum.  Gardamine  pratensis. 

Anemone  alpitia.  Saxifrage  stellaris. 

Geum  montannm.  Ranuncultis  aconitifolius. 

Dans  les  p&rties  plus  humides  arros^es  par  les  ruisseaux 
qu'alimentent  les  eaux  froides  des  sources  de  la  Dore  ou 
aux  bords  de  ces  ni^mes  ruisseaux,  on  cueille  :  Cacalia 
PetasiteSj  Viola  palustris  et  Narcissus  pseudo^Narcis- 
suSy  etc. 

En  continuant  Fascension  on  arrive  bientdt  au  sonimet 
du  pic  de  Sancy,  ot  Ton  jouit  d'un  coup  d'ceil  magni- 
fique  et  oii  on  peut  r^colter  : 

Soldanella  alpina.  Trifolium  alpinum, 

Gentiaoa  yerna.  Plaptago  alpina. 

Androsaee  carnea.  Lycopodium  Selago. 
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Festuca  spadicea. 
Ayena  yersicolor. 
Nardus  stricta. 
Trollius  earopaeas. 
Senecio  Doroaicum. 
BiscQtella  Iseyigata. 
Poa  alpina,  var,  vivipara. 
YacciDiain  uliginosum. 
Empetrum  nigrum. 
Alchimilla  alpina. 
Saxifraga  exarata. 
Salix  herbacea. 
Agrostis  rupestris. 


Hieracium  prenanthoides. 
Carex     stellalata    ^.  Grypns, 

Koch. 
Euphrasia  minima. 
Jasione  perennis. 
Gnaphalium  supinum. 
Saxifraga  stellar  is. 
Meum  athamanticnm. 

—    Mutellioa. 
Imperatoria  Ostruthinm. 
Augelica  pyrensea. 
Sisymbrium  piooatifidum. 
Anemone  alpina  fl.  albo. 


Ge  dernier  au  sommet  de  la  CheminSe  du  Diable, 
Ges  r^coltes  faites,  on  suit  la  cr^te  du  Puy-Ferrand  et 
on  se  dirige  vers  la  valUe  de  Chaudefour.  &ur  les  pentes 
sup^rieures  de  cette  valine  on  trouve  un  grand  nombre  de 
plantes  propres  k  ces  regions  61ev^es,  entre  autres  : 


Mulgedium  alpinum. 
Hulgedium  Plumieri. 
Cacalia  Petasites, 
Aconitnm  Lycoctonnm. 

—     Napellus. 
Veratrum  album. 
Arnica  montana. 
Senecio  Doronicum. 
Crepis  grandiflora. 
Hieracium  aurantiacum* 
Campanula  linifolia. 
Bupleurum  longifolinm. 

Sur  les  rochers  : 
Saxifraga  hypnoides. 


Gnaphalium  norvegicuiii. 
Thlaspi  virens,  Jord. 
Genista  Delarbrei. 
Vicia  Orobus. 
Luzula  spicata.  * 
Rumex  alpinus. 
Gentiana  campestris . 
Saxifraga  Aizoon. 
Sedum  annuum. 
Epilobium  paluslre. 
Sagina  procnmbehs. 
—     Linnsei. 


Silene  rupestris ; 


et,  sur  les  points  ddnud^s,  le  Reseda  sesamoides. 

G'est  non  loin  de  1^,  sur  les  pentes  nord  du  Puy-Gros  que, 
dans  des  endroits  peu  herbeux,  M.  Laimotte  d^convrit, 
en  i856,  le  rare  Carex  vaginata^  Tausch,  qui  n'avait  encore 
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^t^  rencontre  en  France  que  dans  les  Alpes  du  Lautaret  et 
du  Brian^onnais. 

Apr^s  avoir  descendu  le  Puy-Ferrand  et  le  plateau  du 
marais  de  la  Dore,  on  r^colte,  sous  les  sapins  qui  avoi- 
sinent  le  ravin  de  la  Craie,  le  Streptopus  ampleocifolitis ; 
puis  on  arrive  bientdt  aux  fertiles  prairies  qui  ferment  le 
fond  de  la  valine  (altitude  1,200  m.),  oir  Ton  trouve  : 

Ghserophyllum  silvestre.         Knautia  silvatica. 
Garum  Garvi*  Polygonam  Bistorta. 

Heraclenm  Sphondylium.      Geranium  silvaticum. 
Pimpinella  magna  (fl.  ros.).  Rumex  Acetosa. 
Equiselam  silvaticum.  Grepis  biennis,  etc.,  etc* 

Retour  au  Mont-Dore. 


Herborisatlons  en  Alsace  et  dans  les  Vosir^s. 

1°  AUX  BORDS  DU  RHIN  PR£:S  DE  STRASBOURG  (1). 

En  juillet. 

De  Strasbourg  on  se  rend  en  voiture  k  Tentr^e  du  bois 
d'lllkirch  (alluvion  de  rill).  L'exploration  d'unepelouse  ex- 
pos^e  au  midi,  k  sol  calcaire,  procure  les  esp^ces  suivantes  : 

'   Thalictrum  galioides.  Gentaurca  jacea     var.  canes- 
Sednm  boloniense.  cens. 

Teucrium  montannm.  Anthericiim  ramosum. 

Goronilla  varia.  Braneila  grandiflora. 

Achillea  Millefolium.  Rapistrum  rugosum. 
Gampanula  glomerata. 

Ces  rdcoltes  faites,  on  descend  la  pelouse  dans  unc  de- 
pression qui  n*etait  autrefois  qu'un  des  nombreux  petits  bras 
que  le  grand  Rhin  envoie  au  milieu  des  terres.  En  se  rap- 
prochant  des  terrains  humides,  on  rencontre  les  : 

(1)  M.  p.  Marmottao,  in  Bullet,  Soc,  Bot.  de  Fr,,  1858, 
p.  480. 

37. 
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Garex  tomentosa.  Garex  silvatica. 

—  remota.  Poa  fertilis. 

On  arrive  bient^t  dans  des  lieux  plus  ou  moins.  inond6s, 
ou  I'oa  recolte  : 

Nitella  fasciculata.  Ghara  hispida. 

— •     muoronata.  —    fragilis. 

—  syncarpa.  —    foetida. 

Ghara  aspera.  Sparganium  xninimam,  etc. 

Pour  atteindre  les  bords  du  grand  fleuve,  dn  suit  les  bords 
du  Rhin-Tortu,  nomm^  ainsi  k  cause  de  ses  nombreux  de- 
tours.. A  Tendroit  ou  ses  eaux  se  jetient  dans  Till,  on  peut 
r^colter  les  Potamogeton  obtusifolius^  Calamagrostis  Epi- 
geios  et  Calamagrostis  lanceolata. 

On  laisse  sur  la  gauche  le  village  de  Neuhof  el  Ton  arrive 
^  la  Ganseau.  L^  on  suit  un  nouveau  bras  du  Rhiu,  puis  on 
gagne  le  bois  de  la  Ganseau,  ou  croit  le  Salix  daphnoides ; 
on  longe  ce  bois  pour  rejoindrc  les  alluvions  rhdnanes; 
chemin  faisant,  on  r6colte  les  Rapistrum  rugosum  et  Eru- 
castrum  Pollichii.  On  se  dirige  le  plus  rapidement  possible 
vers  les  bords  du  Rhin,  ou  la  v^g^tation  des  graves  form^es 
par  les  alluvions  modernes  du  fleuve  pr^sente  un  aspect 
particniier.  La  for^t  situ6e  sur  I'un  des  c6t6s  da  grand  fleuve 
et  dans  laquelle  on  s'engage  est  peupl^e  en  partie  par  les  : 

Salix  alba.  Populus  nigra. 

—  monandra.  —      TremuJa. 

—  triandra.  —      fastigiata. 

—  Gaprsea  Alnus  incana. 

—  vimiaalis.  —    glutinosa. 
Populus  alba. 

Dans  les  bas-fonds  de  la  for^t,  sur  les  bords  des  eaux 
stagnantes,  on  rencontre  : 

Galamagrostis  littorea.  Agrostis  alba. 

— -  Epigeios.  —      stolonifera. 

Phragmites  communis.  Typha  minima. 

Phalaris  arandinacea.  Stenactis  annua. 
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Ea  p^n^trant  dans  les  tailiis,  on  trouve  : 

Myricaria  germaaica,  Scropbularia  caniiia.    . 

Melilolus  alba.  Campanula  pnsilla. 

—       altissima.  Myosotis  palustris. 

(Eoothera  biennis.  Pimpinella  ma|;na. 

Allium  acutangulnm.  Saponaria  offielnalis. 

Scutellaria  galericulata.  .Cirsiam  arvense. 

Stachys  palastris.  Galium  anglicnm. 
Scropbularia  nodosa.  -^      silvestre. 

Ces  r^coUes  faites,  on  traverse  en  bateau  le  petit  Hhin, 
pr^s  duquel  on  est,  et  Ton  al)orde  dans  Vile  des  EpU.  On 
traverse  Tile  et  Ton  parvient  au  pent  de  bateaux  ^tabli  sur 
le  grand  Rhin;  quelque  temps  apr6s  on  arrive  &  Kebl,  ou 
on  reprend  le  chemin  de  Strasbourg. 

20  ElfVIRO^^S  DE  HAGUENAU  (1), 

De  Strasbourg  on  prend  le  train  pour  Haguenau,  oft  Ton 
arrive  en  une  heure.  De  Haguenau  k  Schweighausen  on 
trouve  les  sables  d'alluvion  de  grds  vosgien  constituant  le 
sol  de  presque  toute  la  plaine.  Dans  les  environs  on  ren- 
contre de  vastes  prairies,  des  mardcages  lourbeux,  des  bois 
arides  de  Pinus  silvestris  et  des  champs  cultivds. 

Dans  les  champs  qui  avoisinent  le  chemin  de  fer»on  trouve : 
Erucastnum  Pollickii  et  Diplotaxis  muralis ;  dans  les  sables 
arides  et  incultes  :  Artemisia  campestriSy  Brassica  Chei- 
ranthos ;  k  Tentr^e  d'un  bois  de  pins  :  Helichrysum  are^ 
narium,  Chondrilla  juncea,  Sedum  reflexum,  Jasione  mon- 
tana,  Corynephorus  canescens,  Aira  flexuosa^  Hypericum 
pulchrum,  etc. ;  et,  dans  le  bois  mfime  :  Betula  alba  et 
pubescens. 

Dans  les  prairies  k  sol  tourbeux  croissent  les  Stellaria 
glauca,  Leersia  oryzoides,  Hydrocotyle  vulgaris ^  Alopecurus 
fulvus;  aux.  bords  des  fosses  :  Cicuta  virosa,  OEnanthe 
Phellandrium ;  dans  les  eaux  m^mes  :  Trapa  natansy  Hy- 
drocharis  morsus^ranas,  Ceratophyllum  demersum^  Utri- 

(1)  E.  Gosson,  in  Bullet  Soe.  boi.  de  Fr,,  1858,  p.  484. 
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cularia  vulgaris;  sur  les  points  les  plas  tourbeux  de  la 
prairie  :  Comarum  palustre,  et,  dans  les  fosses  :  Nitella 
mucronata? 

Pr^s  de  Schweighausen,  dans  les  lieux  incuUes,  se  trouve 
abondammenl  le  Meliloius  alba. 

Retour  k  HaguenaUy  puis  k  Strasbourg. 

3<>  AU  HOHNECK.  (1). 

Itindraire :  De  Strasbourg  k  Colmar,  de  Colmar  k  Munster 
et  de  Munster  k  G6rardmer,  en  passant  par  le  col  de  la 
Schlucht  et  le  Hohneck. 

Premiere  journ6e.—  Depart  de  Strasbourg  pour  Munster, 
ou  Ton  couche. 

'  Deuxi^mejournde.  —  Depart  de  Munster  aussi  matin  que 
possible  pour  le  col  de  la  Schlucht,  qui  en  est  distant  d*en- 
viron  20  kilometres ;  on  pent  d'ailleurs  se  faire  transporter 
en  voiture,  mais  il  est  pr6f^rable,  si  on  adopte  ce  moyen, 
de  descendre  de  voiture  k  la  base  de  la  montagne,  et  \k  de 
commencer  k  herboriser.  On  trouvera  successivement  jus- 
qu'au  col  les  : 

Rubus  idaeus.  Gystopleris  fragiiis. 

Sambucus  racemosa.  Poly  podium  Dryopteris. 

Epilobiam  spicatum.  Vaccioium  vitis  idsea. 

VacciDiam  Myrtillus.  Arnica  montana. 

Luzula  albida.  Angelica  pyrensea. 

Senecio  Fucbsii.  Meum  athamanticam. 

Pimpinelta  magna.  Polygonum  Bistorta. 

Silene  rupestris.  Mulgedium  alpinum. 

Hieracium  albidum.  Rosa  rubrifolia, 

et,  au  col  m6me  (alt.  1,150  m.)  : 

Sedum  anouum.  Gorydalis  pumila. 

Rumex  arifoUna.  Leacoiam  Ternam. 

(1)  Jamain,  in  Bullet,  Soc,  bot,  de  Fr,,  1858,  p.  486;  Kirs- 
chleger,  PL  d'Altaee,  lib  vol.,  1862. 
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En  se  dirigeant  du  col  de  la  Schlucht  vers  une  source  ou 
Ton  peut  dejeuner,  chemin  faisant  on  r^coltera  : 


Menm  athamanticum. 
Angelica  pyrenaea. 
Arnica  montana. 
Mulgedinm  alpinum. 
Gentiana  lutea. 
Viola  sndetica. 
Gnaphalinm  norvegicnm. 


Galium  hercynicum. 
Chserophyllnm  hirsntnm. 
Nardus  stricta. 
Orchis  albida. 
Leontodon  alpinas. 
Lycopodiam  clavatnm. 
Anemone  alpina.    • 


Tout  pr^s  de  la  fontaine,  dans  un  ravin,  on  trouve  les 


Sibbaldia  procumbens. 
Garex  frigida. 
Pedicnlaris  foliosa. 
Bartsia  alpina. 
Lnzula  spadicea. 
Epilobium  alpinum. 
Saxifraga  stellaris. 
Campanula  latifolia. 


Luzula  spadicea. 
Potentilla  crocea. 
Epilobium  trigonum. 
Bupleurum  longifolium. 
Hieracium  aurantiacum. 
—       vogesiacnm. 
Rhodiola  rosea, 
Veronica  saxatilis. 


Dans  les  p&tnrages  sitn^s  au-dessus  da  ravin  croU  le  Ly- 
cdpodium  Selago,  De  ce  point  on  se  dirige  vers  I'esear- 
pement  sud  da  Uohneck ;  1^,  dans  les  couloirs  situ^s  entre 
les  rochers  on  dans  les  lieux  frais  et  ombrag^s,  on  fait  une 
abondante  r^colte  de  plantes  particuli^res  aux  rdgions  dle- 
v6es;  citons  entre  autres  les  : 


Mnlgedium  Plumteri.' 
Spiraea  Aruncns. 

Gacalia  Petasites. 

• 

Ulium  Martagon. 
Carduus  Personata. 
Aconitum  Lycoctonum. 
Digitalis  ambigua. 
Rubns  saxalilis. 
Geranium  silvaticnm. 
Ranunculus  aconiiifolius. 
—        platanifojius. 


Saxifraga  Aizoon. 
Polygonatum  verticillatum. 
Daphne  Mezereum. 
Aconitum  Napellus. 
Orchis  globosa. 
Gomarum  palnstre. 
Gentaurea  montana. 
Valeriana  tripteris. 
Allium  Victoriaiis. 
Thesium  alpinum. 
Thlaspi  alpestre  (vogesiacnm). 
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Sedum  saxatile.  Hieracium  strictnm,  K. 

—  Fabaria,  Crepis  loogi folia. 

—  repens.  Garlina  longifolia. 
Sileue  rupestris.  Anemonp  naroissiflora, 
Hieracium  alpinum.  Streptopos  amplei^ifoUaa. 

—       intybaceum. 

-—       pra^raptoruiUj  Godr.  Betonica  montana ; 

puis  les  espSces  frutescentes  qui  suivent : 

Aria  latifolia.  Rosa  rubrlfolia. 

Aria  Ghama^mespilus.  Aria  ^candica,  Fries. 

Rosa  alpina.  (Sorbus  Moageoti,  Godr.)- 

Lorsque  ces.  r^coltes  sont  faites,  on  se  dirige  vera  le  nord- 
ouest  pour  descendre  la  montagne  du  c6t6  de  Retournemer ; 
chemin  faisant  on  trouve  les  Orchis  albida,  Pirola  minor 
el  Listera  cordata, 

Arriv6  k  Retournemer,  on  doit  se  transporter  en  bateau 
de  I'autre  c6i6  du  lac,  ou  on  recueillera  les  Calla  palustris, 
Scheuchzeria  paliistris,  Menyanthes  trifoliata^  Comarum 
palustrcy  Carex  pauciflora,  Carex  ampullacea,  Carex  li- 
mosa^  Andromeda  poll  folia,  Eriophorum  gracile,  etc.;  et, 
dans  le  lac  m6me,  les  Nuphar  pumilum^  Myriophyllum 
alterniflorum  et  Potamogeton  natans, 

Retour  i  Gerardmer,  ou  Ton  doit  coucher. 

40   DE  GERARDMER  AD  LAC  DE  LISPAGH  (1). 

Du  lac  de  G^rardmer  on  se  ding*  vers  le  sud-est  et  on 
gravities  pentes  couronn6es  de  sapins  qui  le  bornent  k  cettc 
direction.  L^s  lieux  incultes  de  ces  pentes offrcnt  :  Genista 
sagittalis,  Jasione  perenni»y  Antennaria  dioica;  et,  dans 
les  terrains  humides  avoi^inant  les  sources,  les  : 

Polygala.dopressa.  Sedam  yillpsiiin, 

Sedam  aiipuum.  Mootia  rivularis. 

(1)  M.  le  D'  E.  Fournier,  in  Bullei.  Soe,  6o(.  de  France, 
1858,  p.  504;,  Kirsobleger,  FL  d^AUace^  III*  vol.,  1863,  p.  320* 
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Le  sommet  de  ces  collines  (alt.  900  m.),  couverl  de  vieux 
sapinis,  pr^sente,  dans  des  clairi^res,  plusieurs  esp^ces  si- 
gnal6es  dans  I'herborisation  prec^denle,  entre  autres  les 
Angelica  pyrencea^  Luzula  albida^  M&um  athamanticum^ 
Festuca  silvatica,  elc«  On  p^netre  ensuite  sous  les  sapins, 
dans  un  chemin  convert  qu'on  suit  pendant  environ  unc 
heure  et  qui  mSne  .directement  au-dessus  du  lac  de  Lispach. 
Ce  lac,  envelopp6  au  sud,  k  Test  et  k  I'ouestpar  des  mon- 
tagnes  couvertes  de  sapins,  et  au  nord  par  une  large  mo- 
raine qui  barre  le  passage  aux  eaux,  forc6es  ainsi  de  se  r6- 
pandre  dans  les  mar^cages  voisins,  renferme  un  grand 
nombre  de  planles  palustres  rares  el  interessantes;  la  pre- 
sence de  diff^rents  Sphagnum  dans  ces  mar6cages  contribue 
encore  k  augraenter  le  nombre  de  ces  plantes,  parmi  les- 
quelles  nous  citeroAS  : 

Rhynchospora  alba.  Garex  stellntata. 

Scheuchzeria  palustris.  Juncus  snpinns. 
Vaccinium  Oxycoccos,  —        effusus. 

Drosera  rotundifolia.  —       acutiflorus. 

—  anglica.  Galluna  vulgaris. 
• —       obovata.  Poa  sudetica. 

Garex  pauciflora,  Andromeda  polifolia. 

—  limosa.  Vaccinium  Myrtillus. 

—  filiformis,  •—        uliginosum. 

—  vulgaris.  Thysselinum  palustre. 

—  ampullacea.  Angelica  pyrena^a. 
-^  canescens.  Pinguicula  vulgaris. 

—  gracilis.        -  Viola  palustris. 

—  leporina.  Parnassia  palustris,  etc. 

Du  lac  de  Lispach  on  revient  k  G6rardmer,  en  passant 
devant  le  lac  de  Longemer. 
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40  —  ENVIRONS  DE    CHERBOUlA}    £t    MONTAGNE  DU    ROULE. 

Le  sol  qu*on  doit  explorer  est  de  nature  quartzeuse,  non 
loin  de  I^  il  est  schisteux. 

Dans  les  fissures  de  blocs  de  rochers  ^normes  et  taill^s 
k  pic  on  trouve  :  Umbilicus  pendulinus,  Sedum  anglicum 
et  Digitalis  purpurea. 

Sur  les  bords  des  chemins  YErodium  maritimum  e&t 
abondant,  et  dans  les  endroits  sees  on  trouve  presque  aussi 
commun^ment  les  Galium  hercynicum,  Linum  angustifo^ 
Hum  et  Bartsia  viscosa. 

En  se  dirigeant  vers  Test,  et  en  suivant  la  base  de  la 
montagne,  oijL  croit  le  Rubus  glandulosus,  on  rencontre 
des  rochers  tr^s-ombrag^s,  dans  les  fissures  profondes  des- 
quels  v^g^le  Y Hymsnophyllum  tunbridgense ;  des  lieux 
humides  qui  recoivenl  les  petits  cours  d'eau  descendant  de 
la  montagne,  ou  se  d^veloppent  les  Elodes  palustris,  Dro- 
sera  rotundifoliay  Sium  vertidllatum  et  Salix  repens.  Dans 
le  m^me  marais  on  trouve  le  Sphagnum  molluscum,  et, 
dans  les  parties  les  plus  tourbeuses  ou  le  long  des  ruisseanx, 
les  Carex  biligularisy  distans  et  Goodenowii,  En  suivant  les 
cours  d'eau  et  en  s'engageant  sur  la  montagne,  on  trouve, 
outre  les  Carex  prdcitds,  diffdrentes  mousses,  notamment 
les  Hypnum  molluscum  et  Pterygaphyllum  lucens.  Plus 
loin,  sous  les  bok  frais,  on  rencontre  :  Lysimachia  nemo- 
rum,  Chrysosplenium  altemifolium  et  oppositifolium, 
Oxalis  Acetosella,  Veronica  montana;  plus  haut  encore : 
Androsace  maxima  et  Androscemum  officinale*  Bient6t  on 
atteint  le  sommet  du  Roule,  o(t  pousse  YErodium  moscha- 
tum^  et,  dans  un  sol  un  peu  tourbeux,  les  Carex  binervis, 
Conopodium  denudatum  et  Bartsia  viscosa.  En  descendant 
la  montagne  et  en  se  dirigeant  vers  Test  sur  les  faubourgs 

(1)  I)r  Jamain,  in  Bullet.  Soc,  bot.  de  Fr.,  1863;  etLejoIis, 
Soc.  dei  sciences  nalurelles  de  Cherbourg. 
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de  Cherbourg,  on  trouve,  dans  le  voisinage  des  habitations, 
les  Caryolopha  sempervirens  et  Smyrnium  Olusatrum. 
Bientdt  on  arrive  sur  les  bojrds  de  la  Divette  oh  ctoM,  dans 
les  haies  et  les  buissons,  le  Corydalis  claviculata;  sur  les 
bords  de  la  riviere,  jusqu'au  pied  des  murs  de  la  ville, 
VOEnanthe  crocata;  dans  les  haies,  les  Scrophularia  Sco- 
rodonia  et  Cochlearia  danica;  kYembovLcknve  de  la  Divette,  * 
le  Cochlearia  anglica ;  enfin  le  Gnaphalium  undulatum, 
naturalist  k  un  kilometre  du  port  militaire,  dans  les  carri^res 
de  schiste. 

99  —  BARFLEUR. 

On  franchit  en  voiture  la  distance  qui  s^pare  Barfleur 
de  Cherbourg  (environ  25  kil.)-  On  sait  qu'^  un  kilometre  • 
de  la  route  de  Barfleur^  dans  une  lande,  k  Tocqueviile,  crolt 
VHelichrysum  fostidum^  plante  du  Cap  qui  y  a  6t6  natura- 
lis6e. 

Dans  les  haies  autour  de  Barfleur,  on  trouve  comniun^- 
ment  le  Scrophularia  Scorodonia,  Du  village  on  gagne  les 
bords  de  la  mer,  et,  lorsque  la  pla^e  est  laissde  k  ddcouvert 
par  la  mar6e  basse,  on  pent  recueillir  un  grand  nombre 
d'algues,  parmi  lesquelles  nous  rappellerons  : 

Fncus  veslculosus.  Ectocarpos  tomentosus. 

—  serratag.  Asperococcus  echiuatos. 

—  nodosas.  Cladophora  rupestris. 
Pelyetia  canaliculata.  LamiDaria  bulbosa. 
Ghondrus  polymorphus.  Elachistea  fueicola. 
Laminaria  digitata.  Gystoseira  granulata. 
Plocamium  coccineum.  Rytiphlsea  pinastroides. 
Ulva  compressa.  Polysiphonia  frutioulosa. 
Ghylocladia  kaliformis*  Geramiam  rubrum. 

Sur  les  rochers  granitiques  on  rencontre  quelques  lichens, 
citons  les  Verrucaria  maura,  Ramalina  scopulorum  et  Lt- 

china  con  finis, 

Dans  les  fentes  des  rochers,  au  nord-ouest  de  Barfleur, 
on  trouve  :  Spergularia  rupicola;  sur  les  bords  de  la  mer  : 


($66   HERBORISATIONS  AUX  BORDS  DE  LA  MANGHE. 

Beta  maritima,  Erodium  maritimumy  Armeria  maritimay 
var.  pubescenst  Calystegia  Soldanella^ei,  sur  la  plage  laiss<5e 
h  sec  par  la  mer,  le  Zostera  marina. 

En  snivant  le  bord  de  la  mer  jusqu'^  Gatteville,  on  trouve 
des  pr6s  tourbeux  qui  procurent  :  Juncus  Gerardi,  Triglo^ 
chin  maritimunhy  Alopecurus  bulbosus^  Glaux  maritima, 
Apium  graveolenSj  Festuca  distans;  des  pelouses  dess^- 
ch6ea  qui  off  rent  :  Bromus  hordeaceus.  Ranunculus  parvi^ 
florus,  Trifolium  suffocatum^  striatum^  subterraneumt 
scabrum  et  glotneratum,  Irigonella  ornithopodioiden;  des 
sables  maritimes  ou  veg6tent  :  Triticum  Rottbcella,  Diotis 
candidissimay  Triticum  junceum^  Obione  portulacoideSf 
Suceda  jnaritima,  Agrostis  maritima^  Sagina  maritima  var. 
debilis,  Atriplex  hastata  et  littoralis, 

Dans  le  voisinage  du  phare,  sur  les  rochers,  crott  en 
abondance  le  Romulea  Columnce;  sur  les  bords  d'un  petit 
ruisseau  on  trouve  les  Ranunculus  trichophyllus  et  Bau- 
dotii;  on  y  a  signals  aussiles  Phalaris  minor y  Juncus  ca- 
pitatus  et  Frankenia  Icevis ;  et  M.  Lebel,  de  Valognes,  y  a 
ddcouvert  le  Carex  punctata. 

Arrive  au  pied  du  phare,  on  se  dirige  sur  le  village  de 
Gatteville,  tout  en  r^coltant  dans  les  fentes  des  murailles  : 

Siiene  maritima.  Euphorbia  Paralias. 

Glaucinm  Inteum.  Orobancbe  minor. 

Tamarix  anglica.  Festuca  rottboeltoides. 

Fumaria  Borsei.  Asplenium  lanceolatum. 
Crithmum  maritimnm. 

Bient6t  on  arrive  a  la  station  du  Linaria  arenaria;  puis, 
cette  plante  r^colt^e,  on  se  dirige  vers  Barlleur,  en  passant 
par  la  campagne  et  le  village  de  Batteville.  De  ce  village 
on  gagne  Barfleur,  1^  on  reprend  la  voiture  pour  Cherbourg. 

30  JOBOURG. 

Jpbourg  est  situ6  k  environ  28  kilometres  de  Cherbourg. 
Le  pays  est  tr6s-aecidenl6 ;  on  y  rencontre  des  rochers  gra- 
nitiques^  des  falaises  an^nac^es  de  100  i  200  metres,  etc. 
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En  sortant  de  Cherbourg,  on  pent  r(^colter  le  Lavatera 
arboretty  naturalist  pr^s  des  maisons ;  dans  les  fosses  de  la 
route,  le  Ranunculus  Lenormandi;  sur  la  route  pr6s  de 
Beaumont,  le  Lepidium  heterophyllum ;  sur  le  talus  du 
chemin,  les  mousses  dont  les  noms  suivent :  Bryum  piri- 
fornie,  Entosthodon  Templetoni,  Phascum  subulatum, 
Weissia  pusilla ;  dans  tons  les  lieux  humides>  VCSlnanthe 
crocata. 

Plus  loin,  dans  des  stations  analogues,-  crott  le  rare  Ery- 
thrcea  diffusa:^  et,  dans  les  environs,  on  trouve  : 

Montia  rivalaris.  Euphorbia  Paralias. 

Melandrium  silvestre.  Silene  maritima. 

Armeria  mariiimai  var.  pubes-  Sedum  anglicnm. 

cens.  Umbilicus  pendulinus. 

SagiDa  ftiaritima;    var.  debilis  Anthyllis  Yulneraria,  var.  so- 

et  var.  octandra.  ricea* 

Grithmum  maritimum.  Lotus  angustifolius. 

Plantago  Coronopus,  var.  vil-    •  —    hispidus. 

losa.  Sagina  subulata. 

Scirpus  Savii.  Romulaaa  Golamnae. 

—    setaceus,  TrifoUum  subterraneum. 

Gerastium  tetrandrum.  —    striatum. 

Dancas  gummifer.  Erodium  maritimum. 

Rumcx  rupestris.  —    moschatnm. 

Polycarpon  tetraphyllum.  Taraxacum  erythrospermum. 

Erythraea     Gentaurium  (form.  Asplenium  lanceolatnm. 

graudifl.).  —    marinum. 

Euphorbia   portlandica. 

• 

Enfin,  a  la  pointe  de  Crabi6res,  on  rencontje  abondam- 
mentle  Raphanus  maritimUs;  ^  I'anse  de  Senneval,  V Ero- 
dium Ballii  et  le  Galium  hercynicum, 

Sur  les  rochers  on  peut  r^colter  plusieurs  lichens,  enlre 
autres  les  : 

Ramalina  scopulorum.  Parmelia  aquila. 

Lichina  pygma^a. 
Borrera  flavicans.  —       continis. 
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Pias  loin  on  trouve  encore  quelcfues  phan^rogames,  no- 
(amment  les  suivantes  : 

Trifo1iamarv6Me,var.littorale.  Ulex  Gallii. 
Jancas  acutug.  Blechnum  Spicant. 

Linam  angastifolinm.  Scolopendrium  officinaram. 

Trifoliam  glomeralum.  C!oDopodiam  denadatam. 

•—    scabram.  Gochlearia  danica. 

Digitalis  purpurea,  var.  scabra.  Lepidium  heterophyllum . 
Rosa  spinpsissima. 

Henologimn  phyeoleptienm. 

Listes,  par  mois,  des  principles  Algues  marines  r^colt^es 
de  1852  k  1857,  entre  Cherbourg  et  la  pointe  de  Graves, 
par  MM.  Thuret,  Bornet  et  Le  Jolis  (1). 

Ea  Janvier. 

A.  — -  Crtptophygees. 

Leptomitus  Lanugo  Ag.  Spirulina  Thureti,  Gr. 

B.  —  ZoospOREes. 

Gladophora  pellucida,  Kulz.       Phyllitis  Fascia,  Kiilz. 

—  Hutchinsise,  Harv.    Elachistea  fucicola,  Kutz. 
Enteromorpha  ramulosa,  Hook.  Zonaria  parvula,  Grev. 

—  compressa.  Grey.     Sphacelaria  radicans,  Harv. 
Ulva  Lactuca,  L. 

C.  —  FUCAC^ES. 

Bifurcaria tuberculata,  Stackh.  Ascophylium  nodosum,  Stackb. 

Fucus  serratuSy  L.  Gystosira  fibrosa,  Ag. 

-—    platycarpus,  Thur.  —       granulata,  Ag. 

—    vesiculosus,  L.  Halidrys  siliquosa,  Lyngb. 

D.  —  Floridees. 

Porphyra  leucosticta,  Thur.      Porphyra  laciniata,  Ag. 
—      linearis,  Grev.  Bornetia  secundiflora,  Thur. 

(1)  Le  Jolis,  Alguei  marines  de  Cherbourg.  Paris,  J.-B. 
Bailliere,  1863. 
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ThamDidinm floridalnm, Thur.  Plocamium  coccineuro,  Lyngb. 

Griffithsia  setacea,  Ag.  Nitophyllam  oeellainm,  Grev. 
Halanis  eqaisetifolius,  Kiilz.  —         laceratam,  Grev. 

Ptilota  elegans,  fionnem.  Belesseria  sinuosa,  Lamx. 
Geramiam  rabrum,  Ag.  —       Hypoglossum,  L. 

Spyridia  filamentosa,  Hanr.  Gelidium  cespitosum,  Ag. 

Furcellaria  fastigiata,  Stackh.  Polyidcs  rotundns,  Grev. 

Ghondras  crispns,  Lyngb.  Ghylocladia  ovalis,  Grey. 

Gigariina  acicnlaris,  Lamx.  PolysiphoniaatrorubescenSyGr. 
GymnogongrosnorvegiciiSjAg.  —        nigrescens,  Grev. 

Phyllophora  palmettoides,  Ag.  Rhodomela  subfusca,  Ag. 

-r-       inembranifolia»  Ag.  Laurencia  pinnatifida,  Lamx. 
Gordylecladia  erecta,  J.  Ag.  —       hybrida,  Lenorm. 

Rhodymenia  palmata,  Grev.  Melobesia  membranacea,  Lamx. 
Lomentaria  clavellosa,  GaiU. 

Ea  f6vrler. 
A.  —  ZOOSPOREES. 

Ulothrix  flacca,  Thnr.  Phyllitis  Fascia,  Kutz. 

GbsBtomorpha  aerea,  Kiitz.         Punctaria  latifolia,  Grey. 

—  flexuosa,  Griff.  Ectocarpns  hiemalis  Gr. 

—  pellucida,Kulz.  —        fascicalatos,  Harv. 
Enteromorpha  ramulosa.  Hook.  —        firmus,  Ag.  et  var* 

—  compressa,Grey.  —         granulosus,  Ag. 

—  Greyillei,  Thur.  Gladostephus  yerticillatus,  L. 
Ulya    Lactuca,    L.  —         spongiosus,  Ag. 

—  iatissima,  L.  Asperococcus  compressus,  Griff. 
Codium  tomentosum,  Ag.        >   Zonaria  parvula,  Grey. 

/• 

B.  —  FncACEES. 

Bifurcaris^tubercu lata  Stackh.   Fucus  yesicnlosus,  L. 

Fucus  serratus,  L.  Ascophyllum  nodosum,  Stackh. 

—  plalycarpus,  Thur. 

C.  —  Floridees. 

Porphyra  linearis,  Grev.  Porphyra  laciniata,  Ag. 

.  —      lencosticta,  Thur.       Bangia  fusco-purporea,  Lyngb. 
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Ghantransia  secundata,  Thar.    Rhodymonia  palmata,  Grev. 
Bornetia  secuudiflora,  Thur.     Lomentaria  artiealata.  Lyngb. 
Thamnidiam)  floridulum  Thur.  —         clavellosa,  Gaill. 

Callithamniambrachiaiam,Ag.  Plocamiam  coccineumy  Lyngb. 
—  granalatum,  Ag.  Gracilaria  conferroides^  Crrey. 

Grif&thsia  setacea,  Ag.  Galliblepharis  ciliata,  Kiitz. 

Haluras  eqaisetifolius,  KUtz.     Nitophyllnm  oceilatum,  Grev. 
Ptilota  elegans,  Bonnem.  -^         lacdratam»  Grev. 

Gerainiam  robranj,  Ag.,  «af.  Gelidiam  corneam,  Lamx. 
Domontia  filiformis,  Gre?.         DelesseriaHypoglossaniyLamx. 
Scbizymenia  edulis,  Ag.  —       alata,  Lamx. 

Furcellaria  fastigiata,  Lamt.  —       sinttosa)  Lamx. 

Ghondnis  crispus,  Lyngb.         Polysfphooia  atrorabescens^  Gr. 
Gigartina  acicalaris,  Lamx.  -^  nigrescens,   Grev. 

Gailophyllis  laciiiiata,  Kiitz.  —  fibriltosa.  Grey. 

Gymnogongras  norvegicus,  Ag.  Rhodomela  subfusca,  Ag. 
Phyllophora  palmettoides,  Ag.  Laurencia  pinnatifida,  Lamx. 

—         membranifolia,Ag.  Hildenbrandtia  rosea,  Kiitz. 
Gordylecladia  erecta,  Ag.  Melobesia  *membranacea,  Lamx. 

Cq  mars. 


A.   —    ZOOSPOREES. 

Ulothrix  flacca,  Thur.  Scytosiphon  lomentarius,  Ag. 

—  Garmichaeli,Thur*  —  uar.  zosiericola. 

—  Yoangiana,  Thur.  Phyllitis  cespitosa,  Thnr. 

—  Gutlerise,  Thur.  —       Fascia,  Thur. 
Gladophora  peilucida,  Kiitz.  Pdnclaria  latifolia,  Grev. 

—  Hutchinsiae,  Harv.  —       plantaginea,  Grey. 

—  lanosa,   Kiili.         Ectocarpus  simplex,  Grouan. 

—  arcta,  KUlz.  —        pusillus.Harv. 

—  flexnosa.  Griff.  .    —        elegans,  Thur. 
Enteromorpha  Grevillci,  Thur.  —         Grouani,  Thur« 

—           procerrima.  — .         sphaerophorus,  Gar. 

Ulva  lalissima,  L.  —        glomeraruSjThur. 

—  Lactuca,  L.         .  —         hiemalis,  Grouan. 

—  Linza,  L.  —         granulosus,  Ag. 
Monostroma  orbiculatum,  Thur.  —        HincksiaB,  Harv* 
Bryopiis  plumosa,  Ag.  -^  brachiatu^,  Hoolc. 
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Ectocarpus  siliculosus,  Lyngb.  Asperococcus  compressus,  Griff. 

—         longifructus,  Harv.  Zonaria  parvula,  Grev. 
Gladostephas  verticiilatas,  Ag.  Laminaria  Gloustoni)  Edm. 
Tilopteris  Mertensii,  Kfltz.         Haligenia  elliptica,  Dene. 
Asperococcus  echinatus,  Grev. 


B.  —  FuCACEKS. 

pQcus  serratttSy  L.  Ascophyllam  nodosum,  Stackh. 

—  platycarpus,  Thur.  Gystosira  fibrosa,  Ag. 

—  vesiculotius,  L.  —      granulata,  Ag. 

G.  —  Floridebs. 


Porphyra   leucostlcta,  Thur.     Cordylecladia  erecla,  Ag. 

—  laciniata,  Ag.  Rhodymenia  palmata,  Grey. 
Baogia  fuscopurpurea,  Lyngb.    Lomentaria  articulata,  Lyngb. 

—     ciliaris,  Carm.  —        clavellosa,  Gaill. 

Chantransia  secundata,  Thur*  —  —        Dar.  py- 

Bometia  secundiflora,  Thur.  ramidalis. 

Thamnidium  Rothii,  Thur.        Hydrolapathum    sanguindum, 
Gallithamnium  corymbosum,L.      Stackh. 

—  po1yspermum,A.  Rhodophyllis  append icalata,  Ag. 

—  Hookeri,  Harv.  Nitophyllum  ocellatum,  Grev. 
Griffithsia  setacea,  Ag.  Delesseria  Hypoglossum,  Lam\. 
Ptilota  eleganS)  Bonnem.  — ^       sinuosa,  Lamx* 
Geramium  rabrum,  Ag.,  var,    Gbylocladia  ovalis,  Hook. 

-^    .    flabelligerum,  Ag.  —       kaliformis,  Hook. 

—  acanthonotum,  Gar.  Polysiphoniaelongata,  Harv. 
Dumontia  filiformis,  Gref  •  —       elongella,  Harv. 
Fuveeilaria  fastigiata,  Lamx.            —       atrorabescens,  Grev. 
Schi^ymenia  Dubyi,  Agi  —       nigrescens,  Harv. 

—  edulls,  Ag.  —       fibrillosa,  Grev. 
Chondros  crispus,  Lynp;b.             •    —       Brodisei,  Grev. 
Gallophyllis  laciniata,  KiiU.      Rbodomela  subfusca,  Ag. 
GynmogoDgras  norvegicus,  Ag.  Laurencia  hybrida,  Lenorm. 
Phyllophora  palmettoides,  Ag.  Dasya  ooOcinea,  Ag. 

—  membranifoUa,  Ag. 
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En  aTfil. 

A.  —  Grtptophtcees. 
Protococcus  crepidinum,  Thur. 

B.  —  Zoosporees. 

Ulothrix  flacca,  Thur.  Phyllilis  cespitosa,  Thur. 

~      Garmichaeli,  Thur.  Ponctaria  lalifolia,  Grev. 

—  speciosa,  Thur.  —         undulata,  Ag. 

—  Yonngiana^Thur.  —         plantaginea,  Grev , 
Gladophora  lanosa,  Kutz.  Litosiphon  pusillus^  Harv. 

—  arcta,  Kiitz.  Desmarestia  aculeata,  Lamx. 

—  gracilis,  Griff.  Ectocarpus  simplex,Grouan. 
Eaieromorpha  compressa,  Grev.    .   —       pusillus,.  Harv* 

—  Grevillei,  Thur.       —       fasciculatas,  Harv. 

—  ramuiosa,Hook.       —       siliculosus,  Lyngb. 
UlvaLinza,  L.  —       HincksisBf  Harv. 

—    latisslma,  L.  Ralfsia  verrucosa,  Aresch. 

Mooostroma  orbiculatum,  Thur.  Asperocpccus  compressus  Griff. , 
Bryopsis  plumosa,  Ag.  —         echinatus,  Grev, 

Scytosiphon  lomentarius^  Eadl . 

C.  —  Floridees. 

Geramium  ciliatum,  Duel.  Nitophyllum  ocellatum,  Grev. 

'  —        acanthonotum,Ag.  —         Hillias,  Grev. 

Gloiosiphonia  capillaris,  Garm.  Delesseria  alata,  Lamx. 
Dumontia  filiformis,  Grev.         Ghylocladia  ovalis.  Hook. 
Schizyisenia  Dubyi,  Ag.  Polyslphonia  nrceolata,  Grev. 

Gallophyllis  laciniata,  Kiilz.  ^  iibrillosa,  Grey. 

Ahnfeltia  plicata,  Fr.  —  Brodisei,  Grev. 

Phyllophora  palmettoides,  Ag.  —  nigrescens,  Harv. 

Lomentaria  articulata,  Lyngb.  Rhodomela  subfusca,  Ag. 

—  clavellosa,  Gaill.     Laurencia  pinnatifida,  Lamx. 

—  var.  glomerata.  —        hybrida^  Lenorm. 
Hydrolapathum  sanguineum , 

Stackh. 
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En  mai. 
A.  —  Cryptophycees. 

Protococcns  crepidiiidm,  Thur.  Lyngbya  luteo-fusca,  J.  Ag. 

B.  —  ZOOSPOR^ES. 

r 

Cladophora  HutchinsisB,  Harv.    Streblonema  fasciculatam»  Thur. 
.  —         glaucescens,  Griff.    Ectocarpus  simplex,  Grouan. 

—  albida,  Kiitz.  —       pusillas,  Harv. 

.  —         lanosa,  Kiitz.  —  fascicttlatas,  Harv. 

—  arcta,  Kiitz.  —  brachiatus,  Harv. 
Enteromorpha  clathrata,  Grev.  —  sphserophorus.Garm. 
Viva  Linza,  L.  —  tomentosus,  Lyngb. 

— -    latissima,  L.  ^       granulosus,  Ag. 

Monostroma  orbicnlatum,Tbur.  Elacbistea  flaccida,  Aresch. 
Bryopsis  plumosa,  Ag.  —       fucicola,  Fr. 

PuDctaria  sp.  Asperococcus  bnUosus,  Lamx. 
Lito^iphon  pusillus,  Harv.    *  —  ecbinatus,  Grev. 

Despiarestia  yiridis^  Lamx.  Gastagoea  virescens,  Garm. 

—  aculeata,  Lamx.  —  zostere,  Ag« 
Myriotrichia  fiiiformis,  Harv.  Mesogloia  Griffilhsiana,  Grey. 

C.  —  FUCACEES. 

Cystosira  eriooides,  Ag. 

D.  —  Floridees. 

ft 

Porphyra  ciliaris,  Tbur.  Geramium  strictum,  Harv. 

Crnoria  peliita,  Fr.  —        decurrens,  Harv. 

Monospora  pedicellata,  Sol.       Dumontia  filiformis,  Grev. 
Antithamnion  PInmula,  Thur.    Lomentaria  articulata^Lyn^. 
Callithamnion  rosenm,  Harv.  —         clavellosa,  Gaill. 

.  —       byssoideum,  W.Aro- Ghylocladia  ovalis,  Endl. 

—  polyspermum,  Ag.     Polysiphonia  Brodisei,  Grev. 

—  Hoolceri,  Harv.  —         fastigiata,  Grev. 

—  tetragoDum,  Ag.  —         af finis,  Moore. 
Halurusequisetifolius,  Kiitz.          '     —         fibrillosa,  Grev. 
Gloiosiphonia  capillaris,  Garm.  Laurcncia  pinnatifida,  Lamx. 
Geramium  DesIonchampii,Chauv.       —       hybrida,  Lenorm. 

Verlot.  —  Botaniste.  38 
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En  join. 
A,  —  ZOOSPOREES. 

Gladophora  peilacida,  Kutz.  Desmarestia  ligalata,  Lamx. 

—  Hatchinsise,  Harv.  —  viridis,  Lam^c. 

—  glaacescens,  Griff.  —  aculeata,  Lamx. 

—  Isetevirens,  Kfltz.  Myriotriehia  fiUformis,  Hanr. 

—  gracilis,  Griff.  Streblonema  fasciculatum,  Thur. 
-^  albida,  Kiitz.  Ectocarpas  simplex,  Grouan. 

—  refracta»  Kiitz.  —         pusillus,  Harv. 

—  lanosa,  Kiitz.  —         tomentosas,  Lyngb. 

—  uncialis,  Harv.  —         fasciealatns,  Harv. 

—  flexnosa,  Griff.  .  —         brachiatos,  Harv. 
*-  nipestris,  Kiitz.  —         granulosus)  Ag. 

Enteromorpha  Ralfsii,  Harv.      Myrionema  strangnlans,  Grev. 
-«  ramulosa,  Hook.  Leathesia  Berkeley i,  Harv. 

>—  elatbrata,  Grev.    Gaslaguea  virescens»  Garm* 

—  compressa^Grev.  Mesogloia  vermicnlaris,  Ag. 

Uiva  latissima,  L.  Liebmannia  Leveiilei,  Ag. 

-^    Linza,  L.  Asperococoos  bulioftus,  Lamx. 

Mooostromaorbiculatum.Thur.  —         echinatus,  Grev. 

PuDctaria  sp.  -^         vermicularis,  Griff. 

Litosipho% pusillus,  Harv. 

B.  —  Ploridi^BS. 


SpermothamnioDTumeriyArescb.Geramium  decurrens,  Harv. 
MonoSpora  pedicellata,  Sol.       Gloiosiphonia  capiiiaris,  Carm. 
Antithamiiion  Plumula,  Thur.    Dnmontia  filiformis,  Grev. 
Gallithamnion  byssoideum,  W.  Phyllophoramembranifolia,Ag. 
Am.  Lomentaria  articulata,  Lyngb. 

—  granulatum,Ag.  Galliblepharis  jubata,  Kfiiz. 

Grlffiihsia  coraliina,  Ag.  Delesseria  Hypoglossum,  Lami. 

Halurus  equisetifolius,  Kiitz.  —        ruscifolia,  Lamx. 

Geramium  Desloncbampii^chaay.GbylocIadia  ovalis,  Hook. 
—       ilabelllgernm,  Ag.  —         kaliformis,  Hook. 
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Polysiphonia  fibrata,  Harv.  Laurencia  hybrida,  Lenorm. 

—  Brodifiei,  Grev.  —       dasyphylla,  Grev. 

—  simulans,  Harv.  Dasya  arbuscula,  Ag. 

—  fastigiata,  Grev.  Jania  cornienlata,  Lams. 
-*           byssoidea,  Grev.  Gorallina  officinatii,  L. 

Bonnemaiionia  asparagoideSiAg. 

En  juillet. 

A.  —  Cryptophygegs. 

Sphserozyga  Garmicbaeli,  Harv.  Lyngbya  majnscnla,  Harv. 
Spirnlina  Thurbti,  Grouan.  Galothrix  confervicola,  Ag. 
Oscillaria  colabrina,  Tbur.  —       seragineaThur. 

B.  —  ZOOSPOREES. 

Rhizoclonium  Casparyi,  Harv.  Ectocarpas  insignis,  Gronan. 
Cbaelomorpha  implexa,  Kiitz.  —         fascicalatas,   Harv. 

Cladopbora  rectangularis,  Griff.       —         draparnaldioides, 

—  Hatchinsiae,  Harv.  Gronan. 

—  glaucescens.   Griff.        —         granulosus,  Ag. 

—  rupestris,  Kiilz.'  —         compactas,  Ag. 

—  laetevirens,  Ktilz.  —         lomentosus,  Lyngb. 

—  gracilis,  Griff.  Arthroeladia  yillosa,  Bub. 

—  Rudolphiana,  Kiilz.  Myrionema  vulgare,  Thur. 

—  albida,  Kutz.  Leathesia  Berkeleyi,  Harv. 

—  patens,  Klitz.  —        tuberiformis,  Harv. 

—  refracta,  KUtz,  Mesoglsea  vermicularis^  Ag. 

—  uncialis,  Harv.  Cliordaria  flagelliforrois,  Ag, 
Enteromorpba  percursa, Hook.  Ghorda  Filum,  Stackh. 

—  erecta,  Hook.     Asperococcus  bulbosus,  Lmx. 

—  clalhrata,  Grev,  —  echinatus,    Grev. 
Ulva  latissima,  L.                               ^—           yermicnlaris, 
Codium  tomentosuDQi,.  Ag.  Griff 
Desmarestia  ligulata,  Lamx.      Stilophora  rhizodes,  Ag. 
Myriotrichia  filiforrois,  Harv. 

C.  —  DiCTYOTEBS. 

■ 

Dictyota  dicbotoma,  Lamx. 
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D.  —  Floridees. 

Porphyra  laciniata,  Ag.  Sphaerococcus  coronopifolias, 

Nemaliom  multifidum,  Ag.  Ag. 

Helminthora  divaricata,  Ag.  Nitopbyllum  uncinalum,  Ag. 

SpermothamDion  Tumeri,  Delesseria  ruscifolia,  Lamx. 

Aresch.  Ghylocladia  kaliformis  ,    Hook. 

Ptilolhamnion  Plama,  Thur.  Ghylocladia  ovalis,  Hoek,  var. 

Monospora  pediceliata,  Sol.  microphylla. 

Callithamnion  byssoideuin,W.  Polysiphonia  fibrata,  Harv, 

Am.  —         fibrillosa,  Grev. 

—  corymbosnm,  —         elongata,  Harv. 

Lyngb.  —         simalans,  Hair. 

—  Hookeri,  Harv,  —         fastigiata,  Grev. 

—  tetricum,  Dub.  —         nigrescens ,    Harv. 

—  granulatum,Ag.  —         byssoides,  Grev. 
Griffithsia  corallina,  Ag.  Rytiphlsea  fraticulosa,  Harv. 
Halurus  equisetifolius,  Kiitz.  —       thuyoides,  Harv. 

—  setacea,  Ag.  Bonnemaisonia  asparagoides, 
Ceramium  decurrens  Harv.  Ag. 

—  rubram,  Ag.  Laarencia  bybrida,  Lenorm. 

—  flabelligerum.  Ag.  —       obtusa,  Lamx. 
Gystocloninm  purpnrascens,  Alsidium  tenuissimum,  Kutz. 

Kiitz.  —        dasyphyllum,Crouan. 

Plocamium  coccineum.  Dasya  arbuscula,  Ag. 
Galliblepharis  jubata,  Kiitz. 

En  aoilt. 
A.  —  Cryptophycees. 

Oscillaria  flavofusca ,  Grouaa.  Sphaerozyga  Garmichaelii,  Harv. 

Spiruliiia  Thureti,  Gronan.  Calothrix  confervicola,  Ag. 

MicrocoleusIyngbyaceuSjThur.  —        nemalionis,  Zanard. 

Lyngbya  majuscula,  Harv.  —        aeruginea,  Thur. 

—       aestuarii,  Licbin.  Rivularia  bullata  Berk. 

B.    —  ZOOSPOREES. 

Ghsetomorpha  srea,  Kiilz.  Gladophcra  diffusa,  Harv. 

—  implexa,  Kuiz.  '  —         glaucescens,  Griff. 
Rhizoclonium  riparium,  Kiilz.  —         rupestris,  Kiilz. 
Gladophora  pellncida,  Kiitz.  —         rectangularis,  Giiff. 

—  Hutchinsiae,  Harv.  —         gracilis,  Griff. 
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CladophoraRudolphiana;Kutz.  Eclocarpus  elegans,  Thur, 

—  refracla,  Ktitz.         GiraadiasphaceIanoides,D.  etS. 
-^         Isetevirens,  Kiitz.    Spbacelaria  cirrbosa,  Ag. 

Enteromorpiia  Ralfsii,  Harv.  —         sertnlaria,  Bonnem. 

—  erecta,  Hook.  Artbrocladia  villosa,  Dub. 

—  clalhrata,  Grev.  Myrionema  Leclancheri,  Harv. 

—  compressajijrev.      *  —        vulgare,  Tbur. 
Ulya  latissima,  L.  Elacbistea  scntnlata.  Dab. 
LitosipboQ  pusillus,  Harv.  —        pnlvinata,  Harv. 
Desinarestia  ligulata,  Lamx.  —        stellulata,  Griff. 

—  aculeata,  Lamx.  —        stellaris,  Arescb. 
DictyosipbonfoeniculaceaSjGrev. Leatbesia  tuberiformis,  Harv. 
Uyriotricbia  filiformis,  Harv.  —       Berkeleyi,  Harv. 
Ectocarpus  insignis,  Croaan.      Gastagnea  zosterse,  Ag. 

—  fasciculatus,  Harv.  —      contorta,  Tbur. 

—  draparnaldioides,      Mesoglaea  Gritffitbsiana,  Grev. 

Crouan.  —       vermicularis,  Ag. 

~        granulosus,  Ag,         Liebmannia  Levcillei,  Ag. 

—  compaclus,  Ag.  Gbordaria  flagelliformis,  Ag. 

—  firmus,  Ag.  Cborda  Filum,  Stackb. 

—  tomentosus,  Lyngb.  Asperococcus  bullosus,  Lamx. 

—  siliculosus,  Lyngb.  Stilopbora  rbizodes,  Ag. 

C.    —    FUCACEES. 

Gystosira  discors,  Ag.  Pelvetia    canaliculata ,  Dene  ct 

Tbur. 

D.    —.  DiCTYOTEES. 

* 

Dictyoia  dicbotoma,  Lamx.       Padina  Pavonia,  Gaill. 
—       implexa,  Lamx. 

E.  —  Floridees. 

Porpbyra  laciniata,  Ag.  Spermoibamnion  Turneri,Thur. 

Erytbrotricbia  ceramicola,         Ptilotbamnion  Pluma,  Ag.  - 

Arescb.  Wrangelia  multifida,  Ag. 
Goniotricbum  elegans,  Zan.        Monospora  pedicellata,  Sol.. 
Chantransia   secundata,  Tbur.  Gallitbamnion  byssoidenm, 

—  virgatala,  Thur.  W.  Arn. 
Nemalion  multifidum,  Ag.                  —    oorymbosum,  Lyngb* 
Helmintbora  divaricata  Ag.                 —           versicolor,  Ag. 
Cruoria  pellita,  Fr.                              ?•  seirospermum,  Harv. 

38. 
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Gallifhamnion  letricum,  Agi 

—  tetragoDum,  Ag. 

—  granulatam,  Ag. 
Griffithsia  corallina,  Ag. 

—  setacea,  Ag. 
Halurns  eqaisetifolius,  Kiilz. 
Ceramium  strictum,  Harv. 

—  tenuissimnm,  Ag. 

—  decurreDS,  Harv. 
•     —         flagellilerum,  Ag. 

—  echionotum.  Ag. 
Schizymenia  Dubyi,  Ag. 
GigartJDa  mamillosa,  Ag. 
Callopbyllis  laciniata,  Kiilz. 
Cystoclonium  purpurascens, 

Kutz. 
Ghampia  paryula,  Harv. 
Rhodymenia  Palmetta,  Grev. 
Lomentaria  arliculaia,  Lyngb. 
Piocamiom  vulgare,  Lamx. 
Rbodopbyllis  bifida,  Kiitz. 
Gracildria  confervoides,  Grev. 
Calliblepharis  jabata,  Kiilz. 
Sphserococcus  coronopifolias,Ag. 


Nitophyllum  laceratum,  Grev. 

—  Hilliae,  Grev. 
Delesseria  ruscifolia  Lamx. 
Ghylocladia   ovalis   Hook,  var. 

microphylla 

—  kaliformis,    Hook. 
PolyJiphonia  fibrata,  Harv. 

— -  fibrillosa,  Grev. 

—  Brodia;i,  Grev. 

—  eloDgata,  Harv. 

—  simulaDS,  Harv. 

—  fastigiala,  Grev. 

—  byssoides,  Grev. 
Rytipblu3a  fruticulosa,  Harv. 

—  thuyoides,  Harv. 
Laurencia  obtusa,  Lamx. 

—  pyramidaliSj  Bory. 
Alsidium  tenuissimum,  Kiitz. 

■—        dasyphyllum,Croaan. 
Dasya  arbuscnia,  Ag. 

—     coccinea,  Ag. 
Melobesia  lichenoides,  Harv. 
Corallina  officinalis,  L. 


Ea  septembre. 
A.  —  Cryptophycees. 


Lyngbya  majuscula,  Harv. 
Symploca  Harveyi,  L.  Jol. 
Galothrix  scopulorum,Ag. 


Galothrix  pannosa,  Ag. 
Rivularia  bnllata,  Berk. 
—    atra  Rotb. 


B.  —  ZOOSPOREES. 


Gbaetomorpha  implexa,  Kiitz. 

—  crassa,  Kiitz. 
Gladophora  peilucida,  Kiitz. 

T-    rectangularis,  Griff. 

—  Hutcbinsia3,Harv. 

—  refracta,  Kiitz. 
,    —    diffusa,  Harv. 

— >    l{£tevirens,  Kutz. 

—  gracilis.  Griff* 


Enteromorpba  erecta,  Hook. 

—  clathrata,  Grev. 
Ulva  Lactuca,  L. 
Yaucberia  piloboloides,  Thur. 
Bryopsis  piumosa,  Ag. 

.  —    cupressina,  Lams. 

—  hypnoides,  Lamx. 
Dcrbesia  marina,  SoL 
Codium  tomentoftum,  Ag, 
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Litosiphon  pnsillus,  Harv.  Elacbistea  steUolata,  Griff. 
Desmarestia  ligulata,  Lamx.         —    scatulata,  Diib« 
DictyosiphonfoeniculaceuSfGrev.     —    fucicola,  Fr, 

Ectocarpus  pusilltts,  Harv.  Leathesia  tuberiformis,  Harv. 

—  faseiculatus,  Harv.  —    Berkeley!,  Harv. 

—  siliculosus,  Lyngb.  Gastagnea  coutorta,  Thar. 

—  elegaos,  Thur.  ~    cespitosa*  Thar. 

—  granalosus,  kg.  Mesoglaa  Griffithsiana,  Gray. 

—  firmus,  Ag.  —   vermicalaris,Ag. 

—  velutinas,  KUtz.  Liebmannia  Leyeillei,  Ag. 

—  insignis,  Grouan.  Gbordaria  flagelliformis,  Ag. 
Giraudiasphaceiarioides,  Derb.  Stilopbora  rhizodes,  Ag.    • 

et  Sol.  Haligenia  bulbosa,  Done. 

Arthrocladia  villosa,  Dab.  Cutleria  muUifida,  Grev, 

Myrionema  Leclancheri,  Harv. 

C,  —  FUCACEES. 

Pelvetia  canaliculata,  Dene  et    Himanthalia  lorea,  Lyngb. 
Thttr.  Gystoseira  ericoides,  Ag. 

D.  -r  DlCTYOTEBS. 

Dictyota  dichotoma,  Lam.  Dictyopteris  polypodioides, 

Taonia  atomaria,  Ag.  Lamx. 

Padinal^avonia,  GailL 

E.  —  Floridees. 

Porphyra   aciniata,  Ag.  GaHitbamoion  roseum,  Harv. 

Erytbrotrichiaceramicola,  —  byssoidenm^ 

A  resell.  W.  Arn. 

Ghantransia  secundata,  Thur.        —     corymbosum,  Lyngb. 

—  yirgatula,  Thur.  —  —    var.  heterocarpa. 

—  Daviesii,  Thur.  —    var.  secundata. 

—  corymbifera,  Thur.  -—    Borreri,  Ag. 
Nemalion  multifidum,  Ag.             —    Hookeri,  Harv. 
Helmintbora  divaricata,  Ag.           —    tetrioum,  Ag. 
Helminthocladia  purpurea,  Ag.      —    tetragonum,  Ag. 
SpermothamnionTurneri.Aresch.   —    granulatnm,  Ag. 
Ptiiotbamnion  Pluma,  Thur.     Grifiithsia  setacea,  Ag. 
Wrangelia  multiflda,  Ag.           Halarus  equisclifolius,  Kiitz. 
Monospora  pedicellata,  Sul.        Grouania  atlenuata,  Ag<> 
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Geramium  tenuissimum,  Ag. 

—  strictum  zostericoIa^T. 

—  decurrens,  Harv. 

—  rubrum,  Ag. 

—  echionotum,  Ag. 

—  cilialum,  Duclaz. 
Spyridia  fllamentosay  Harv. 
Ghondrus  crispus,  Lyngb. 
Gigartina  mamillosa,  Ag. 
Gallymenia  roniformis,  Ag. 

—  micropliyila,  Ag. 
Gailophyllis  lacioiata,  Kiilz. 
CystocioniumpurpurascenSyKtilz 
Gymnogongras  plicatus,  Ktitz. 

—  Griffitbsiae,  Mart. 

—  Dorvegicus,  Ag, 
Phyllophora  rubens,  Grev. 

—  membranifolia,  Ag. 
Ghampia  parvnla,  Harv. 
Rhodymenia  Palmetta,  Grev. 
Lomeotaria  articulata,  Lyn 
Rhudophyllis  bifida,  Kiitz. 


Gelidium  pinnatum^  Grev. 
—       clavifenim,  Grev. 
Polyides  rotundas,  Grev. 
Ghylocladia  kaliformis,  Hook. 

—  sqnarrosa,  Tbur. 
Polysipbonia  pulvinata,  Sprang. 

—  insidiosa,  Grouan. 

—  fibrala,  Harv. 

—  fibciilosa,  Grev. 

—  Brodiaei,  Grev. 

—  byssoides,  Grev. 

—  elongata,  Harv. 

—  elongella,  Harv. 

—  simttlans,  Harv. 
Rytipblaea  fruticulosa,  Harv. 

—  tbuyoides,  Harv. 
Laurencia  pyramidalis,  Bory, 

—  obtusa,  Lamx. 
Alsidium  tenaissimam,  Kiitz. 

—  dasyphyllum,  Grouan. 
Dasya  arbuscula,  Ag. 


—  cocci nea,  A'g. 
Sphaerococcus  coronopifolius.Ag.Melobesia  Lenormandi,  Aresch. 
Nitopbyllaai  laceratam^  Grev*    Litbothamnion    polymorpbum , 

—  uncinatum,  Ag.  Ar. 

Delesseria  rascifolia,  Lamx. 


En  octobre. 

A.  —  Cryptophycees. 

Lyngbya  majuscula,  Harv.         Microcoleus  chlbonoplastes,  Tb. 

•B.  —  ZOOSPOREES. 

Cladophora  repens,  Harv. .  Enteromorpha  ramulosa,  Hook. 

—  pellucida,  Kiilz.  —  iatestinalis.  Link. 

—  rectangularis,  Gr.  Ulva  Linza,  L. 

—  Hatcbinsise^Harv.  —       Lactuca,  L. 

—  )<Btevirens,  Kiitz.  Bryopsis)  plumdsa,  Ag. 

—  gracilis,  Griff.  —  hypnoides,   Lamx. 
Enleromorpbacomiiressa.Grev.  Vaucberia  piloboloides,  Tbur. 
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Eclocarpus  firmus,  Ag.  Asperococcus  balbosus,  Lamx. 

—  pusillusy  Hanr.      Ralfsia  verrucosa,  Aresch. 

—  insignis,  Groaan.  Gastagnea  cespitosa,  Tbur. 

—  simplex,  Grouan.  Ghordaria  flagelliformis,  Ag. 

—  velatinas,  Ktitz.    Laminaria  flexicaTilis,  Le  J. 
Gladostephns  yerticillatus,  Ag.    Gutleria  moltifida,  Grev. 

'      C.  —  FUGACEES. 

Himanthalia  lorea,  Lyngb.         Facns  ceranoidesi  L. 

D.  —  DlCTYOTEES, 

Dictyota  dicbotoma,  Lamx.        Padioa  Payonia,  Gaill. 
Taonia  atomaria,  Ag. 

4 

E.  —  Floridbes. 

Erythrotrichia  ceramicola^Peyssonnelia  atropni'pd- 

Arescb.  rea,  Groaan. 

Gbantransia  secundata,  Thur.    Rbodymenia  Palmetta,  Grev. 

—  Daviesii,  Tbur.      Lomentaria  clayeilosa,  Gaill. 
Bornetia  secundiflora,  Tbur.      Plocamium    coccinenm,  Lyngb. 
An t iibamnion  ref factum.  Tbur.  Rbodopbyllis  bifida,  Kutz. 
Gallithamni6fD  roseum,  narv.      Gracilaria  confervoides,  Grev. 

—  corymbosum,  —       compressa,  Grev. 
Lyngb.                   Nitopbylium  ocellatum,  Grev. 

—  —  var,  beterocarpa.  —         laceratum,  Grev. 

—  Borreri,  Ag.  —         HillisB,  Grev. 

—  Hookeri,  Harv.      Delesseria  Hypoglossnm,  Lamx. 

—  *         tetricum,  Ag.  —  ,      ruscifolia,  Lamx. 
Griffitbsia  setacea,  Ag.  Gelidium  claviferum,  Grev. 
Halurus  equisetifolius,  Kiitz.  Poly  ides  rotnndus,  Grev. 
Ptilota  elegans,  Bonnem.  Gbyiocladia  squarrosa,  Tbur, 
Geramium  tenuissimum,  Ag.  — .       kaliformis,  Hook. 

—  strictum,  Tbur.         Polysiphonia  insidiosa,  Grouan. 

—  ecbionotum,  Ag.  —  foetidissima,  Gocks. 
Spyridia  iilamentosa,  Harv.  —  simulans,  Harv. 
Gigartina  pistillata,  Lamx.  —  variegala,  Ag. 

—  mamiilosa,  Ag.  —  pulvinala,    Sprang. 
Gallymenia  reniformis,  Ag.  —  fibrillosa,  Grev. 

—  micropbylIa«Ag.  —         fibrata,  Harv. 
Callopbyllis  laciniata,  Kiitz.  —         elongata,  Harv. 
Gystoclonium    purpura scens  ,    Rbodomela  subfusca,  Ag. 

Kiitz.  Bjtiphlsea  tbuyoides,  Harv; 

Gymnogongrus  norvegicus,  Ag.  Laurencia  pyramidalis,  Bory. 
Pbyllophora  rubens,  Grev.         Alsidium  dasypbyllum,  Grouan. 

Dasya  cQCcinea,  Ag. 
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En  novembre. 
A.  —  Cryptophycees, 

Lyngbya  majuscala,  Uanr.         Oscillaria  colobrina,  Thur. 

B.  •—  ZOOSPORBES. 

Gladophora  repens,  Harv.  Enteromorpha  ramnlosa,  Hook. 

—  pellacida,  Kutz.  —         compressa,  Grey. 

—  rectang|ilaris,Grlff.  Ulva  Lactuca,  L. 
--         Hulchinsiae,Harv.      —    latissima,  L. 

—  rupestris,  Kiitz.       Bryopsis  plumosa,  Ag. 

—  gracilis,  Griff.  —        Balblsiana,  Lamx. 

—  laetevirens,  Kiilz.    Vaucheria  piloboides,   Thur, 
Scytosiphon  lomentarius,  Endl.  Ectocarpus  nrmus,  Ag. 
Phyllitis  cespitosa,  Thur.  Cladoslephu3   verticillatus,  Ag. 
Ectocarpus  elegans,  Thur.  —  spongiosus,  Ag. 

*  —  insignis,  Grouan.      Elachistea  scutulata,  Dub. 

—  fenestratus.  Grouan.  Laminaria  saccbarina,  Lamx. 

--  velutinus,  kiilz.  —       flexicaulis,  Le  J, 

•^  pusilias,  Harv.        Qutleri^  muItifida,Grev. 

C,  —   FUGAGEES, 

Bifurcaria  tubsreulata,  Stackh.  Himanthalia  lorea,  Lyngb. 

D.  —  DiCTYOTBBS. 

Dictyota  dichotoma,  Lamx. 

E.  —  Florid^es. 

Porphyra  linearis  Grey.  Ptilota  degans,  Bonnem. 

•  —      laciniata,  Ag.  Geramium  teouissimnm,  Ag. 
Bangiafuscopurpureaa,  Lyngb.  —       rubrum.  Ag. 

Bornetia  secunaiflora,  Thur.  —        strictum.  Harv. 

Anitthamnion  Plumula,  Thur.  Spyridia  iilamentosa,  Harv. 

Gallithamnion  roseum,  Harv.  Furcellaria  fastigiata,  Lamx. 

—  corymbosum,  Gigartina  acicnlaris,  Lamx. 

Lyngb.  —       pistillata  Lamx. 

—  Hookeri,  Harv,  Gallymenia  reniformis,  Ag. 

—  tetricum,  Ag.      Gymnogongrus    norvegicus,  Ag. 
^  bracbiaturo,        Phyllophora  rubens.  Grey. 

Harv.  —         palmettoides,    Ag. 
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Peyssonnelia  atropurparea,       Polyides  rotundas,  Grev* 

Cronan,  Gbylocladia  squarrosa,  Thar. 

Rbodymenia  Palmetta,  Grev.     Gbylocladia  ovalis,  Hook. 
Lomentaiia  clayellosa,  Gaill.  — .         kaiiformis,  Hook. 

Plocamium  coccineam,  Lyngb.  Polysiphonia  elongata,  Harv. 
Rhodopbyllis  bifida,  Kutz.  —  fibriliosa,  Grex. 

—  appendiculata,Ag.         t—  urceolata.  Grev* 
Gracilaria  confervoides,  Grev.             —          .Brodisei,   Grev. 
Galliblepbaris  ciliata,  Kiitz.        Rbodomela  subfusca,  Ag. 
Nitophyllum  ocellatum,  Grev.    Rytiphlsaa  pinastroides,  Ag. 

—  Hillisd,  Grev.         Alsidiam  dasyphyllam,  Grouan. 
->         laceratum,  Grev.    HildenbrandUa  rosea,  Ktitz. 

Delesseria  Hypo^lossum,  Lamx.  Melobesia  Lenormandi,  Ar. 

—  rascifoUa,    Lamx.  —       membranacea,  Lamx. 

—  aiata,  Lamx.  Lithotbamnion    polyworpbam, 
Gelidium  clayiferum,  Grev.  Aresch. 

En  d^cembre. 

A,  -^  Grtptophtgees. 
Oscillaria  subuiiformis,  Harv.      Symploca  fascicalata,  Kutz. 

B.    —  ZOOSPOREES. 

Cbsetomorpha  aerea,  Kiitz.         Pbyllitis  cespitosa,  Tbar. 
Gladophora  repens,  Harv.  Ectocarpns  pnsillas,  Harv.  #    - 

—  pellucida, Kiitz.  —       fenestratus,  Grouaii. 

—  rectangularis,  Griff.         -^       hiemalis,  Grouan. 
Gladopbora  Hutcbinsise.Harv.  —       velatinus,  Kiitz.     . 
Enteromorpba  ramulosa,  Hook.  Sphacelaria  radicaDS,  Harv. 
Bryopsis  plumosa,  Ag.              Ghordaria  flagelliformis,  Ag. 

--«       Balbisiana,  Lamx.      Laminaria  saccharina,  Lamx. 
Scytosiphon  iomentarias,  Eodl. 

C.   —  FOCACEES. 

Bifurcaria  taberculata^  Stackb.  Fucas  yesiculosus,  L. 
Fucus  serratus,  L.  Halidrys  siliquosa,  Lyngb. 

—     platy carpus,  Thar, 

D.  —  Floridees. 

Po^phy^a  leucosticta,  Thur.  Thamnidium  floridulum,  Tbur. 

—  linearis,  Grev.  Gallithamnioabrachiatam,HarY« 
Ghantransia    Daviesii,  Thur.'  Griffitbsia  setacea,  Ag^ 
Gruoria  peilita,  Fr.  Ptilota  elegans,  Bonnem. 
Bornelia  secundiflora,  Thur.  Ceramium  tenuissimum,Ag. 
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Ceraminm  acanthonotam,  Ag.  Plocamiam  coccineain,  Lyngb. 

Microcladia  glandalosaf  Grey.  Hydrolapatham  s an  guinea  m, 

Spyridia  filamentosa,  Harv.  Stackh. 

Scnizymenia  Dabyi,  Ae.  Gracilaria  confervoides.  Grey. 

Furcellaria  fastigiata,  Lamx.  Galliblepharis  ciliala,  Kutz. 

Ghondrus  crispns,  Lyngb.  Nitopbyllum  ocellatum,  Grey. 

Gigarlina  acicularis,  Lamx.  —         laceratam,  Grey. 

—  pistillata,  Lamx.  -*         Biliiae,  Grey. 

—  Hookeri,  A^,  Poiysiphonia  nigrescens,  Grev. 
Gaily menia  reniformis.  Ag.  —       pulyinaia,  Spreng. 
Gallopbyllis  laciniata.  Kiitz.  ^       elongata,  Hary. 
Gymnogongras  noryegicns,  Ag.  —       atrorabescens^Grcv. 
Pnyllophora  rnbens,  Grey,  Rhodomela  subfusca,  Ag. 

—  palmettoides,  Ag.  Laurehcia  pinnatifida,  Ag. 

—  membranifolia^Ag.  Hildenbrandlia  rosea,  Kuts. 
Peyssonnelia  atropurpurea,  Melobesia  lichenoides,  Hary. 

Crouan.  —       pustnlata,  Lamx. 

Potrocelis  craenta,  Ag.      .  —     .  membranacea,  Lam\. 

Gordylecladia  erecta,  Ag.  —       Lenormandi,  Aresch. 

Rhodymenia  palmata^  Grey.  Lithothamnion    polymorpham, 

Lomentaria  articulata,  i^yngb.  Aresch. 

—  clayellosa,  Gaill.  Gorallina  officinalis,  L. 

—  —       var  pyra-         —      squaroata,  Ellis, 
midalis. 

Herbortsatlons  en  Breta^ne  et   sar  les  bords 

de  I'Oceait* 

I.  —  De  Nantes  aux  uarais  db  l'Erdre  (1). 

Dans  la  premiere  quinzaine  d'aout. 

De  Nantes  on  se  fait  conduire  jusqu'aux  marais  de  TErdre, 
distants  de  la  Loire  d'enyiron  5  kilometres.  Sur  les  bords 
de  TErdre  on  trouve  commun6ment  les  Typha  angustifoliat 
Scirpus  lacustris  et  Arundo  Phragmites;  dans  son  milieu  : 
TrapanatanSt  Nuphar  luteum,  Nymphcea  alba  et  Limnan' 

themum  nymphoides;  sur  ses  rives  : 

Isnardia  palustris.  Pimpinella  magna. 

Airopsis  agrostidea.  Trifolium  micranthnm. 

Slatine  bexandra.  —    maritimum. 

Menyanthes  trifoliata.  Juncus  pygmaeus,  etc. 

En  faisant  une  halte  au  lieu  dit  PorUDurand,  situ^  en  face 
de  la  Jpnelidre,  et  ou,  sur  le  haut  du  coteau,  I'abb^  Dela- 

(1)  £.  Fournier,  Lloyd  et  L.  Bourgault-Dacoudray,  Bullei. 
Sod,  hot,  de  Fr.,  1861,  p.  715. 
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lande  ddcouvrit  le  rare  Juncus  tenuis^  Willd.,  on  pent  re- 
cueillir  les  tythrum  Hyssopifolia^  Antirrhinum  Orontium^ 
Euphrasia  ericetorum,  Jord.,  etc. 

Repassant  ensuite  TErdre,  on  trouve,  dans  les  hautes 
herbes  d*une  pelouse,  le  Centaurea  decipiens,  Thuill.  et, 
entre  les  pierres  de  la  digue,  le  Senebiera  didyma,  Ces  r6- 
coltes  faites,  on  d^jeune  k  la  Jonell^re  et  on  se  dirige,  ton- 
jours  en  bateau,  sur  les  marais  de  la  Yerri^re,  dont  les 
abords  sont  presque  uniquement  composes  de  Sphagnum 
divers.  Dans  la  riviere  abondent  les  Trapa,  Myriophyllum, 
Comarum  palustre,  Utricularia  neglecta,  et  dans  les  en- 
droits  moins  aquatiques  on  rencontre  les  : 

Thysselinum  palustre.  Utricularia  media. 

Lobelia  urens.  Myrica  gale. 

Airopsis  agrostidea.  Galamagrostis  lanceolata. 

Drosera  rotnndifolia.  Rhynchospora  alba. 

Epilobinm  lanceolatam.  Erlophorum  gracile. 

GicDta  virosa.  Osmunda  regalis. 

Wahlenbergia  bederacea.  Nephrodium  Thelyptens. 

Erica  ciliaris.  Malaxis  paludosa  (R.  R.  R.). 

Ces  plantes  r6coU^es^  on  revient  sur  ses  pas  et  on  descend 
k  terre  de  Tautre  c6t6  du  marais;  puis  on  gravit  le  Rocher 
de  Barbe^-Bleue,  Sur  ses  pentes  croit  YAndryala  integrifo- 
Ha;  et,  sous  le  pont  m^me,  dans  les  fentes  des  pierres,  le 
Mentha  pyramidalis,  Retour  k  Nantes. 

II.  —  De  Nantes  aux  coteaux  de  Matives  et  dans  les 

BOIRES  DE  SaINT-JuLIEN  (1). 
Daus  la  premiere   quinzaine  d'aoflt. 

De  Nantes,  on  se  rend  par  le  chemin  de  fer  k  Mauves, 
qui  en  est  ^loign^  de  4  kilometres.  Pr^s  de  la  station  on 
trouve  le  Torilis  heterophylla^  Guss.,  et,  unpen  plus  loin, 
sur  la  gr6ve  de  la  Loire,  les  Scirpvs  Michelianus  et  Limo- 
sella  aquatica.  En  gravlssant  les  rochers  escarp^s  et  k 
pente  excessivement  rapide,  on  recueille  les  Brassica  Chei- 
ranthoSy  Andryala  integrifolia,  Buxus  sempervirens,  Oro- 
banche  Eryngii.  Du  sommet  de  cet  escarpement,  on  descend 

(1)  E.  Boreau,  in  Bullet.  Soc.  bot,  de  Fr,,  1858,  p.  718. 
Verlot.  —  Botaniste.  39 
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au  milieu  des  rochers  par  des  sentiers  plus  pralicables;  ga 
et  1^  on  rencontre  le  Lathyrus  silvestris  et  une  vari^te  k 
fleurs  roses  du  Lychnis  vespertina,  Les  coteaux  de  Mauves 
sont  aussi  Thabitation  d'une  plante  qui  y  est  devenue  extre- 
mement  rare,  du  Pisum  granulatum,  Lloyd.  Dans  les 
chaumes  qui  couronnent  le  coteau,  croit  en  abondance  le 
Galeopsis  ochroleuca.  Lk^  on  peut  gravir  le  flanc  opposd 
du  ravin  pour  recueillir  VAsplenium  lanceolatum;  on  re- 
vient  sur  ses  pas  et,  pour  gagner  le  bord  de  Teau,  on  des- 
cend un  petit  ravin  perpendiculaire  au  cours  de  la  Loire. 
Sur  les  pierres  du  rivage  se  d^veloppent  les  Xanthium  ma- 
crocarpum,  Scirpus  maritimus  et  Inula  britannica.  Ces 
r^coltes  op6r6es,  on  revient  au  village  de  Mauves  pour  y 
dejeuner,  puis  on  traverse  la  Loire  pour  explorer  Tautre 
rive.  Apr6s  avoir  franchi  une  prairie,  on  arrive  aux  boires 
de  Saint-Julien.  Le  fond  de  ces  boires  s'exhausse  unifor- 
m^ment,  de  telle  sorte  quUl  se  ddcouvre  dans  la  saison  des 
basses  eaux,  et  pr^sente  alors  la  v^g^tation  des  mar^cages. 
On  y  trouve  les  Peplis  Portula^  P,  Borcei,  Poa  pilosa^  Leur 
r^colte  faite,  on  franchit  la  lev^e  dela  {)ivotte,  ou  Ton  r^- 
colte  le  Malva  Alccea,  et,  en  descendant  dans  une  sorte  de 
bas-fond  inculte,  on  y  retrouve  le  Peplis  Borcsij  puis  les 
Scirpus  Michelianus  et  Cyperus  fuscus. 

En  se  dirigeant  ensuite  vers  le  sud,  on  rencontre  des 
mares  d*eau  stagnante ;  quelques-unes  d'entre  elles  offrent 
en  abondance  VUtricularia  neglecta;  d'autres,  les  Lemna 
arrhi%a,  minor  et  polyrrhiza^  et,  sur  le  bord  d'un  grand 
nombre,  on  constate  la  presence  du  Marsilea  quadrifolia. 
En  revenant  vers  la  lev6e  de  la  Divotte,  on  peut  cueillir  le 
long  d'une  haie  le  Lamium  maculatum^  L.  var.  Icevigaium, 
Mut.;  et,  dans  un  champ,  le  Specularia  Speculum.  On  suit 
le  sommet  de  la  lev^e  et  on  arrive  k  Basse-Goulaine  el  de 
1^  a  Nantes. 

III.  —  De  Nantes  aq  Podliguen  et  au  Croisic  (1). 
Premiere  journ^e.  —  De  Nantes  k  Saint-Nazaire  (2  heures ) . 
(J)  MM.  A.   Bonrgaull-Ducoudray,   Lloyd   et  L.  Bourgaull- 
Ducoudray,  in  Bullet.  Soc.  hot.  de  Fr,,  1861,  p.  725. 
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^  De  Saint-Nazaire  au  Pouliguen  (en  voilure),  oii  Ton  d6- 
jeune.  —  Avant  de  se  dinger  vers  le  Croisic,  on  pent  feire 
nne  visite  k  Tentrde  des  marais  salants;  on  y  trouve  les  Sal" 
sola  Soda^  Glyceria  maritima  et  G,  procumbens;  sur  les 
bords  de  la  route,  le  Malva  nicceenm;  et,  au  pied  d'un  mur, 
les  Torilis  nodosa  et  Scrophularia  Scorodonia, 

Pour  aller  du  Pouliguen  au  Croisic,  on  suit  tout  le  long 
du  port  pour  prendre  ensuite  par  la  plage.  Pen  de  temps 
apr^s  s'^tre  mis  en  route,  on  trouve  le  Sinapis  incana^  et, 
entre  lespaydsdn  qua!,  le  Tribulus  terrestris.  La  plage  du 
Pouliguen  offre  aux  botanistes  les  : 

Glauciom  lutenm.  Euphorbia  portlandica. 

Galiam  arenariom.  Atriplex  rosea. 

GonVolvulas  Soldanella.  Datura  Stramoniam. 

Euphorbia  Paralias.  Salsola  Kali. 

Entre  le  Pouliguen  et  la  pointe  de  Penchateau  on  trouve 
le  Peucedanum  officinale;  sur  un  rocher  peu  ^Ioign6  les 
Artemisia  maritima^  Orobanche  Hederce,  et,  non  loin  de  Ik, 
le  Tkesium  humifusum.  Parvenu  k  la  pointe  de  Penchateau, 
on  recueille,  sur  les  talus  de  la  batterie  qui  la  suroionte,  le 
Bromus  molliformis,  Lloyd. 

Plus  on  s'avance,  plus  la  cdte  s'accidente.  Au-dessus  des 
gouffres  et  dans  leurs  profondeurs  v^g^tent  des  esp^ces  plus 
ou  moins  faciles  k  atteindre ;  au  sommel  de  la  falaise  :  Tri^ 
folium  arvense  var.  perpvsillumf  DC,  Statice  ovalifolia; 
au  pied  des  rochers ;  Chrysanthemum  inodorum  var.  ^  ma- 
ritimum^  Lloyd,  Beta  maritima,  Rumsx  rupestris,  Le  Gall, 
Triticum  junceum;  dans  les  endroits  plus  frais  et  d*ou 
suintent  quelques  sources :  Cochlearia  danica^  Apium  gra- 
veolensy  Helosciadium  nodiflorum,  var.  ochreatum,  Glaux 
maritima^  Samolus  Valerandi ;  enfm  sur  tout  Tescarpement 
et  dans  les  moindres  fentes  : 

Arenaria  marina.  Pautago  maritima. 

Criihmum  maritimom.  Atripex  portolacoides. 

Slatice  Dodartii.  Dactylis    glomerata^  var.  hispa 

—      occidentalis.  nica. 
Armeria  maritima. 
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En  continuant  k  suivre^  par  un  sentier  <^troit,  la  cr^tc  dc 
la  falaise  ou  se  irouvent  k  gauche  I'abtme,  k  droile  des  cI6-> 
tures  de  pierres  s^ches,  on  recueille  sur  ces  dernidres  : 

Frankenia  IsQvis.  Polycarpon  tetraphyllum. 

Herniaria  glabra.  Heliotropium  europfpum, 

Scleranthns  annuus. 

et  deux  lichens  :  les  Ramalina  scopulorum  et  pollinai^ia. 

Les  haies  voisines  sont  fornixes  par  VAtriplex  Halimus; 
ei,  derri^re  les  clotures,  dans  les  champs,  on  apergoit  le 
Salvia  verbenaca. 

Sur  les  plages  les  plus  ^loign^es  de  la  mer,  on  rencontre 
quelques  points  occupds  par  des  gazons  et  sur  lesquels  on 
est  presqae  certain  de  rdcolter  les  Spergula  nodosa  et  Ana- 
gallis  tenella.  Dans  quelques  anfractuosit^s  v^.g6te  YEptlo- 
Hum  parviflorum;  et  les  Juncus  lamprocarpus  et  Scirpus 
Savii  sont  communs  sur  les  bordsde  plusieurs  flaques  d'eaa. 

Ces  plages  se  continuent  vers  Tintdrieur  des  terres  avec 
les  dunes  qui  s'dtendent  entre  le  Pouliguen  et  le  bourg  de 
Batz;  en  s*y  dirigeant,  on  pent  r^colter  un  grand  nombre  de 
plant^s  sp^ciales  aux  sables  maritimes ;  citons  entre  autres 
les  esp^ces  suivantes  : 

Arenaria  Lloydii,  Jord.  Cynanchum  Vincetoxicum. 

Silene  conica.  Jasione   montana,    var.    mari- 

—  gallica.  tima,  Lloyd. 

—  Otites,  var.  umbellata,  Linaria  snpina. 

-^    portensis  Otth.  PlaDtago  lanceolata,   var.  lann- 

Rosa  pimpineUifolia.  ginosa,  Koch. 

Asperula  GynaDchica.  Ephedra  distachya. 

Artemisia  campestris,  var.  ma-  Erythraea  pusilla. 

ritima{A.crithmifoHa,DC.).  Dianthus  gallicus. 

Ces  rdcoltes  faites,  on  se  dirige  sur  le  village  de  Batz  et, 
apres  Tavoir  d^passd  et  avoir  recueilli  dans  les  sables  les 
Euphorbia  Peplis,  Chenopodium  opulifolium  et  Polygo- 
num maritimum,  on  prend  la  grande  route  du  Croisic, 
oil  Ton  doit  coucher. 
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Deuxidme  joumSe,  —  Du  Croisic  on  se  dirige  vers  les 
marais  salants,  oh  le  botaniste  est  assure  de  faire  une  belle 
et  tr^s-int6res8ante  r6colte.  Gitons,  parmi  les  piantes  qu'il 
lui  sera  impossible  de  ne  point  trouver,  les  : 

Lepidium  ruderale .  Salicornia  herb. ,  var.procumbcns 

Arenaria  media.  Saaeda  maritima. 

Bupleuram  tenuissimam.  —    fruticosa. 

Tripoiium  vulgare.  Atriplex  portalacoides. 

inula  crithmoides,  —    patula,  var.  salina. 

Statice  Limonium.  Beta  maritima. 

—  lychnidifolia.  Ruppia  maritima. 

—  Dodartii.  Glyceria  maritima. 
Salicornia  frnticosa.  —    procumbens. 

—  —    var.   radicans-    Hordenm  maritimum. 
•—    herbacea.  Rottboellia  incurvata. 


Lorsque  ccs  rdcoltes  sont  faites,  on  revient  au  Croisic 
pour  y  ddjeuner;  chemin  faisant  on  pourra  aller  cueillir  le 
Spartina  stricta,  qui  forme  sur  les  bords  du  Trait  de  belles 
prairies  sous-marines;  et  on  prendra  dans  la  ville  m6me, 
au  pied  des  murs,  VUrtica  pilulifera. 

Apr^s  le  dejeuner,  on  s'embarque  pour  passer  le  Trait 
k  Tendroit  on  il  se  resserre  en  une  passe  (Stroite  qui  forme 
Tentree  du  port  du  Croisic.  Cela  fait,  on  suit  les  bords  de 
la  mer.  A  peine  d^barqu^,  on  rencontre  le  Diotis  ca'udMis- 
sima^  et,  sur  la  plage,  les  Euphorbia  Peplis  et  Arenaria 
peploides. 

A  droile,  dans  les  sables  de  Pembron,  croissentles  Juncus 
maritimris  et  Scirpus  Holoschcenus ;  et,  dans  les  pfttures 
humides,  aupr^s  des  marais  :  Carex  extensa,  C.  distans, 
Scirpus  Rothii  et  S.  Savii. 

Apr6s  avoir  rdcolt^^  sur  Iqis  bords  du  ruisscau  qui  separe 
les  sables  du  marais,  le  Polypogon  monspeliensis,  et,  dans 
le  ruisseau  m^me,  les  Potamogeton  pusillus  et  pectinatus^ 
on  arrive  k  la  Turballe.  De  1^,  on  se  dirige  vers  Gu^rande 


690  EN  BRBTAGNB  KT  SUR  LBS  BORDS  DE  L'OGRAN. 

soit  k  pied,  soit  en  voiture.  A  Gadrande  m^me,  snr  unedes 
portes  de  la  ville  croit  le  Dianthus  Caryophyllus.  De  Ga^- 
rande  on  rejoint  la  roate  du  Pouliguen  qui  conduit  k  Saint- 
Nazaire.  Retour  k  Nantes, 


IV,   —  II^  BE  NOIRMOUTIERS  (4). 

Premiere  joumSe.  —  Depart  de  Nantes  pour  Beauvoir- 
sur-Mer,  qui  en  est  61oign5  d'environ  60  kilometres.  On  y 
arrive  en  franchissant  le  pays  de  Retz  et  la  partie  nord  du 
Marais'de-la- Vendue;  en  passant  par  Bouaye,  d*ou  Ton  peut 
contempler  la  vaste  nappe  d  eau  du  lac  de  Grandlieu,  dans 
lequel  M.  Durieu  a  r^colt^  quelques  CharaUes  fort  rares 
{Chara  fragifera,  connivens,  aspera,  fragilis  var.  hulbi- 
fera;  Nitella  hyalina,  tenuissima,  mucronataf  flexilis, 
stelligera  et  Ylsoetes  echinospora,  DR.);  puis  en  passant 
sans  s*arr6ter  :  Pori-Saint-P6re,  Sainte-Pazanne,  Bourg- 
neuf-en-Retz  et  Bouin.^  Coucher  h  Beauvoir. 

Deuxidmejournde.  —  On  se  dirige  vers  le  Gois,  qu'il  faut 
traverser  en  voiture,  k  Theure  oil  la  mar^e  le  permet. 
Presque  au  sortir  de  Beauvoir  on  trouve  en  grande  abon- 
dance  le  Xanthium  strumarium.  Sur  les  bords  de  la  route 
croissent  \e&  Hordeum  maritimum,  Malva  nicceensis,  Lep- 
turns  incurvatuSy€lyceriaprocumbens.  Les  digues  qui  pro- 
t^gent  la  Crosniftre  sont  couvertes  par  les  Inula  crithmoides, 
Suosda  fruticosa  et  Atrip  lex  portulacoides.  On  peut  des- 
cendre  de  voiture  k  Barb&tre,  gros  bourg  adoss^  k  une 
grande  dune;  et  1^  en  s'enfonoant  dans  les  dunes  fornixes 
de  sable  jaune  ou  abondent  YHelichrysum  St(Bchas{H.ol&n-^ 
nense  lord.)  et  le  Dianthus  gallicusy  on  peut  faire  en  pen 
de  temps  une  fort  belle  herborisation.  Dans  lesvignes  crott 
le  Salix  Seringeana;  et,  dans  les  dun^s  ; 

(1)  MM.  A.  Viand-Grand-Marais  et  Lloyd,  in  Bullet.  Soe. 
6o^  de  Ft.,  1861.  p.  736. 
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Artemisia  campestris,  var.    Silene  conica. 

crithmifolia.  ,  —    Otites,  var.  nmbellala. 

Medicago  mariDa.  Juncus  bufonius. 

—  deuticulala.  Linaria  sapioa. 

—  apicnlata.  Euphorbia  Paralias. 

—  littoralis.  —        porllandica. 

—  media,  Pars.  (Bf .  faU  Garex  arenaria. 
caia,  Lloyd).  Poa  loliacea. 

Gonvolyalns  Soldanella.        Agropyram  junceum. 
Salix  repens.  Asperula  Gynanchica. 

Plaiitago  arenaria.  Cynancbnm  Vincetoxicum. 

—       major.  Cakile  maritima. 

Eryngiam  maritimnm.  Asparagus  officinalis. 

Matricaria  inodora,  var.  ma-  Arenaria  Lloydii,  Jord 

tima.  Galamagrostis  arenaria,  Ktb. 

Ephedra  distachya.    .  Gentaurea  aspera. 

Jasionemontaua,  var. maritima.  Silene  Thorei,  etc. 

En  descendant  sur  la  gr^ve,  on  r^coltera  les  Euphorbia 
Peplis,  Honkeneja  peploides,  Salsola  Soda  et  Kali,  Mat- 
thiola  sinuata;  et,  plus  loin,  dans  les  vases,  le  Spartina 
stricta. 

En  rejoignant  la  route  on  trouve  les  : 

KoBleria  albescens.  Datura  Stramonium. 

Xanthium  stmmarium.  Solanum  nigrum,  var.   ochro- 

Diplotaxis  tenuifolia.  leucum. 

Hyoscyamus  niger.  Solanum  miniatum. 

Dans  les  fosses  de  la  Tresson  croissent : 

Lemna  gibba.  Potamogeton  pectioatus. 

Polypogon  monspeliensis.      Ranunculus  sceleratus. 
Nasturtium  officinale.  Glyceria  plicata.  Fr. 

Sur  le  talus  de  la  route  on  rencontre  :  Sonchus  mariti- 
muSy  Lappa  minor  et  Scolymus  hispanicus. 

Dans  les  champs,  k  droite  du  chemin,  on  peut  recueillir 
les  Linaria  Elatine  et  L.  spuria. 
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Et,  en  approchant  de  la  Gudrini6re,  oii  Ton  d^jeune  : 

Pastinaca  silvestris.  Melilotus  parviflora. 

Erodiam  malacoides.  Amaryllis  lutea  (subspontane). 

Sisymbrium  Sophia. 

De  la  Gu^rini^re  onrejointlaville  soit  en  suivant  la  route 
qui  y  m^ne  directement,  soit  en  longeant  la  c6te.  Dans  le 
premier  cas  on  trouvera  les  Melilotm  alba,  Malva  nicceen- 
sis,  Potamogeton  pecUnatus  et  Ruppia  maritima,  tr^s- 
Commun  dans  les  eaux  saumAtres ;  et,  dans  les  nies  de  la 
ville  :  Rumex  pulcher^  R,  obtusifolius  et  Amarantus  pros- 
tratus, 

Dans  le  second  cas,  la  chauss^e  cdtoie  des  marais  sa- 
lants,  aux  bords  desquels  on  trouve  : 

Salicornia  herbacea.  Obione  portulacoides. 

—  fruticosa.  Inula  crithmoides. 
Saseda  fruticosa.                    Aster  Tripolium. 

—  maritima.  Statice  Limonium 
Beta  maritima.  —      Dodarlii. 

Troisidme  journde.  —  On  quitte  Noirmoutiers  de  tr^s- 
bonne  heure,  et  on  se  dirige,  soit  en  voiture,  soit  k  pied^ 
vers  le  village  de  THerbaudifere.  La  route  que  Ton  par- 
court  n'offre  aucune  plante  int^ressante  k  signaler.  Au  lieu 
de  suivre  cette  route,  on  pourrait  gagner  la  gauche  de  De- 
vin,  oil  Ton  aurait  quelques  chances  de  rencontrer  les  Ar- 
temisia maritima  et  gallica ;  on  suivrait  la  cote  nord-ottest 
par  Tanse  de  Luzeronde,  dans  le  voisinage  de  laquelle 
croissent  les  Juncus  acutus  et  Medicago  striata ;  puis  on 
arriverait  au  village  de  THerbaudi^re  par  Tanse  du  Lutin. 

Du  village,  on  descend  sur  le  rivage,  ou  poussent  VE- 
rodium  maritimum  et  un  grand  nombre  de  phandrogames 
rares.  Mais  c'est  surtout  pour  ses  v^g^taux  mar  ins  que  cette 
c6te  estch^re  aux  botanistes.  Yoici,  d*aprSs  les  Algues  de 
Vouest  de  la  France  de  M.  Lloyd,  les  plus  int^ressantes  : 

Desmarestia  viridis,  Lmrx.    Arlhrocladia  villosa,  Dub. 
—  acaleata,  Lmrx.     Sporochnus  peduQcalatuS|  Ag. 
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Catleria  multifida,  Grev.         Rhodymenia  bifida,  Grey. 
Laminaria  fascia,  Ag.  -^         Palmetta,  Grev. 

Taonia atomaria,  Mont.  —         ciliata,  Grev. 

Stilophoia  Lyng]3yi,  J.  Ag.     Gracilaria  multipartita,  Grev. 
Stilaria  attenuata,  Carm.  —       compressa,  Grev. 

Asperococcns  Turneri,  Grey.  Grateloupia  filicina,  Ag. 
Litosipbon  pusillns,  Hary.  —         dichotoma,    J.    Ag. 

HesogloBa  virescens,  Berk.      Gigarlina  pistiltata,  Lmrx. 

. —       Griffithsiana.J.Ag.        —       Teedii,  Lmrx. 
Elachistea  stellulata,  Harv.     Chondrns  norvegicns,  Lmrx. 

—         attenuata,  Harv.  Phyllophora  rubens,  Grev. 
Sphacelaria  filiciua,  Ag.  —         membranifolia ,  J. 

Rctocarpusfascicalatus,  Hary.     Ag. 

—  granulosus,  Ag.    Gymnogongrns  Griffitbia;. 
Myriotrichia  filiformis,  Harv.  Mart. 
Rbytipblaea  complanata,  Ag.    Halymcma  lignlata,  Ag. 

—  thuyoides,  Ag.      Ginannia  furcellata,  Mont. 
PoIy8iphoniaurceolata,Grev.   Gallymenia  reniformis,   J.    Ag. 

—  flbrata,  Harv,  Maccaria  Wiggii,  Endl. 

—  Brodiaei,  Grev  Gloiosiphonia  capillaris,  Carm . 

—  variegata,  Ag.  Nemaleon  multiddum  J.  Ag. 

—  furcellata,  Ag.  —       purpureum ,    Cbauv. 

—  pennata.  Dudresnaya   coccinea,   Grouan. 
Dasya  ocellata,  Harv.  —           divaricata,  J.  Ag. 

—    arbuscnla,  Ag.  Plilota  ele|[ans,  Bon. 

BoDuemaisoniaasparagoidos,  Microcladia  glandulosa,  Grev. 

Ag.  Geramium  diaphannm,  Ag. 

LaurenciaesmlescensCronan.        —       gracillimum,  Griff. 
Cbampia  parvnla,  Harv.         Geramium  nodosum,  Harv. 
Cbrysimeniaclavenosa,Groy.         —       ecbionotum,    J.    Ag. 
Lomentaria  ovalis,  Endl.  —        acanthonotum,  Garm. 

—  kaliformis,  Gaill.       —        oiliatum.  Duel. 
Peyssonnelia  Dubyi,  Grouan.  Spiridia  filamentosa,  Harv. 
Delesseria  sanguinea,  Lmrx.  Griffithsia  setacea,  Ag. 

—  sinuosa,  Lmrx.       Wrangelia  muUifida,  J.  Ag. 

—  aiata,  Lmrx.  Gallithamnion  Plumula,  Ag. 

—  ruscifolia,  Lmrx.  —  Torneri,  Ag. 
Nilophyllumpunctatum,  Grev.         —  letragonum,     A?. 

—  Hillia),  Grev.  —  Hookeri,    Harv. 

—  Bonnemaisonii,  —  roseum,  Harv. 

Grov.  —  polyspermum,  Ag. 

—  Gmelini,  Grev.  —  Borreri,  Haiv. 

39. 
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Gallithamnion  spongiosum,  Bangia  fnsco-pnrpnrea,  Ag. 

(Harv).  Riynlaria  nitida,  Ag. 

—        pedicellatum,  Ag.  —      investiens,  Grooan. 

Bryopsis  plomosa,  Ag.  Sphaeroriga  Carmicbaelii,  Harv. 

Ulya  Lactuca,  Ag.  Lyngbya  majuscula,  Harv. 

Cladophora  arcta,  Kiitz.  --       ferrngioea,  Ag. 

—  lanosa,  Kiitz.  Hormotricbum     Carmicbaelii 
•^         pellacida,  Kiitz.  KCitz. 

—  albida  Kiitz.  Hormotriebam  Younganam, 
--         Hutcbinsise,  fiary.    Kiitz. 

GonfervaMalagoniumW.etMobr. 

En  quitlant  THerbaudi^re  pour  aller  au  bois  de  la  Blan- 
che, on  r^colte  les  Glaucium  luteum^  Onopordon  Acan- 
thium,  Thrincia  hirta  (forma  maritima);  Helichrysum 
Stcechas  (H.  Olonnense  Jord.),  Ephedra  distachya,  Dans 
le  bois  de  la  Blanche,  on  troave :  Omphalodes  littoraUs^ 
Asterolinum  Linum  stellatum^  Orobanche  HcedercB  (sur  le 
lierre),  Rhamnus  Alatemus,  Cisttis  salmfolitis,  Quercus 
Ilex  (formant  Tessence  principale  du  bois),  Q.  pubescens. 
En  longeant  la  partie  du  bois  qui  louche  ft  la  mer,  on  ren- 
contre, dans  le  petit  bosquet  silu6  au  nord  de  Tabbaye,  les 
Scrophularia  Scorodonia  et  Amaryllis  lutea. 

Bient6t  on  arrive  dans  la  cour  da  vieux  couvent,  ou  l*on 
pent  dejeuner,  Dans  le  jardin  on  peut  recueillir,  sur  les 
murs,  YOxalis  comiculata,  et,  h  terre,  le  Poa  megasta- 
chya,  , 

En  continuant  t  longer  le  bord  de  la  mer,  on  traverse 
le  petit  village  de  la  Madeleine,  puis  le  Vieil.  Lft,  sur  la 
plage,  parmi  les  algues  rejet^es  par  la  mer,  on  remarque 
le  Chondrus  polymorphus  dontles  frondesservenl,  ^Noir- 
mouliers,  k  faire  des  blancs -mangers.  Pr6s  d'un  moulin 
situ6  sur  la  cdte  on  peut  prendre,  au  printemps,  les  Co- 
chlearia  danica  et  Asterolinum  Linum-steliatum.  On  ar- 
rive bientdt  t  Tanse  de  la  Claire,  el,  dans  les  dunes  voi- 
sines,  on  remarque  des  plantations  r^guU^res  de  Tamarix 
anglica.  On  peut  y  recueillir  les  Unaria  arenaria^  Ery* 
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thrcea  pulchella^  Juncus  maritimus^  Scirpus  Holoschcenus 
ei  Erigeron  acris. 

Au  Yoisinage  du  moulin  de  la  Lande  croissent  les  Spi- 
ranthes  autumnalis^  Exacum  fili forme,  Erythvcea  mari^ 
tima. 

Dans  le  bois  de  la  Lande,  qui  est  peu  eloignd  du  mou- 
lin, on  trouveles  Diotis  candidissima  et  PolygonatWmvul- 
gare;  sur  la  plage  des  Souzeaux,  les  Atriplex  rosm  et 
Honkeneja  peploldes;  dans  les  sables  voisins,  les  Phleum 
arenarium,  Festuca  dumetorum,  Aira  canescens^  etc*  On 
arrive  a  la  tour  del'anse  des  Fontelles,  apr^s  avoir  traverse 
Tancienne  batterie  du  Tambourin ;  1^  on  prend  le  sentier 
des  groltes  et  au  milieu  de  b'ocs  entass6s  on  trouve  : 

ScrOphularia  Scorodonia.  Asplenium  lanceolatum. 

Anthoxanthum  aristatum,  Boiss.  Quercus  peduoculata. 

var.  maritimum.  ^-        ilex ; 

Scilla  autumnalis. 

ct,  sur  la  lisi^re  du  bois,  apparait  le  Pifius  maritima*  Dans 
le  bois  meme  on  observe  : 

Calluna  vulgaris.  lilrica  tetralix. 

Erica  cinerea.  Lobelia  urens. 

—  seoparia.  Bosa  pimpinellifolia. 

—  ciliaris.  Polygala  depreisa« 

Sur  les  rochers,  on  trouve  commun6ment  VUmbilicaria 
pustulatUf  ot,  dans  leurs  crevasses,  le  Crithmum  mariti- 
mum. , 

Dans  Tanse  Rouge,^et  dans  celle  du  bois,  de  la  Chaise,  on 
retrouve  le  Scirpus  Holoschceuiis  et  Y Honkeneja  peploldes ; 
dans  les  sables  voisins  etdans  ceux  duforl  de  Saint-Pierre, 
le  Crepis  bulbosa,  Tausch.  De  1^  on  rejoint  la  chambre  des 
Dames:  c'est  un  ensemble  de  rochers  et  de  grottes  pitto- 
resques  au  milieu  desquels  s'^l^ve  un  bois  de  Quercus 
Ilex,  puis  on  gagne  Noirmoutiers.  Retour  k  Beauvoir. 
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Herborisatlons  sur  les  bords  de  la  Garom 

et  de  l'( 


I.  —  A  LoRMONT  ETAUXALLEEsBouTAUT  (pr6sBordeaux)(l), 

Premiere  qainzaine  d*aoilt. 

De  Bordeaux  on  s*embarqae  dans  uq  bateau  pour  pou- 
yoir  explorer  Lormont,  situ^  sur  la  rive  oppose.  Bientdt, 
sur  cette  derni^re,  on  d^couvre  des  gazons  intenses  et  d'un 
beau  vert  oii  croissent  YEleocharU  amphibia^  DR.,  le  Scir- 
pus  triqueter  et,  sur  les  talus,  sans  doute  apporUS  par  les 
eaux,  le  Xanthium  spinosum, 

Aprils  avoir  d^barqud  k  Lormont,  on  trouve  sur  la  berge 
herbeuse  un  Angelica  curieux,  nouveau  peut-6tre  pour  la 
flore  de  France ;  on  y  observe  aussi  les  Panicum  vagina- 
turn  et  Scirpus  triqueter. 

En  gravissant  le  coteau  calcaire  qui  domine  Lormont, 
on  recueille  successivement  : 

Qnercns  Ilex.  Lathyrus  latifolins. 

Althaea  cannabina.  Avena  ladoviciana. 

Pyrethram  corymbosam.        Allium  pallens; 

et,  sur  quelques  troncs  d'arbres,  le  Zygodon  viridissimus. 

Un  peu  plus  loin  croissent  les  Lasia  Smithii  et  Bryum 
Tozzeri. 

Sur  Fautre  rive,  VEleocharis  pv6cii6  n'est  pas  moins 
abondant  et  les  fosses  du  chemin  de  la  Barde  sont  converts 
du  Lemna  arrhiza  croissant  en  compagnie  des  Lemna  mi- 
nor,  Gibba  et  trisulca.  On  trouve  encg^re  dans  ccs  fosses 
et  sur  leurs  bords  : 

Najas  major.  Sparganium  simplex. 

—    minor.  Polystichnm  Thelypteris. 

Spirodela  polyrrhiza.  Leersia  oryzoides. 

Ammi  Visnaga.  Gypems  vegetos. 
Casciila  hassiaca. 

(1)  M.  A.  Glavaud  et  feu  Darisu  di  Maisonneave,  in  Bullet. 
Soc.  hot,  de  Fr.,  1859,  p.  596. 


A  LA  CANAU.  697 

Dans  les  grands  fossds  voisins  de  Tall^e  Boutaut  apparalt 
le  Salvinia  natans,  qui  y  est  tr^s-abondant  et,  dans  les 
alldes  et  les  bords  des  fosses,  on  trouve,  non  moins  com- 
muniment,  le  Panicum  vaginatum,  Un  peu  plus  loin  on 
peut  recueillir :  Xanthium  strumarium^  Hydrockaris  mor- 
8US  rancB  et  Nitella  flexilis. 

C'est  dans  les  marais  peu  ^oignds,  mais  difficiles  k  attein* 
dre,  qu*on  trouve  une  reunion  de  charac^es  int^ressantes, 
entre  autres  les  Nitella  stelligera  et  translucens^  CJiara 
hispida,  fragilis  et  fmtida, 

Ges  r^coltes  faites,  on  rentre  a  Bordeaux. 

II.  —  A  LA  Canau(I). 

Premiere  journ^e. —  De  Bordeaux  on  se  fait  transporter 
au  village  de  Sainte-H616ne-de-la-Lande.  Arrive  I^,  on 
descend  de  voiture  et  on  commence  k  herboriser.  Dans  un 
petit  marais  qui  longe  la  route  et  qui  est  situ^  k  environ 
1  kilometre  de  Sainte-H61^ne,  on  peut  recueillir  : 

Rannncnlus  hololeucos.  Cardamine  parviflora. 

—    tripartilns.  Exacum  CandoUei. 

Drosera  intormedia.  Gentunculus  mioimas. 

£lodes  palustris.  Myosotis  sicala, 

Cardamine  siivatica.  Pilularia  globulifera. 

VAira  uliginosa  borde  la  route  presque  conlinuellement 
jusqu  ^  la  Ganau.  De  ce  village,  ou  Ton  doit  coucher,  on 
peut,avant  le  diner,  faire  la  r^colte  de  VAldrovandia  vesi- 
culosa, qui  vdgdte  ^ans  un  fossd  situ6  dans  un  bois  de 
pins  peu  distant  de  Sainte-H^lene. 

Deuxidme  journ6e,  —  On  s'embarque  dans  un  bateau 
pour  explorer  les  chenaux  qui  sont  situ^s  entre  Sainte-H^- 
l^ne  et  la  Canau.  BieQt6t  apr^s  le  depart  on  aper^oit  le 
Juncus  heterophyllus,  puis  Ic  Sparganium  minimum  et 
VAldrovandia  vesiculosa. 

(1)  M.  EUy  Durien  de  Maisonneave  ct  fea  Durieu  de  Maison- 
neave  pdre,  in  Bullet,  Soc,  bat.  de  tr,,  1859,  p.  615. 
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Arrive  ft  Tetang,  onsedirige  vers  VIle-4es-Boucs,  ou  crois- 
sentles  Cistus  salvifolius  eiHelianihemum  alyssoldesy  etc. 
Aprds  ayoir  explore  cette  lie,  on  se  rembarque  et  on  gagne 
la  plage,  ot  Ton  recueille  les  Chara  fragifera  et  Lobelia 
Dortmanna.  Ges  rdcoltes  faites,  on  se  dirige  vers  la  Ga- 
nau  en  explorant  lepays  parsem6  denombrcux  mar^cages. 
Dans  les  sables  qui  bordent  T^tang,  on  trouve  les  Scirpus 
Rothii,  Alisma  ranunculoides  et  Eleocharis  multicaulu. 

Plus  loin,  sur  les  bords  d'une  mare  ou  abonde  VAl- 
drovandia  vesiculosa j  on  ddcouvre  le  Petroselinum  Thorei 
et  plus  loin  encore,  dans  des  stations  analogues,  les  Utri- 
cularia  minor,  neglecta  et  intermedia. 

Enfin  dans  un  marais  voisin  crolt  le  curieux  Firm  ^pi- 
neux  d^couvert  par  M.  Durieu,  ie  P.  cordata,  Desv.  Retour 
i  la  Ganau,  ou  Ton  peut  diner,  puis  ft  Bordeaux. 

III.  •*- Au  CAP  Ferret,  suR  la  plage  du  bassin  d*Arcaghon 

ET  DANS  LES  PRBS   SALES  DE  LA  TeSTE-DB-BuCH  (1). 

Premidre  journde,  —  Ilin6raire  :  de  Bordeaux  ft  Arca- 
chon  (en  cheminde  fer;  distance  :  56  kilometres). 

Apr^s  avoir  pass^  Tessac,  on  entre  dans  la  lande  qui  se 
continue  jusqu'ft  la  Teste,  puis  on  traverse  successivement 
Gazinetou  Ton  peut  r^colter,  dans  la  propri^t^  dite  les  An- 
guilles,  le  Ptychotis  Thorei  et,  dans  les  marais  voisins,  les 
Juncus  heterophyllus  et  Potamogeton  polygonifolius.  Les 
marais  de  Brunei  siluds  entre  Gazinet  et  la  station  suivanle 
sont  converts  de  Myrica  gale,  et  d'un  grand  nombre  de 
plantes  sp6cialesauxLandes. — Le  Gentianapneumonanthe 
y  est  trds-abondant.  —  Arriv6  ft  la  station  de  Lamothe,  on 
frahchil  bient6t,  sur  un  pont  61<5gant,  la  petite  riviere  la 
Leyre;  c'est  dans  cette  riviere  et  pr6s  du  pont  que  Durieu 
de  Maisonneuve  r^colta  le  Potamogeton  variifolius,  Thore. 
Les  marais  de  la  Mothe  et  de  la  Hume  ptTrent  plusieurs  es- 

(1)  M.  Guslave  Lespinasse,  in  Bullet.  Soc,  hot.  de  Fr.^  1859, 
p.  636. 
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p^ces  rares,  entre  aulres  le  Lycopodinm  inundatum^  qiron 
ne  retrouvo  nulle  partailleurs  dans  la  Gironde. 

A  Laruothe  le  chemin  de  fer  se  bifurque :  rembranche-' 
ment  de  droite  conduit  k  Arcachon ;  celui  de  gauche  se  di- 
rige  sur  Bayonne.  Hn  prenant  le  premier,  on  arrive  bientdt 
k  Cujan,  aprds  avoir  traverse  le  village  du  Peich.  Toutprds 
de  Cujan  se  trouve  la  locality  fort  restreinte  de  YAnagallis 
crassifolittf  el  c'est  dans  la  Lande  entre  Cujan  et  T^tang 
de  Cazeau  que  croissent  les  Airopsis  globosa  et  Agrostis 
elegans,  Les  pr6s  sal6s  de  Cujan  sent  tr^s-riches  en  plantes 
maritimes,  quelques-unes  mtoe  leur  sont  sp^ciales ;  ci- 
tons  entre  autres  lt;s  Cochlearia  anglica,  Sonchus  mariti- 
mus  et  Cineraria  maritima. 

.  A  la  Hume,  point  peu  ^loign^,  on  trouve  quelques  bon- 
nes esp^ces  maritimes,  notamment  les  : 

Erythrsea  spicata.  Garcx  extensa. 

Scirpus  TftbernsemontaDi.       Lycopodiom  inundatam. 

Chantelat  y  atrouv^  le  Lychnis  Iceta  et  Bory  le  Dianthus 
gallieus. 

A  partir  de  la  sixiSme  6cluse  du  canal  qui  a  6l6  creusd 
dans  le  but  de  relier  T^tang  de  Cazeau  au  bassin  d' Arca- 
chon, commence  4  paraitre  le  Lobelia  Dortmanna  qui  de- 
vient  de  plus  en  plus  abondant  k  mesure  qu'on  se  rappro- 
che  de  IMtang.  C'est  dans  cet  ^tang  que  v^g^te  llsoetes 
Boryana  et,  dans  les  rivieres  qui  bordent  le  canal,  le  Scir^ 
pus  mucronatus. 

En  qnittant  la  Hume,  on  entre  dans  la  commune  de  la 
Teste;  c'est  dansTantique  forfitde  ce  nomquecroit  V Erica 
polytrichifolia,  et,  k  la  station  m6me  de  la  Teste,  le  TVt- 
folium  Perreymondi ;  un  pcu  plus  loin  on  pent  r^colter  : 

Trifolinm  snffocatum.  Trifolium  maritimum. 

ErythraealaUfolia^tenuiflora.  Hordenm  maritimum,  etc.  etc. 

En  traversant,  entre  la  dune  appel^e  le  True  de  la  Tru^ 
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que  el  la  roale  d^partementale,  le  pr6  sal6  de  la  Teste, 
on  entre  dans  une  for^t  de  pins,  puis  on  arrive  peu  apr^s 
k  la  station  d'Arcachon.  Goucher  k  la  station  d'Arcachon. 

Deuxidme  journde.  —  Excursion  an  cap  Ferret. 

De  Bordeaux  on  s'embarque  au  bord  du  bassin  qu'ondoit 
traverser  pour  se  rendre  au  lieu  de  Fherborisation.  Une 
heur^  suffit  pour  faire  ce  trajet. 

Sur  la  plage  du  rivage  oppose,  on  fait  une  ample  mois- 
son  de  plantes  maritimes.  Gitons  entre  autres  : 

Cakile  maritima.  Alriplois.  crassifolia. 

Polygonum  maritimum.         Salsola  Kali. 
Obione  portulacuides.  •         Euphorbia  Paralias. 

Un  peu  plus  loin  on  trouve  : 

Snaeda  maritima.  Artemisia  campestris,  var.  ma- 

Statice  Dubyii.  ritima. 

*    —    lychnidifolia.  Jaslone  monlana,  var.  nana. 

— '    occidentalis.  Armeria  maiitima,  var.  Linkii. 

Silene  portensis.  Thrincia  hirta,  var.  arenaria. 

Spergula  nodosa.  Silene  Thorei. 

Euphorbia  Peplis.  Arenaria  peploides. 

Garex  trinervis.  Galium  arenarium. 

—  arenaria.  Linaria  thymifolia. 
Erodium  sabulicolum,  Jord.  Agropyrum  junceam. 
Erodium  Lebelii,  Jord.  ^-         repens. 

—  Ballii,  Jord.  [folius.         ■—         acutum  (?),  etc. 
Lotus  cornicnlatus,  var.  crassi- 

Aprds  avoir  franchi  une  dune  basse  couverte  de  Pinus 
Pinaster,  on  descend  dans  une  depression  humide  et  her- 
beuse  connue  sous  le  nom  de  laites,  et  ou  Durieu  de 
Maisonneuve  ddcouvrit  en  iH^lVOphioglossumvulgatum, 
var.  ambiguum,  G.  et  Germ.  On  y  trouve  encore  les  Lych- 
nis Iceta,  Agrostis  stolonifera,  Juncm  maritimus,'  obtu- 
siflorus  et  acutusy  Polygala  oxyptera,  Epipactis  palustrisy 
Lythrum  Salicariaj  Salix  repens^  var.  argentea,  Glaux 
maritima,  Hieracium  eriophorum^  St-Am. 
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Ces  plantes  recueilWes,  ilest  bon  de  dejeuner.  Cela  fait, 
on  continue  I'herborisation  en  se  dirigeant  au  sud,  dans 
les  dunes  qui  entourent  le  phare  d'Arcachon.  Au  pied 
mtoe  de  ce  phare,  on  recueille  : 

Jasione  moutana.  Erodinm  cicatarium. 

Bellis  perennis.  Gynodon  Dactylon. 

Thrincia  hirta.  Artemisia  campestris,  var.  ma- 

Ononis  procurrens,var.  marl-     ritima.  • 

tima.  Genista  scoparia. 

Silene  portensis. 

Un  peu  plus  loin,  dans  le  voisinage  des  pin^  qui  fer- 
ment un  ^pais  rideau  du  c6t6  du  bassia,  Durieu  de  Mai- 
sonneuve  y  a  d^couvert  quelques  mousses  rares,  notam- 
ment  les  Campylopus  bfevipiluSy  Bryum  Donianum,  cer- 
nuum  et  inclinatum. 

Ces  r^^oltes  op6rdes,  on  sedirige  du  cdt6  de  rOc<^an, 
q^u'on  ne  pent  apercevoir  encore,  mais  dont  on  entend  les 
formidables  mugissements,  et  bient6t  on  rencontre,  sur 
un  sable  mouvant,  VAstragalus  baionensis ;  et  plus  bas, 
dans  une  laite  un  peu  fralche,  les  : 

ErythraBa  chlooides.  Crythrsea  pulchella  (forma  pu- 

Juncus  maritimus.  Spergnla  nodosa,  [silla  aniilora). 

Juncas  acutus.  Glaux  maritima. 

Ghlora  imperfoliata.  Schoenus  nigricans. 

Coupant  la  dune  pour  se  rendre  k  la  mer,  on  r^colte  : 

Diotis  candidissima.  Honkeneja  peploides. 

Helichrysum  Stschas.  Galium  arenarium. 

Calamagrostis  arenaria.  Linaria  tbymifolia. 
Silene  Thorei. 

Bient6t  on  arrive  k  VOc^Sin:  YEryngium  maritimum^ 
qui  parait,  en  est  la  preuve  convaincante.  Mais  la  journde 
est  sur  le  point  de  se  terminer;  aussi  doit-on,  sans  herbo- 
riser  la  plage,  revenir  k  Arcachon, 
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Troistdme  journSe.  — •  Excursion  sur  la  plage  du  bassin 
d'Arcachon  et  au  pr^  sal6  de  la  Teste. 

L'herborisation  commence  au  bord  mSme  da  bassin 
d'Arcachon.  Apr^s  quelques  minutes  de  marche,  on  trouve, 
sur  la  plage,  le  Zostera  nana;  plus  bas  le  Zostera  angus- 
Hfoliay  Rchb. ;  plus  bas  encore  le  Zostera  marina,  Sur 
le  terrain  sablonneux  qui  sdpare  les  maisons  du  bassin, 
on  pent  recueillir  : 


Euphorbia  Peplis. 
CoDTolvuIns  Soldanella. 
Glaucium  luteum. 
Matthiola  sinnata* 
Astrocarpus  Clnsii. 
Silene  porteusis. 
Galium  arenarium. 
Atriplex  littoralis. 


Atriplex  patula. 

—        crassifolia. 
Obione  portnlacoides. 
Polygonum  maritimum. 
Beta  maritima. 
Fes  Idea  sabuUcola. 
Glyceria  maritima. 
Phleum  arecarium  ; 


et  tcfutes  les  esp^ces  signaldes  autour  du  pbare ;  de  plus 
VUlex  europcmis. 

Arrive  au  pr6  sal6  de  la  Teste,  au  bord  d'une  vase 
molle,  couverte  de  Salicornia  herbacea  et  de  Suasda  ma- 
ritima, on  trouve  plusieurs  plantes  remarquables,  entre 
autres  : 


Statice  pseudo-Limonium. 

Gochlearia  danica. 

Prankenia  Isevis. 

Sagina  maritima. 

Spergularia  media. 

Aster  Tripolium. 

Inula  crithmoides. 

Plantogo  maritima. 
—      Goronopus,  var.  cras- 
sifolia. 


Triglochin  maritimum. 
Spartina  stricta. 
Lepturus  incurvatus. 

—       Iiliformis. 
Armeria  maritima,  var.  Linkii. 
Glaux  maritima. 
Hordeum  maritimum. 
Scirpus  Rothii. 
Statice  Dubyii. 
Bupleurum  tenuissimum. 


Si  le  temps  le  permettait,  on  pourrait  visiter  la  partie 
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opposde  k  celle-ci ;  on  y  renc«ntrerait  presque  toutes  les 
plantes  que  nous  venons  crindiquer  et  de  plus  : 

Gochlearia  officinalis.  Suseda  fraticosa. 

Trifolium  suffocatum.  Triglochin  Barrelieri. 

Trigonella  ornithopodioides.  Carex  extensa. 
Erythraealatifoliayvar.tenui-  Scirpus  glaucus. 

flora.  -^      Savii* 

Salicornia  fruticosa.  —      parvulus. 

AprSs  avoir  recueilli  le  Tamarix  anglictt,  on  rentre  & 
Arcachon  en  faisant  une  petite  pointe  dans  la  for6t  pour 
r^colter  les  Arbutus  Unedo  et  Cistus  salvifolius,  Retour  h 
Bordeaux. 

IV.  —  Environs  de  Bayonne. 

Liste  de  guelques  plantes  intSressantes 
recueillies  dux  environs  de  Bayonne  en  1830  (1)  : 

• 

Delphinium  Ajacis,  L.  —  Dans  les  plantations,  sons  les  ormes 
des  allies  marines. 

Isopyrum  thalictroides,  L.  —  Route  de  Saint-Jean-de-Pied- de- 
Port, 

Ranunculus  ophioglossifoliusi,  Vill.  —  Boucan,  fosses,  ^tangs. 
^'       tripartitus,  DC.  —  Boucau,  fosses,  ^tangs. 

Hepatica  triloba,  Chaix.  —  Bois  d'Ustaritz. 

Raphanus  maritimus,  Sm.  —  Allees  marines. 

Hirschfeldia  adpressa,  Moench.  — Allees  marines. 

Hesperis  matronalis,  L.  —  Bois  d'Ustaritz. 

Matthiola  incana,  R.  Br.  —  Biarritz  :  Rochers  k  gauche  da  port 
du  Poisson. 

Alyssum  montanum,  L.  var,  arenarinm,  Loisl.  -*•  Duneg  sa- 
blonneuses. 

Clypeola  Jonthlaspi.  L.  —  Pelouses  sablonnenses. 

Calepina  Gorvini,  Desv.  —  Environs  de  Saint-Sever. 

Teesdalia  Lepidium,  DC.  —  Sables,  pelouses. 

Rapistrum  rugosum,  All.  —  Bords  des  chemins. 

Cakile  maritime,  L.  —  Plage  et  danes  du  littoral. 

(1)  Communiquee  par  le  regrette  L.  Lesauvage. 
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Cistns  alyssoides,  Lana.  —  An  Baacan. 

—  salTifoliuSyL.  —  Bois  de  pins. 
Viola  Uncifolia,  Thore.  —  Landes  marecageuses. 

—  canina,  L.  (C). 

—  pamila,  Vill. 

Reseda suffraticulosa,  L.  —  Talas  des  ^Uees  marines. 
Astrocarpus  sesamoides,  Gay.  —  Sables. 

^       Clusii,  Gay.  —  Boacau. 
Drosera  longifolia,  L. 
Frankenia  laevis,  L.  —  Bordsdes  falaises. 
Silene  Thorei,  L.  — -  Sables. 

—  coDoidea,  L.  ■— A116es  marines. 

—  portensiSy  L.  —  Les  sables. 

—  gallica,  L.p,  divaricata,  G.  G. 
Dianthus  gallicus,  Pers.  —  (G.  C). 

—  —         var.  flor.  alb.  (G.  G.)- 
Hankeneja  peploides,  Ehrh.  —  Sables  marhimes. 
Linam  gallicam,  L.  —  Un  pen  partoat. 

—  angastifolium,  L.  —  Ghamps»  bords  des  chemins. 

—  yiscosum,  L.  —  Roncevaux. 

Malva  moschata,  L.  —  Goteaux  boises,  a  Ustaritz. 

—  althseoides,  Gav.  —  Allies  marines. 

—  uicadensis,  All. 

Lavatera  arborea,  L.  —  G16tare  des  jardins. 

Hibiscus  roseus,  Thore.  —  Lieux  marecageax. 

Geranium  phsBom,  L.  —  Goteaux  boises  de«  bords  de  la  Nive. 

Erodium  moschatum,  L'H^r.  —  Allies  marines. 

Hypericum  linearifolium,  Yahl. 

Etodes  palustris,  Spach.  —  Landes  marecageuses. 

Genista  anglica,  L. 

—  linifolia,  L.  —  Allees  marines. 
Adenocarpus  complicatus,  Gay.  —  Dax. 

Lupinus  reticulatus,  Desv.  —  Pelouses  sablonneuses. 
Ononis  reclinata,  L.  —  Plateau  de  la  Ghambre  d'Amour. 
Medicago  striata,  Bert.  —  Sables  du  littoral. 

—  cylindracea,  DG.     —    Id.    — 

—  pentacycla,  DC.       —    Id.    — 

—  maculata,  Willd.,  var.  hirsuta.  --Sables  du  littoral. 

—  marina,  L.  —  Sables  du  littoral. 

—  littoralis,  Rhode.  —  Sables  du  littoral. 

—  tribnloides,  Lam.  —  Allies  marines. 
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Medieago  taberculata,  Willd.  —  Allies  marines. 

—  obscara,  Rclz.  —  Id.  — 

—  denticnlala,  Willd.  —  Id.  — 
Melilotus  sulcata,  Desf.  —  Id.  — 

—  parviflora,  Desf.  —  Id.  — 

—  alba,  Lam.  —  Id.  — 
Trifolium  stellatam,  L.  _  Id.  — 

—  angustifoliam,  L.  —  Id.  — 

—  Gherleri,  L.  —  Id.  — 

—  maritimnm,  Hads.  —  Id.  — 

—  Xalardii,  DC.  —  Id.  — 

—  lappaceom,  L.  —  Bords  des  chemins. 

—  arvense,  L.  —  Allies  marines. 

—  scabrom,  L.  —  Pelouses  sablonnooses. 

—  snbterraneiim^  L.         —    Id.    — 
<*  resupinatam,  L.  —  Allees  marines. 

—  elegans,  Savi. 

—  filiforme,  L. —  Allies  marines. 

—  procombens,  L.  —  Id.  — 
r-                 — •       var.  minas,  Smith.  —  Id.  — 

—  agrariom,  L.  a  majns,  Koch.       —  Id.  — 
Loins  paryiflorns,  Desf.  —  Dax. 

—  bispidus,  Desf. 

—  angastissimns,  L.  •>—  Landes. 

—  ornithopodioides,  L.  —  Allies  marines. 

—  Aliionii,  DesT.  —  Landes  dn  Maransin. 
Astragalus  bseticas,  L.  —  Herbes  des  bosquets  des  allies  ma- 
rines. 

—  bayonnensis,  Lois.  —  Les  deux  Boucanx,  k  droite  et 

k  gauche  de  TAdour. 
Psoralea  bituminosa,  L.  —  Bosquets  des  allees  marines. 
Vicia  bithynica,  L.  —  A  Saint-Esprit. 

—  pannonica,  Jacq. 

Lathyrus  Nissolia,  L.  —  Bayonne,  prairies. 

—  hirsutas,  L. 

—  angulatus,  L. 
Scorpiurus  subvillosa,  L. 

Ornilhopus  ebracteatus,  Brot.  —  Pelouses  maritimos. 
-*       compressus,  L.  —  Pelouses  sablonneuses. 

—  roseus,  L.  Duf.  —  Id.  — 

Goronilla  scorpioides,  Koch.  •—  Route  de  Bayonne  k  Pampelune. 
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Hippocrepis  ciliala,  Wittd.  — Koute  de  Bayonne  A  Pampelune. 

Hedysarum  hnmile,  L.  —  De  Roncevaux  APampelane. 

Spiraea  salicifolia,  L.  —  Taillis,  raviDS. 

Rosamyriacantha,  DC. -^  Au  Boucau.    . 

Geratophyllum  submersum,  L.  — Au  Boncao. 

Ly thrum  Grsefferi,  Ten.  —  Rayins  humide^,  a  Biarritz. 

—  Thymifolia,  L.  Bords  des  mares,  aa  Boacaa. 
Tamarix  gallica,'L.  *-  Sables  du  littoral. 
Chrysosplenium  oppositifoUam,  L.  —  Lieax  bois6s  et  frais. 
Daucus  maritimuSf  Lam.  —  Plateau  de  la  Ghambre  d' Amour. 
OEnanthe  pimpinelloides^  L.  —  Prairies  marecageuses. 

—  pcucedanifolia,  Poll,  t-  Allies  marines. 

—  fistulosa,  Lu 

—  crocata,  L.  —  Posses,  au  Boucaa  et  ailieurs. 
A  plum  graveoleus,  L. 

Pimpinelladissecta^  Retz.  -->  Landes  et  falaises  de  laCbambre 

d'Amour; 
Cicuta  virosa,  L.  -— Etang  de  la  Bene. 
Gonopodium  denadatum,  Koch.  —  Ghemins  oourerts. 
Eryngium  maritimum,  L.  —Sar  la  plage. 
Ammi  majnS)  L.  — Allies  marines. 
Seseli  Sibthorpii,  G.  G.  —  Plateau  presle  pharode  la  Ghambre 

d'Amour. 
Laserpitium  pruthenicum«  L.  p  glabratum,  DG.  —  Taillis  au 

^oucau. 
Ptychotis  Thorei,  G.  G.  *-  Lieux  inondes  des  Landes. 
Anthriseus  silvestris,  Hoffm.  ^  alpestris,  Koch.  -—  Allies  ma^ 

rines. 
Galium  vernum,  Scop.  -—  Bois  aux  bords  de  la  Nive. 

—      arenarium,  Lois.  —  Dunes  et  pelonses. 
Gephataria  leucantha,  Schrad.  Route  de  Bayonne  a  Pampelune. 
Goniza  ambigua,  DG.  —  Allies  marines. 
Aster  Tripolium,  L. 
Senecio  aquaticus,  Huds. 
Artemisia  crithmifolia,  DG.  —  Le  Boucan. 
Ghamomilla  mixta,  Godr.  Gr.  —  Pelouses  sablonneuses. 
Diotis  candidissima,  Desf.  —  Sables  du  littoral. 
Anacyclus  radiatus,  Loisl.  —  AUees  marines.. 
Inula  crithmoides,  L.  —  Plateau  de  la  Ghambre  d'Amour. 

—    Helenium,  L.  —  Rive  gauche  de  la  JNive. 
Jasonia  toberosa,  DG.  >-  Route  de  Bayonne  a  Pampelnnee 
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Logfia  sabolata,  Cass. 

Helichrysum  angastifolium,  DC.  ^ 

Centaurea  aspera,  L.  —  Sables,  decombres. 
Xanthiam  spinosum,  L.  —  Allees  marines. 
Tolpis  barbala,  Willd. 
Sonchus  tonerrimus,  L. 
Grepis  balbosa,  Cass.  (G.  G.) 
—      lampsanoides,  Froel.  —  Bords  de  la  Nive  enlre  Bidaray 
et  Saint-Jean- Pied* de-Port. 
Hieracium  epophoram,  St.  Am.  —  Danes  sablonnenses. 
Gampaniila  patula,  L.  —  Ghemins  converts. 
Wahlenbergia  hederacea,  Bchb.  — Lieax  ombragesethumides; 

•  le  Boacau  et  aillenrs. 
Erica  mnltiflora,  L.  —  Landes  mar^cageuses. 

—  ciliariSjL.  —    Id.    — 

—  scoparia,  L.  —  Terres  sablonnenses. 

Gicendia  filiformis,  Delarb.  —*  Bords  des  etangs  mar^agenx. 

—  pnsilla,  Grisb.  —    Id.    — 
Erythraea  chloodes,  Gr.  et  Godr.               —    Id.    — 

—  latifolia,  Smitb.  —  Piateaa  de  la  Ghambre  d'Amour. 
Gon volvulus  althseoides,  L.  —  Allees  marines. 

—  Soldanella,  L.  —    Id.    — 

Symphytum  tuberosum,  L.  —  Ghemins  converts ;  bords  de  lal 

Nive. 
Lithospermum  prostratum,  Lois.  —  Landes  sablonneuses. 
Echinm  violaceum,  L.  -^  Allies  marines. 
Gynoglossum  pictum,  Ait.  —  Bords  des  chemins. 
Omphalodes  linifolia,  Moench. 
Datura  Tatula,  L.  —  Saint-Jean-de-Luz. 
Hyoscyamns  albus,  L.  —  Allies  marines. 
Yerbascum  sinuatum,  L.  ~^  Sables  maritimes. 

—  phlomoides,  L.  •—  Le  Boucau. 

-—       virgatum,  With.  —  All6os  marines. 

—  pnlyeralentum,  Vill.  —  Saint-Jean-Pied-de-Porl* 
Scrophnlaria  Scorodonia,  L.  -^  Allees  marines. 
Scrophularia  canina,  L. 

Linaria  Peliceriina,  DG.  —  Allies  marines. 

—  spartea,  Hoffm.  —  Ghamps,  an  Boucau. 

—  thymifolia,  DG.  —  Sables,  au  Boucau. 

—  maritima,  DG.  —  Sables,  bords  de  TAdour. 
Pinguicula  lusitanica,  L.  —  Landes  mardcagenses. 
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Veronica  persica,  Poir. 

Sibt((orpia  europsa,  L. 

Glandestina  rectiflora,  Lam. 

Eafragia  \iscosa,  Benlh. 

Gianx  maritima,  L. 

Lysimachia  nemorum,  L.  ^  Taillis. 

Anagallis  crassifolia,  Tbore.  —  Dax,  dans  les  toarbieres. 

—  tenella,  L.  —  Landes  tonrbenses. 
Samolus  Valerandi,  L.  —  Landes  tourbeuses. 
Fraxinus  Ornus,  L.  —  Plants  dans  les  environs. 
Mentha  rubra,  Sm.  ->  Riye  droite  de  TAdour. 
Salvia  Verbenaca,  L. 

Stachys  maritima.  L.  —  Saint-S^bastien. 

— -       hirta,  L.  —  Allies  marines. 

-—       arvensis,  L.  —  Dans  les  champs. 
Scutellaria  minor,  L.  •*-  Foss6s  pr^s  I'arsenal. 
BrunoUa  laciniata,  L. 
Statice  Limonium,  L.  —  Le  Boncan. 

—  serotina,  Rchb.  —  Prairies  saUes. 

—  occidentalism  Lloyd. 

Atripiex  crassifoiia.  G.  A.  M.  ~  Sables  maritimes. 

—  littoraUs,  L. 

Obione  porlnlacoides.  —  Marais  salanls. 
Beta  maritima,  L.  —  Alices  marines. 
Ghenopodiam  ambrosioides,  L.  »  Dax. 

—  ficifolium,  Smith.  —  Allies  marines. 
Saseda  maritima,  Dun.  —  Marais  salants. 
Salsola  Tragus,  DG.  •—  Sables  maritimes. 
Phytolacca  decandra,  L.  —  Bords  des  chemins. 
Polygonum  minus,  Huds. 

— -       maritimum,  L.  —  Sables  ^u  littoral. 
~       Bellardi,  All.  allees  marines. 
Euphorbia  Peplis,  L.  —  Sables  de  la  plage. 

—  pilosa,  L.  —  Lieux  ombrag6s  et  mar^cageux. 

—  hibema,  L. 

—  porilandica,  L.  ^  Roches  maritimes. 
Euphorbia  Paralias,  L.  •—  Sables  du  littoral. 
Mercurialis  elliptica.  Lam.  —  Allees  marines. 
Quercus  occidentalis,  J.  Gay. 

— >      Tozza,  Bosc. 
Salix  Helix,  L.  —  Bords  do  la  Nire. 
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Salix  repens,  L.  —  Sables  da  littoral. 

—  argentea,  Koch.  —  Sables  du  littoral. 
Narthecium  Ossifragum,  Huds.  —  Terrains  tourbeux. 
Scilla  verna,  Huds.  —  Ghambre  dA'mour. 

—  Liliohyacinihus,  L. —  Bois  tailiis  des  Bords  delaNiv^. 
Allium  ochroleucuD);  W.  K.  —  Landes,  de  Dax  a  Bayonne. 
HemerocaUis  fulva,  L.  —  Rive  gauche  de  TAdour. 
Simethis  planifolia,  G.  et  G.  —  Bois  de  pins,  au  Boucau. 
Asphodelos  albus,  Willd.  —Tailiis;  collines. 

—  iistolosus,  L.  ^R.). 
Crocus  multiiidus,  Ram. 

Trichonema  Bulbocodinm,  Rchb.  —  Plaines,  peiouses. 
Iris  germanica,  L. 

—  fcetidissima,  L.  —  D^combres. 

—  graminea,  ji.  (I.  ^ay onnen w,  Darrach.)  — Landes  de 

Gazenave. 
Pancratium  maritimum,  L.  —  An  Boucau. 
Serapias  cordigera,  L.  —  Environs  de  la  citadelleet  ailleurs. 

—  Lingua,  L.  —  Goteaux  humides. 
Anacamptis  pyramidalis»  Rich. 
Trigloehin  palustre,  L. 

—  Barrelieri,  Lois.  —  Landes  du  littoraL 

—  maritimum,  L.  —  Marais  salants. 

Zostera  maritima,  L.  —  Plage  de  la  Ghambre  d' Amour. 
Juncus  acutus,  Lam.  —  Falaises  mardcageuses. 

—  maritimus,  Lam.  —  Falaises  marecageuse;}. 

—  capitatus,  Weig. 

—  Gerardi,  Lois.  —  Prairies  marecageuses. 

Gyperus  vegetus,  Willd.  —  Ailees  marines. 

—  Monti,  L.  f. 

Rhynchospora  alba,  Vahl.  —  Prairies  tourbeuses. 
Scirpns  triqueter,  L.  -^  Allies  marines. 

—  mucronatus,  L, 

—  Savii*  Seb.  el  Maur. 

—  parvulus,  Roem  et  Schaltes. 

—  Bseothryon,  Ehrh. 
Garex  trinervis,  Desgl. 

^-  extonsa,  Good.  —  Sables  maritimes. 

—  punctata,  Gaud.  —  Lieux  mar^cageux,  au  Boucau. 

—  arenaria,  L.  —  Sables  du  Boucau  et  ailleurs. 

—  olongata,  L.  —  Ghambre  d'Amour. 

^      maxima,  Scop.  —  Bords  des  fosses  aquatiques. 

Verlot.  —  Botanisle.  '  40 
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Gare\  echinata,  Marr.  —  Ldndes  mar^cagenses. 

Leersia  oryzoides,  Soland.  —  Dans  les  fosses. 

Phleom  arenarimn,  L.  —  Ldenx  sablonnenx. 

Alopecuros  buibosns,  L.  ^  AlUes  marines. 

Panicnm  vaginatnm,  Sw. 

Spartina  alterniflora,  hois.  — *  Bords  de  TAdour. 

Agrostis  setacea,  Curt.  —  Landes  des  falaises  de  la  Chambre 

d'AiDonr. 
Gasiridium  lendigernm,  Gand.  ^  Lieux  sabJonnenx. 
Polypogon  maritimam,  Willd.  —  Bords  de  TAdonr,  an  Boucau . 

—  littoraie,  Sm.  — Harais  salants. 

—  monspeliense,  Desf.  ^  Lieux  sabionneux. 
Lagnrus  ovatas,  L.  —  Sables  maritimes. 

Avena  barbata,  Brot. 

—  bromoides,  Goaan.  -—  Allies  marines. 

—  Thorei,  Dub.  —  Bords  des  chemins. 
KcBleria  albescens,  DC.  *—  Danes  et  falaises. 

-^     villosa,  Pers*  ^  AUees  marines. 
Briza  minor,  L.  - 

Scleropoa  loliacea,  G.  et  G.  -—  Allies  marines. 
Glyceria  maritima,  Heirt.  et  K.  —  Sables ;  au  Boucau  ot  aiUenrs. 
Festuca  arenaria,  Osbeck.  —  Sables  maritimes. 
Bromus  maxim  us,  Desf.  --  Allees  marines. 

—  madritensis^  L.  -^  Dans  les  sables. 

Hordeum  maritimam,  With.  --^  Sables  et  pelonses  des  allees 

marines. 
Agropyrumjunceum,  P.  B.  —  Sables  an  Boucaa. 

—  acutnm,  Rcem.  et  Sch.  —  Sables  maritimes. 

—  pungens,  Rosm.  et  Sch.  —  Sables  maritimes. 
Leptarus  incnrvatus,  Trin.  —  Prairies  vaseuses  des  bords  de 

TAdour. 

—  filiformis,  Trin.   —  Prairies  vaseuses  deS  bords   de 

I'Adour. 
Polystichum  Tbeiypteris,  Roth.  —  Landes  mar^ageoses. 
Aspleninm  lanceolatum,  Huds.  »  Cambo. 

—  marinam,  L.  —  Gavites  des  rochers. 
Hymenophyllam  tunbridgense,  Sm.  —  Fissures  des  rochers  pres 

Cambo. 
Osmunda  regalis.  L.  —  Lieux  mar^cageux. 
Blechnum  Spicant,  Roth. 
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Herborisations  snr  les  bords  de  la  H^dlterraii^e. 

I.  Aux  Garrigues  de  Pregnes  et  a  Roquehaute,  prAs 

Beziers  (!]. 

En  jain. 

Roquebaute  est  le  nom  d'une  ferme  situ^e  k  environ 
12  kilometres  k  Test  de  Beziers,  sup  les  bords  de  la  M^- 
diterran^e.  Bile  doit  ce  nom  k  T^norme  amas  de  rocbcs 
volcaniques  snr  lequel  elle  repose,  et  d'ou  elle  domine 
les  terrains  mardcag^ux  qui  Tentourent  et  la  plage  de  la 
M^diterran^e.  On  y  rencontre  trois  flores  bien  distinctes  : 
1^  les  plantes  des  terrains  sees  du  midi  de  la  France; 
2^  celles  des  terrains  mar^cageux,  et  enfin  3«  les  plantes 
maritimes.  < 

En  partant  de  Beziers,  on  traverse  la  belle  plalne  de 
rOrb,  et  ^  7  kilometres  de  Beziers  la  route  longe  les  prai- 
ries de  Cers.  Les  fosses  qui  entourent  ces  prairies,  arros^es 
par  les  eaux  du  canal  du  Midi,  sont  bord^s  dc  Cladium 
MariscuSf  R.  Br.,  Iris  Pseudacorust  L.,  Narcissus  Tazettu 
L.,  et  Bellevalia  romanay  Rchb.  A  1  kilometre  plus  loin, 
Ton  sort  de  la  valine  de  TOrb  par  la  mont^e  de  Gaylns.  Ici, 
sur  les  bords  de  la  route,  on  trouve  les  : 

Ginara  Gardanealns,  L.  Picnomon  Acarna,  Cass. 

Galactites  tomentosa,  Moench.  Gentaarea  melitensis,  L< 
Scolymus  macQlatas,  L,  Kentrophylium  lanatum,  DG. 

—        hispanicus,  L,  Gnicns  benedictns,  L. 

Microlonchas  saloianticus,  DG.  Onopordon  Acanthinm,  L. 
Garlina  lanata,  L.  «-        illyricnm,  L. 

-*       corymbosa,  L. 

Au  bout  de  la  c6te,  on  arrive  k  un  vaste  plateau  form^ 

(1)  Br  A.  Th6venean,  in  Bullet.  Soc,  bot.  de  Ft,,  1862,.p.  573. 
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de  terrain  argilo-siliceux  et  occupd  en  grande  partie  par 
les  Garrigues,  On  y  trouve  : 

Fumaria  spicata,  L.  Plerothecanemaosensis^Cass. 

Hirschfeldia  adpressa,  Moench.  Galluna  vulgaris,  Cass. 

Diplotaxis  Erucastram,  G.  G.  Erica  arborea,  L. 

Malcolmia  africana,  R.  Br.  —      cioerea,  L. 

Bnoias  erucago,  L.  Jasione  montana,  L. 

Gistus  crispus,  L.  Arterolinum  stellatum,  Lk« 

—  salvifolins,  L.  Goris  monspeliensis,  L. 

—  moDspeliensis,  L.  Gonvoivalus  cantabrica,  L. 
Helianlbemum  guitatum,  Mill.  Non^a  alba,  DG. 
Fumana  procumbens,  G.  G.  Echinm  italicum,  L. 

—     vulgaris,  Spach.  ^-    i  plantagiDenm,  L. 

(Jlex  parviflorus,  Pourr.  Gynoglossnm  cbeirifoliuui,  L. 

Genista  Scorpius,  DG.  Lavandula  Staechas,  L. 

Lupinus  birsutus,  L.  PMomis  Lychnitis,  G. 

Melilotus  sulcata,  Desf.  —      Herba-venti,  L. 

,Trigonella  monspeliaca,  L.  Plumbago  europaea,  L. 

Trifolium  stellatum,  L.  Gampiiorosmamonspeliaca,  L. 

—       Bocconii,  Sav.  Dapboe  Gnidium,  L. 

Psoralea  bitaminosa,  L.  Osyris  alba,  L. 

Vicia  bythynica,  L.  Gytinus  Hypocistis,  L. 

Rosa  myriacantha,  DG.  Aristolocbia  Pistolocbia,  L. 

Poterium  Magnolii,  Spacb.  Eupborbia  Gbaracias,  L. 

Seseli  lortuosum,  L .  Quercus  coccifera,  L. 

Gbrysanthemum  segetum,  L.  Alopecurus  bulbosus,  L. 

Gota  altissima.  Gay.  Tragus  ra6emosus,  Hall. 

Asteriscns  spinosus,  G.  G.  Airopsis  globosa,  Desv. 

Gupularia  viscosa,  G.  G.  Gorynepborusarticnlatus^P.B. 

Echinops  Ritro,  L.  Briza  maxima,  L. 

Tyrimnus  leucographus,  Gass.  Melica  Magnolii,  G.  G. 

Microloncbus  salmanticus,  DG.  iEgiiops  ovata,  L. 

Tolpis  barbata,  Willd.  — ^      triarislata,  L. 
Urospermum  Dalecbampii,  Desf.       —      triuncialis,  L. 

Picridium  vulgare,  Desf.  —      trilicoides,  Req. 

Ces  r^coltes  faites,  on  arrive  au  pied  du  plateau  volca- 
nique  de  Roquebaute.  Parmi  les  ^boulis  de  rochers,  de 
lave  et  au  milieu  de  taillis  de  Quercus  IleXy  on  ren- 
contre : 
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Clematis  Flammula,  L.  Rosa  sempervirens,  L. 

Ranuncalus  muricatus,  L.  Tamarix  africana,  Poir. 

Ficaria  caitbsefolia,  Rchb.  Scleranthus  polycarpus,  DC. 

Teesdalia  Lepidium,  DC.  Lonicera  implexa,  DC. 

Cislus  monspeliensis,  L.  Ccntrantbus  Calcilrapa,  Dafr. 

Helianthemam  intermediam,  Arleriscus  aquaticus^  Mcencli. 

Thib.  Evax  pygmsea,  Pers. 

Silene  qainquevulnera,  L.  Urospermnm  picroides,  L. 

Veleziarigida.  L.  Scolymus  macuiatns,  L. 

Rnta  montana,  Cius.  Pbyllirea  aiiguslifolia,  L. 

Rbamnus  infectoria,  L.  VincetQxicum  nigrum,  M(»ncb. 
Coriaria  myrtifolia,  L.  —    officinale,  Aloench. 

Pistacia  Lcntiscus,  L.  Cblora  iii!)perfoliata,  L. 

Genista  Scorpias,  DC.  Convolvulus  lineatus»  L. 

Medicago  tribuloides,  Lamk.  Lilbospermum  apulum,  Vahl. 

Trifolium  Cherleri,  L.  EcbinospermumLappula,  Lehm. 

—  lappaceum,  L.  Sideritis  romana,  L. 

—  subterraneum,  L.  Brunella  byssopifoiia,  Baub. 

—  suffocatum,  L.  Plantago  Bellardi,  Hall . 
Lotus  conimbricensis,  Brot.  Rumex  thyrsoides,  Desf. 

—  var.  glaberrimuS)  pC.  Eupborbia    sulcata,,  De    Lens 
LatbyrusNissoIia,  L.  (R.  R.). 

—  laiifolius,  L.  Juncus  communis,  L» 
Ervum  gracile,  DC.                 Elymus  crioitus,  Scbreb. 

—  pubescens,  DC.  AspleniumAdiantum-nigrum^L. 

Le  plateau  volcanique  de  Roquehaule  pr^sente  un  grand 
nombre  de  carri^res;  plusieurs  d'entre  elles,  compl^te- 
ment  abandonn6es  de  nos  jours,  offrent  aux  botanistes  des 
plantes  int^ressantes  ou  rares.  Gitons  entre  autres  les  : 

Myosurus  minimus,  L.  Erytbra^a  -spicata,  Pers. 

Ranunculus  lateriflorus,  DC.  Cicendia  filiformis,  Dclarb. 
(R.  R.).  Myosolis  lingulata,  Lehm. 

Lytbrum  Tbymifolia.  L.         Preslia  cervina,  Fresen. 

—  ,  bibracteatum,  Salzm.  Alisma  ranunculoides,  L. 
Peplis  erecla,  Req  TricbonemaBulbocodium,Rcbb. 
Tillaea  muscosa,  L.                 Marsilea  pubescens,  Ten. 
BuUiardia  Vaillantii,  DC.        Isoetes  setacea,  Del. 

Sedum  c^espitosum,  DC. 

40. 
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ct  enfin  une  plante  d^couverte  par  Durieu  de  Maisonneuve, 
VIsoetes  Duriasi,  Bory. 

En  descendant  du  plateau  par  le  c6i^  du  sud,  on  se  di- 
rige,  k  travers  des  terrains  mar6cageux,  vers  la  M^di- 
terran^e  qui  n'est  plus  qu'4  \  kilometre,  et,  apr^s  avoir 
traverse  le  canal  du  Midi,  on  arrive  aux  sables  maritimes. 
L^  on  peut  r^colter  : 

Clematis  maritima.  Scorzonera  parviflora,  Jacq. 

Raphanus  Landra,  Moretti.  Grepis  balbosa,  Cass. 

Malcolmia  liltorca,  R.  Br.  Utricalaria  vulgaris,  L. 

Matthiola  sinuata,  R.  Br.  Aoagallis  teQella,  L. 

Cardamine  pratensis,  L.  CyDancham  monspeliaeam,  L. 

Alysftom  maritimnm,  Lam.  Erythraea  puchella,  Horn. 

Hutchinsiaprocambens,De^.  —       Genlaurium,  Pers. 

Lepidium  latifolium,  L.  — -        itaaritima,  Pers. 

Gakile  maritima,  Scop.  Limnanthemum  nymphoides. 

Frankeoia  pulverulenta,  L.  Link. 

Sagina  maritima.  Don.  Convolvulus  Soldanella,  L. 

Spergularia  media,  Pers.  PheiipsBa  arenaria,  Walp. 

Linum  strictam  a  laxiflorum,  Orobancbe  cemua,  Loefl. 

G.  G.  Teucriam  Polinm,  L. 

Ononis  ramosissima.  Desf.  Hellchrysam  Staechas,  DC. 

—     arenaria,  DC.  Plantago  crassifolia,  Forsk. 

Hedicago  marina,  L.  —       Cornuti,  Gouan. 

—  litloralis,  Rhode.  Statice  ecbioides,  L. 

—  Browjnii,  G.  G.  —     ferulacea,  L. 
Trifolium  Xatardii,  DC.  -^     bellidifolia,  Gouan. 
Dorycnium  gracile,  lord.  —     virgata,  Willd. 
Hippocrepis  cili^ita,  Willd.  —     serotina,  Rchb. 
Loeflingia  hispanica,  L.  Atriplex  crassifolia,  C.  A.  May. 
Orlaya  maritima,  L.  —       laciniata,  L. 
Caucalis  crelica,  Salzm.  —       Haiimus,  L. 
Bupleorum  Golumnse,  Guss.  Obione  portulacoides,  Moq. 

—         aristatum,  Barll.  Beta  maritima,  L. 

Ammi  Yisnaga,  Lam.  Gorispermum  hyssopifolium,  L. 

Echinophora  spinosa,  L.  Salicornia  herbacea,  L. 

Crucianella  maritima,  L.  —       fruticosa,  L. 

Bellis  annua,  L.  —       macrostachya,  Moric. 

Artemisia  gallica,  Willd.  Suaeda  fruticosa,  Forsk. 

Anlhcmis  maritima,  L.  —     maritima,  Dum. 
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Salsola  Soda,  L,  Jnocns  acntns,  var.  a  L. 

-*-    Kali,  L.  Cyperns  schcenoldes,  Griseb. 

Ramex  tingitanus,  L.  Scirpas  maritimus,  L. 

Polygonam  maritimam,  L.  —     Holoschoenus,  L. 

Euphorbia  pubescens,  Desf.  ^^    romanus,  Koch. 

—  Paralias,  L.  Garex  punctata,  Gaud. 
Mercurialis  tomentosa,  L.  Grypsis  schoBnoides,  Lam. 
Ephedra  distachya,  L.  —     acnUata,  Ait. 
Asphodeluscerasiferus?J.Gay.  Erianthus  Ravennse,  P.  B. 
Trichonema  Columuse,  Rchb.  Imperata  cylindrica,  P.  B. 
Iris  Xiphinm,  Ehrh.  '  Psamroa  arenaria,  R.  et  Scb. 
Leucoium  aestivum,  L.  Sporobolus  pungena,  Kth. 
Pancratium  maritimnm,  L.  Polygogonmon8petiensi8,Desf. 
Orchis  fragrans,  Poll.  —        maritimus,  Willd. 

—  palustris,  Jacq.  (etleurs  Lagurus  oyatus.  L. 

hy brides).  Scleropoa  maritima,  Pari. 
Yallisneria  spiralis,  L.  —         Hemipoa,  Pari. 

Triglochin  Barrelieri,  Lois.  —         loliacea,  G.  G. 

—  maritimum,  L.  iEluropuslittoralis,  Pari. 
Potamogeton  pectinatus,  L.  Hordeum  maritimum,  With. 
Zannichellia  palustris,  L,  Agropyrum  junceum,  P.  B. 
Ruppia  maritima,  L.  —         scirpeum,  PresU 
Typba  angustifolia,  L.  Lepturus  incurvatus,  Trin. 
Juncus  congiomeratQs,  L.                —       filiformis,  Trin. 

—  effusus,  L.  Sisymbrium  nanum^  DC.  (1). 

II. —  De  Bezibes  a  Agdb  bt  aux  mares  db  Rigavd  (2). 

En  join. 

Dc  Bi^zicrs  on  se  rend  k  Agde  en  voiture  (en  deux 
heures).  Pour  y  arriver,  on  traverse  la  plaine  de  TOrb, 
on  gravit  la  mont^e  de  Caylus  et  on  passe  le  torrent  du 
Libron,  sur  les  bordsduquel  crott,  k  quelque  distance  plus 
haut,  le  Vitex  Agnus-castus, 

Arriv6  k  Agde,  on  se  dirige  k  Test  vers  les  mares  de 
Rigaud,  cloign^es  d*environ  deux  kilometres.  Ces  mares 
sont  form(^es  par  une  s^rie  de  petits  bassins  assez  sembla- 

(1)  D^couvert  k  Agde,  en  mai  1860,  par  M.  le  D'  A.  Theve- 
ncau. 
(S)  Dr  A.  Theveneau,  in  Bull.  Soc.  bot.  de  Fr.,  1862,  p.  608. 
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bles  k  ceux  que  Ton  trouve  sur  le  plateau  de  Boquebatite. 
Les  bords  du  chemin  que  Ton  suit  offrent  : 

Urtica  pilulifera.  Galactites  tomentosa, 

Gardaus  tenaiflorus.  .  iOgilops  ovata. 

—       pycDocephalas.  —      triticoides. 

Dans  les  mares  do  Rigaud  croissent  deux  plantes  rares, 
,les  Damasonium  polyspermunij  Coss.  et  Elatine  Fahri^ 
Gren.  On  trouve  encore,  sur  leurs  bords,  les  Lythrum 
bibracteatuniy  Heliotropium  supinum  et  Preslta  cervina, 

Le  long  des  champs  cultiv^,  ou  Ton  doit  se  diriger  pour 
recueillir  V^gilops  triticaideSy  on  pent  r^coller  : 

Trifoliam  spamosum.  Lithospermam  apulum. 

Lathyrus  Ochrus.  Spartium  jnnceam. 
Phelipasa  Muteli  \sur  les  raci-  Melilolas  sulcata. 

nes  da  Trigonella  Fcenum  Lotos  hirsntus. 

grsecum^  Lonicera  etrasca. 

Roemeria  hybrida.  Galium  maritimam. 

Hirschfeldia  adpressa.  Gentaarea  melltensis. 

Sisymbriam  Golamnae.  Garlina   lanata     (non    encore 
Alyssum  maritimum.  fleari). 

Myagrum  perfoliatom.  Urospermam  Delechampii. 

Reseda  Phyleuma.  Jasminum  fruticans. 

Hedicago  scutellata.  Echium  plaDtagineum.  ■ 

Trifoliam  hirtum.  Phlomis  Herba-venti. 

Coronilla  scorpioides.  Plantago  Lagopus. 

Sideritis  romana.  Garex  setifolia. 

Tyrimnus  leucographiis.  Mercarialis  tomentosa,  etc. 
Scdum  ca;spitosam. 

Apr6s  avoir  recueilli  ces  plantes,  on  revient  k  Agde  ou, 
apr6s  le  diner,  on  reprend  les  voitures  pour  B(5ziers. 

in.  —  De  Beziers  au  Pas-du-Loup  (i). 

En  join. 

De  B6ziers  on  se  rend  soit  k  pied,  soil  en  voiture,  aux 
garrigues  de  Nissan,  ou  Ton  trouve  : 

(1)  M.  N.  Doumei  el  D'  A.  Theveneau,  in  Bullet.  Soe.  hot. 
de  Fr.y  1862,  p.  610. 
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Passerina  Thymelea,  DC.       Atractylis  hnmills,  L. 
Lithospermnm  fruticosum^L.  Euphorbia  flayicoma,  DC; 
Leazea  conifera,  DC* 

eiy  pr6s  de  la  campagne  de  la  Garriguc,  Y Astragalus  Glaux; 
un  peu  plus  bas,  vers  la  Danadive,  on  rencontre  Y Astra- 
galus pentaglotiis,  L.,  VOnobrychis  Caput-galliy  Lam.,  et 
le  Kochia  prostrata^  Schrad.  Ces  r^coltes  op6r6es,  on  re- 
Vient  au  mas  de  la  Garrigue,  ou  Ton  peut  dejeuner;  puis 
on  se  dirige  vers  le  moulin  t  vent  de  Nissan.  Ghemin  fai- 
sant,  on  recueille : 

Globnlaria  Alypum,  L.  Goris  monspeliensis,  L. 

Hedysarum  capitatum,  Desf.^  Achillea  odorata. 

var.  pallens,  Moris.  Serrafalcas  macrostachys,  Pari. 

Hippocrepis  glauca,  Ten. 

Un  peu  plus  loin,  aux  abords  du  chemin  de  Fleury  h 
Nissan,  on  trouve  YAstragaltis  narbonensis^  et,  dans  son 
voisinage,  les  Onopordon  illyricum,  L.,  Plantago  albi- 
cans, L.,et  Polygala  monspeliaca,  L.  Apr6savoir  recueilli 
CCS  plantes,  on  se  dirige  vers  le  village  de  Nissan,  et  1^  on 
reprend  le  chemin  de  B^ziers. 

IV.  —  De  Narbonne  a  Fontfroide  (1). 

De  Narbonne  on  se  transporte  en  voiture  k  Quillanet. 
Arriv6  li,  on  se  dirige  vers  Tun  des  trois  monticules  pour 
y  rdcolter  le  Thapsia  villosa,  L.;  on  suit  le  lit  d*un  petit 
torrent  et,  tout  en  cheminant,  on  trouve  : 

Scirpus  Savii,  Both.  Spiraea  Fllipendulina,  L. 

Juncus  effusus,  L.  Ajuga  Iva,  Schreb. 

—      atratus,  Koch.  Geum  urbanam,  L. 

Oraithogalainpyrenaicum,L.  Cirsiam  monspessulanutn,  AH. 
—  narbonense,  L. 

A{)r6s  avoir  r6coll6  le  Thapsia  villosay  on  doit  explorer 
les  trois  lertres ;  on  y  rencontre  : 

(1)  D'  A.  Maageret,  in  Bullet,  Soc,  hot.  de  fV.,  1862,  p.  613. 
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Ophrys  apifera,  Huds.  Trixagoapala,Stey.  (en  fruits). 

Herniaria  lenticQlata,  L.  Alliam  epharocephaluni,  L. 

Linaria  Peliceriana,  DC.  Polycnemum  arvense,  L. 
TetragoDoIobas     siliquosas,      Nepeta  Gataria,  L. 

Roth.  Centanrea  amara,  L. 

Linum  galUcuin,  L.  Lathyrus  ensifolins.  Bad. 

Gistus  criBpii8,.L.  Uropetalum  serotinnm,  Ga^l. 

—  salvif olios,  L.  HeUanthemain  denticnlatDiD, 

—  roonspeliensis,  L.  Thib. 

Regagnant  la  voiture  par  une  autre  voie,  on  r^colte  : 

Medicago  graeca,  Horn.  (H.  mi-  Ghlora  imperfoliata,  L.  f. 
nima,  var.).  Calycotome  spinosa,  Lk. 

—       orbicHlaris,  All. 

Bientdt  on  arrive  au  convent  de  Fontfroide.  A  la  porte 
m^me  de  cette  ancienne  abbaye,  on  recueille  V Acanthus 
inoilu;  un  pen  pltfs  loin,  aprfts  avoir  traverse  le  torrent  de 
la  Lironde,  les  Schamus  nigricans,  L.,  Mercurialis  tomen- 
tosa^  L,,  Cirsium  cnnitum^  Boiss.  (non  fleuri),  puis  plu- 
sieurs  cistes,  entre  autres  les  Cistus  crispus,  L.,  salvifo- 
liuSy  L.,  albiduSf  L.  et  albido-crispus,  Del. 

Arriv6  k  Tentr^e  des  Coumbos  caotidos  (gorge  chaude), 
on  trouve  plusieurs  autres  cistes  qui  sont  g^n^ralement 
de  haute  taille,  surtout  les  C,  populifolius^  longifolius, 
Lam.^  et  Corbariensis^  Pourr.  Dans  les  m6mes  lieux  crois- 
sent  abondamment : 

Galycotome  spinosa,  Lk.  Limodorum  abortivum,  Sw. 

Pinus  maritima.  Lam.  Herniaria  lenticlilata»  L. 

Arbutus  Uoedo,  L.  Poa  vulgaris,  L. 

Sarothamnus  arborens,  Webb.  —  rosea,  Desf.  (ex  Timbal). 

PronttA  Mab^leb,  L.  (fruits).  Staehelina  dabi%  L. 

Geum  silvaticum,  Pourr.  Senecio  livic^us,  Nolte. 

Poa  nemoralis,  L.  Betonica  officinalis,  L. 

Aira  articulata,  Desf.  Brunella  laciniata,  L.    , 
Avena  pratensis,  L.,  var.  longi-  Linaria  arvensis,  Desf. 
folia.  —      Pelicerlana,  DC. 

Orchis  picla,  Lois,  (fruits).  Galium  litigiosum,  DC. 
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Lonicera  baloarica,  Viv.  Pistacia  LentiscQs,  L. 

Toiilis  heterophylla,  Guss.  Mcehringia  pentandra,  Gay. 

Sedam  dasyphyllum,  L.  ,Linum  gallicum,  L. 
Genm  ntbannm,  L.  —     montannm,  Besf.? 

Trifolinm  glomerataiDy  L.  Orobanche  amethystea,  Thaill. 

-^       ochroleucnm,  L.  GytiDus  Hypocistis,  L. 

Goronilla  minima,  L.  Euphorbia  Ghaixiana,  DG. 
—        glanca,  L.  —        silvatica    p    glaber- 

,  Golutea  arborescens,  L.  rima,  Boiss.  in  BG.  Prodr. ; 

Adenocarpns  telonensis,  BG. 

et,  enfin  le  Lotus  symetricus,  plante  qui  paralt  6tre  inter- 
m^diaire  aux  deux  Lotus  comiculatus,  L.  et  uliginosus, 

Bient6t,  en  suivant  le  chemin  qui  serpente  sur  les  hau- 
teurs, on  atteint  le  sommet  des  collines  bois6es  qui  cntou- 
renl  le  couvent.  lA  on  pent  rdcolter  un  grand  nombre  de 
cistes  hybrides,  ou  du  moins  consid^r^s  comme  tels.  Ge 
sont  notamment  :  Cistus  albido-monspeliensiSf  Timb.,  al- 
bidO'CrispuSf  Timb.,  salvifoliO'-monspeliensis,  Timb., 
monspeliensi'SalvifoliuSf  Timb.;  et  en  descendant  vers  le 
couvent  :  CistUrS  populifolio-salvifolius,  Timb.,  salvifoliO" 
populifolius,  Lk.y  et  monspeliensi-populif alius ;  enfin  uue 
forme  particuliere  de  Pistacia  Lentiscus. 

Arriv6  aux  terrasses,  on  observe  : 

Piptatheram  paradoxum,  P.  B.  Ferula  eommuniS)  L. 
Stipa  Aristella,  L.  Tordylium  maximum,  L. 

Tori4is  h^terophylla,  Gass.     Viola  Riviniana,  Rchb. 
Vinca  media^  Lk.  (d^flenri).      —   hirto-alba,  G.G.  (en  fruits). 

Ces  r^coltes  faites,  on  se  dirige  directement  vers  la  ville. 
Si  Ton  avait  le  temps,  on  pourrait  monter  h  Fontlauvier, 
de  Ih  au  Roc  de  las  Naous,  et  redescendre  par  la  Grange- 
Neuve,  Aussieres  et  Junqui^res.  On  recueillerait,  outre  les 
plantes  d6']k  trouv^es  k  Fontfroide : 

Psilurus  nardoides,  Trin.        Juneus  effusus,  L. 

Aira  media,  Gouan.  —      atratus,  Kruch.  (ex  Be- 

Gastridittmicndigerum,Gaud.     lort). 

Triodia  dccumbens,  P.  B.  —      capitatus,  Weig» 
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Jancas  Tenagel'a,  Ehrhr. 
Limodorom  abortivnm,  Sw. 
Epipactis  lanclfolia,  DC« 
Orchis  picta,  Lois,  (en  fruits). 
Passerina  Thymelea,  DC. 
Herniaria  glabra,  L. 
Loeflingia  hispanica,  L. 
Plaalago  Bellardi,  All. 
Vincetoxicum  iuteum,  Sieb.  (V. 

off.  var.  ?). 
Hypochaeris  glabra,  L. 

—  macalata,  L. 
Crepis  virons,  Vill. 
Yalerianella  coronata,  DC. 

—  eriocarpa,  Desv. 
Cenlaarea  pectinata,  L. 
Lilhospermnm  apulum,  Vahl. 


Trifoliam  glomeratfiin,  L. 

—  Cherleri,  L. 

—  saffocatum,  L. 

—  sabterraneum,  L. 
ArgyrolQbiumLiDna)anuin,W. 
Astragalus  Stella,  Gouan. 
Medicago  leiocarpa,  Benth. 
Ornithopus  compressus,  L. 
Lathyrus  angulatas,  L. 
Glaucium  cornicalatam,  Curl. 
Silene  Muscipula,  L. 
Delphinium  pubescens,  DC. 
Ranunculus  ilabellatus,  Desf. 
Scleranthus  Delorti,  Jord. 
Potamogelon    polygonifolius, 

Pourr. 


En  suivant  la  route  d6}k  parcourue  le  matin  pour  rentrer 
k  la  ville,  on  peut  remonter  la  route  de  Carcassonne  jus- 
qu'au  lieu  dit  les  Garridres  de  Montredon ;  puis  on  descend 
au  Mourel,  station  de  V Astragalus  incanus^  et  on  trouve 
aussi  les  : 


Medicago  disciformis,  DC. 
—        leiocarpa,  Benth. 
Vicia  amphicarpa,  Dorth. 
Bromns  macros lachys,  Desf. 
Melica  Bauhini,  All. 

—      nebrodensis,  Pari. 
Echinaria  capitata,  Desf. 
Euphorbia  nicsdensis,  All. 
Thesium  divaricatum,  Jan. 
Lactuca  tenerrima,  Pourr. 
Convolvulus  lineatus,  L. 
Orlaya  platycarpos,  Koch. 

Ces  riJcoItes  faites,  on  revient  k  Narbonne. 


Hippocrepis  nnisiliguosa,  L. 

—  comosa,  L. 

Scorpiurus  subvillosa,  L. 
Genista  Scorpius,  L. 
Ononis  minutissima,  L. 
—      reclinata,  Lam. 
Alyssum  spinosum,  L. 
Leontodon  crispus,  Vill. 
Leuzca  conifera,  DC. 
Erodium  petrajum,  Willd. 
Buffonia  perennis,  Pourr. 
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V.  —  Au  Pech-de-l'Agnel  (1). 
En  jain. 

Le  Pech'de-V Agnel  est  un  petit  monticule  (51ev(5  d'euvi- 
ron  110  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  situ6,  dans 
la  direction  de  I'ouest,  k  3  kilometres  de  Narbonne.  Cinq 
heures  suffisent  pour  faire  cette  herborisation. 

Parmi  les  plantes  suffrutescentes  qui  croissent  au  Pech- 
de-l'Agnel,  citons  les  : 

Qaercus  coccifera.  Lavandula  vera. 

Genista  Scorpius.  Thymus  vulgaris. 

Gistus  albidus.  Ulex  provincialis. 

Phyllirea  anguslifolia.  Santolina  Ghamsccyparissus. 

Et,  comme  plantes  herbac^es  : 

Scorzonera  crispy.  sar  TEryngium  campestre). 

Dictamnus  Fraxinella.  Garum  Rulbocastaunm. 

Gachrys  laevigata.  DianthasvirgiDeus(exGodroo). 

Uropetalum  serotinum.  Trigooeila  giadiala. 

Erodium  petrseum.  Medicago  disciformis. 

Laserpitiam  gallicnm.  Ononis  reclinata. 

Galium  maritimum.  Bupleurum  aristatum. 

Avena  bromoides.  Trinia  glaberrima. 
Orobancheamethystea  (parasite 

VI.  —  De  Narbonne  a  la  Clape  (2). 

Partant  de  Narbonne,  on  se  dirige  d'abord  par  les  bords 
du  canal,  puis  k  travers  champs,  vers  les  coUines  de  la  Clape, 
oil  Ton  doit  surtout  explorer  le  ravin  de  Gombemale.  Le 
long  de  la  route,  on  cueille  successivement  : 

Malva  nic8eensis,»An.  Samolus  Yalerandi,    L. 

—    parviflora,  L.  (Enanthe  silaifolia,  Bieb. 

(1)  MM.  J.  Pianchon  et  A.  Maugeret,  in  Ballet.  Soc.  bot, 
de  Fr,y  1862,  p.  620. 

(2)  MM.  Nap.  Doumet  et  Maugeret,  in  Bullet.  Soc,  bot,  de 
Fr.,  1862,  p.  610. 

Verldt.  —  Botanisle.  41 
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Dans  les  fossds  pleins  d*eau  qui  bordent  le  chemin,  le 
Rafiunculus  aquatilis,  L.  var.  hetei^ophyllus  y  est  abondanu 

Dans  les  terres^  k  gauche,  croit  une  vari^t6  fort  curieuse, 
itige  sterile  tr6s-longuement  rampante,  du  Phragmites com- 
munis. Continuant  toujours  la  course  dans  la  m^me  direc- 
tion, on  rencontre  : 

Allium  multiilorum,  DC.  Glyceria  convolata,  Fries. 

Agropyrum  glaucum,  Desf.        Leptunis  incurvatus,  Trin. 
Trifolium  resupinatum,  L.         Spergularia  marginata,  Fenzl. 

Et,  dans  un  champ  voisin,  les  Medicago  intertexta,  DC.  et 
pentacycla,  DC. 

Le  long  de  la  route,  qui  est  bord^e  par  de  vastes  marais, 
on  r^colte  : 

£aphorbia  pobescens,  Desf.  Sisymbrium  Irio,  L. 

Linum  maiitimum,  L.  Allium  neapolitanum,  Gyr. 

Sonchus  maritimus,  L.  RotboBllia  incurvata,  L.  f. 

OEnanthe  Lachenalii,  Gm.  Poa  divaricata,  Gouan. 

Roripa  Amphibia,  Bess.  Frankenia  pulverulenta,  L. 

Hordeummaritimum,  Wither.  Spergularia  rubra,  Pers. 
Garex  yulpina,  L.  —  media,  Pers. 

Arrivd  pr^s  du  ravin  de  Combemale,  au  pied  de  la  Clape, 
on  doit  prendre  le  Lotus  Delorti,  Timb.-Lagr.,  qui  y  est 
tres-abondant. 

Apr^s  la  station  de  ce  Lotus  y  le  ravin  devient  de  plus  en 
plus  ^troit  et  Ton  y  p^n^tre  avec  difficulty.  L'exploration 
des  parties  accessibles  procure  : 

Geoila  Scorpius,  L.  Amelanchier  vulgaris,  Moench. 

£uphorbia  nica^ensis,  All.  Galium  murale,  All. 

Phagnalon  sordidum,  DC.  Viola  scotophylla,  Jord. 

Piptalherum  caerulescens,  P.  B.  Aphyllanthesraonspeliensis,L. 

Lavatera  maritima,  Gouan.  Mercuriali|  tomentosa,  L. 

Dianthus  brachyanihus,  Boiss.  Euphorbia  serrata,  L. 

(D.  pungeus,  Poir.  non  L.)  Aslerolinum  stellatum,  Lk. 

Ferula  communis,  DC.  Jasmiuum  fruticans,  L. 

Vincetoxicum  laxum,  G.  G.  Gynoglossum  cheirifoliumj  L. 

Lactuca  teaerrima,  Pourr.  Gneorum  tricoccoo,  L« 

AleUca  minuta,  L.  Erodium  Chium,  Willd. 
Myssum  spinosum,  L. 
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VII.  —  A  l'ile  Sainte-Lucie  et  a  la  Nouvelle  (1). 

En  jain. 

L*ile  de  Sainte-Lucie  est,  comme  Ton  salt,  la  patrie  d6s 
Statice.  Pour  s'y  rendre  de  Narbonne,  on  prend  le  chemin 
de  fer  jusqu'A  la  station  de  la  Nouvelle;  puis  on  revient  sur 
ses  pas  jusqu'au  pied  de  la  Grande  Falaise.  Les  sables  mo- 
biles ^tendus  k  sa  base  ofTrent  : 

PolycarpoD  alsinifolium.         Trigonella  monspeliaca. 
Bupleurum  glaucum.  Statice  echioides. 

Loeflingia  hispanica. 

Poursuivant  sa  route  sur  les  rives  de  T^tang  de  Gruissan, 
on  trouve  le  Senecio  Cineraria ;  k  gauche,  dans  une  vaste 
6tendue  de  sables  humides,  les  Frankenia  pulverulenta  et 
intermedia;  au  bord  d'un  canal  d'<5coulement,  le  Statice 
ferulacea» 

Des  marais  empftchant  de  p6n^trer  plus  avant,  on  revient 
sur  ses  pas ;  et,  en  longeant  ces  mar^cages  pour  gagner  la 
ferme  de  Sainte-Lucie,  on  rencontre,  sur  un  rocher  isol6, 
le  Statice  virgata;  VUrtica  pilulifera  v6g6te  k  la  base  des 
murs  de  cette  ferme. 

Prenant  un  chemin  ombrag6  et  k  pente  douce  pour  ex- 
plorer la  c6te,  on  ne  tarde  pas  k  rencontrer  sur  les  rochers 
(^boul^s  VErodium  littoreum;  et,  un  peu  plus  haut,  les 
Camphorosma  monspeliaca,  Galium  maritimum,  Cinara 
CardunculuSf  etc.  Apr6s  avoir  atteint  le  plateau,  on  des- 
cend dans  la  direction  du  sud  en  longeant  la  cr6te.  Chemin 
faisant,  on  r^colte  les  Rumex  intermedins,  Convolvulus 
althceoides^  Antirrhinum  tortuosum,  Allium  roseum,  etc. 

Quittant  le  versant  oriental  de  Tile  et  se  dirigeant  au  centre 
en  remontant  vers  le  nord,  on  trouve  : 

(t)  MM.  le  vicomte  Sebaslien  de  Salve,  docteur  Theveneaaet 
Maugeret,  in  Bullet*  Soc*  bot*  de  France,  1863,  p.  626* 
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Echinops  Ritro.  Plantago  albicans. 

Onopordon  illyricum.  Convolvulas  lineatns. 

Kentrophyllum  laoatum.  Ecbaliam  Elaterinm. 

Phlomis  Lychnitis.  Bromus  robens. 

Trifolinm  scabram.  —      mollis. 

Plantago  Lagopas.  Medicago  lappacea,  var.  tricy- 

—       Goronopns.  cla. 

Gentaurea  melitensis.  Asteriscas  aquaticas. 

Xeranthemum  inapertum.  ETax  pygmaea. 

Un  peu  avant  d*atteindre  le  versant  occidental  du  ma- 
melon,  on  pent  r^colter  encore  les  Bromus  rubens,  B. mollis, 
Medicago  lappacea,  var.  tricycla,  Asteriscus  aquaticus. 

Non  loin  du  rivage,  on  trouve  commun^ment  VEvax 
pygmcea;  et  tout  autour,  dans  la  garrigue,  les  Quercus  coc^ 
ciferay  Pistacia  Lentiscus,  Cistus  albiduSf  etc. 

L^  encore  croit  le  Cirsium  echinatum.  En  s'approchant 
du  bord  de  la  falaise,  on  d^couvre  Timmense  6tang  de  Bages 
et  on  apergoit  la  plage  de  Sigean  avec  les  marais  salanls 
qui  la  bordent. 

On  peut  atteindre  le  sommet  du  promontoire  qui  constitue 
r«xtr6mit^  septentrionale  du  mamelon,  soit  en  suiyant  la 
cr^te,  soit  en  s'dlevant  obliquement  sur  les  flancs  de  la  fa- 
laise.  En  suivant  cet  itin^raire,  ce  qui  n'est  pas  sans  danger 
k  cause  de  Taridit^  du  sol  et  de  la  violence  du  vent,  on  peut 
r6colter  les 

MaWa  ambigua.  Hippocrepis  ciliata. 

Ononis  minutissima.  Goronilla  minima)  var,  anstra- 

Astragalus  monspessulanas.       lis. 

Arrive  au  point  culminant  du  plateau,  ou  Ton  jouit  d*un 
coup  d'oeil  magnifique,  on  doit  chercher  encore  le  Cirsium 
echinatum. 

En  se  rapprochant  de  la  falaise  et  en  descendant  sur  ses 
flancs,  on  trouve,  sur  la  penle  qui  regarde  le  littoral  de 
Sigean,  le  Kceleria  phleoideSy  puis  un  peu  plus  loin^du  c6i6 
de  la  c6te,  \es  Myrtus  communis  et  Arundo  Pliniana. 

Suivant  la  chauss^e  du  chemin  de  fer,  on  peut  y  r^colter, 
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quoiqu*eIIe  soil  de  creation  encore  assez  rdcenle,  diff^rentes 
planles  marilimes,  notamment  les  Euphorbia  Paralias, 
Obione  portulacoides,  Crithmum  maritimum^  Medicago 
marina^  etc. 

En  remontant  sur  la  falaise/non  loin  d^un  endroit  ou  le 
chemin  de  fer  touche  la  lerre  ferme,  on  observe  :  Convol- 
vulus althoBoides^  Statice  duriuscula,  S.  echioides ;  et,  dans 
les  sables,  au  pied  de  la  falaise,  XeBrachypodium  distachyon. 

Snr  la  plage  environnante  croissent  les  : 

Statice  lychnidifoiia.  Statice  beliidifolia. 

—     Girardiana.  —     diffusa. 

Tout  en  recueillant  ces  plantes,  on  arrive  bienl6t  vers  le 
Posle-des-Salins ;  c'est  1^  que  croit  le  Statice  ferulacea ; 
on  y  trouve  aussi  V/Eluropus  littoralis  et  le  Lepturus  fili- 
formis. 

Suivanl  les  bords  du  canal,  on  rencontre  VAgropyrum 
scirpeum  et  le  Limoniastrum  monopetalum. 

Arriv6  h  I'extr^mit^  de  la  Robine  de  Narbonne,  on  gagne 
en  bac  la  petite  ville  de  la  Nouvelle,  et  Texploration  des 
vastes  plages  silu^es  cnlre  la  Robine  de  Narbonne  et  la  mer 
procure  aux  botanistes  les  Cirsium  echinatumy  toujours  peu 
abondant,  Heliotropium  curassavicum  eiPasserina  hirsuta. 

En  se  dirigeant  vers  la  mer,  on  traverse  une  vaste  prairie 
form^e  en  grande  partie  par  le  Salicornia  fruticosa^  au  mi- 
lieu duquel  on  doit  reconnattre  le  Salicornia  macrostachya. 

Les  berges  du  canal  de  Narbonne  offrent  VEupkorhta 
Pithyusa;  puis,  repassant  le  pont  de  la  Robine,  on  se  di- 
rige  dans  les  sables  vers  la  ligne  du  chemin  de  fer;  on  ren- 
contre de  tr^s-belles  touffes  de  Limoniastrum  monopeta- 
lum,  et,un  peu  plds  loin,  les  Statice  Girardiana  el  confusa. 

Apr^s  avoir  pass6  le  petit  bac  du  chenal,  dans  les  sables 
accumul6s  autour  de  la  gare  de  la  Nouvelle,  on  recueille 
les  Polygonum  Roberta^  Glaucium  luteum.  Euphorbia 
CharaciaSj  Teucrium  Polium^  Inula  viscosa^  Scolymus 
hispanicuSf  etc.  Retour  k  Narbonne. 


TABLE  DES  MATIERES 


AVANT>PR0P08 V 

Ilf  TRODUGTION IX 

Table  des  figures XV 

PREHl£!RE  PARTIE.  —  G^n^ralites  sur  les  plantes..  l 

§  t .  —  Connaissance  dei  plantes 1 

J  2.  —  Jlltat  des  divers  organes  des  plantes 7 

Racines -  8 

Tiges 9 

Fenilles II 

Fleurs 13 

Fruits , 14 

DEUXifiME  PARTIE.  -~  R^colte,  preparation  et  dessig- 

CATION 16 

Section  I.  -<  Plantes  poar  herbiers 16 

g  1.  —  Saisons  des  recoltes 16 

g  2.  —  Conditions  dans  lesquelles  on  devra  herboriser.  SO 

{  3.  —  Habillement  et  regime  d'titi  botanists 23 

1°  Habillement 23 

2<*  Regime  el  provisions 26 

2  4.  —  Ob  jets  indispensables  pour  les  herborisations .  27 

l^  Instruments  de  r^coite 27 

Piocbes 27 

Piochon  Gosson 29 

Houlette 30 

Gonteau-poignard '. .* 34 

BMon  ferr6 35 

Croissant . .  36 

£cbenilloir 37 

Secateur 37 

Serpette 37 


TABLE  DES  MATlfeRES.  727 

Loupe 37 

iStiquettes 38 

Sachets 38 

Boite  d'horborisatioD 38 

Flacon  de  fer-blanc  ou  de  verre 41 

Carlable 41 

§  5.  — Accidents  qui peuventsurvenir pendant  Vher- 

horisation 44 

Coups  de  soleil 44 

Ampoules 45 

GorSy  durillons 45 

Piqil^res 46 

Sangsnes : 46 

Morsure  de  vipere. 47 

Animaux  enrages , 47 

Contusions,  suites  de  I'.hutes 47 

Coup  de  fouet  ou  rupture  du  plantairegrele..  47 

Luxations,  fractures 48 

Syncope 49 

Asphyxie  par  submersion 49 

Refroidissements 50 

Diarrh^ 50 

Pharmacie  portative 51 

§  6.  —  Preparation  et  detiiccation  des  planies  pha- 

nkrogames 51 

10  Objets  utiles  d.  la  preparation 51 

Papiers 51 

Presse 52 

Chassis  . .' 55 

2°  Preparation 57 

30  Dessiccation 67 

4*"  Classement  et  distribution   des  plautus  dans 

r              rherbier 75 

Herbier 75 

Arrangement  des  pianles  en  herbier 77 

ConservatioD  des  plantes  destinies  k  I'herbier.  78 

Empoisonnement 83 

Papier  (feuilles  doubles) 90 

Etiquettes  d'esp^ces 90 

Etiquettes  de  genres,  tribus  et  families. . . : . .  94 

Cartons 95 

Fixation  des  plantes  sur  le  papier 96 


728  TABLE   DES  MATlfeRES. 

Arrangement 97 

p,  7.  —  Etude  et  dissection  des  plantes 103 

g  8.  —  Bibliotheque  du  botaniste  herborisant 118 

I.  —  Onvrages  d'organographie  et  de  physio- 

logie 118 

II.  —  Classification    des  plantes ,    Genera   et 

Species 119 

III.  —  Geographie  botaniqne 120 

IV.  —  Catalogues 120 

V.  —  Flores  gen6rales 121 

VI.  —  Flores  de  la  region  septentrionale 122 

VII.  —  Flores  des  environs  de  Paris 125 

VIII.  —  Flores  de  la  region  m^ridionale 126 

IX.  —  Flopes  de  la  region  mediterran^enne. .. .  132 

X.  —  Flores  de  I'Algerie 133 

XI.  —  Flores  d'Espagne 135 

XII.  —  Flores  d'ltalie 135 

XIII .  —  Flores  d'Allemagne. 136 

XIV.  —  Flores  de  Belgiqae 137 

XV.  —  Flores  de  Suisse 137 

XVI.  —  Ouvrages  sur  la  cryptogamie 138 

XVII.  —  Publications  p^riodiqnes 141 

XVIil.  —  Collections  de  figures  colorizes 142 

XIX.     —  Collection  de  plantes  sfechos 143 

a.  Plantes  frangaises  et  corses 1^3 

ft.  Plantes  alg^riennes 144 

c.  Collections  beiges 144 

d.  Collections  cryptogamiques 145 

Algues 145 

Champignons 145 

Lichens 145 

Mousses  et  Hepatiques 146 

Section  II".  —  Plantes  de  culture 147 

^i.  —  De  la  rdcolte 147 

1"  Deplantation 149 

2"  Transport 151 

Expedition 153 

Transport  des  plantes  exotiques 155 

.  3-  Replantation 161 

§  2.  —  Recolle  et  expedition  des  graines 164 

1°  En  France . '.  1 "..,............ .  i64 


TABLE  DES  MATI&RES.  729 

2o  Dans  les  pays  lointains 165 

Des  semis 166 

TROISlfiME  PARTIE.  —  Recherche  des  plantes 172 

§  1 .  —  Des  planus  considerees  au  point  de  vue  de 

leurs  stations 172 

10  Murs  et  vieilles  marailles 172 

2«  Champs  et  prairies 174 

30  Bois 175 

4'*  Voisinage  des  maisons 177 

5"  Lieux  inond^s 178 

8®  Lieax  marecageax 181 

?•  Montagues 183 

8'»  Midi  de  la  France 189 

9©  Bords  de  la  mer 192 

§  2.  —  Considerations  geniraUs    sur  Vhabitat,    le 
mode  de  vegetation  et  Vepoque  de  floraison 

des  families  de  plantes  frangaises 194 

lo  Phan^rogames 194 

2o  Gryplogames 255 

QUATRlfcME  PARTIE.  —  Botanique  fossile 301 

I.    —  Terrain  qnaternaire 302 

U.  —  Terrain  terliaire 303 

a.   Pliocene 303 

6.  Miocfene 303 

c.  Eocene 304 

d.  Paleocene 305 

III.  —  Terrain  cretace 305 

IV.  —  Terrain  jurassiqnc .  306 

fl.  Partie  sup^rieure.  —  b.  Oolitho.  —  e.  Lias —  306 

V.  —  Terrain  du  Trias • 307 

a,  Marnes  irisees.  —  6.  Gres  bigarr^s 307 

VI.  --  Terrain  permien 307 

VII.  —  Terrain  houiUer 308 

a.  Superieur.  —  b.  Moyen.  —  c,  Infdrieur 308 

VIII.  —  Terrain  devonien 309 

IX.  —  Terrain  siluricn 310 

Bibliographic  da  pal^ontobolanisle 310 

Ouvrages  generanx 310 

Oavtages  pour  les  terrains  secondaires 311 

41. 


730  TABLE   DES  MATI^IRES. 

Oavrages  pour  les  terrains  tertiaires 311 

Oavrages  pour  les  terrains  qaaternaires 312 

R^colte  des  6chantiUons  et  preparations 312 

Vdgetaax  conserves  dans  des  roches  schisteases  .  312 

Y^gitaux  coiiserv^s  dans  des  tufs  calcaires 315 

y^getanx  conserves  dans  la  siliee ^ . .  315 

GINQUi&ME  PARTIE.  —  Herborisations  dans  les  d[- 

VERSES  regions  DE  LA  FRANCE 321 

Herborisations  aux  environs  de  Paris.  322 

I.  —  La  Roche-Guyon  (da  !«'  an  15  mai) 324 

II.  —  Pare  de  Saint-Glood  (da  1*'  au  15  mai) 325 

III.—  .Meadon  (du  15  mai  aa  15  juin) .' 327 

Liste  des  mousses  de  Meudon 329 

Liste  des  h^patiques      id 332 

Liste  des  lichens  id 334 

Liste  des  champignons  id 336 

IV.  —  Boaray  et  Lardy  (du  15  au  3u  mai) 340 

V,  —  Dampierre  (fin  mai) 342 

VL  —  Fontainebieau  (du  20  au  5  juin) 343 

VII.—  Fontainebieau  (du  l«f  au  15  juin 345 

Liste  des  desmidiees 348 

Liste  des  h^patiques 348 

Liste  des  lichens 349 

Liste  des  champignons 354 

Liste  des  mousses 356 

VIII.—  Maates  (du  15  au  25  juiu) 359 

IX.  —  Montmorency  du  (20  juin  au  10  juillet)  . .  360 
Lisle  des  champignons 362 

X.  ~  Montfort-rAmaury  ^Gambaiseuil  (du  15  juin 

au  15  juillet) 365 

XL  —  Saint-L6ger  (du  25  juin  au  5  juiilet) 369 

XII.—  Vincennes  (du  !«'  au  15  juillet) 372 

XIII  —  Moret  (du  15  aoAt  au  !«'  septembre) 374 

XIV.—  Villers-Cotterets  (du  15  aoAt  au  1*'  sep- 
tembre)   375 

Liste  des  champignoni 376 

XV.  —  Saint-Quentin  (^taug  de;  (du  fer  au  8  sep- 
tembre)   376 

XVI.—  Bois  de  Verridres 378 

Liste  des  champignons ; 378 

XVII.  —  Grignon 383 


TABLE  DES  MATTERES.  731 

XYIIL—  Herborisations  aax  environs  de  Compiegne.  385 
Observations  g^n^raies  sur  la  flore  des  environs 

de  Compiegne 385 

1 .  De  Compiegne  k  Saint-Sauvear, 388 

2.  De  Compiegne  au  Pnits-du-Roi  ct  k  Champ- 
lieu 390 

3.  De  Compiegne  k  Pierrefonds 392 

4.  De  Compiegne  au  mont  6aint-Marc '395 

5.  De  Compiegne  anx  Beaux-Monls  el  au  mont 

du  Tremble 396 

6.  Mont-Ganelon.  —  Margny-lez-Compiegne.. 

—  Bords  de  I'Oise.  —  Venelte 397 

7.  Foi6t  de  Laigue 398 

XIX.  —  Herborisalion  4  Malesherbes  ^1"  au  15 juil.).  399 

XX.  — Environs  de  Beauvais 402 

1 .  Herborisation  autour  de  la  vilie 402 

2.  Herborisation  aux  bosquets  de  Saint-Sym- 
phorien 404 

3.  Herborisation  a  Marissel 405 

4.  Herborisation  d.  la  route  de  Tilld 407 

5.  Herborisation  a  Saint-Lurien  et  ^  Montmilie.  408 

6.  Herborisation  a  Troissereux 410 

7.  Herborisation  k  Goincourt  et  a  la  fonlaine  de 
ritalienne 412 

8.  Herborisation  sur  la  route  de  iiray -414 

9 .  Herborisations  aux  stations  des  chemins  de  f er.  416 

10.  Herborisation  a  la  forSt  du  Pare 419 

11 .  Herborisation  au  boiset  au  marais  de  Belloy .  421 
Courses  menthologiques 429 

Herborisations  dans  les  Ardennes 437 

•    —  De  Charleville  4  Fumay  (en  juin-juillet)..   .  437 

II.  —  De  Givet  a  Hargnies 441 

III. —  Environs  du  Chesne 443 

Herborisations  aux  environs  de  Dijon.  445 

I .  —  Vallee  de  Gevrey-Chambertin 446 

II.  —  Val-de-Suzon 449 

III.  —  Bois  de  Magny-sur-Tille  el  murals  de  Limprey.  454 

IV.  —  Environs  de  Saulieu 456 

Herliorisations   aux  environs   de    Be- 

san^on ^ 458 

I.    —  Tourbiere  de  Yeze,  dite  marais  de  Sa6ne...  459 


73S  TABLE  DBS    MATI£RBS. 

Herborisatioiis  en  P^ovenee 472 

I.  —  Sainl-Quenis  (VarJ. 472 

II.  —  Le  Luc  en  Provence 473 

III.  —  For6t  des  Maures  (Var) 479 

IV.  —  La  Sainte-Baume 482 

V.  —  Les  lies  d'Hyferes 484 

Herborisations  en  Langaed€»c 486 

I.  —  Gramonl  (H^ranlt) 486 

II.  —  Gaanelle  et  Murvielle 487 

III.  >-  Mireval  et  la  Madeleine  (Heranir) 489 

IV.  —  Pic  de  Saint-Loup 491 

V.  —  Saint-Goilhem  du  D6sert 492 

VI  —  Cette 494 

VIL— Aigues-Mortes 496 

VIII.— Palavas  el  Maguelone  (HdrauU) 498 

Herborisations  aax  Alpes-Maritimes . . .  500 

I.  —  Nice,  l©  Quartier  du  Vinaigri6 500 

20  Quarlior  du  Mont-Gros 501 

II.  —  Chateau  de  Nice 501 

Quartier  du  Lazaret 502 

Quartier  de  Montalbaii 502 

in. —  Villefranche.  —  Saint-Jean.  —  Saiot-Hospice. 

—  Beaulieu 503 

IV.—  La  Gorniche.  —  Baus-Rous.    —  Mentou...  504 
V.  —  Gimi^s,  —  Saint-Pons.  —  Garabacel.  —  Lo 

Ray.  —  Vallon  de  Magnan 506 

VI. —  Sainte-H^I^ne.  — Garas.  —  Quartier  du  Var. 

—  lies  Sainte-Margueriie 507 

VII. —  Saint- Andr6.  —  Gonles.  —  Braus.  —  Berre.  509 

Herborisations  en  Corse 510 

I.  —  Monte-Rolondo 510 

II.  —  Baslia  au  cap  Gorse 516 

Herborisations  dans  les  Pyrenees 519 

I.  —  Port  de  Venasque  et  Penna  Blanca 519 

II.  —  M^dassoles.  —  Montagne  schisteuse 524 

III.  —  Cazaril 52.'5 

IV.  —  De  Sainl-Sauveur  a  Gavarnie 527 

V.  —  Lq  lac  Bleu 529 

VI.  —  Cirque  d'Heas  ou  de  Treumouse 531 

Herborisations  dans  le  departement  de 

I'ls^re 532 

I.   —  Le  Polygene  de  Grenoble 532 


TABLE  DES  MATlilRES.  733 

II .  —  Mont-Rachais 534 

III.  —  Sassenage. 536 

IV.  —  Saint-Eynard 537 

y,     —  Chamechaude 540 

VI.  —  Comboire 542 

VII.  —  Saint-Nizier 544 

YIII .  —  Revel  el  les  lacs  de  Dom6non. 549 

IX.  —  Herborisation  a  Alevard  et  aux  Sept-Lanx. .  557 

X.  —  La  Grande-Cbartrease 560 

XI.  —  La  Saleite  et  les  montagnes  voisines 567 

Herborlsations  dans  les  Hantes- Alpes .  584 

I .  —  Le  Lautaret 584 

II.  —  De  Grenoble  au  mont  Viso 595 

III.—  DeChamb^ry  an  mont  GbdIs 613 

IV.  —  D'Albertville  aux  glaciers  des  Alines 626 

V.  —  Herborisations  anx  environs  de  Gap  ......  631 

lo  Environs  immSdiats  de  Gap 631 

2»  Cbarance 632 

30  S6aze. 634 

40  Mont  Aurouse 636 

Herborisation  aa  mont  Ventonx 642 

Herborisations  en  Aavergf ne 650 

I.  —  Le  Puy-de-Pariou  et  le  Poy-de-D6mp 650 

II.  —  LeMont-Dorc 652 

Herborisations  en  Alsaee  et  dans  les 

Vosges 657 

I.  —  Aux  bords  du  Rhin  pros  de  Strasbourg 657 

II.  —  Environs  de  Haguenau 659 

III.—  Le  Hohneck 660 

IV.  —  De  Gerardmer  aa  ]ac  de  Lispach 662 

Herborisations  anx  bords  de  la  Hanehe.  664 

I.  Environs  de  Cberbonrg  et  montagne  da  Ronle. . .  664 

II.  —  Barfleur 665 

III .  —  Jobourj? 666 

Herborisations  en  Ilreta|[fne  et  snr  les 

bords  de  TOe^n 684 

I.  —  De  Nantes  aux  Marais  de  I'Erdre 684 

II.  —  De  Nantes  aux  coteaux  de  Mauves  et  dans  les 

boires  de  Saint-Julien 685 

III.  —  De  Nantes  au  Pooliguen  et  an  Groisic 6}s6 

IV.  —He  de  Noirmouliers 690 


734  TABLE  DES  MATI^RES. 

Herborisatlons  snr  les  bords  de  la  Cia- 
ponne  et  de  I'Oeten 696 

I.  A  Lormont  et  aux  allies  Bontand  (pr6s  Bor- 

deaux)     696 

II.  —  AlaCanau..   697 

III.  —  An  cap  Ferret,  sur  la  plage  du  bassin  d'Ar- 

cachon  et  dans  les  pr^s  sales  de  la  Teste- 
de-Buch 698 

IV.  —  Environs  de  Bayonne 703 

HerboriMfttions  sinr  les  bords  de  la  He- 

dlterran^ 711 

I.    —  Aux  Garrigaes  de  Prdgnes  et  k  Roquehaule, 

prto  B^ziers 711 

II    —  De  B6ziers  4  Agde 715 

III,  —  De  B^ziers  an  Pas-dn-Loup 716 

1V»  —  De  Narbonnc  A  Fontfroide 717 

V.  —  An  Pech-d'Agnel 721 

VI .  —  De  Narbone  t  la  Clape 721 

VIIo  —  A  nie  Sainte-Lncie  et  a  la  Nouvelle 723 


FIN  DE  LA   TABLE  DES  MATI6rES. 


LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLTfiRE  ET  FILS. 


Snr  la  production  et  la  fixation  des  varietes  dans  les  plantes 
d'ornement,  par  Bernard  Verlot.  M6moire  qui  a  remportS  le 
prix  dans  le  concours  ouvert  en  1862  par  la  Soci6t6  imp6- 
riale  et  centrale  d'horticulture.  Paris,  1865,  in-8, 102  p.2fr.50 

Excursion  au  mont  Yiso  et  dans  les  Alpes  du  BriauQonnais, 
par  J.-L.  SouBEiRAN  et  Bernard  Verlot.  Paris,  1868,  grand 
in-8,  22  pi 1  f r . 

Les  Hdrborisations  des  environs  de  Grenoble,  par  J.-B.  Verlot, 
jardinier  en  chef,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Grenoble. 
In-8,  43  pages 1  fr.  50 

Gatologue  raisonnS  des  plantes  vascnlaires  du   Dauphine,  par , 
J.-B.  Verlot.  Grenoble,  1872, 1  vol.  in-8,  vn-408  pages.  12  fr. 

Jardin  botanique  de  la  ville  de  Grenoble,  graines  offertes  en 
^change  par  J.-B.  Verlot,  grand  in-8, 12 pages. . .         75  c. 


LIBRAIRIE  J.-B.  BAlLLlfiRE  ET  FILS 

Roe  Hautcfcaillef  19,  prds  Ic  boulevard  Saint-Germain,  k  Paris. 


BARLA  (J.-B.).  Flore  illustr^e  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  Ice- 
nograpbie  des  Orebid^es.  Nice,  1868,  in-4  de  32  pages,  aTec  63  plan- 
ches colorizes.  80  fr. 
—  Les  Champignons  de  la  province  de  Nice,  et  principalement  les  es- 

pdces  comestibles,  suspectes  oa  vto6aeases.Nice,  1859,  ia*4  oblong 

avec  48  planches  lithograpbi^es  et  colorizes,  reli6.  85  fr. 

B£CLU.  Nouveau  manuel  de  Therboriste,  ou  traits  des  propri^t^s 

m6dicinales  des  plantes  exotiques  et  indigenes  du  commerce.  Paris, 

1872,  1  vol.  in-12,  xiy-256  pages  avec  55  figures.  2  fr.  50 

BREBISSON  (A.  de}.  Flore  de  la  Normandie  (pban^rogames  et  cryp- 

logames  semi-vasculaires).  Qualridme  edition.  Caen.  1869,  in-18  j6- 

sus  de  423  pages.  6  fr. 

BRI8S0X  (T.-P.).    Lichens  de  la  Marne.   1875.   in-8,  132  pages,  avec 

4  planches  colorizes.  5  fr. 

RRONGNIART  (Ad.).    Ennm^ration  des  genres  de  plantes  caltiv^es 

an  Museum  d'histoire  naturelle    de  Paris,  suivant  I'ordre  ^tabli 

dans  TEcole  de  botanique.  Deuxiinie  Hition^  avec  une   Table  gi^ 

nerale  alpkabitique,  Paris,  1850,  in-12.  3  fr. 

CAUVET.  Coars  ^l^mentaire  de  Botanique,  par  D.  Cauvbt,  profes- 

seur  k  la  Faculty  de  m6decine  de  Lyon,  1879,  in-18  j6sus  de  680  pages 

avec  618  figures. 
COSSON  (E.).  Instruction  sur  les  observations  et  les  collections  a 

faire  dans  les  voyages.  Paris,  1872,  in-8de  30  pages.  i  fr. 

DESFONTAINES.  Flora  Atlantica,  sive  Historia   plantarum  que  in 

Ailante,  agro  Tunetano  et  Algeriensi  crescunt.  Paris  an  VII,  2  vol. 

in -4,  avec  261  planches.  70  fr. 

DESlfOULINS(Ch.).    filat  de  la  v^g^tation  sur  le  Pic  du  Midi  de  Bi- 

gorre.  Bordeaux,  1844,  in-8,  HI  pages  avec  une  planche  3  fr. 

—  Catalogue  des  phan^rogames  de  la  Dordogne.  Supplement  final. 
Bordeaux,  1859,  in-8,  453  pages,  6  fr. 

DESPORTES  (N.).  Flore  de  la  Sarlbe  et  de  la  Mayenne.  Le  Mans, 
1838,  1  vol  in-8,  528  pages.  7  fr. 

DUIUORTIEK.  Bouquet  de  littoral  beige.  Gand,  1869,  in-8  de 
63  pages.  2  fr.  50 

—  Monograpbie  des  roses  de  la  (lore  beige.  Gand,  1867,  in-8  de  58  p.  3  fr. 

—  HepaticflB  Europn,  JungermannideiB  Europn,  post  semiseculum 
recensitffi,  ajunctis  bepaticis,  auctore  Car.  Du  Mortieb,  1  voL  in-8 
de  203  pages,  avec  4  planches  colorizes.  8  fr. 

DUCHARTRE.  Elements  de  botanique  comprenant  Tanatomie,  Tor- 
ganographie,  la  physiologic  des  plantes,  les  families  naturelles  et 
la  geographic  botanique,  par  P.  Dughartre,  membre  de  Tlnstitut 
(AQad6mie  des  sciences),  professeurde  botanique  k  la  Faculty  des 
sciences,  deuxieme  idition*  l  fort  volume  in-8  de  1272  pages,  avec 
511  figures,  cartonne.  ao  fr. 


LIBRAIRIE  J.-B.'  BA:1LUERE   ET  FILS.  737 

DUVAL-JODVE.  Qistoire  natarelle  des  Equisetum  de  la  France.  Pa- 
ris, 1864,  in-4,  yiii-396  pages,  10  planches  gravies,  en  partie  colo- 
rizes, avec  33  figures.  30  fr 

->  Etude  histotaxique  des  Cyp^rus  de  France.  187  i,  in-4  avec 
planches.  6  fr* 

—  Etude  anatomique  de  quelques  Gramin^es,  et  en  particulier  des 
Agropyrum  de  TH^rault.  Paris,  1870,  in-4,  96  pages,  5  planches 
noires  et  colorizes.  8  fr. 

—  Ellude  anatomique  de  I'ardte  des  Gramin6es.  Paris,  1871,  in-4  de 
80  pages  et  S  planches  colorizes .  4  fr. 

—  De  quelques  juncus  k  feuilies  cloisounees  et  en  particulier  des 
J.  Lagenarius  et  Fontanesh  Gay  el  du  J.  striatus  Schsb.  1872,  in-8 
avec  2  planches.  3  fr.  50 

»  Diaphragmes  vasculif^res  des  monocotylZdones  aquatiques.  Paris, 
1873,  in-4  de  28  pages  el  1  planche.  2  fr. 

GERMAIN-DE-SAINT-PIERRE.  Nouveau  Diclionnaire  de  boUnique 
contenanl  la  description  des  families  natu relies,  les  propriZlZs  m^- 
dicales  et  les  usages  Zconomiques  des  planles,  la  morphologie  et 
la  bioiogie  des  v6g6taux,  6tude  des  organes  et  6lude  de  la  vie, 
1  vor.  grand   in-8  de   1,400  pages  avec  1,640  figures.  2r»  fr. 

GILL£T(C.-C.)  Les  Champignons  (Fungi  hymenomycc^les)  qui  croissent 
en  France.  Description  et  iconographie,  propri6t6s  utiles  ou  v6- 
n6neuses,  parC.-C.  Gulet.  Paris,  1875-1876,  1  vol.  in-8, 828  pages, 
avec  atlas  de  133  planches  colorizes.  Ens.  2  vol.  cart.  68  fr. 

GODRON  (D.-A.).  De  I'esp^ce  et  des  races  dans  les  ^tres  orga- 
nises, et  sp^cialement  de  Tunite  de  I'espdce  humaine.  DeuxUme 
edition,  Paris,  1872,  2  vol.  in-8.  12  fr. 

GRENIER  (C.).  Flore  de  la  chaine  Jurassique,  par  H.  Gh.  Gbbrier, 
professeur  de  botanique  h.  la  Faculty  des  sciences  de  Besan^on.  Paris, 
1865-1875,  3  parties  en  1  vol.  in-8  de  1092  pages,  cartonnZ.  12  fr. 
S6par6ment  :2«  partie,  pages  347  k  1002.  6  fr. 

5*  partie,  92  pages.  3  fr.  50 

—  Contributions  k  la  flore  de  France.  Paris,  1876,  ensemble  10  m6- 
moires  formant  1  vol.  in-8  de  187  pages,  avec  une  planche.  3  fr.SO 

—  MoDOgraphie  du  Cerastio.  1841,  gr.  in-8,  96  p.,  avec  9  pi.  3  fr.  50 

—  Tableau  analytique  des  families  de  la  flore  de  France.  Paris,  1874, 
in-8  de  27  pages.  1  fr. 

GRISSBAGH.  La  v^g^tation  du  globe  d'apr^s  sa  disposition,  suivant 
les  climats.  Esquisse  d'une  geographic  comparZe  des  plantes,  par 
A.  Grisebach.  Ouvrage  traduit  de  Talleroand  avec  Tautorisation  et 
le  concours  de  I'auteur,  par  P.  de  Tchihatehef,  avec  des  annota- 
tions du  traducteur,  accompagnZe  d'une  carte  g^nZrale  des  do- 
maines  de  vegetation.  2  volumes  grand  in-8  de  800  pages.     30  fr. 

GROGMOT.  Plantes  cryptogames  cellulaires  du  departement  de  Sa6ne- 
et-Loire.  Autun,  1863,      vol.  in-8  de  296  pages.  6  fr. 

HARDOUIN,  RENOU  et  LECLERC.  Catalogue  des  plantes  vascu- 
laires  croissant  dans  le  departement  du  Calvados.  1849, 1  vol.  in-18, 
Prix.  3  fr.  80 


738  LIBRAIRIE  J.-B.   BAILLIEKB  BT  FILS. 

U^RAUD  (A.-F.).  Nouveau  Dictionnaire  des  plantes  m^dicinales  : 
description,  habitat  el  culture,  r^coItC)  conservation,  partie  usit^e, 
composilion  chimique,  formes  pharmaceutiques  et  doses,  action 
pbysiologique  el  toxique,  usages  dans  le  traitement  des  maladies, 
par  A.-F.  HER4UD,  Professeur  d'histoire  naturelle  medicale  a  TEcole 
de  m^decine  uavale  de  Toulon.  1875,  1  vol.  in-18  jesus  de  603  pages 
avec  261  figures.  Carlonn6.  6  fr. 

HUMBOLDT.  De  distribulione  geographica  plantarum,  secundum  coeli 
temperiem  et  altudinem  montium,  1847,  in-8  avec  carte  col.     6  fr. 

JARDIN.  Enumeration  de  nouvelles  plantes  phan6rogames  et  crypto- 
games  decouverles  dansTancien  et  le  nouveau  continent.  1875,  in-S 
de  95  pages.  /  $  fr,  50 

JOURDAN  (P.).  Essai  pbytograpbique  d'une  cbloris  vichysoise.  Flore 
de  Vichy.  Vichy,  1872,  in-lSjde  372  pages  avec  12  planches  &  deux 
teintes.  3  fr.50 

—  Mosaique  de  florules  ruderales  du  cenlre  de  la  France.  1872,  pre- 
mier fascicule,  in-8.  2  fr. 

KIRSCilLEGER.  Flore  Vogeso-Rbenane  on  description  des  plantes  qui 
croissent  naturellement  dans  les  Vosges  et  la  valine  du  Rhin,  par 
Fred.  KiRSCHLCGER,  professeur  a  VEcole  de  pharmacie  de  Stras- 
bourg. Paris,  1870,  2  vol.  in-18  jfesus.  15  fr. 

LaHOTTK.  Catalogue  des  plantes  vasculaires  de  TEurore  r.entrale, 
comprenant  la  France,  ia  Suisse,  I'Allemagne.  Paris,  1817,  in-8  de 
10^  pages,  pelit  texte  a  2  coloones.  2  fr.  50 

LEGOQ  (H.).  Eludes  sur  la  geographie  botanique  de  TEurope,  et  en 
particulie'r  sur  la  vegetation  du  plateau  central  de  la  France.  Paris, 
1854-58,  9  vol.  grand  iii-8  avec  3  planches  colori6es.  45  fr* 

LECOQ  (H.)  et  JUILLET  (J.).  Dictionnaire  raisonue  des  termes  de 
botanique  et  des  families  naturelles,  conteoant  I'^lymologie  et  la 
description  d^taillee  de  tous  les  organes,  ieur  synonymic  et  la  d^- 
(inition  des  adjectifs  qui  servent  k  les  d^crire.  Paris,  1831,  1  vol 
in-8  (9  fr.).  3  fr' 

LKORAND  (A.).  Slatistique  botanique  du  Forez,  1873  1  vol.  in-8 
d(.'  290  pages.  6  fr. 

<—  Supplement,  1876,  in-8,  pages  393  k  339.  1  fr.  SO 

LEJOLIS  (A.)-  Mousses  des  environs  de  Cherbourg.  Cherbourg.  1868, 
f^'rand  in-8  de  46  pages.  i  fr.  50. 

—  Plantes  vasculaires  des  environs  de  Cherbourg.  Cherbourg,  i860, 
in-N  de  120  pages.  3  fr. 

LLOYD.  Flore  dc  Touest  de  la  France,  ou  description  des  plantes  qui 
croissent  spontan^ment  dans  les  d6parl6ments  de  la  Charente-Io- 
ferieure,  Deux-Sevres,  Vendee,  Loire-Inferieure,  Morbiban,  Fim's- 
iftre,  Cdtes-du-Nord,  lUe-el-Vilaine,  par  James  LtOYD.  3«  Edition, 
1876,  in-18,  cxxiv-408  pages  avec  un  suppltotent  compreaant  les 
herborisations  de  1876  et  1877,  15  pages.  7  fr. 

LOISELEUR-DESLONCHAMPS  (J.-L.-A.).  Flora  Gallica,  seu  finume- 


LIBRAIRIE  J.-B.   BAILLIERE  ET  FILS.  739 

ratio  plantaram  in  Gallia  sponte  nascentiam,  secundum  Linnseanum 
systema  digestarum.  Editio  secunda,  Paris,  1828,  2  vol.  in-8,  cum 
tabulis  31.  4  fr.  50 

—  NouTol  Herbier  de  Vamateur,  contenant  la  description,  la  culture, 
I'hisloire  et  les  propri^t^s  des  plantes  rares  et  nouvelles  culliv^es 
dans  les  jardins  de  Paris.  1  vol.  in-8  avec  52  pi.  colorizes.  40  fr 
Le  m6me,  in-4.  50  fr. 

LORET  (H.).   De^  regions  botaniques  de  TH^rauIt.    1873,  in-8  de 

22  pages.  1  fr.  25 

MARTINS  (Gil.)-  Du  Spitzberg  au  Sahara,  etapes  d*un  naturalisle  au 

Spitzberg,  en  Laponie,  en  iicosse,  en  Suisse,  en  France,  en  Italic, 

en  Orient,  en  Egypte  et  en  Alg^rie,  1  beau  vol.  in-8  de  700  pages.  8  fr. 
MARTRIN-DONOS.  Florule  du  Tarn,  ou  Enumeration  des  plantes  qui 

croissent  spontan^ment  dans  le  d6partemeot  du  Tarn.  Toulouse. 

1864,  1  vol.  in-8.  5  fr. 

HIGHALET.  Histoire  naturelle  du  Jura;  botanique.  Paris,  1864, 1  vol. 

in-8  de  400  pages.  5  fr. 

MOQUIN  TANDON.   EUmenls  de  botanique  m6dicale  contenant  la 

description  des  v6g6taux  utiles  h  la  m^decine  et  des  esp^ces  nui- 

sibles  ^  I'homme,   v^n^neuses   ou  parasites.   Troisi6me  edition, 

1876,  1  vol.  in-18  j6sus,  543  pages  avec  133  figures.  6  fr. 

MOUSNIER  (J.).  Les  Champignons  dans  le  d^partement  de  la  Gha- 

rcnte-Inferieure.  1873,  in-8  de  74  pages  avec  figures  .  2  fr. 

NAUDIN  (Gh.].  Les   esp^ces  affines   el    la    th^orie  de  revolution. 

Paris,  1873,  grand  in-8  de  33  pages.  1  Ir. 

PALUN.  Gatalogue  des  plantes  pbaoerogames  qui  croissent  sponta- 

n^ment  dans  le  lerriloire  d'Avigoon.  Avignon,  1867,  in-8  de  150  pages. 

Prix.  1  fr.  50, 

PIGOT  DE  LA.  PEYR0U3E.  Histoire  abr6g6e  des  plantes  des  Pyr^n^es, 

et  itin6raire  des  botanistes  dans  ces  montagnes.  Toulouse,  1818. 

S  vol.  in-8  avec  1  planche.  *  16  fr. 

QUELET.  Les  Ghampignons  du  Jura  et  des  Yosges,  par  le  docleur 

L.  QUELBT.  1872-75,  3  parties  in-8,  ensemble  552  pages  avec  33 

planches  colorizes.  38  fr. 

—  Separemeot  2^  partie.  6  fr. 

—  3e  partie,  in-8  de  128  pages  avec  4  pL  colorizes.  9  fr. 

RENAULT.  Contributions  k  la  pal^ontologie  v6g6tale,  6tudes  sur  le 

Sigillaria  spinulosa  et  sur  le  genre  Myelopteris,  par  B.  Renault. 

docteur  6s  sciences  naturelles.   1873,  iu-4o  de  62  pages  avec  12 

planches  noires  et  colorizes.  10  fr. 

REQUIEN.  Catalogue  des  v^g^taux  ligneux  qui  croissent  naturellement 

en  Corse  ou  qui  y  sont  gen6ralement  cultiv^s.  Avignon,  1868,  grand 

in-8  de  21  pages.  1  fr. 

RODIN  (H.).  Esquisse  de  la  vegetation  du  d^partement  de  I'Oise. 

Beauvais.  1864,  in-8  de  156  pages.  3  fr. 

ROUMEGUERE.  Bryologie  du  d^partement  dis  TAube.  Carcassonne, 

1870,  grand  in-8  de  100  pages  avec  1  planche.  3  fr.  50 


740  LIBRAIRIB  J.-B.   BAILLIIBRE  ET  FILS. 

—  Cryplogamie  illustr^e,  ou  Histoirtf  des  families  natorelles  des 
plantes  acotyl^dones  d'Europe.  Famiile  dea  champignons,  1  toI.  in-i 
de  64  pages  avec  planches  contenant  1,700  figures.  30  fr. 

—  Statistique  botanique  du  d^partement  de  la  Haute- Garonne.  Paris, 
1876,  in-8  de  102  pages.  3  fr. 

SAINT-GAL.  Flore  des  environs  de  Grand-Jouan.  Nantes,  1874,  iD-18. 
Prix.  3  fr.  50 

SAUZ6  (J.-C.)  el  HAILLARD  (P.-N.).  Flore  du  d^partemenl  des  Deux- 
S^vres.  l*^  partie.  Niort,  187S,  1  toI.  in-18  J6sii8  de  343  pages. 
—  3*  pariie.  Niort,  1878,  Flore  descriptive,  1  vol.  in-8  j^sus,  viii- 
503  pages.  3  fr.  50 

SCHIMPER  (P.-V).  Traits  de  pal6ontologie  v^g^tale  oulaflore  dumonde 
primitif  dans  les rapports avecles  formations  g^ologiques  etia  flore 
du  monde  actuel,  par  P.-V.  Shihper,  professeur  d'bistoirenaturelle^ 
la  Faculty  des  sciences  et  directevr  du  Mus6e  d'bistoire  naturelle 
de  Strasbourg.  Paris,  1869-1874,  3  vol.  grand  in-8,  avec  atlas  de 
110  planches  grand  in-4  liihograpbi^es.  150  fr. 

Le  tome  III,  1874,  grand  in-«  de  850  pages  avec  atlas  de  90  pl.SOfr. 

SER£tAN  (L.).MycogTaphie  Suisse.  Geneve,  1833,  3  vol.  in-8.  90  fr. 

SEYNES  (J.  de).  Essai  d*une  flore mycologique  dela  region  de  Mont- 
pellier  et  duGard.  Paris,  186H,  grand  in-8,  132  pages,  avec  5  plan- 
ches et  1  carte  colorize.  8  fr. 

SOGiJ^TE  BOTANIQUE  DEFRAiTCB.  ScssioD  extraordinaire  k  Pau.  Paris, 
1868,  in-8.  S  fr. 

5TENF0RT  (F.)'  Les  plus  belles  plantes  de  la  mer.  H6thode  k  suivre. 
dans  la  recherche  et  la  r6colte  des  algues.  Description  des  families 
et  des  esp^ces.  Deuxiime  tirage,  Paris,  1877,  1  vol.  in-8.  avec  spe- 
cimens de  30  algues  naturelles,  cart.  95  fr. 

TARRABE.  Des  princlpaux  champignons  comestibles  et  v6n£neux  de 
la  flore  limousine.  2«  Edition.  Paris,  1874,  in-19  de  188  pages,  avec 
6  planches  col.  4  fr. 

TREMEAU  DE  ROCHEBRUNE  et  SAVATIER.  Cateiogue  raisonne 
des  plantes  pban^rogames  qui  croissent  spontan6ment  dans  le  d6- 
partement  dela  Gharente.  Paris,  1861,  in-8,  994  pages.  5  fr. 

TAILLANT  (Seb.).  Botanicou  Parisiense.  Leyde,  1797,  in-fol.,  avec 
33  planches.  15  fr. 

WATELET  (Ad.).  Description  des  plantes  fossiles  du  bassin  de  Pa- 
ris. 1866,  1  vol.  in-4,  965  pages,  avec  atlas  de  60  planches,  car- 
tonn^.  60  fr. 


Glichy.  ^  Imprimerie  Paul  Dupont,  rue  du  Bac  d'Asnibres,  19. 


i 


USE 


1'' 


^MmmMMKiK 


coskSboaBfl 


